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paflage.  Defroutc  des  Impériaux. 

Uly  bleJfed'vnhuletaudeJJmdHgenoüiU 

5a  mort,  fon  legs  aux  foldâts. 

%in  Ce  rend  mx  S uedoïsy  f ® ® 

Le  Roy  de  Suède  fafle  outre,  & va  aflîeger  Aug- 

fpurg.  , 1 -n  J 

e Dhc  de  Neubeterg  enuoje  vn  Depnte  vers  le  Roy  de 

Suede,  ^ ^ ^ tA  -n^^A 

Refponrc  du  Roy  de  Suede  au  Député  du  Duc  de 

, Neubourg. 

M Suédois  redrefent  lepontd'Augspurgrmpuparles 
/wperi^nx^ 

Roy  de  Suede  faitfimmerAugspurgde  luy 


portes. 


Rêfponfedeceuxdelaville.  Ce  qu’efetiuit  Horn  au 
Gouuerncur  de  la  milice.  Suplication  que  firent  les 
habitans  Proteftans  au  Roy  de  Suede.  Augfpurg  le 
rend  au  Roy  de  Suede.  Son  entree  dans  la  ville.  Ser- 
ment quelle  luy  prefte* 

i^olfleid  âjjio^e  par  le  Roy  de  Snede . 2.15 

Danger  auquel  le  trouua  le  Roy  de  Suede.  La  relpon- 
fe  qu’il  fit  à ceux  qiû  le  rupplioicnt  de  mieux  mefna-' 
gerfa  vie.  Mort  du  Marquis  de  Baden.  Confiance 
du  vieux  Mi.arquis  de  Baden  lors  qu  il  aprit  la  mort  do 
ton  fil», 

,e  Dhc  de  Bavière  recherche  qHelqne  accommodement 
ahcc  le  Rej  de  Snede, 

Le  fiéur  * de  raind:«Efl;icnnc  s*employe  en  fa  faueiu, 

Jlefponfe  que  luy  fit  le  Roy  de  Suede. 

,c  ViHC  de  Bavière  S empare  de  Ratisbonne^  11% 

Piikwes  , violences,  & defordres  commis  par  les 


TABLÉ, 

Bauarois  dans  Ratisbonnc.  Plaintes  dts  habxtarrsl 
TEmpercur  contre  le  Duc  de  Bavieres.  L*£mpereu 
en  eferit  audit  Duc.  / 

Progrez,  des  Suédois  dans  U Bavière^  & dans  laSnau- 

be,  xH 

Lcopoldicns  défaits  par  les  Suédois.  Le  Roydc^uci 
de  leue  le  fiege  d’Ingolftad.  Landshut  fe  met  fouj 
Ton  0 b ey  flan  ce.  Mofl'purg  pris  des  Suédois.  L'Euef^ 
ché  de  Freifinfoubmis  au  Roy  de  Suède.,  Befordr^i 
commis  par  les  Suédois, 

La  ville  de  Muncheu  réduite  a l'^tbeyjfance  du  Roj  di 

Susdoy  lié 

Il  y fait  fou  entrée  & fait  tranfporter  à Augfpurg 
quantité  de  canons  defcouuci ts  cachez  dans  terre  par 
le  Duc  de  Bavière.  Vifîtè  1 Eglife  des  lefuites.  Fait 
fairercxerciccàfesfoldats.  Vains  efforts  des  Baua- 
rois contre  les  Suédois,  J 

Vvalfieinmefcôntent  diffère  de  fe  mettre  en  campagne 

230  I 

Diuers  moyens  recherchez  pourluy  donner  conten-i 
tement  & Tobligcr  à marcher, 

Dom  Gonz^ales  de  Cord&üa  ejl  enmyé au  Valatinat pouy 
commander  Carmee  contre  le  Roy  de  Suède,  z}î 
Son  AmbafTadc  en  France. 

'Le  Roy  ddEJpagnefait  publier  fin  voyage  d^Arragon  &\ 
Catalogne,  i]i 

Ceremonies  obfiruees  au ferment  de  fidelité  ^ obejffance 
fait  au  Prince  Lvfiagne,  231 

Grâce  donnée  à tous  criminels  prifonniers  à Ma- 
drid. 

Grande  difette  d^ argent  en  E fpagne^  239 

Perte  de  la  Flûte  de  la  nouuelle  E fpagHCi  24 o 

V'oyagc  du  Roy  d'Efpagne  en  Catalogne f 2 41 

Aflemblec  des  Eftais  à Valence.  i 

L Infant  Dom  Carlos  prend  poffeffion  de  fa  charge  dm 
Generatijfme  des  Mers.  Son  entree  4 Barcelone 9 
242 


TABLE, 

Retour  du  Roy  d'Efiagnek  Madrid,  14I 

U ASle general  de  Vluquijition  du  Tribunal  de  Tolède 

fait  a Madrid,  245 

MortdelTnfant  Dom  Carlos  frere  du  Roy  d EJpagne, 
251 

Extrait  d'vne  hetrefur  rarriuee  dufeurdu  Fargj  à la 
CourdEJpagne,  2^2 

trogrez^  des  Hollandois  contre  les  E/pagnols,  255 

Nimcgiiercndcz  vousde  Jaimce  Holandoifc.  Or- 
dre de  fa  démarche  ca  campagne. 

Xe  Comte  Guillaume  de  Najf au  defeend  fur  le  Vael, 
^54 

Arfcn  pris  par  les  Hoîandois. 

Venlo  ajfiegè  ^frü.  Articles  accordez,  aux  Bourgeois 
eir  a la  Gamifon,  255 

Ruremondefe  rend  à compoftion,  z6o 

Articles  Accordez. 

Mort  du  Comte  Ernefi  de  Najf  au,  la  mef 

Ce  que  fit  le  Comte  Guillaume  de  Najfau  apres  fon  de-- 
part  de  Nimeghe,  261 

De  la  retr aite  du  Comte  Henry  de  Serghes,  z6z 

Se  fait  Bourgeois  de  Liege.  Letrc  que  îuy  efcriuit 
1 Infante.  Sa  rcfponfe. 

Leire  du  Comte  Henry  de  Berces furie  fuiet  de fies  mé^ 
contentemens,  2^5 

^a  Déclaration.  Cequi  Iuy  efcriuitlc  Prince  d’Oran- 
gc.  Proteftation  des  Liégeois  contrôle  Manifefte  du 
Comte  Henry  de  Berghçs.  Déclaration  faite  par  ledit 
Comte  aux  Liégeois.  Letrc  de  ladite  Infante  aux 
Eftats  Catholiques  des  Pays- bas.  Letrc  de  ladite  In®* 
fante  au  Confcil  priué  de  l’EIeiflcur  de  Cologne 
Prince  d c Liège,  Adiournement  perfonncl  puolié 
contre  le  Comte  Henry  de  Berghes. 

^ ti  trouble  fur  H enu  aEiege  par  la  populace  contre  quel- 
qms  ConfeUlers  du  Confeil  Priué,  289 

Le  Manifefte  du  Baron  de  Bierçay  bruflé  pebli- 


T AELE. 


quementà  Licgc.  ; ; 

ProieSl  dâ  Paix  propofek  r Electeur  de  Saxe  par  F^vat^  ^ 

fteiny  " 

Arnhcim  Député  vers  Vvalflein  par  TElcifleur  de  Sa- 
xe. Conditions  de  Paix,  L’£leâ:cur  de  Saxe  ne  fc 
veut  deilachér  du  Parti  Suédois. 

Siégé  ^pnfe  de  Prague  far  f^vdjleWi  i^} 

Protêt  de  Paix  derechef  propofe  à lEleÜeur  de  Saxe  par 
Vvalfiein  yadejfemdeleperdrei  295  ? 

Stratagème  de  VvaUtcin.  Artifice  d*Arnheim  pour  5 
efehapèr  des  piégés  de  Vvalftein. 


Prend  & cnîeue  Erisburg  & Embecir.  Hildeshcim 
menacé  de  fîegc.  Défaite  de  diueiTes  troupes  Suedoi" 
fes  par  les  împenaux.  V crden  pris  par  les  Impériaux,  : 

, ^ 299  . 

Steimbrug  pris  des  Suédois.  Entreprife  fur  Freibourg 
par  la  garnifon  deStaden  auecfuccez, 

m entre  les  Danois  ^ Suédois , 3 o o ; 

offres  de  Pappenhein  au  Roy  de  Dannemarc  reiet- 
tecs.  Accommodement  entre  ies  Danois  & Suédois. 

Different  entre  les  Danois^  la  ville  de  Harnhourgy  302 
Accommode  par  l’entremifc  des  Èllats  des  Pays»bas.  1 

Pappenhein  fait  leuer  le fiège  de  Rotembeurgy  303 

Contraint  le  General  Todt  de  leuer  le  fiegede^dé'. 
Défaite  des  troupes  Impeiiaîes  par  Todt.  Papp^ivin 
afiiegé  dansStaden  par  Todt.  ialoüïïe  entre  le  Duc  , 
de  Lunebourg  & Todt.Le  R(»i  de  Suède rapcllcTodt  ^ 
prez  de  foy.  Combat  entre  les  troupes  de  Pappenhein  * 
de  celle  de  PEuefque  de  Bremen.  Staden  abandonné 
par  Pappenhein  5 & pris  par  les  Suedes. 

Pappenhein  diuifefon  armee  en  deux , & tiré  vers  le  pays . 
deHeffen^ 

.Sjolicite  en  vain  les  Eftats  de  la  baffe  Saxe  de  quitcc  ^ 
le  party  Suédois. 

Brillcn  affîegee  & prffes parle  Landgraue,  307] 

Bennighaufen  pris  prifonnier.  Borchendrîc  forcée 
par  ledit  Landgraue.  Caffcl  menace  de  Sicffc. 
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Papfenhein  fort  de  la  bajfe  Saxe,  5 o S 

Vvildehaufen  furpiis  & facagé  dc^uedois. 

Hilgerflat farpris  ^ pillé  des  Imperiaüxy  308 

Défaite  de  quelque  Cauaîctie  du  LanHgraue. 
Landgraue  chafl'é  de  Munden,  & ia  ville  prife  par 
Pappenhein.  Le  pays  de  Heflen  lauagépar  Pappen- 
hein.  Pappenhein repoufle  par  ceux  de  Calfela.  Qjiii.. 
te  le  pays  de  HelTcn,  & fe  retire  dansceluy  de  Bruiit 
vie, 

Èotemhofirg  pris  par  les  Suédois  , Steurvvald  àjfe^é^ 

310 

Pappenhein  ^ le  Comte  de  Gronsfeld  ioigneHt  leurs  trou^ 

310 

PaiTent  le  Vvefcr.  Vôl)^niarren  pris,  puis  abandenné 
par  le  Landgraue.  5es  troupes  défaites  par  Gronsfeidô 
Pappenhein  coiitrairit  par  les  Suédois  de  déloger  de 
deuant  Hildeskcin.  Prifc  de  plufîeurs  places  par  les 
' Suédois. 

ÈaHagC'S  en  Alfucepartesfmperiauûe^ 

Trois, Corps  d’Armeès  de  Suédois  dans  lePalatinat, 
Deux  Armee  d’Eipagnois  fous  le  commandement 
du  Comte  d'Embden. 

Exploit s du  C omte  d'Èmbdeh  vers  le pays  de  Liege,  31^ 
Prend  /(jrchberg  , &Simmerii.  D éfaite  de  quelques 
Ëlpagnols  par  les  Suédois.  îaloulies  entre  les  Suédois 
arauantagcdesEfpagnoIs.  Pluüeurs  Places  prifes  par 
le  Comte  d Embden.  Espagnols  défaits  parle  Khia-i 
graue. 

^pire  a f legs  & pris  par  ks  Ejpagmlsi  3 1 ^ 

Horne/f  Gouucrneur  de  Spire,  condamné  d’auoir  ia 
tefte  trenchee. 

Mayencey  ManheinyCr  Vorms,  fortifieà,parles  Sue^ 
dois* 

Le  Bailly  de  Mayence  conuaincu  de  trahifon,  efl  exé- 
cuté a mort.  Plainte  de  l'AmbalIadeur  de  France  en 
faueur  des  Ecclefiaftiques  de  Mayence.  Entrée  de  la 
Roy  ne  de  Suède  à Mayence. 

l^es  habûansde  Spire  md-traiUe:^  dés  Efpagmlsy  31^ 
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Le  Mai  quis  Guillaume  de  Badcn  veut  prendre  pofTef- 
üoa  dcl^iieaunomdc  l’Empereur  : Ce  qui  luy  cft 
rerufcp^esErpagnols.  Le  Comte  d’Embden.defti^ 
tué  de  (ecours  dans  Spire.  Dom  Gonzales  de  Cor- 
doiia emperehé  deleioindte.  Le  Comte  abandonne 
i-pirc  & ie  retire  à Trêves.  Pourfuiuy  des  Suédois 
auecdiucrsfuccez.  _ 

l^iychberg  cè"  SttnYi^sYn  repriJisp^Y  les  Suédois^  ^12. 

Dom  Gonx.ales  & le  Comte  d’Emhden  ioints  enfemble. 


312 

Les  Eftats  de  IulUers  refufent  de  donner  retraite  aux 
Impériaux. 

Le  FoYt  d^HeYmenflein  mis  es  maws  des  F Yançoü , 323 
Coblens  muny  (^foYtïfé parles  ^Jpagj^oJsy  3^3 

Rencontre  & querelles  entre  les  François  & les  Elpa- 


3^4 

3^5 

32^ 

316 

3^7 

328 


gnols. 

Coblens,  & TraYbach pris paY  les  Suédois , 

SpiYâ  Y au  âgé  ^ abandonne  des  ÊJpagnols , 

Strajbourgfe  met  en  la pYHeÜion  du  de  Suède» 

La  ville  de  BihYach reçoit gaYntfon  Suedoife, 

Eft  aiTicgce  par  les  Impériaux  à leur  confufion. 
Cronach  én  vain  ajfiege  des  Suédois^ 

Défaite  délmpeYiaux  par  les  Suédois , 

Forcheim  insie fi  des  Suédois» 

Progrès  des  armes  de  Suède  en  la  Suaube» 

Le  Duc  Bernbard  de  Veyhiar  afliege  & prend  plu- 
ficurs  places.  Défait  les  troupes  de  i’Ardiiduc  Leo- 
poîde.  Prendpar  force Ehrtbeig&  les  trois  torts. 
JTveijfenburgpris , pillé  & brufépar  les  Bauarois»  331 

Aicbflat  & Friberg  pillez»  (jr  réduits  en  cendres  par  les 
Suedots,  33^ 

Con^^eftesdes  Suédois  vers  le  Lac  de  Confiance»  332. 

Different  entre  le  s.  S Ht  fie  s appas  se  en  faueur  de  ceux  de 

Zurich»  . , . ^ 

Condderations  pour  lefquellcs  les  5uiiîcs  rejetterent 

les  propofitions  qui  leur  efloient  faites  en  faueur  delà 
Maifon  d’Aiîfirichc. 
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Ce  que  le  de  S uede  efcrinit  aux  Smjfes  furie  pajfa^ë 
prétendu  de  quelques  troupes  Italiennes  par  leur pajs^ 

334* 

Re/ponfe  des  SuifTès  au  Roy  de  S’uede. 

Harangue  du  Duc  de  Kohan  en  V^fsMee  de  Saden:^ 5 
valfiein  s* achemine  au  haut  Palatinat^  j f 

£ger  & Elnbogen  ic  rendeut  auxliuperiaux  à coai- 
pofition.  Habitans  mal-traiélez  par  Vvaiftdn,  Le 
Duc  de  Bauieie  ioint  VvaJftcin, 

U de  Suède  part  de  Donavvert  pour  aller  a Norirn- 

Aiîîege&  prend^ultzbachau  hautPalatinat.  Rouw- 
beig  pris  par  les  5’ucdois. 

Le  ^oy  de  Suedeva  a Nortmberg  qtt  il  fait  fortifier^  ^ 
syretrenchcy  , 

r vnlfiemferefo»d  d’attaquer  le  Camp  Suedeis  deumt 
No'rimherg, 

Le  Roy  de  Suède  luy  va  au  deuaut.  Yvalficin  u’oiant 
accaqucrleRoy  de-^uedetaftlie  de  lui  ofler  les  viutes^ 
parle  moyen  de  fa  Cauaicrie,  & des  Places  om  elioiée 
aladeuotioii.  Défaite  d*vn  Régiment  Auedcis/Lés 
deux  armees  incoiTimodees  par  leur  voifinoo-e.  Rn- 
treprifes  des  vus  far  les  autres  auec  diuers  fuc^ez  Pre- 
pai-arifs  pour  le  fecours'du  Roy  de  Suède.  Picoreurs 
Impériaux  mal  menez  par  les  suédois.  Viîks  piüees 
^ bruxes  par  les  Crabates.  Impériaux  défaits  par  les 
Suédois  Aduis  donne  au  RoV  de  Suède  du  Majjazin 
oe  Vvaiaem.  Frciifat  Magazin  de  Walifcin 
lurpris  Sc  brûle  par  les  Suédois.  Combat  entre 
CS  îtnpeiiiàux  & Suédois  au  dcfuiantage  de$ 
impériaux.  ^'o.Idats  Suédois  recorqpenfcz  par  leur 
Roy.  Letredu  Roy  de  Suede  au  Chanceilier  Oxcn« 
Itcin.  AirmeedufccoursduRov  de  Suède.  Combat 
acs  deux  armées  prez  de  Nonmberg.  Yvalftcin  reçu- 

» ^ change  de  quartier.  Poiuiliiuy  & attaqué  par  le 
Roy  dei’uede.  Combat  furieux.  Rctrcnclicmenc  des 
deux  Camps.  Courtoihe  de  VyalRein  eiuicrs  le  Roy 
de  ^uede.  Repau  du  Roy  de  Suede.  Sa  Uac 


TABLE. 

au  Roy  rrcs  sChreflien.  . 

Efldt  des  armes  de  VEmpereur  par  Vj4llemagne  fendant 
les  fourfuites , rencontres  & combats  entre  le  Roy  de 

Snede  & V valjiem,  3^5 

Aprehenfioü  qu’auoicnt  les  Impcriauic  des  armes  de 
Ragotzi  Prince  de  TranJdlluanie. 

Entrée  des  Impériaux  dans  la  Lupttie  y & leurs  connue- 
fies, 

Luben  pris  & repris  par  les  Impériaux  & Suédois. 
Retraite  des  Impériaux  à Zittau. Comba^ entre  les  , 
Impériaux  Si  Saxons.  L Eiefteur  de  Saxe  follicité  de  : 
quitcrlepartydeSuedc.  Le  Roy  de  Suede  luy  depef- 
elle  vue  Ambaffade.  Refolution  de  faire  ync  diuer- 

fion  nouucÜc  en  Silefie.  Diète  de  Pologne.  L’fcle- 

deur  de  Saxe  en  péril  par  la  cneutc  du  plancher  de  fa 
chambre.  j / 

Entrée  en  armes  des  trosipes  de  Saxe  & de  Brandebourg 
enSHefie, 

Pafe  de  Glogau,Steinau,  Sprottau  Si  Vvdau  par  les 
saxons.  Liguits  prend  le  party  Suédois.  Retràitc- 
d'Arnhéim  a Gros-glogau.Steinau  repris  par  les  Im- 
périaux. Ruiné  & abandonné  des  Impériaux  , qui 
T’enfuient  Si  fe  rettcnchent  prez  de  Breflau.  Con« 
traints  dequitter  leurs  logemens auxSucdois.Efmo- 
tion  populaire  dans  Breflau  en  faiieiu  des  Suédois. 
Demandes  des  Impériaux  à ceux  de  Breflau.  Refpon- 
fe  des  habitans.  Breflau  reçoit  les  Suedes  & Saxons. 

impériaux  chafl'ez  des fauxboBigs  d’Elbcing  par  les 
Suédois. Leur  défaite  à Olau,  375 

jylijiegc  efrprïfedela'üillede  Adaejlrich,  37  > 

Le  Bait)n  de  Ledc  Gouuerncur  dans  MacRrich  en 
l’abience  du  Comte  de  la  Motteiic.  Quels  gens  de 
îTuefre  elloienc  dans  la  ville.  Le  Piince  d Orange 
dirpofe  les  Q^itiers  de  Ton  Camp,  Ordre  donne 
dans  Maeftnch.  Batteries  des  Holandois.  Sortie  des 

affiegez  fur  les  anTieoeaos.Grandretrenchcment  dans  j 

lavîUe.  Prières  publiques  dans  la  ville  d.irant  neu  ^ 

iouîs.  Camp  des  Holandois  fermé  du  coltéxds  Bra- 


TABLE. 

bant.  Sortie  des  afiiegez  dans  les  trauaux  des  alTic-  j 
geans.  Treve  de  part  & d’antre  pour  enterrer  les 
morts.  Trauaux  des  afîîegeans  ruinez  par  les  alTie- 
gcz. 

DoinGonz^ales  de  CordoM  vient  an  fecours  de  Mae^ 
Jlricky  382 

Fait  tenter  îc  paffage  de  la  Meufe,  qui  lay  eft  empefa 
ebe  par  les  François  du  Régiment  de  Candale.' 
hesHoilandoü  font  des  trenchsôs  an  bord  de  la  3IeHfe 
' contre  les  ^jfagn ois ^ 384 

Mort  4^  Comte  de  Siîazar, 

Les  Vteieoü  afTeureZ  delaneHtrâlïté  mec  les  Hollan- 

dûü^  3^4 

Menacez  de  ruine  par  le  Gouueinepr  de  Maedrich, 
Le  Capitaine  Forneo  tué  dans  M aeflnch,  .385 

Furteufe  attaque  des  François- fur  AFaefirich,  3 8 5 

Mort  du  Comte  de  Hanavv,  38^ 

Le Jîeur de  Karennes  îuéy^lefeur  de famEt- Surin  bleféy 

Le  JlFarquis  defainEie-Croixfait  tenter  le  pafj âge  de  la 
Meufe  y 387 

Ce  que  difoieiit  les  afîîegeans  des  afïïegez. 

P appenheinfollicité par  V Infante  de  fecourir  Maefrich^ 
1^388 

Letredu  Prince  d'Orànge  à l’Elcdeyir  de  Cologne 
furcefujet. 

Balles  de  bois  au  lieu  de  fer  tirées  par  les  aJfegeT^,  35^0 

Sont  aduertis  de  la  venue  de  Pappenheim. 

Le  Comte  Guillaume  de  Naffau  commandé  dealer  au fe^ 
ge  de  Maefirichy  390 

Son  arriuee  au  CampHollandois. 

Le  Marquis  de  fain  Eté- Croix  de  fend  à fes  foldats  depaf- 
ferlaMeufey  393 

ji rriuee  de  Pappenhein  à Vvirmonty  395 

V^leüeur  de  Cologne  f rotefie  quil  n ejt  cotnflice  de  lét 

é iU 
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^énm  de  Pappe^ihein,  39 j 

QiOnmy  HolUnclois  pris  par  la  garnifon  de  ?Iorimberg, 

394 

Tappenhem  enuoye  le  Dhc  de  Nenhourg  vers  le  Prince 
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Cologne.  Progrez  des  A'uedois  dans  rArcheuefehé  de 
Cologne.  L’EIeéleur  de  Cologne  folicitePappenheia 
& Gronsfcld  à fon  fecours.  Gucldie  inuefty  par  les 
Hollandois.  Traité  roriipu  entre  ceux  de  Cologne  & 
les  Suédois. 

he  âe  Sise  de  donne  la  chajfe  ah  Comte  de  J^ontecH^- 

chU  aux  enuirom  de  Nenhourg  fur  le  Danube.  6^i 
Le  Duc  de3auiereaprehendc  que  les  Suédois  n’afiÎG- 
geat  Ratisbonne  & Ingolftad. 

Vvaljtem  enuoje  en  AuHriche  contre  U s Pajfkns  JduJle^ 

' uez,.  6^1 
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rauages.  Tire  vers  Mifnie  pour  fc  ioindre  à Pappen- 
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Lcipfïc  menacé  de  fîcge  par  les  Impcriaux- 
Siege  ^ prife  de  Laujfpar  les  Suédois.  <?55 

ir 7jage  d*4  Roy  de  Suède  en  Saxe.  6^i 
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Vvaiftein  & Pappenhein  ioints  enfemble  vontàLci*» 
pfic  ou  ils  fe  retrenchenr. 

\^€  Rûj  de  Suede s auance  4 Naumbourg  ^ s^y  retren* 
che.  6^7 

EridônncaduisàrEledeurdeSarc  & du  moyen  de 
fe  ioindre.  Les  Impériaux  Pacagent  & abandonnent 
VveifTenfcls, &re retirent  veis  Lutzen.  Le  Roy  de 
5uede  attaque  les  Impériaux,  les  mec  en  defioute  5c 
fe  rend  maiftre  du  Champ  de  bataille. 


Refolution  daRoy  de^uede  à donner  bataille.  Dif^ 
poiefon  armce^  & Vvalfleiii  la  fieiinc  , au  combat. 
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donne  bataille  i ^ 
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celier Oxenflern  mandé  pour  prendré  la  diredion 
des  affaires.  Feux  de  loye  faits  en  Bauierc  pour  la 
mort  du  Roy  de  ^uede. 

Mort  dn  Prince  FaUtin  > dit  Roy  de  B ohemé,  6^q 

Abrégé  de  fa  vie. 


Abrégé  de  la  vu  du  R^j  de  Smde^ 


Son  Tombeau.  Defeription  du  Royaume  de  Suède. 
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PRIV ILBGE  BV  ROT. 
OVYS  PAR  LA  GRACE  DE  DÎEV, 


JLrfRoY  BE  France  et  de  Na  v ar  re.  A nos 
amez  & féaux  Confeilicrs  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement,  Maiftres  desRequeflcs  de  noftîc  Ho- 
ffcel,  Baillifs,  Senerchaux,&  tous  autrcsiuges  nos 
cicrs^faluc.  Noftrc  bien  amc  Estienne  Richer 
Libraire  en  noflrc  ville  deParis,  Nous afait  remon- 
ftrer  que  non  fans  grands  frais  & defpens  ilauroitre- 
couuré  Les  Dixffft  DixhuiBiefme  Tomes  du  Mevn 
cure  François  , que  ledit  expofant  voudroit  volon- 
tiers imprimer  pour  pYtilité  & contentement  de  nos 
fubie<51:s:mais  il  craint  que  quelques  autres  ne  les  vou- 
luflent  imprimer  ou  faire  imprimer  apres  qu’il  aura 
fait  beaucoup  de  defpenfe  pour  les  mettre  au  net , Sc 
imprimer  corredement,  s‘iln’auoitfur  cenosLetres 
de  Priuilege  & permiffion,  humblement  requérant 
icelles.  A ces  caulcs  inclinant  libéralement  à la  reque«^ 
fte  dudit  expofant, Luyauôs  permis  d’imprimer  lefdits 
Liurcs  : & pour  le  garantir  de  perte  des  frais  qu’il  luy  a 
^ conuenu  & conuient  faire  , Auons  fait  & faifons 
inhibitiôs  & deffenfes  à tous  Libraires  , Imprimeurs, 
vendeurs  de  Liures  , & tous  nos  fubicts,  de  quelque 
qualité  Sc  condition  qu'ils  foienr , d’imprimer  ou  fai- 
re imprimer,  vaidrc  & diftribucr  par  ccftuy  noftrc 
Royaume  ,Pays,  Terres  & Seigneuries  de  noftrc 
obeyflance  les  Liurcs  cy-deflus-  ; faire  aucuns  ex- 
traits, n’imprimer  à part  aucuns  des  Difeours  & Réf- 
lations contenues  dans  kfdits Liures  en  quelqucfor. 
te  & maniéré  que  cefoit,  pendant  l’efpace  de  (ix  ans, 
du  iour  Sc  datte  que  lefdits  Liures  auront  efte  para-^ 
cheuez  d’imprimer,  à peine  de  deux  mil  liures  d’a^ 
mc^nde,  aplicablc  moitié  à nous  , & l’autre  moitié 
audit  expofant , côfifcation  d’exemplaires  qui  fe  trou- 
ueronteftre  imprimez  autres  que  de  rimpreftîon  du* 
dit  expofant,  defes  defpens,  dommages  &intcrefts. 
Plus  défendons  fur  les  mcfmes  peines , à tous  Mat’* 


cîiands  Libraircstantforains  que  de  nosfubjctSjquc 
fi  quelques  eftrangers  imprimoient  ledit  Liurc  au 
contraire  de  nqftrc  piefènt  Priuilcgc,d’cn  amener  en 
lîoftre  R'oyaumc,  ny  d’en  vendre  ou  débiter  en  quel- 
que façon  que  ce  foitj  voulans  qiiefî  quelqu’vn  en  eft 
trouué  faifi  d’vn  feul  cxetnplaire^que  contre  icelui  cô- 
treuenant  en  Toit  fait  les  pourfuices  des  peines  cy-dcA 
fus  tout  ainfi  que  fi  ledit  Liurc  eftoit  par  luy  imprimé , 
& fans  que  ledit  expofaiit  foit  tenu  s’adrefl'er  à autres 
perfonnes  fi  bon  luy  femblc.  Voulons  auflî  que  ces 
prefentes  contenans  noftre-ditcPermiffion  & Priuilc- 
gefoient  tenues  pour  bien  &fuffiramment  fignificcs, 
pourueu  que  ledit  expofànt  en  face  imprimer  vn  Ex^ 
traid-fommaire  au  commencement  ou  à la  fin  de  cha- 
cun exemplaire  defdits  Liures.  Si  vous  mandons^& à, 
chacun  de  vous  endroit- foy  commettons,  que  de 
nos  prefentes  grâce  , congé  , pcrmiflîon  , & du 
contenu  cy-deflus  , vous  faites  & laifTez  jouyr  ledit 
Richer  , & ceux  qui  auront  droit  de  luy,  cefTans  & 
faifans  cclTcr  tous  troubles  au  contraire, en  mettant  par 
ledit  expofant  en  noftre  Bibliothèque  deux  exemplai- 
res deTditsLiures.En  outre, mandons  au  premier  noftre 
Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire  tous  exploids 
necefl'aitespourrexccution de  ces  prefentes, fans  de- 
mander congé, placer,  vifa,  ne  pareatis  : Car  tel  cft 
noftre  pîaîfir.Nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques,  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande, 
Coutume  de  païs  , & autres  chofes  à ce  contraires. 
Donne  a Paris  au  mois  de  Mars  Pan  de  grâce  1^55. 
Et  de  noftre  règne  le  13.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil  , M ATH  AREL.  Et  fcgllccs  fur  fimplc  queu© 
du  grand  Seau  de  cire  jaune. 
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E vôyagc  du  Roytres-Ghreftieri 
au  pdysMèiîln  donna  de  l’cfFioy 
aux  vns  & de  l’elpcrance  aux  au^ 
très.  Les  Princes  de  deçà  je  Rhin 
luy  enuoycrent  fairé  orfre  de  leur  feruicc; 
Mais  le  Duc  de  Lorrainè  l'ajanc  defoblige  èd 
Torhei^;  ^ 
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plufieurs  occafions,  ne  s’en  pouuoit  rien  pro- 
nietti:edebon,ny  efpcrer  que  fà  Majefté  le 

voiiluft  protéger  contre  les  armes  du  Roy  de  . 
. Suède , làns  eftrc  premièrement  (àtisfaicîe  fut  ■ 
les  iulles  mefeontentemens  qu’elle auoit  con-  f 
te  Duc  de  ^èu?  contre  luy.  C’eft  pourquoy  au  lieu  d’y  : 
lorraine  va  comme  les  aLitres\  il  iugea  plus  à pro- 

Rovandets,  pos  de  s’achemnier ioY ‘melme  vcrs  (âdite Ma-  ^ 

jefté  : laquelle  ayant  aduis  de  fon  aduene-  > 
ment , enuoya  au  déliant  de  luy  le  Prince  de 
îoinuüle  auec  fes  Caroffes  & ceux  de  la  Roy-  i 
ne^  qui  le  rencontrer êc  à demy-liciië  de  Mets, 

Sc  \t  conduirent  iniques  au  lieu  où  le  Roy 
-^uoic  ordonné  à fes  Officiers  de  le  défrayer 
luy  6e  toute  fa  fuitte.  Il  arriua  le  de  De- 
. cembrcàMets,oùfà  Majefté  paflbit les  Fe- 
ftrsNoël. 

'Red.îHon  k lendemain  le  fieur  de  Lenoncour  y vint  : 
Mofemne' à fsL  Majefté  , que  Moyenuic  s*eftoit  ' 

î cheyjf^nce  jeudï!  àcompofitioîileiour  mefme  ; Qj^ç  les 
dtiko^e  Marefehaux  de  la  Force  & de  Schomberg  y 

eftoient  encrez  auec  huiét  Compagnies  de  fes 

gardes , & que  la  garniibn  qui  le  difoit  y eftre 
pour  l’Empereur , en  eftoit  forcie  en  mefme 
temps,  & deuoit  eftre  efeortee  lufqu  à Sauer- 

ne  ville  d’Alface,  n^-i 

LeV  icde  Arriué  qucfut  léDuc  deuant  faMajeftedl. 
LorMtne  re-  demanda  pardon  auec  tant  de  refpeds  ëc 

fâUsfaide. 

Mais  ce  n’eft  pas  tout.  Le  Duc  voyoU:  les 
Eftatsàla  veille  de  leur  ruine,  fi  ladite  Maje- 
fteneks  prenoit  en  fa  proteâion  contre  les 


Roy 
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armes  de  Suede  qu’il  auoit  irritées  par  les 
iîennes.  D’autre  part  le  Roy  vouloit  que  les 
terres  efchaneees  par  les  Euefques  deMers, 

Toul&  Verdun,  pendant  que  ceux  de  la 
Maifon  de  Lorraine  pofledoient  ces  Euef- 
chez^fulTent  reftituees5&  les  contrats  d’eA 
châge  annullez,’comme  faits  au  grand  pre- 
indice  defdits  Éueichcz.  En  fin  le  Duc  fè 
foumettant  à tout  ce  qu’il  plairoit  au  Roy 
d’en  ordonner , cet  affaire  fiit  mife  en  ter- 
mes d’accommodement. 

Grand  nombre  de  Princes  & Seigneurs 
de  deçà  le  Rhin  qui  eftoient  venus  vifiter 
le  Roy  5 retardoient  le  partemenr  de  fa 
Majefté  pour  aller  à Moy envie.  Mais  fur  saMaijefi 
les  nouuelles  que  luy  auoit  aportees  le  ficur  àMcym 

de  Lenon(Our  ;de  la  prife  de  cette  Place 
parles  Marefehaux  deSchomberg  Sede  la 
Force  , qui  y eftoient  entrez  auec  hui6t 
Compagnies  du  Régiment  des  Gardes, 
ainfi  que  nous  auôs  dit  cy-deuât:il  s’y  ache- 
mina  en  diligence  y arriua  le  Dimanche, 

quatriefine  de  lanuier.  Durant  le  peu  de  fe- 
jour  qu’il  y fit , fa  Majefté  forma  elle  mefme 
les  deffeins des fortificatiôs quelle  ordon- 
na y eftreadioutees  5 les  fit  mettre  en  prati- 
que auec  eftonnement  des  plus  fçauans  en 
cet  art  , & munit  depuis  tellement  cetie 
place  de  canon  & de  toute  forte  de  muni- 
tions , qu’elle  fit  perdre  l’efperance^aui: 

E ftrangers  d’y  rentrer  iamais..  Le  Roy  eh 

A i] 
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donna  le  gôiiuernement  auec  la  Lieute^ 

- ^ nancedefaMajeftédanslepaysaufieurdè 

'B.iutent a\  pefquieres^  Etpuis  s’en  reuint  à Vie  5 ou  . 
Picards  U accorda  au  Duc  de  Lorraine  la  prote- 
fmlain  nu  ftion  qu'il  defiroit , moyennant  les  condi- 
Uuc  de  rions  portées  par  le  T raiété  luiuant,  qui  tut 
Lorraine.  cOnclu  & arrefté  tant  d vne  part  que  d’au- 

tre.  . ' 1 , 

Tnnfâê  de  j,  Roÿ  ayant  llncerement  tefinoigne  a 

ricentrede  Moiifieur  k Duc  de  Lorraine  les  melcon-^ 
tentemens qu ilauoit de  luy  5 kr  le  fubjec 
tmne.  de  diuerfes  occadbns  qui  fe  font  prefenteès 
depuis  quatre  ans  : Aptes  que  ledit  fieur 
Ducafait  cognoittreafaMajeftéauec  tout 
reipeft  Textreme  defplailir  quil  auôit  dè 
luy  donner  aucun  meicontentement , & le 
delir  & la  paffion  qull  a de  luy  plaire  à 1 ad*^ 
uenir  en  toutes  cliofes  *5  il  a efte  accorde 
qui  s’enfuit.  /y 

2.  Qu^  ledit  fieur  Duc  fe  départ  des  a pre*^ 

' lent  de  toutes  intelligences  5 ligue  aiTocia- 

tion  5 6c  pratique  5 qu’il  auroit  6c  pourroit; 
auoir  auec  quelque  Prince  ou  Eftatquc  ce 
peuft  eftre  au  preiüdice  du  Rqy^,  de  les 
Eftats^  Pays  de  ion  obeyfTanee  , 6c  Prote- 

Voy  c€s  dion.  Connue  auffi  au  preiüdice  duTrait- 
^ Tfdiclcz  au  téd’Alliance  6c  confédération  faite  ent^ 
Toiu-e  17.  le  Kojy  ôc  le  Roy  de  Suede , 6c  entre  fa 
Majefté  6c  le  Duc  de  Bauiere , pour  la  con- 
feruation  de  la  liberté  d’AIleinagne  , de  la 
Lkue  Catholique  , defenfe  6c  protedion 
des  Princes , amis  & Alliez  de  la  France. 
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I*  Qu’à  Taduenir  ledit  iîeur  Duc  rws  traitte-^ 
rany  rera  aucune  Alliance  auec  quelque 
prince  ou  Eftat  que  ce  puifle  eftre , fans  le 
fceu  & confcncement  du  Roy. 

4. Qü^il  fera  retirer  de  fes  Eftats  tous  les  en- 
nemis du  Roy  ^ écrous  fes  fubjeds  qui  font 
fortis  hors  du  Royaume  contre  fon  gré,  & 
ne  leur  donnera  cy-apres  paffàge  ou  ieure- 
té  dedans  iceux. 

5.  Ne  permettra  auffi  qtfil  le  faiîe  aucune 
leuee  ny  amas  de  gens  de  guerre  dedans  les 
Eftats  contré  le  feruice  de  fa  Majcfté;  ny 
qu*aucunde  fes  fubjets  ferue  ou  ailifte  fes 
ennemis  : Ains  fera  retirer  tous  ceux  qui 
pourroient  eftre  engagez  au  feruice  de 
quelque  Prince  que  ce  peuft  cftrc«  contre 
ledit  Seigneur  Roy. 

^.Donnera  toute  liberté  & pouuoir  à ceux 
qui  feront  enuoyez  de  la  part  du  Roy  de  le 
faifir  & arrefter  dedans  les  Eftats  tous  les 
fujets  rebelles  de  faMajefté,preuenus  ac- 
ciif ïz  de  crimes  d’ Eftat,o  u de  leze-Maj  e fté  : 

7.  Sa  Majefté  promet  auffi  audit  lîeur  Duc, 
pourluy  tefmoigner  la  vraye  ôc  lincere  af- 
feétion  qu  il  luy  porte , de  protéger  fa  per- 
fonne,  & deffendre  fes  Eftats  enuers  tous 
&contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  atta- 
quer ou  cnuahir,en  tout  ou  en  partie,  pour 
quelque  eaule  ou  fous  quelque  prétexté 
que  ce  peuft  eftre,cômme  les  liens  propres. 

8.  Et  dautant  que  rintention  du  Roy 
venant  en  céPays  , na  pas  feulement  efté 

u4  fi] 
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de  fe  faire  droid  , reparer  les  torts  qui 
luy  ont  efté  faids  par  les  entreprifes'  de 
ceux,  qui  abufans  du  nom  8e  des  armes  de 
TEmpereur  font  entrez  à main  armee  dans 
fes  Eftats  & Pays  de  Ion  obeylTancejôe  pro- 
tcdionj&r  y ont  occupé  8e  fortifié  des  lieux 
pour  fe  îpreparer  vn  chemin  à de  plus 
grands  de/fleins , qui  euHent  auec  le  temps 
reüffiaupreiudicede  cefte  Couronne , s’il 
neles  euftrepoüflezpar  la  benediclioa  de 
Dieu  5 8e  la  force  de  fes  armes  ; Mais  aulîî 
d'aduifer  aux  moyens  d’afieurer  les  Princes 
& Eftats  d’Allemagne  fes  voifins  8e  anciens 
Alliez  de  cefte  Monarchie,  en  leurs  Eftats , 
efquels  ils  font  troublez  depuis  plufieurs 
années  : Il  a efté  aduifé  , que  fi  p'our  de- 
ftourner forage  de  la  guerre,  qui  menace 
dVne  entière  ruine  Meilleurs  les  Electeurs 
Catholiques",  & plufieurs  autres  Princes 
alliez  de  la  France  8c  vnis  entr  eux , il  eftoit 
necefl^reiqUele  Roy  portaft  fes  armes  en 
Allemagne,  Ledit  fieur  Duc  promet  non 
feulement  donner  feur  8c libre  pafiage  par 
les  Eftats  aux  Armees  de  fa  Majefté,pour 
entrer  en  Allemagne  , ou  autres  Pays  8c 
Terres  qu’il  voudra,  luy  faire  fournir  vi- 
urcs , 8c  toutes  choies  neceifaires  pour  le 
maintien d’ipelle s. qui  dépendront  de  luy, 
aux  frais  8c  defpens  de  fa  Majefté  : Mais  en 
outre  y ioindr^  fes  forces , qui  ne  pourront 
eftre  moindres  que  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  ^ 8c  depx  mille  Cheuaux , qu’il 
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entretiendra  à fes  frais  & defpens  , tant 
que  1 occafion  du  prefent  deflein  durera,^ 
que  le  Roy  tiendra  fon  Armee  dedans  I Ai- 

lemaene.  ^ ^ - 

5).  Et  comme  il  fera  durotitîneGeuaiie,c]^ue 
les  Armées  qui  s aduanceront  dans  lAUe- 
maqne  vers  le  R-Kin  ou  auties  lieux  j qu  il 
fera  iucré  à propos  pour  afllfter  les  fufditts 
Princes , forceirc  non  leulement  les  lieux  ôc 
Villes  qui  voudront  s’oppofer  à leur  paffar 
ge , mais  auffi  s’aiTeurent  d’aucunes,pour  la 
feuretéde  leur  fubfiftence  & des  paflages 
pour  leur  retour  t II  a elle  arrefte  , que  le 
tiers  de  tous  lefdias  lieux  ainfi  pris  & oc- 
cupez par  lefdiàes  Armees  . demeurera  és 
mains  dudit  fieur  Duc  de  Lorraine , qui  les 
pourra  conferuer  & maintenir  auec  telles  - 
Garnifons  que  bon  luy  femblera , & faire 
leuer  les  contributions  ordinaires  pour 
l’entretien  d’icelles  ; & que  les  autres  deux 
tiers  demeureront  aufli  és  mains  du  Roy , la 
Majefté  & ledit  fieur  Duc  demeurans  con- 
ioinétemêt  obligez  a la  defenlè  de  tous  lel- 
• diéts  lieux  auec  le  nombre  de  gens  de  guer- 
re cy-deflus  accordé  contre  qui  que  ce  puil 
feeftre  , fans  que  l’vn  ou  l’autre  fe  puilfe 
demeure  & delfaifir  d’iceux  en  tout  ou  en 
partie  que  tous  deux  n’y  confentent. 

10. Outre  ce  que  deflus, ledit  lieurDuc  déli- 
rant tefmoigner  toute  confiance  & finceii- 
té  à fa  Majefté , & le  grand  defir  qu’il  a de 
s’vnir  entièrement  à luy  pour  iamais  en 

A m 
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çqnfideration  de  rafleurance  qu’il  plaill  à f 
la  Majefté  luy  donner  de  Taffifter  enuers 
tous  5 &c  contre  tous , auec  toutes  fes  for- 
ces, promet  mettre  entre  les  mains  du  Roy 
dedans  huidtiours  la  place  de  Marfal  , la- 
quelle apres  rexecution  du  contenu  au 
prefent  T raicté , la  Majefté  promet  rendre 
de  bcrnnefoy  audit  fieur  Duc  & à fes  fuc-  f 
cefteurs  dedans  trois  ans  ; durant  lefquels 
iceluy  fleur  Duc  iouyra  du  Domaine,  cens,  î 
rentes , reuenus , làlines , Ôc  de  tous  autres  f 
droiéts  audit  Marfal,  T erres  & Villages  en  ' 
dependans, comme  il  fait  de  prefent,  ne  ce- 
de  ôc  tranfporte  au  Roy  ladite  Place  que  ' 
par  forme  de  depos  durant  ledit  temps  de  ^ 
trois  ans , pour  la  tenir  Sc  garder  auec  telles,  i 
forces  & nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  f 
plaira  à ladiéte  Majefté,  y 

ir.Prometfadite  Majefté  audit  fleurDuCjde  f 

ne  faire  cy-apres  aucun  Traiélé  pour  ce  qui  /- 
auroitefté  etittepris.  En  fuitte  du  prefent  î 
Traî(5lé,fans  y comprendrelédit  fleur  Duc,  4' 

& auoir  foin  defesintereft^  , comme  des  f 
fiensproprcs.  FaiétàVic,  aumois  de  lan- 
lïicri6^i;  f 

Xaneceiîîté  obligea  le  Duc  d’accepter  ces  i 

conditions  ; Sc  fes  deportemens  palfc^  fu-  ^ 
rcnt  caufje,  que  le  Roy  ne  voulut  traider  ç; 
auec  luy  que  fous  bonnes  afteurances.  Au» 
trement,  il  n’eft  pas  croyable  , que  pour  f 
vnelegere  apprehénfion  ledit  Duc  fe  fuft  f 
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youlu  defTaifir  de  la  plus  forte  place  de  fon 
pays, ny fa  Majefté  la  luy  demander  fans 

auoir  iufte  occafion  de  mcsfiapce.  : Uarfal  mù 

C^uoy  il  en  fut , Marfil  lu  t mis  entre  ig^ 
les  mains  du  Roy  le  15.  lanmer  1^51.  confor-  mxins  du 
mément  au  Traidé  cy-deilus  : En  fuitte  de-  Roy  parle 
auovMoiifieur  fortit  de  Nancy  pour  aller  deLor- 
à Remiremont,&  de  la  a Beiançon.  Cepen- 
dant l’armee  de  fa  Majefté  s’augraentoit  de 
jour  à autre  du  débris  de  fes  troupes  & de 
celles  du  Duc  de  Lorraine. 

LcRoy  de  Suede  eftoit  encores  à Mayêce, 
d’où  le  troifiefme  lanuier  il  depefcha  vers 
fa  Majefté  tres-Chreftienne  le  nepueu  de 
Guftav'e  H6rn;&:  affin  t|u’il  s’y  rendift  plus 
Icurement , il  le  fit  palier  auec  le  fieui  de  Le  V>arende 
risle  { Gentilhomme  dont  le  Roy  s’eft  ferui 
tant  en  l’Aflemblee  de  Leipfic , que  versle 
Roy  de  Suede  , Ekdeurs  de  Bauiere , de  u 

Saxe  , de  Brandebourg,  & autres  Princes 
d’Allemagne,  pour  moyenner  vne  paix  en- 
tr’  eux  ) qui  reuenoit  en  Ço,ur  renqre  çorn- 
ptedeles  aélions  , pendant  que  les  fleurs 
de  Charnallé  & S.  Eftienne  Ambalfadeurs 
trauailloient  à la  réconciliation  du  Duc  de 
Bauieres  aueçle  Roy  de  Suede , & à le  de- 
ftacher  d’auec  les  Efpâgnols.  ^ , 

Apres  que  le  Roy  eut  uns  1 ordre  necel- 
faire  à la  frontière  du  pays  Melîîn,  il  s.’cn 
retourna  à Mets  & dés  le  lendemain  don-  HUnne  ^ 
aa  audience  au  fiifdit  Baron  ck  Horn,  qui 
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fut  receu  &c  traidé  fplendidement  par  les 
Officiers  de  fa  Majefté. 

(Sependant  le  Roy  de  Suède  pourfuiuoit 
fiheureufementlefil  defes  conqueftesdas 
lebasPalatinatî  quelesEledfceurs  &c  Prin-' 
CCS  de  la  Ligue  Catholique  fe  trouuercnt 
furpris5&  ne  fçauoient  que  faire  pour  en  ar- 
rcfterle  cours.  Si  la  Maifon  d’Auftriche 
Les  Eel£tems  auffi  capable  dé  les  mainténir  com- 

^ Princes  y obligée  , peut-eftre  fe  fui- 

c^thoûqm  ient-ils  volontiers  paifé  de  tout  autre  fe-^ 
recherchent I CO ur S t mais  (es  affaires  fe  trouuoient  pour 
l^ajftfiance  lors  en  trop  mauuais  eftat , pour  en  efperer 
4e  U Trance  (e  fupport  quileur  eftoit  neceifairc.  Télie- 
contreUsat-  prient  que  le  plus  expédient  pour  eux  fut, 
fnes  eSne-  ^’j^^p^orer  l’affiftance  de  fa  Majefté  tres- 
Cl^reftienne,  & de.  luy  députer  gens  qui  la 
fuppliaffent  trés-humblenient  de  deftour- 
ner  forage  dont  ils  eftoipt  menacez,  A cefte 
fin  PEledeur  de  Cologne  enuoya  derechef 
lé  Baron  de  Faon  5 ou  Femff  , & celuy  de 
Treves  le  Comte  de  Brvslon  3 qui  vinrent 
trOuuer  fadite  Majefté  a Mets  tandis  qu’el- 
le y paflbit  les  Feftes  de 

L’Euefquede  Virtzbourg  s’y  rendit  pa- 
reillement quelque  temps  apres  en  qualité 
d’Ambafladeur  delaLigue  Catholique,cô- 
me  auffi  le  fieur  Ketner  ouKutner, Agent  du 
Duc  de  Bauieres:  aufquels  faMajefté  donna 
vne  rèfponfe  fauorable,  s’oftf  ât  de  leur  pro- 
curer vne  neutralité  enuers  le  Roy  de  Suè- 
de, en  cas^  que  leurs  Maiftres  y vouluflént 
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entendre , comme  au  plus  aflemé  moyen  de> 

îeurGonfccaation. 

Ceft6itbisnlc  meilleuc  aduis  qti'on  pou- 
'tioic  donner  en  cette  occurrence  aufdits  Elc-r 
aeurs  Sc  Princes  , lefquG!s  feignans  de  s'y 
vouloir  conformer  , requirentiadice  Majeftc 
de  leur  procurer  vne  fui pen (ion  d'armes  en- 
uers  le  Roy  de  S ucde  /pendant  laquelle  ils  ad- 
uireroienc  aux  moyens  d’eftablir  ladite  Neu-  ^ 

traliié. 

Le  Roj^  qui  leur  en  anoic  fait  l’ouucrture^ 
ne  leur  voulue  pas"  auflî  denier  fon  entreniife 
en  ce  poindl.  Car  outre  le  Baro^n  de  Cbarnaf- 
fc  qu’il  auoitdepefché  vers  le  Roy  de  Suede 
en  fâueur  du  Duc  de  Bauicres , il  y enuoya  enr 
cores  le  Marquis  de  Brezé  en  qualité  d Am- 
bairadeur  extraordinaire  ; leiquels  feeurent  û 
bietinegocier  cet  affaire,  qtven  faneur  de  fa- 
dice  Mâjefté  le  R.oy  de  Suede  condefeendit  à 
ia  Neutralité  rcquife,  enpropofà  les  Articles 
èc  conditions , que  le  Ledeiir  pourra  voir  cy- 
aptes  aux  Relations  d’Aliemagnc;  & accorda 
aufdits  Eledeiirs  Sc  Princes  quatorze  ipursde 
Treve , pourréfpondrc  fur  lefdics  Articles. 

Le  zcle  que  U .Majefté  Tres-Chreftienne  ^oüfsqui 
porte  à la  Religion  Catholique,  & le  foin  par- 
ticulicrqu'iladelacoareruerafUec  tous  ceux  tiercefie 
quienfontprofeffion,  furent  les  principales 
raifons  qui  robligcrent  à negotier  çefte  nca- 
tralitc , & procurer  aufdits  Eleékeurs  & Prin» 

CCS  Catholiques!  ladite  furfcance  d armes, 
pour  saduifer  & donner  refponfc  fur  les 
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conditions  d’içelle.  Cependant  TEleH 
t f eBeufde  jg  Treves  s’eftant  bien  appercetijouo 

cherche  U lousprçtextc  devouiou*  entendre  a cette 
preteBion  neutralité  les  partifans  delaMaifon  d’Au» 
U France,  ftriche  ne  tafchpient  qu  à gaigner  du  téps, 
èc  pouruoir  àleur  defenfe  j Pour  garendr 
fonpaysdela  ruine  dont  il  cftoit  infailli-. 
bîement  menacé,  il  ne  trouua  point  de 
meilleur  expédient , que  de  s’accommoder 
auecfadite  Majefté  &:  le  Roy  de  Suede,  ac- 
ceptant raffiftance  que  liiy  ofFroit  ladite 
Majefté  contre  ceux  qui  fe  voudroient  op- 
ts  pofer  àcette  lîenne  refolution.  Son  Cha- 

^tntraire  pratiqué  par  les  Elpagnols , préféra 
leur  proteétion  à celle  de  France,  & contra 
ig^  volonté  de  fon  fuperieur  receut  vne  gar- 
nifon  Elpagnpie  dans  la  ville  de  Treves. 
Cependant  ledit  Eleéteur  s’alTeura  de  la 
forterelïe  d’Hermenftein  ,où  s’eftant  reti- 
ré il  fit  la  Déclaration  qui  s’enfuit  , or- 
donna qu’elle  fuft  publiée  en  toutes  les  viK 
les  de  Ion  Archeuefché. 

I>eeUranon  N O V S Philippes  Chriftophle  par  la 
de l Electeur  de  Dieu  Aixheuefque  de  Treves  , 

Prince  Eleéfeeur  du  lainâ  Empire  Romain, 
Archichancellier  pour  la  garde  du  R oyaur- 
me  d’Arles  , Euefque  de  Spire,Adminiftra“r 
teur  des  PaüureSjPreuoft  de  VilTembourg, 
Recognoilibns  &c  atteftons  par  ces  prefen- 
tes,que  veules  diuers  mouuemês  des  guer- 
res furuenues  dans  l’Empirç  Romain,  prin- 
cipalement és  eniürons  de  nos  ArcheueA 


de  Treves, 
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thé  & Euefché  de  Trêve,  & Spire,  qui  font 
venus  à telexcez,  que  lesEftats  que  Dieu 
nous  a codnnis  ( comme  il  eft  aduenu  a nos 
voifins  rArcheuefepo  de  Mayence,  1 E- 
uefque  de  Virftbourg  & plufieurs  autres  ) 
(oient  menacez  de  leur  prochaine  ruine , 
que  r Empereur  a retiré  fes  troupes , & que 
le  Roy  d’Efpagne  n a pas  le  pouuoir  de  le 
garentir  luy-mefmç  contretant  de  puilmn- 
tes  forces  jointes  enfemble,  tant  s’en  faut 

qu  il  puilTe  affifter  les  autres,  comme  la  vil- 
le de  Mayence  en  laide  vn  exemple  perpé- 
tuel, &:  que  le  grand  Sc  tres-Chreftien  Roy 
/de  France  Louys  XIIL  meu  de  zele  de  pie- 
té 3c  de  la  paix  publique  nous  a fauorable- 
meht  accordé  ion  affiftance  Royale  contre 
les  perturbateurs  de  nos  Eftats  , medne  de 
noftre  patrimoine  3c  des  noftres.  A c^s 
caufes  nous  portez  de  l amour  de  noftre 
pays  & de  la  conléruation  de  tous  nos 
Eftats  fufdits,  obligez  par  laforcede  noftre 
(erment  , auons  accepté  fbn  affiftance 
Royale,  tant  pour  noftre  propre  peribnne, 
que  de  nos  autres  Confeillers,  Lieutenans, 
Comtes , Barons , Nobles,  Eccleiiaftiques 
3c  Réguliers,  3c  de  tous  ceux  qui  nous  font 
fubjet^  : ac  auffi  pour  les  fortereffes,  citez, 
villes , Bourgs , Chafteanx,  & autres  biens 
qui  nous  appartiennent  tant  par  droiét  de 
(ucceffiQ,que  de  nos  Arche uelche  de  Trê- 
ves, Eueiché  de  Spire  & autres  j Auons  im- 
ploré 1,’affiftancc  de  fa  Majefte  tres-Chre-f 
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ftienne , & encores  à prefent  l’implorons  | 
& acceptons.M  âdons  à tous  nos  fvibjets  & s' 
ajffidez  fufinêtiônez , qu’ils  recognoiflènt  le 
Sereniffime  Roy  de  France  ^ Louys  haute- 
met  îiomé,  pour  noftre  feigneur  affiftâtjfui- 
uât  nos  M andemês  Impériaux  qu’ils  reçoi- 
uét  dâs  nos  places  fes  gens  de  guerrejQixils 
les  nourriflent  félon  la  polîîbiiité  des  litux*,  ^ 
Qu^ils  deffendent  conjoinâement  auec 
eux  3 & noftre  perforine  & nos  Eftats.  En 
foy  dequoy  nous  avions  fouffigné  ces  pre- 
fentes  de  noftre  mam>&  icelles  authoriiées 
par  rappofition  de  nos  Seaux  de  Treves  ôc  \ 
Spire  5 Donné  en  noftre  ville  de  Coblens 
ce  vingt-yniefme  Décembre  mil  ftx  cens  ^ 
trente-vn.  Signé  Philippes  Chriftophle  ■ 
Alxheuefque  de  Treves,  & Euefque<le 
Spire.  ;■ 

Mûtsfs  pour  Ledit  Fledeur  ayant  ainfi  recherché  ^ 
lefquels  /’E*  l’affiftance  du  Roy,  ne  s’en  pouuoit  defdi- 
leBenr  de  re  fans  ofténfer  fa  Maiefté , & abufer  defon  ^ 
Trevess'efi  crédit.  Aüffi  ne  pouuoit-il  faire  autremêt , 
misfomU  s’expofer  luy  de  fes  fubjets  à vne  ruine 

ton 

pagne , outre  les  defléins  ambitieux  de  cet-  , 
te  nation , il  n’ignoroit  pas  le  malheur,  qui 
les  venoit  accompagner  tant  au  Pays-bas , 
qu’en  Allemagne  mefme.  Au  contraire, 

. celles  de  Suède  eftoient  deuenues  fi  puif- 
lames  & redoutables,  que  fans  Fentremi- 
fe  de  fadite  Majefté  tres-Chreftienne  ^ il 


A 
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€uft  pour  certain  encouru  pareil  danges 
que  TEleaeur  de  Mayence.Tellernent  que 
quiconque  balancera  bien  les  raifoiis  qui 
l'ont  obligé  de  mendier  le  fupport  de  la 
France , ne  l’accufera  nullement  d auoir 
mal  fait  5 mais  aduoiiera  qu  il  s ^ fort  fa- 
gement  coitiporté  en  vne  neceffitc  n vr- 

Les  autres  Eledcurs  & Princes  de  la  li- 
crue  Catholique , faifoient  feml^lant  a afre- 
Iter  ladite  neunralité  , mais  1 euenement 
fera  veoir , que  fous  pretexte  d en  vouloir 
conférer  ils  ne  vifoient  à autre  butqua 
reprendre  haleine  Ôc  fe  remettre  en  eftat 
de  pouuoir  non  feulement  fouftenir  y mais 
attaquer  les  armes  de  Suede. 

Le  Roy,  apres  auoir  vifité  fes  villes^  fron- 
tières d’Alemagne,  6c  y auoir  mis  Tordre 
qu’il  eftima  neceflaire  pour  la  conferua- 
rion d’icelles , s’en  rcuint  à Mets,  comme 
il  fc  veoid  cy-dCiTus , ouïe  Cardinal  de 
Lorraine  vint  vifîter  fa  M ajefte  *,  ce  qui  ar- 
riuaenuiron  la  my-Ianuier.  Hui6t  ou  dix 
iours  apres,  afçauoir  le  15.  dudit  mois,  le 
fieùr  de  Charnafl'c , que  fa  M ajefte  auoit 
depefehé  vers  le  Roy  de  Suede , reuint  en 
Cour  ; qui  repattit  de  M ets  le  hui(5tieftne 
de  Feurier  enfuiuant , pour  retourner  en- 
core vers  le  mefme  Roy  de  Suède  en  quali- 
té d’Ambaftadeur  extraGrdinaire>en  la  pla- 
ce du  Marquis  de  Btezé  j lequel  reuint  au- 
près de  fa  Majefté,  apres  auoir  employé  vn 


te  Cardinal 
de  Lorraine 
vijite  le  Koy 
à Mets, 


Lefeurdê 
Charnaffé 
Ambajfadeur^ 
extraordi^ 
naire  vers  U 
Foy  de  Sue  de  ^ 

"Retour  dn 
Marquis  de 
%rez,é 
haffddeur 
extraordi^ 
naire  en 
Ademagne, 
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grand  foin  & beaucoup  d’induftrie  auprès 
de  fa  MajeftéSuedoifeenfaueur&pour  le 
foulagéinent  des  Catholiques,  fl  eftoit 
party  du  huiétiefme,  iour  de  lanuier,  ac4 
. . _ compagne  de  cinquante  Gentils-hommes^ 

Ëuejque  6 lendemain  vingt  - jfîxiefme 

üeique  de  VVirtzbburg  ayant  eu  Au- 
dience fauorable  de  fa  Majefté  5 s’en  re- 
tourna le  feptiefme  du  mois  luiutnt  fprt  fa- 
tisfait  du  zeie  qu’il  recogneut  au  Ray  pour 
la  defenie  & coiifer nation  de  la  Religion 
Catholique  en^Germanie  , & d’vn  beau 
P^eliquaire  valant  douze  mile  francs,  du- 
quel fa  Majefté  luy  fit  prefen.  Com- 
me auili  le  Baron  de  Horn  , auquel  le 
Roy  donna  femblablement  vne  Chaine 
d’or  eftiméeà  deux  mile  efcusjau  bas  de 
laquelle  pédoit  vue  médaillé  ou  pourtraif 
de  fa  Majefté. 

Quelques  iours  àuparauant , fçauoir  le 


retourne  en 
AUmogm. 


C' 

Le  'Baron  de 
Horn  retour 
ne  en  Ale  ma- 
gn'e^. 


Le  Maref- 
chat  '^Deffiat 


Semfçr^at  de  vingt-deuxielme  de  ce  mois , le  Marefchal 
-Bourbonnots.  d’E  mat  fut  receu  au  Parlement  de  Parisien 
la  charge  de  Senefchal  de  B0urbonnôis& 
Bémerciemes  d’Auuergne,  dont  il  eftoit  Gouuerneur. 
du  Duc  de  Oîi  a efcrit  qu  ence  tempslàjdeDùc  de 
Lorraine  eftantreuenu  à Mets  faire  desre- 
frote^ion  de  merciemens  au  Roy  de  fa  proteélion  dont 
fa  MaiefU,  il  i’auoit  honoré , & laquelle  il  auoit  trou- 
ué  très  à propos  contre  les  armes  du  Roy 
de  Suede  , fa  Majefté  iugeant  pou- 
uoir  prendre  quelque  confiance  en  luy^ 
l’employa  pour  moyenner  vne  reconcilia- 
ï tiort 
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tion  auéc  Môfîeur } luy  faifant  offre  de  le  rc-  ^fopoftion 
ceuoirenfàgracc&enfa  Courj  s’il  y 
loitreuenir  : Mais  que  cette  negotiation  du  ‘X" 
Duc  de  Lorraine  demeura  fans  effet,  parles  Manjim?' 
interefls  de  ceux  qui  eftoient  lors  prez  de  (Ànteffx. 
Monfîeur;  qui  eftoit  lors  à Bezançon,  d’où'^ 
trauerfànt  le  Luxembourg  il  alla  en  Flan- 
dres, ainfi  oué  nous  verrons  cy  apres- 

Sa  M ajlfté  donc  voyant  fés  bons  deffeins  %ttour  du 
trauerfez  par  le  mauuais  Confeil  qui  eftoit  Koydefin 
prez  de  Monfîeur,  fitleuee  de  grand  nom-  '^^j/^gede 
^re  de  Caualerie,  pour  joindre  à fon  Infan- 
terie  qu’il  auoit  aufîî  leueé  en  la  frontière 
dAlemagne.  Cela  fait,  & voyant  toutes 
choies  en  vn  eftat  qui  n’auoit  plus  befoin  de 
fa  prefence  en  ce  pays-là , reprit  fbn  chemin 
vers  Paris  le  Lundy  neufiefmé  de  Feurier^ 

& airiua  a Verfailles  le  Lundy  feiziefne  en- 
luiuant , aucc  vne  telle  diligence  , qu’vné 
partie  de  fa  fuite  fut  contrainte  de  l’aban- 
donner & demeurer  -derrière  ; fa  Majefté 
fe  montrant  par  tout  infatigable  , fc  mo- 
quant de  la  rigueur  & incommodité  de  la 
faifon. 

La  Roine  & les  Princeflès  & Dames 
qiu  1 accompagnoient  s acheminèrent  auf-  de 

Il  quand  - de  - quand  pour  retienir  à Paris  à 

aucc  vn  courage  furpafTant  leurs  forces,  re- 
nonçansala  delicatelïe  6c  au  priuilege  deu 
a leur  qualité  de  à leur  fexe.  On  raconte 
qu  au  fortir  de  Malatour  la  DuclieiTe  de 
Montbazon  eftant  atteinte  d Vue  violente 
TomeiS.  7? 
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cfquinancie  ne.  daigna  pas  fortir  pour  cela 
ducarofTcdcla  Royne  où  elle  eftoits  mais  - 
s’y  fitfaigner  enlaprefence  defaMajefté,  &C 
n’en  firent  pas  moindre  iournee.  Amfi  la 
Roinc  arriua  prefque  en  mefme  temps  à Pa- 
ris que  le  R oy  à Verfaille,  tous  auec  vne  par- 
faite fanté  : Lefquels  nouslaifferons prendre 

vn  peu  de  repos  tandis  que  nous  allons  voir 

eequifepaffe  en  la  Cour  de  Moifticur  du- 
rant fon  voyage  de  Lorraine  en  Flandres. 
Voicy  la  Relation  qu’en  efcriuit  vn  de  la  fui- 
te à vnfien  amy. 

%eUticn  dH  MoNSiEVR,  enfinapresnouseftre  bien 

voyage  de  «ourmcnez  depuis  noftre  départ  de  France 
MonCteur  en  dans  la  Bourgogne  & 1 orraine,  nous  fom- 
YUK  ires.  arriuez  en  cette  Cour  de  l’Infante , qui 

nousareceus  auec  alegrefle;&  pow  con- 
tenter la  curiofit'é  que  Vousauez  de  fçauoir 
ee  qui  s’eft  paffé  en  noftre  voyage,  ie  vous 
enuoye  par  ces  lignesjce  que  i’ay  veu  & peu 

apprendre  iufques  à noftre fortie  de  Bruxel- 
les, pour  aller  joindre  Dom  Gonzales  de 
Cordoüa  àTreves.  . 

Incontinent  que  Monfieur  eut  apris  1 ac- 

cÔmodementqueleDucde  Lorraine  auoit 

fait  auec  le  Roy  ,&  comme  il  s’eftoit  mis  fous 
U fa  Majefté,  nous  partifmcs 

promptement  de  Nancy  où  nous  eftions,  & 

' nous  rcndifmes  à Bezançon  par  Remue- 

Il  y auoit  lors  quelque  diuifion  parmy 
«nns.  Dour  la  mauuaifc  intelligence  qui 
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eftoit  entre  les  fieurs'de  Puylaurens  & le 
Coigneux.  En  iuite  dequoy  lurumdrent 
diucrfcs  querelles  particulières  entre  plü- 
ficurs  autres  Seigneurs.  Le  Ducd’Elbeuf  & 
le  V omte  de  Brion  recherchèrent  toutesN(cs  Qumîles 
ocafions  de  fe  battre  l’elpace  de  deux  iour^:  paniculUtts 
deyabien  de  Tapparencc  qu’ils  en  fufîenit  ceux dg/s 

venci#dJ’efFet  5 fi  Monfieur  neuft  monté  à 
cheuai  pour  les  en  empefeher:  lequel  accor- 
da leurs  difFerens  le  Dimanche  quatricfmc 
de  lanuier,  auec  le  Duc  de  Lorraine.  Le 
Duc  de  Bellegarde  auoit  aufii  enuoyé  ap- 
pcller  le  fieur  de  Puylaurens  par  lefieur  de 
Montefpan  fon  nepueu  : mais  ils  furent  en- 
cor accordez  le  mefme  iour.  l e nicfme  fieuf 
deMontefpan  eut  querelle  en  fuite  auec  le 
fieur  de  la-Vaupoc,  à:  en  vindrentiufqucs  à 
mettre  1 efpee  àJa  main  IVn  contre  l’autre  : 
mais  aulfitoll  ils  furent  feparez  pat  leurs 
amis  qui  les  affiftoient.  Tant  de  difputes  De^y^uche 
pouuoient  fans  doute  donner  du  niefcon-  dejestrou* 
tentement  a M onfieur  : mais  prindpalemêc 
la  débauche  de  fes  troupes  > leiquelles  le 
debandoient  pour  la  plirs-pai  t ÔC  s’alloient 
jendre  dans  celles  qu  auoit  fa  Majefté  fur  la 
Tfonticrc. 

Monfieur  donc  voyant  que  fes  affaires  Atnueedê 
n* alloient  pas  félon  qu’il  enft  bien  defiré  Monfieur  em 
du  codé  de  la  Lorraine , refolüt  de  paircrçil 
Flandres.De  forte  que  trauerfaiit  le  Luxem- 
bourg  nous  nous  acheminafmes  à 
xellcs,oùlon  fe  difpofa  à nous  bien  rece-  xeliu, 

B tj 
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uoir  aucc  tous  les  honneurs  poffibles  ; & 
aucc  autant  plus  d’allegrcffe  qu  il  y auoit 
long-temps  que  la  Flandre  n auou  veu  de 
fils  de  France  , afçauoir  depuis  le  Duc  d A- 
lcnço'n,quiy  al’aenuiron  ce  mefme  temps 

11  v a cinquante  ans.  M onfieur  y amua  & ht 
fonentreele  Mercredy  vingt-huiaiefme  de 
lanuier  fur  les  quatre  à cinq  heures  du  loir , 
accompagné  de  deux  cens  Cheuaux . ut 
receu  par  le  Marquis  de  Mirabel  au  nom 
du  Roy  d’Efpagne.  Le  Marquis  de  faméte- 
Croixauec  tous  les  Mimftres  & la  NobleiTe 
de  Flandres  allèrent  au  deuant  deluy  ml- 
dues  à vne  licué  loin  de  la  ville  , les  Sei- 
gneurs cftans  luiuis  de  leurs  carofies  tramez 

tvuide.  Deuant  eux  marchoit  vne  Compa- 
gnie de  Caualerie  armez  tous  de  pied  en  ca- 
le. Nous  marchions  pefle-melle  auec  les 
Ltres.  On  luy  fit  les  melmes  honneurs  qu  a 
laRoynefa  Mere , chacun  luy  rendant  tou- 
te forte  de  refped.  L’Infante  luy  ayant  en- 
uové  fix  cheuaux  par  le  Comte  Oaamo 
Gamalel  fon  grand  Efcuyer , d en  monta  vn 
bien  enharnaché  & alla  iufques  aux  por- 
tes de  la  ville , alfifté  du  Marquis  de  faindc- 
Croix,  qui  marchoit  deux  pas  au  deilous 
defagaucue.LiilmtfalÜé  de  force  moul- 
quetadesauantquede  receuoir  le  compli- 
ment du  Bourg-maiftre  -,  apres  lequel  il 
futaccueilly  de  plufieurs  canonnades. 

r.eWÇxit,  il  alla  droit  au  Falais  de  lin- 
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fante  5 oùil  mit  pied  à terre  pour  la  falüerj 
là  où  le  Marquis  de  Sainite-Croix  1 aducr- 
tit  de  la  façon  ordinaire  de  le  faire  , qui 
cftoit  fans  baifer.  Son  AltefTe  vint  iufques 
à la  première  des  fales  de  Tapartement  où 
elle  luv  auoit  deftiné  la  première  audien- 
ce : laquelle  luy  dit  d’abord  en 
çois,  quelle  eftoit  bien  marrie  que  leiÇf 
première  ceremonie  fuft  vne  querelle  , 
l’ayant  Yifitee  aiiparauaiit  la  Royne  fa  me- 
re.  A quoy  Monfieur  refpondit  d’aflez 
bonne  grâce  , qu  illuy  feroit  bien  plus  faci- 
le de  fatisfaire  àcette  querelle,  qu’aux  obli- 
gations qu’il  auoit  à fon  Altefl'e  : laquellç  le 
mena  dans  vne  grande  falle , où  eftoient  les 
Grands d’Efpagne^ôe  les  Cheualiers  de  la 
Toifon  , qui  auoient  pris  ce  iour  là  leur 
grand  Collier,  Durant  ce  compliment  Mô- 
fieur  ôc  cüx  tous  demeurèrent  toufiours  dé- 
cpuucrts  : Puis  Moniieur  & fon  Alteiîe  s ai- 
lîrent  en  deux  chaires  préparées  pour  eux 
deux  *5  mais  faut  remarquer  que  fon  Al- 
tefles’aifitencellede  la  main  gauche,  l’a- 
yant retirée  vn  peu  en  arriéré  j ôc  que 
pendaort  cette  audience  qui  dura  enuiron 
demy-heure , Monlîeur  fe  leuant  vne  fois 
l’Infante  eii  fit  incontinent  autant,  ^ que 
' Monfîeur  s’eftant  raffis  elle  en  fitde  mef- 
me.  La  fin  de  cette  ceremonie  fut  la  per- 
milllon  que  Mpnfîeurduy  demanda  de  bai- 
fer fe  s Dames. Ce  qu’il  fit  y 6c  à quoy  il  fem- 
Ijlbit  qu’elles  s’attendifTent  , cftans  toutes. 


) 

1 

lil 


V/$  fÀliler  /il 
Kç^ine^Mere. 
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parées  comme  en  vn  iour  de  bal. 

Peu  apres  il  s'en  alla  voir  la  R oyne  fa  me^ 
re , & puisrcuint  fouper  chez  l’Infante.Son 
logement  eftoit  au  quartier^e  T Archiduc 
dans  le  Palais  de  fon  Altefle  , laquelle  luy 
auoit  fait  tenir  prefts  pour  dix  mille  francs 
de  toiles  & linges  du  pays,  entr’autres  dou- 
Sé  rabats  eftimez  à quatre  cens  efcus.  Le 
lendemairipendantfon  difner  quatre  Grâds 
d’Efpagnéluy  feruirent  d’entretien  , afça- 
uoir  les  Marquis  d’Ayetonc  & de  fainéte- 
Croix , & les  Ducs  de  V craguas  & d’Auray. 
Le  foir  il  foupa  en  public. Pour  nous  autres, 
le  Comte  de 'Motet,  le  Duc  d’Elbeuf&lc 
iieur  de  Puylaurenseftoient  auprès  de  luy  i 
Le  Duc  de  Rouannek  demeura  à Bezan- 


çon,&leDncdeBellegardeà  Nancy  ma- 
lade delà  grauelle.  Les  fieurs  le  Coigneux 
& Monfigot  elloient  demeurez  à Luxem- 
bourg. 

Xmuyf*n-  Alteffé  defraioit  entieremenç  Mon- 

fieür,  auquel  on  faifoitpafler  ioyeufement 

* le  temps  tantoftd’vn  collé,  tantoft  de  l’au- 

tre. Le  cinquicfrae  de  Feurier  le  Marquis 
DelVifo  ayant  donné  le  bal  chez  le  Goiptc 
d’Egmonc,ils’y trouuaauec  le  Duc  d’El- 
bcuf  & lerefte  defaCour:  où  les  filles  de 
laRoine-Mpre  firent  voir  comme  lonfçait 
aulfîbiendanfercn  France  qu’en  Flandre. 
Ce  n’cftoit  en  ce  temps -là  que  bals , danfes 
& feftins  à Bruxelles , où  NAonfîeur  ne  man- 


uoit  point  de  fç 


trouuer,  # 


Le  Merture  François,  15 

Le  Lundy  feizicfmc  du  n\cfmc  mois  il  va 

païtit  de  Bruxelles  pour  aller  a Anuers.  voir  An  fi  ers , 
Comtador  Major  eut  ordre  de  fou  AltefTe 
de  lui  faire  préparer  Ton  difirer  à Villebroek, 
à riilué  duquel  il  s’embarqua  luy  Sc  fon  train 
dans  des  hegates , & fut  conduit  à Anuers 

felonFordreencor  de  fon  AlteiTe.  Apres  y 
auoir  fejourné  feulement  vn  iour  nous  re- 
tournafmes  le  Mcrcredy  fuiuant  à Bruxelles,  pafettmft 
aBn  de  voir  courir  les  Ôames  aux  i rameaux 
fur  la  nege  : mais  la  pluye  conuerrit  ce  con-  à BruxcMei. 
tentement  en  d’autres  rcjouyflances  domc- 
ftiques  : lefquclles  ont  prefquc  toufiours 
continué  iufques à noftre  départ,  pourfui- 
ure  &c  accompagner  Dom  Gonçales  de  Cor- 
doüa,' qui  s’eftoit  acheminé  vers  Trêves 
afin  d’aller  reftablir  les  affaires  du  Balati- 
nat.  Ileftbien  vray  que  le  vingt-neuficfmc 
d’Auril  Monfieur  demanda  d’entrer  en  la 
lunture,  qui  eft  l’AfTemblee  des  Miniftres 
de  la  Cour  de  l’Infante  lefquels  fortirent 
& l’allerenttrouuer/fans  que  i’aye  peu  en 
fçauoirlefujet.  le  fçay  bien  que  plufieurs 
des  noftres  fembloient  auoir  peu  de  fatis- 
fadion  des  promefl’es  que  Ion  leur  auoit 
faites  pour  nous  attirer  en  ce  pays-là. 

Or  Dom  Cordoüa  eftant- défia  à Tre- 
ves  Monfieur  fe  trouua  obligé  de  par- 
tir  de  Bruxelles  pour  l’y  aller  trouuer. 

Pour  moy  , le  n’en  fus  bas  beaucoup  fâ- 
ché, à caufe  de  la  diuifion  que  ic  voyois 
lors  entre  nos  gens  & ceux  de  la 

B iiti 
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Roinc-Mere  : la  première  femaine  du 
mois  de  May  s’eftant  pafîee  en  jaloufies, 
querelles  & duels  les  vns  contre  les  autres, 
Monfieur  donc  ayaimpris  congé  de  Tlnfan- 
te  en  audience  publique  le  i undy  17.  dudit 
mois  de  May,  il  fut  pompeufement  recon- 
duit en  fon  logis  par  ordre  de  ladite  Infante  : 
puis  fortitdela  ville  iiifques  à demy  lieue, 
d’où  il  retourna  derechef  dire  adieu  à la  Roi- 
ne-Mere,  à l’Infante  de  aux  Dames,  nous 
laiflant  aller  toufiours  deuant.  Le  lende- 
main il  vint  apres  nous , 6c  nous  atteignit  fur 
les  fept  heures  dufoir, 

^r^fens  é»  ^ départ  l’Infante  luy  fit  prefen  de 
gratifications  nois  coffres.  Le  premier  eftoit  de  cuirpar^ 
^ue  luy  fit  fumé  d’ambre  gris  en  broderie , dont  la  cle^ 
l Infâme,  les  ferrures  de  anfes  eftoient  d’or  émaillé  j 
dâs  lequel  il  y aupit  deux  riches  paires  d’ha- 
billemens. Le  fécond  eftoitde  velours  rouge 
cramoifiauffi  brodé,  remply  de  beau  linge. 
Le  troifiefrne  eftoit  remply  de  toute  forte  de 
confitures.  Elle  luy  fit  encor  prefen  d’vne 
paire  d’armes&de  deux  beaux  cheuaux,plus 
de  parade  que  de  ferviice.  Elle  gratifia  auffi 
quelques-vns  des  Gentilsrhômes  de  fa  Mai- 
fon  d’enfeignes  de  dîamans;6c  quelques-vns 
de  fes  Officiers  de  chaines  d or,  au  bout  défi' 
quelles  pendoit  la  médaille  du  Roy  d’Efpa- 
gne.  Tous  ces  prefens  furent  bien  eftimez  à 
cet  mil  francs.  Pour  les  domeftiques  de  l’In- 
fante, il  leur  fut  défendu  de  prendre  aucune 
chofe  de  Monfieur  ny  des  fîens,à  peine  de  |a 
vie. 


Le  Mercure  François.  l j 

Voila  ce  que  nous  avions  peu  recouurer 
du  voyage  de  Monfieur  en  Flandres,  Nous 
le  lailTerons  faire  ccluy  de  Treves,&r  repren- 
drons la  continuaiion  de  ce  qui  s’eft  paiTé  en 
France. 

Le  commencement  de  cete  année  s’eft  ren- 
du aftèz  remarquable,  tant  par  la  mort  de 
plu/îeurs  perfonncs  de  coiifideration,  que 
par  d’autres  euenemens. 

Le  cinquiefme  iour  de  lanuicr  la  Marqui- 
fe  de  G 
Dame  d’ 
à Paris  ai 
fils. 

La  Mi 

maladie  de  fept  ans  mourut  aulîî  àparis  le  27. 
dumefmcmois.  Ercemefme  iour  décéda 
Lanty  en  Champagne  Charles  de  Coligny 
ieigneur  d’Andelot,  aagé  deyi.ans.  Il  eüoitChasJiliôn. 
dis  de  feu  r Admirai  de  Chaftillon. 

Le  18.  de  ce  mais,  le  lieur  Seguier  Euefque  Se- 
d’Auxerre  fut  facré  par  fArcheuefque  de 
ris  enl’Eglife  desCarmelinesdu  grand 
uent.  Etiei.iour  de  Fciirier  fuiuant  Icfieur 
de  Vilazel  Euefque  de  faindt-Brieu  en  Breta-  dejatnêi  - 
gne,  fut  auffi facré  parle  mefmeArchcuefque  lierez, 

dans  la  Chapelle  de  fon  Archeuefehé,  alïifté  ^ ^çche- 
des  heurs  Sanguin  Euefque  de  Senlis  , ^ 

Defponde  Euefque  de  Pâmiez. 

Le  17.  de  Feurier  il  y eut  vn  Arreft  donné 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  contre 
fieux  Efeholiers  faifans  profeffiondelaRe- 


uercheuille  , cy-deuant  première ”7'" 

honneur  de  la  Rome-Mere, 

U logis  du  licur  de  Liencourt  Ion 

challe  Àe 

arefchale  de  fainél-Luc,  apres 


m on  ae  ta 
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ligion  prétendue  rcfonnec,  pour  réparation 
de  rimure  faîte  aufaind  Sacrement  de  T Au- 


tel reccu  par  eux  s l’ vn  s’appclloit  André  sri 
gand  f autre  Samuel  Hauet.  Tous  deux 
cifludians  en  la  ville  de  Saumur  allèrent  la 
nuid  de  Noël  dernier  paflc  en  l’Eglife  no- 
ftre-Dame  des  Ardillicrs  , comme  on  cele- 
broitlaMelîëdeiiiinuiâ:  : ôe  là  ayant  indif- 
cretement  & auec  irreucrence  receiile  (aind 
Sacrement  de  l’Autel,  furent  mis  es  mains 
delaluftice  dudit  Saumur,&y  eut  condem- . 
nation  contr’eux,  de  laquelle  eux  en  ayant 
appelle,  & le  Procureur  General  du  Roy 
melmement , la  Cour  prononça  contre  IcH 
dits  Elcoliers  TArreft  fuiuant, 

Vev  par  la  Cour  enlaCtiambre  de  l E- 
^ A J h didle  -procez  criminel  extraordinairement 
cZfdeLr.  fait  par  le  luge  Treuoft  en  la  ville 
Ument,  pour  mur,  & AlTcflcur  criminel  en  la  Senelchaul 


' ^ j/lfHfïï  rilUllj  /Ti.  Hw  ii  •- wa.  ^ ^ 

reparatim  de  dudit  Ueu  : A la  requefte  du  Subftitut  du 

ViniurefMt  procureur  General  du  Roy  audit  Siégé  ,dc- 
tiuS.  Sacre-  - ^ 


^r"mandeur  &accufateur,  contre  André  Bri- 
rr^/  ivgand,  & Samuel  Hauet,  efcoliers,  fai^ns 
diferetemint  pi'ofeflion  dc  la  Religion  prétendue  ic  r 
teceu  . Z'  1 «-  r pn 


P*’’  mee,  defe  ndeurs  & aceufez  , prifonniers  en 
la  Conciergerie  du  Palais,  appellans  de  la 
e tponpre  par  ledit  Allef- 


wee. 


fàS/ir.  Sentence  contr’eux  donnée  par 

feur  Criminel , le  cinquiefme  lanuiei  mil  lix 
cens  trente-deux.  Conclufions  du  Procu- 
reur General  duRoy,  lequel  prenant  le  tau 
6c  caufe  pour  fonSubftitut.appcllant  4 mint 
ma.  de  ladite  Sentence  , auroit  l’equis  cftr< 


' Le  Mercure  Fraiiçois.  ij 

tenu  pour  bien  rclcué  , & droid  îuy  eftix 
fait  fur  fondit  appel, & côclufions.  Quys  ôc 
interrogez  en  ladite  Cour  leldits  Hauet  ëc 
Brigand,  pour  ce  mandez , fur  leurs  caufes 
d’appel, cas  mentionnez  audit  procez* 
Tout  conridcré,Dit  a cfté,  que  la  Cour  a re- 
ceu  & reçoit  ledit  Procureur  General  ap- 
pcllant  k minïma  de  ladite  Sentence, le,  tient 
pour  bien  releué , & y faifant  droidjenfem- 
blefurTappel  dcfdits  Hauet  &:  Brigand, a 
mis  ëc met  lefdires  appellations  &. Sentence 
de  laquelle  a efté  appellé  , au  neaiif.Et  pour 
[es  cas  mentionnez  au  procez , a condamné 
5c  condane  lefd%s  Hauet  & Brigand,  à dire 
6c  déclarer  à iour  d’ Audience,  icelle  tenant 
en  la  îurifdidio  ordinaire  de  laScnechauf* 
fee  de  Saumur,y  eftas  nue  tefte  6c  à genoux, 
Qi^  temerairement  ils  font  allez  la  nuid  de 
Noël  dernier  en  TEglifc  de  Noftre-Damc 
des  Ardilliers, lors  delà  célébration  de  la 
MeflTe  de  minu:id  , 6c  receu  indiferetement 
le  Saind  Sacrement  de  TAiitel  \ ëC  deman- 
deront pardon  à Dieu>au  Roy , & àla  lufti- 
ce.  Ce  fait,  les  a bannis  de  cc^e  ville , Pre- 
uofté,6c  Vicomté  de  Paris  pour-trois  ans, 3c 
de  ladite  SenefchaulEec  de  Saumur  àperpe- 
tuité:  En  outre  les  condamne  folidairement 
en  douze  ces  liures  tournois  enuers  le  Roy, 
applicables  fçauoir  deux  cens  liures  au 
paindcsprifonnicrsdela  Conciergerie  du 
Palais  yëc  la  fomme  de  mil  liures  tournois, 
qui  fera  à la  diligence  du  Subftitut  dudid 
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Procureur  General  en  ladite  Senefchauflec. 
employée  en  rachapt  d vné  lampe  d argent 
de  la  valeur  de  deux  cêsliures,  qui  fera  mif( 
en  ladite  Eglifc  cle  Noftre-Dame  des  Ardil 
liers , audeuant  du  lieu  ou  repofe  leSaimS 
Sacrement , & les  huift  cens  liuresireftans  ; 

fonder  vne rente  pour  entretenir  de  faire; 
perpétuité  ladite  lampe  , & pour  faire  met 
tre  & attacher  proche  dulieuoueft  ledié 
Sainéfc  Sacreinêt  vne  lampe,cn  laquelle  fer; 
inicntle  prefentArreft  Pourle  paiement  d^ 
laquelle  fomme  de  douze  cens  liures  Ici 
dus  Hauet  & Brigand  tiendrôt  prifon.  Leu 
cnjoin£fc  de  l^^ur  ban  5 & leur  fait  de- 

fenfes  de  recidiaer  à peine  de  la  vie, & pou 
rexecution’du  preient  Arreft , a renuoye  6 
renuoye  leldits  Hauet  & Brigand  prifon 
Ijiers  pardeuant  leldits  Preuoft  & Anclleu 
Criminel  a Saumur.  Fait  en  Parlement  1 
17.  Feurierî65î.  Signé,  Radigues. 

TfReurde  Le  vingt- huiétiéme  dudit  mois  le  fieur  d 

Serthur  fait  Bcrthier , Seigneur  de  Montrabbe  > 
premier  tre  jg  duquel  eft  gr âd  pour  fes  rares  perrectios 
fidem  au  pm.  pourueu  par  fa  ’VÎajefté  de  la  Charge  d 
premier  Preftdent  au  Parlement  de  Tolc 
fe.  Il  auoit  véritablement  exercé  digneme 
celle  de  Preftdent  l’cfpace  de  vingt  ans  a 
mefme  Parlement,  où  les  ficns  ont  autrefo: 
femblablement  tenu  les  plus  belles  Cha! 


^Arlement 
de  Toloje^ 


ges 


Depuis  le  retour  du  Roy  de  fon  voyag 
de  Mets  fa  Maiefté  feiourna  peu  en  vn  liev 


l^e  Mercure  François.  ^9 

toft  elle  eftoit  àVerfailles,&:tâtoft  à faint- 
ermain  en  Laye,  entretenanc  fa  famé  dans 

récréation  de  la  chaffe. 

LeSamedyi4.deFeurierle  Marquis  de 
int-Chauinôt  partit  deparis  pour  aller, par  ÇffgntrenuoH 
immandement  de  fa  Majefté,  vifiter  tou-«»  Vitwdte. 
s les  places  de  Picardie , & y ramalTer  les 
oupes  qu’elle  y enuoyoit , afin  d’y  drefTer 
acorps  d’Armee.  Pour  ce  fujet  le  Maref- 
lal  de  Schombergeftant  encor  à Mets  fur 
findu  mois  de  lanuier  , eut  commandc- 


ent  d’aller  changer  de  pofte  Tarmee  du 
oy  qui  eftoit  furies  frontières  d’Alemagne 
:laàire  auancer  vers  Treves  ; tira  quel- 
ues  troupes  de  ladite  Armee  & les  enuoya 
1 Picardie. 

Le  fécond  iour  de  Mars,  à fainél-Germain  te  Cardinal 
1 Laye  fa  Majefté  pourueut  le  Cardinal  Ri- 
me de  Richelieu  du  Gouuernement  de  la_ feur- 
ille  & Chafteau  de  Nantes  par  la  demif- fj" 
on  qu’en  auoit  fait  le  Duc  de  Montbazon 
Qtrcles  mains  de  fadite  Majcfte;  laquelle 
nployale  leudy  enfuiuant  à entendre  les  Audience 
mbafladeurs.  Leiieur  Vvosberg  Ambaf- 
ideur  des  Eftats  generaux  des  Prouinces 
nies  des  Pays-bas, & le  Cheualierdc  Gon- 
yA  gent  du  GrandDuc  dcFlorence,eurent 
uiorable  audience^ 

LeComtedeSoifTons  auoit  préparé  vn 
1 aller  y auoit  ialong^temps , pour  le  danfer 
icuantle  Roy,  & attendoit  toulîours  Tor- 
|.re  & le  commandement  de  fa  Majefté  : La- 


'BfiUet  du 
Comte  de 
%§iJfonsdun' 
fedeuantle 


50  Af.  DC.  XXXII. 

quelle  luy  ayant  dit  qu  il  euft  à fc  tenir  preft 
pour  le  Dimanche  huiftiefmè  de  Mars  , elle 
alla  pour  cet  effet  le  iour  precedent  coucher 
à Paris  , où  dés  le  lendemain  le  Comte  de 
SoifTons  danfafon  Ballet  au  Louure^,  à TAr- 

cenal  > & jen  la  Maifon  de  V ille. 

Ily  auoit  vne  telle  afïluécc  de  peuple  a voir 
ce  Balet , que  dis  le  Louurc  feulil  n y auoit 
guere  moins  de  4000.  fpeélateurs , la  plus- 
part  perfonnes  de  remarque.  Le  lujecd’ice- 
fuy  eftoit  le  Chafteau  de  Biffeftrc  ( qui  eft 
vne  vieille  mazure  à dcmy-lieue  loin  de  la 
ville  )&  les  perfonnes  , les  animaux  & les 
Efprits  aufqucls  il  feit  de  rendez  vous  iour 
& nuiét. 

L e iour  eftoit  figuré  par  vn  grand  tableau 
où  ce  Chafteau  eftoit  peint,  ayantle  Soleil 
fur  fon  horilon,  & autour  de  fon  faifte  des 
grues, faizans , faucons  & autres  oileaux: 
comme  au  bas  toute  forte  de  beftes  à quatre 
pieds. 

D'où,  apres  que  le  fleur  luftice  eut  de  fa 
voix  dextrement  iointe  à celle  du  luth  r^-^ 
prefenté  le  fujet  du  balet , fortirent  premiè- 
rement Thofte , Thofteflé  & fon  valet,  que 
reprefentoiêt  ( pour  fuiure  le  plailant  ordre 
du  balet , 6c  non  ccluy  des  dignitez  qui  n’cft 
que  trouble-feftc ) les  fieurs  de  Bellcville,dc 
la  Barre  & de  Licncourt:auffi  bien  que  tout 
le  i:cfte,fi  richement  veftus,qu  on  ne  les  euft 
pas  pris  pour  tels  fans  leurs  poftures,ou  lien 
n’eftoit  oublié,  6c  fans  le  petit  mantelet  que 
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i’hoftc  donna  à garder  à fa  femme  encha- 
peronnee  àla  négligence  ^ &:  les  entonnoirs 
dont  l’habit  de  ce  gentil  valet  eftoit  pafle- 
menté. 

Puis  vinrent  danfer  deux  gueux  vertus  de 
riches  lambeaux  que  reprefentoient  leCom- 
tc  de  Fiafqne  &leficur  Parade. 

Siiiuoicntle  Comte  de  Soiflbns,  le  Duc 
d’Aluyn , les  fieurs  de  Liencourt,  de  la  Barre 
de  Marandé , qui  reprefentoient  cinq paysâs 
yurcs,  vertus  de  fayons  de  fatin  blanc  pafle- 
nieritez  d’argent,  la  ferpette  à la  ceinture  : 
mais  auec  vne  telle  addrertc  , qu’encore  que 
le  premier  fc  voulurt  faire  mécognoiftre  dâs 
la  foule  des  autrcSjtoute  l’aflirtance  luy  don- 
na le  prix  du  balct  , &le  iugea  vcritablemét 
rten,  non  tant  pour  ladefpenfe  qui  fut  gran- 
de 5 comme  pour  y auoir  le  mieux  fait. 

Trois  Bohèmes  parurent  incôtinent  apres, 
que  reprefentoient  ks  Comtes  de  Maure- 
ver,  de  Saults,  de  de  Fiafque. 

Deux  Braucs,  quiertoient  les  Comtes  de 
Maurever  & de  Mata,  y vinrent  en  fuite 
prendre  la  mefure  de  leur  courage  à celle  de 
leurs  efpecs,  vertus  de  fatin  gris  chamarré 
d'argent , qui  danlcrent  l’efpee  nu'é,  le  four- 
reau leur  pendant  au  baudrier. 

Deux  Damoifelles  màiquees  y allèrent 
prefenter  vn  autre  combat  lous  la  conduite 
d’vn  mefl'ager  d’amour , garny  de  chaulfcs  à 
culotte,  & d'vn  manteau  de  fatin  qui  auoic 
de  la  peine  à atteindre  iufques  aux  coudes. 
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OÙ  le  Baron  de  la  F erté,  le  Marquis  de  Beu- 
vron  Scie  fieur  Énaut  danferent. 

Deux  Efeholiers  que  reprefentoient  le 
Marquis  de  Gévre  & le  fieur  de  faind-Ger- 
main  Beaupré,  y vinrent  en  fuite  ioüer  vne 
partie  du  quartier  ôc  friper  l’autre. 

Puis  vn  Efpagnol  y fit  la  roué,  encore  qu’il 
fuft  veftu  enpelerin,  le  roquet  furies  efpau- 
lcs,&  la  petite  boete  de  fer  blanc  à fa  cein- 
ture, feruy  de  (on  valet  qui  auoit  le  bifiac  fin* 
le  dos,  la  guitarre  en  main,  & pafibit  par  hu- 
milité en  danfant  fous  les  caprioles  de  fon 
Maiftre.  lis  furent  reprefentez  parles  fieurs 
deVerpré  & Saintot. 

Deux  Hibous  ôc  quatre  Corneilles  en  leur 
vraye  forme,  fous  laquelle  eftoient cachez 
autant  d’enfans,  y vinrent  apres  danfer  leur 
branle,  & annoncer  la  nuid.  ^ 

Lors  parut  vn  autre  tableau  au  lieu  du  pre- 
mier,oùle  mefmcChafteau  de  Bifleftre  eftoit 
ombragé  d’ vne  nuid  qui  n’auoit  point  d’au- 
tre clarté  que  celle  dVn  Démon,  qui  lortoit 
tout  en  feu  de  la  plus  haute  de  fes  fenefire^s. 

Le  fieur  de  Moulinié  veftu  de  gaze  noire, 
parfeniée  d’Eftoiles  , fit  l’oiiuerture  de  cette 
nuidparvn  chant  lugubre,  auquel  fucceda 
vn  excellent  concert  de  Luths. 

Puis  fe  prefenta  vn  Magicien  auec  la  lotane 
de  fatin  incarnat^  la  robe  de  fatinnoircou- 
uerte  de  pailement  d argent, tenât  en  fa  main 
vne  baguette  d’ebene  garnie  dVn  bout  d’ar- 
gent, dont  il  frapoit  endâçant  fon  liure  de 
^ ^ - Magies 
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Mâgie  : Ceftoic  le  fieur  Marais. 

A ces  charmes  fautent  en  place  quatreLutins 
vellus  de  latin  noir,  e>i  coiifFez  de  plumes  noires 
&grifcs  rquedanecrent  les  Ducs  de  Longue- 
ville & de  Candale,  le  Baron  du  Vigean  > & le 
Comte  de  laint-Gcrmain  Beau-pré. 

Cinq  phanto  fmes  leur  fuccederent^tous  cou- 
uertsde  lames  d’orcoupeesenolipeaux,dont 
le  cliquetis  n’eftoit  point  fi  effroyable, qu'il  n’y 
euft  desDames  en  la  troupe  qui  tçfmoignerenc 
parleur  contentement  ce  que  d’autres  moins 
fcrupuleufts  dirent  tout  haut,  qu’elles  ne  s’en 
pourroient  fuicdeuant  ces  phantofmes  : Car 
ceftoit  encor  le  Comte  de  Soillôns,  le  Duc 
d’Aluin,&  le  fieur  de  Liancourt^  auccles  fieurs 
de  Marandé  & la  Barre. 

Trois  faux«monnoycurs  fe  mettent  apres 
furies  rangs  , ayans  leurs  habits  chamarrez 
de  pièces fau lies,  & les  mains  garnies  de  ci- 
zailles , tenailles  & marteaux,  exerçans  leur 
-metier  en  trop  bonne  compagnie  pour  ne 
vouloir  pas  elke  pris:  comme  ils  furent  par 
trois  Archers  veftus  de  fàtin  verd  fous  leur 
cazaquc;  Où  dancerentles  Duesde-  Longue- 
ville & de  Candale,  le  Baron  du  Vigean,  les 
Comtes  de  Fiafquc  & de  Mata , ôc  le  fieur  Pa- 
rade, 

Ils  furent  bicn-toft  fuiuis  du  mefme  fieur 
Parade  & Enaut  ,*  reprefentans  le  luge  & fon 
GreflSer  veftus  de  fatin  noir,&lâ  toque  en 
icfte.  ^ 

Tome  i8» 
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iifpeéi:  recognoiftre  pour  gens  d’honneur  ceux 
roilloiei 


lent. 


Trois  Sergens  finirent  les  entrées,  rcprelên 
tez  par  lès  Comtes  de  Mata  & de  Fiafque,  & ! 
parle  fieur  Parade. 

PuislaMufiqueduRoy  fe  fit  entendre,  la- 
quelle fut  fermée  par  le  grand  Balet  dancé  aux 
pieds  de  fa  Majefté  , qui  rejoignant  en  vn 
corps  tant  de  pièces  détachées , & faifant  à fon 


•qui  paroilloient  n’agueres  plongez  dans  vn 
cloaque  de  vices,  fignifioit  combien  la  vertu 
de  ce  Monarque  eft  efiScace  , puis  que  le 
vice  ne  peut  fubfifter  deuant  luy  , & qu’à 
f®n  abord  les  Diables  mefme  celfent  de  î’e- 
ftte. 

Ce  Ballet  ( apres  lequel  le  Comte  de 
Soilibns  mena  dancér  la  Royne  , le  Duc 
de  Longueuille  la  Princelle  de  Conde , 
& le  i;cfte  des  Seigneurs  les  autres  Da- 
tnes  de  la  Cour  ) fit  alTèz  iuget  quelle 
eftoit  la  difpofition  de  ces  Princes  , d’auoir 
peu  dancer  depuis  les  huiét  heures  du  Di- 
manche au  loir , iulques  au  lendemain  ma- 
tin pareilie  heure  , que  leur  fut  faite  la  co- 
lation  -e#  la  Muifon  de  Ville  où  ils  fini- 


Dez  le  Lundy  fumant  fa  Majeftc  retourna 
, /r,«,  i»  à Sainét-Germain  en  Laye , où  elle  aprit  deux 
!«i«»>9«*iouts  apres  par  le  fleur  de  Bwumontde  Mire, 
A.iré  rewe»»  neveu  du  Baron  de  Charnatle,  reuenu  de  la 
Cour  du  Roy  de  Snede,  que  l’artncc  Françoi- 
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fc  fjui  eftoic  fur  les  frôdercs  d’A!emagnc,auoit 

fon  Pofte  à Saine-  Avauld;qoc  le  Roy  de  Sue-  Creu/nach  »f. 

de  voyant  le  blocus  deFrankendal  tirer  en  lon-/'X«- 

gueur,auoit  tourné  fon  dcircin  furie  Chafteau 

de'Creufnach,&  l'auoic  afliegé;&  que  fa  Ma- 

jefté  Suedoife  faifoit  fa  demeure âFrancfort, où 

il  auoitregalé  le  Marquis  de  Biczé  AmbalTa- 

deur  extraordinaire  du  Roy , & traidé  fplcn-  ‘ 

didement  en  fa  table. 

LcMarefchal  de  la  Force  auoit  lors  feul  UMArerch  l 
commandement  de  ladite  armee  du  Roy  fur  4e  la  Force 
leidites  frontières  5 par  le  départ  du  Marefchal  commadant 
de  Schqmbérg  : lequel  apres  auoirlailîc  ladite 
armeeàSaint-Avauld  dans  l'Euefehe  de  Mets, 

& mis  bon  ordrtaux  fortifications  de  Moyen-  umlmi  ^ 

vic,qu’ilgarnit,aufli  bien  que  Marfa!,de  tou-  ^ 
*teSprouifions  de  guerre  &dc  viures  pour  deux  Retour duMct. 
ansjcftoit  rcuenu  trouuer  le  Roy.  Le  Maref-  nfchal  de 
chaldelaForceayanc  demeuré  queiqueteps  ^<^homl>ergtiu- 
à laind-Avauld , ramena  les  troupes  dans  les 
trois  EuefeheZj  pour  y faire  a'te  iufquesà  va 
nouucl  ordre  5 puis  S’en  alla  à Mets,  & delà  à 

Verdun. 

Le  Duc  de  Mantouë  auoit  enuoyc  en  Fran-  te  UarquU  1 

ce  leMarquis  de  Pômare  fori  Ambairadeur  ex-  Pômare 

traordinaircilequel  (awajefté  enuoya  rcceuoir  . 

à Chatou  par  le  Marefchal  de  ChaftiLon  auec  « 

vn  de  fes  carofles.  Ledit  Marquis  eut  au-  ^ntoL. 
dicncc  à raiaeSt^Germain  en  Laycle  Vendre- 
éy  douzicrmedcMai's.  Depuis  ^fa  Majcfté 

■ C k 
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la  regala  rraitta  fplendidcmcnt  fit  faire 
exercice  à fes  Moufquetaires  en  fa  prc/ence  ", 
aucc  tant  d’adreffe, qu’elle  le  rauic  d’eftonne-  ^ 

ment. 

Dom  Gonçales  de  Cordoüa  Ambafladeur  v 

auffi  extraordinaire  d’ETpagne,  arriua  fembla- 

blcmenc  à (aind-Germain  en  Laye  le  lende- 
main trezieime.  Il  y fut  conduit  dans  le  ca-  \ 
xolTc  de  fa  Majefté, accompagne  du  Ducd’A-  | 
lezdc  du  (leur  de  Guroiijfvn  des  Condudeurs  ^ \ 
des  Ambaifadeurs:  ôefur  traidc  en  la  Cham-  I 
bre  du  vieux  Chafteau  par  les  OflSc.ers  delà  | 
Majcfté  , ôc  depuis  par  fa  Majellé  mefme  | 
auant  quedeluy  donner  audience , qu’il  eut  J 
le  Mardy  fuiuanr  \ puis  le  melme  iour  s*en  re*  | 
uint  à Paris,  où  U lalüa  la  Royne  àPEipagno-  ^ 
le  le  genoüil  en  terre.  Maison  remarqua  de 
iuy  vnc  aéfioTî  qui  n’auoit  iamais  cfté  prati- 
quee  auparaoanc  par  vn  Ambaffadeur  \ c eft 
qu  il  refufa  le  prefen  de  fa  Majefte  , qui  .j 
eftoie  vue  efpce  garnie  dediamans,  laquelle  | 
auec  fon  baudrier  valoic  dix  mil  efeus.  Ce 
qui  donna  lieu  à diuers  iugemens  que  les 
efprits  curieux  firent  alors  fur  le  fujed:  de 
ce  refus.  Biemtoft  apres  il  eut  faripoftepur 
le  fufdit  fienrdc  Guron.  Car  le  Secrétaire 
de  celle  Ambalfàde  d’Elpagnc  !uy  ayant  offert 
vu  prefeu  de  la  part  de  Dom  Gonzales  ,11  le 
paya  d’vn  femblable  refus  , difant  qu  il  ne  re- 
ccuoic  rien  de  la  parc  d’vn  uiniftre  d’Efpagne^ 
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qui  auoit  refufé  en  France  la  libéralité  dn  Roi; 
Ik  qu’il  n’eftoit  pas  aifé  dclefurprendrc  à Pa- 
ns non  plus  qu*i  Cazal. 

Dorn  Gonzales, apres  s’eftrc  acqniré  de  fa 
légation,  partit  de  Paris  le  Samedy  dix-neu- 
ficfme  enfuiuanr  pour  s’en  aller  en  Flandres. 
On  remarqua  , qu'cn  prenant  congé  de 
fa  Majefté  il  luydit,  qu’il  loiioit  & remer- 
cioit  Dieu, de  voir  enellevnc  telle  vigueur 
qu’elle  paroilToic  en  fon  vifage:  & quelc  Roy 
luy  repartit, qu  a cinquante  ans  de  là  il  efperoic 
démentir  les  Aftrologues  qui  en  auoient 
parlé  , & leur  faire  voir  qu’ils  n y entendent 
rien. 


Voyaui^.To- 

ine  du  Mercu  - 
re  François  en 
l’an  i^LS.pagc 
I04,ce  que  Je- 

dit  Fleur  deGu- 
ron  Ft  àCazal. 

^on  depiirt  de 

f*'ance  pour 
■î  Aller  éj% 
FUndres. 


Le iour  precedent,  qui eftoit le dix-huiûic- 
me,leiieurdela  Meillcrayc  coufin  Germain  Ueute. 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  prefta  le  fer-  ^^ntduKoy 
ment  de  Lieutenant  du  Roy  au  Comrc  de  Comté d» 

Nantes,encrcles  mains  de  fa  Majefté  à fainét- 
Germain  en  Layc.  Le  fcmblable  fut  fait  le 
Mardy  25.  par  le  fils  du  ficur  Bourhillier  Se- 
cretaire  d’Eftac  pour  la  furuiuancede  fonpc-  SecmJre 
tc,ôc  pour  exercer  la  charge  conioindement  dEflatauec 
auecluy.  Jonpere. 

Le  lendemain  le  Cardinal  de  Lion  en  fit 
autant  pour  la  charge  de  Grand  Au 
nier  de  France,  de  laquelle  il  auoit  efté  pont  - Aum^fnie^dt 
ueu  parle  Roy,  par  lademiffion  queleCardi-  f rance. 
naldela  Rochefoucaut  en  auoit  fait  entre  les 
mains  de  fa  Majefté;  laquelle  honora  encor 
quatre  iours  apres  le  mefmeCardinal  de  Lion 
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du  Collier  defon  Ordre, comme  grand-Au; 
mofmer  dudit  Ordre.  • ^ r 

Nouseufmes  en  France  vn  lubileque  u 
Saiiideté  oilroya.afin  de  prier  Dieu  pour  la 
protcdion  & conferuation  delaFoy  Catholi- 
que , l’extirpation  de  l’herefie  , la  concorde 
entre  les  Princes  Chreftifns,  les  prcfentcs  ne- 
ceffuez  de  l’EgUfc  , & pour  la  profperité  de 
la  petfonnc  du  Roy.  La  célébration  s’en 
commença  le  Dimanche  vingt-huitStiefme  du 

mois  de  Mats  à Paris,  par  vneProceffion  ge- 
nerale quife  fit  de  l’Eglife  N oftre  Dame  à cel- 
le des  îacobins  i laquelle  dura  depuis  les  fix 
heures  du  matin  iufques  à vnc  heure  apres 
midy , auec  vnc  telle  affluence  de  peuple, que 
Ion  cftima  y auoit  plus  de  quatre  cens  mille 
petfonnes. 

C’eftoit  vne  mcrueillcdc  voir  les  deuo- 
tiôns  du  Roy , affiftant  à la  Proceffion  gene- 
rale qui  fe  fit  en  mefmc  temps  à fainct-Ger- 
main  en  Laye  pour  l’ouuerture  du  lubile, 
auec  la  Royne  , accompagnez  des  Car- 
dinaux de  Richelieu , de  Lion,  & delà  Valette, 
de  plufieurs  Atcheuefques  & Euefqucs  , & 
de  toute  la  Cour  : Et  eft  vray , que  le  Roy 
continuant  fa  vie  exemplaire  confirma  encor 
par  fes  ieufiies  & dénotions  de  la  Semaine 
Sainibe,  la  creance  de  fon  peuple  , qu  u clt 
le  plus  homme  de  bien  de  ion  Royaume.  Il 
toucha  neuf  cens  malades  le  iout  de  1 al,- 
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Le  fleur  Vvake  Ambafladeur  extraordi- 
naire du  Roy  de  la  Grand-Bretagne,  eut  Au- 
dience de  fa  Majefté  le  Icudy  vingc-cin- 
quiefmedc  Mars  : Icfujct  de  l^Ambadadc  du- 
quel cftoit  en  partie  le  reftablilTemcnc  du 
commerce  entre  les  fujets  des  deux  Couron- 
nes* 

Il  eft  vray  que  depuis  IcTraidc  de  paix 
fait  à Suze  le  vingt- quatricfmc  d’Auril  mil  fix 
cens  vingt-neuf , entre  la  France  &rAngle- 
terre , la  liberté  du  commerce  auoit  efte  rom- 
pue par  des  vlurpations  faites  par  les  fujets 
des  deux  Couronnes  les  vns  fur  les  autrci. 

Voyla  pourquoy  leurs  Majeftez  tres-Chre- 
ftienne  & d’Angleterre  deflrans  entretenir  & emreles  Roys 
conferuer  la  paix  Sc  concorde  entre  leurs  fub-  France  é* 
jets , auffi  bien  quVne  bonne  intelligence  en- 
tre  leurfdites  Majeftcz,refolurent  de  faire  vn 
reglement,  par  lequel  les  chofes  qui  auroient  p^ifes  ^ 
elle  prifes  & vlurpeesfuffcnt  rcftituecs  àqui  'vfurpegs  par 
elles  appartenoient  ; & la  liberté  du  commet-  leurs juteu  les 
cereftablie  entre  leurs  fujcts.Pour  cet  effet  le 
Roy  députa  pour  Coramiffaires  les  fleurs 
Bullion  Confeillercn  fes  Confcils  d'Eftat  ^ dL  commerce 
Priué,&  Bouthillierauffî  Confeiller  en  entre  leuridits 
dits  Confeils , & Secrétaire  de  fes  Comman-/«i«n. 
démens  : Le  Roy  d'Angleterre  députa  auffi 
de  fa  part  le  fleur  V vaKC  Cheualicr  6c  ion  Am- 
balTadeur  extraordinaire.  Lefdits  fleurs  Dé- 
putez Commiffaircs  s’eftans  donc  alfcmblcz 
pour  ce  (ujet,  conclurent  & arrefterent  cn- 
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femble  les  Articles  fuiaans  pour  la  rcftitution 
des  chofes  vfurpces. 

Articles ane-  !•  De  la  part  de  fa  Majefté  tres-Chre- 
Jlez entre ies  ftienne  , fuiuant  le  pouuoir  qu*cl!e  en  a 
Députez  donné  aux  fleurs  de  Eullion  Confeiller  du 
Ccmmiffai.  Gonfeils  d’Eftat  & Priuc  , & 

deplanci^é*  BouthilUcr  aullî  Confeiller  du  Roy  en  fef- 
d’Angleterre  dits  Confcils  ^ Secrétaire  de  fes  Comman- 
peur  la  tefir-  demens , dont  copie  fera  inferée  à la  fin  des 
des  piefèntes  : Il  eft  promis  & accordé  que  les 
^^^vfu^ees  Lumague  ou  Vanelly  donneront  eau- 

par  les  fuiets  & afleurancc  au  nom  de  fadite  Majefté, 
desvns^desèc  en  leur  propre  & priué  nom  , prefen- 
suîres depuis  temeut  après  )a  fignaturc  & date  des  pre- 
fentes  5 de  payer  dans  l efpacc  de  deut 
mois  , à compter  du  iour  de  ladite  ; date  , 
au  fleur  Ifaac  Vvake  Cheualier  & Am- 
bairadcur  du  Roy  de  la  Grand-Bretagne,  ou 
à qui  il  ordonnera,  en  la  ville  de  Paris  la 
fomme  de  foixante  quatre  mille  deux  cens 
quarante  flx  liures  quatre  fois  trois  de- 
niers pour  les  marchandifes  du  Vailfcau 
le  - Jacques  , & la  fomme  de  foixante- 
neuf  mille  huiâ;  cens  nonânte  - flx  liures 
neuf  fols  deuk  deniers  pour  les  marchan- 
difes du  Vaifleau  la-Benediélion  , le  tout 
au  taux  du  Roy  : & que  dans  quinze  iours 
îcfdits  deux  Nauircs , le  Jacques  Sc  la  Béné- 
diction eftans  maintenant  au  port  & havre 
de  Dieppe  aucc  leurs  cordages  , canons,  mu- 
nitions , agrets , apparaux , & viétuailles  qui 
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forent  trouuez  à leur  arriuée  audit  Dieppe, fe- 
ront rcfticucz  audit  fieuc  Atnbairadeur  d An- 
gleterre, ou  à qui  il  ordonnera  : & fi  quelque 
chofe  de  cela  vient  à manquer,  luy  fera  paye 
en  argent  cdmptanc. 

Z.  Et  pour  le  regard  du  Nauire  le  Bride 
ouEfpoufe,  les  fommes  aufquelles  fe  trouuc- 
ra  monter  ce  qui  a efte  vendu  a Calais,  tant 
des  vins  & autres  marchandi(es , que  du  corps 
du  Nauire,  canons  , munitions , agrées,  ap- 
paraux ,^&viduaillcs  d’iccluy,  feront  payez: 
Enfemble  les  fommes  aufquelles  fc  trouue- 
ra  monter  le  refte  de  la  charge  dudit  Nâui- 
rê , trouucc  dansiceluy  lors  qu*il  fut  pris  : lef- 
quellcs  feront  payées  fur  le  pied  de  la  dèrnierc 
vçntefaice  audit  Calais.  Pour  le  payement  de- 
quoy  Icfdics  fieuvs  Lumaguc  ou  V anclly , paf- 
feront  caution  pour  le  payer  à Paris  audit  fieur 
AmbalTadeur  ,ou  à qui  il  ordonnera  dans  le 
terme  fufdit. 

3.  De  la  part  de  fa  Majeftc  delà  Grand -Bcc- 
tagne,lcdit  fieur  Ambafladeur  envercu  du  pou- 
uoir  qu’il  a,  lequel  fera  inféré  en  fin  desprefém 
tes,apromis&  promet  pour  & au  nom  de  fa- 
dite  Majefté  , de  rendre  de  rcftitucr  à fa  Ma- 
jcfté  tres-Chreftienne  , tous  les  Lieux  occu- 
pez en  la  nouuellc  France,  la  Cadic  ôc  Cana- 
da par  les  fujets  de  fa  Majefté  ds  la  Grand- 
Bretagne , iceiix  faire  retirer  defdits  Lieux.  Et 
pour  cet  effet  ledit  ficurAmbaftadeur  deliurera 
lorsdcfapaflalfion  & fignaturedes  prefentes 
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eux  Commiflaircsdu  Roy  tres-Chreftien  ,en 
bonne  forme  le  pouuoir  qu’il  a de  fa  Majefté 

deia  Gtmd  Bretagne, pour  lai  eftitütiô  defdits 
lieux,  cnfcmblc  les  comniandemcns  de  fadice 
W âjefte,  à tous  ceux  qui  commandent  dans  le 
Port -Royal,  Fort  de  Quebec,&  Cap-Breton, 
pour  eftre  lefditcs  Places , & Fort  rendus  & 
remis  es  mains  de  ceux  qu’il  plaira  à faMajefté 
tres-Chreftienne  ordonner,  huidiours  apres 
que  lefdits  Commandemens  auront  efte  noti- 
fiez à ceux  qui  commandent  ou  commande- 
ront cfdits  lieux , ledit  teps  de  huid  ioors  leur 
cftant  donné  pour  retirer  cependant  hors  def- 
dits  lieux.  Places  & Fort  leurs  armes,  bagage, 
raarchandifes,  or,  argent,  vftenciles,  & géné- 
ralement tout  ce  qui  leur  appartient.-aulquels 
& à tous  ceux  qui  font  cfdits  lieux  eft  donne  le 
terme  de  trois  fcpmaines  apres  lefdits  huid 
iours  expirez,  pour  durant  icelles  , ou  plutoft 
fifairclc  peut,  retirer  en  leurs  nauires,auec 
leurs  armes,  munitions,  bagages,  or,  argent, 
yftenciles,  marchandifes,pelletcrics,&  géné- 
ralement tout  ce  qui  leur  appartient , pour  de 
là  fe  retirer  en  Angleterre,  fans  fejournerda- 
uantage  cfdits  pay  s.  E t comme  il  eft  necefTair® 
que  les  Anglois  enuoyent  cfdits  lieux  pour  re- 
prendre leurs  gens&  les  ramener  en  Angleter- 
re: Il  eft  accordé,que  IcGeneral  deCaen  paye- 
ra Ids  frais  ncceftaires  pourl’cquipagc  d’vnna- 
uirc  dp  deux  cens  ou  de  deux  cens  cinquante 
tonneaux  de  port, que  lesÀnglois  enuoyetonc 
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tfdits  lieux;afçauoir  le  louage  du  nauite  d’allée 
8c  retours,vi6l:uaillcs  de  gens  tant  de  marine 
pour  la  conduite  du  nauire , que  de  ceux  qui 
font  à terre,  lefquels  on  doit  ramener  jfalaire 
d’iccux,&  généralement  tout  ce  qui  eft  neceC- 
faire  pour  l’cquipage  d ’vn  nauirç  dudit  port 
pour  vn  tel  voyage , félon  les  vfanees  & cou- 
fturae  d'Angleterre  ; & déplus , que  pour  les 
marchandifes  loyales  &marchandes  qui  pour- 
ront refter  es  mains  des  Angl6is,non  troquées, 
il  leur  donnera  fatisfadion  cfdits  lieux , félon 
qu’elles  auront  coufte  en  Angleterre  auec  tré- 
te  pour  cent  de  profit, en  eonfîdcration  des 
rifques  de  la  mer  & port  d’icelles  payé  par  eux, 
J.  Procédant  par  les  fujets  de  fi  Majeftc  dc 
la  Grand-Bretagne  à la  reftitution  defditcs 
places , elles  feront  reftituées  en  melme  eftaC 
qu’elles  eftoient  lors  delaprife,fans  aucune 
démolition  des  chofes  exiftentes  lots  de  ladite 
ptife. 

4.  Les  armes  & munitions  contenues  en  la 
difpofîtion  du  fieur  de  Champelaiti.enfemblc 
les  marchandifes  & vftenciles  quifurettrou- 
uées  à Quebec  lors  delà  prife,  feront  rendues, 
ou  en  efpece  ou  en  valcUr.felon  que  le  porte  la 
depofition  dudit  fieur  dcChamplain,  &fera 
tout  le  contenu  en  icelle,  enfemble  tout  ce  qui 
cft  iuftifié  par  ladite  depofitiôauoir  efté  trouué 
audit  lieu  l©rsdelaprilc,rendu  &delaiflc  audit 
Fort  entre  les  mains  desFrançois;Et  fi  quelque 
chofe  manque  du  nombre  de  chacune  efpece. 
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fera  fatisfait  & paye'  par  le  fieurPhilippesBur^ 
lamachy,àqui  par  fa  Majcftctres-Chreftiéne 
fera  ordonné,  hormis  les  couteaux,  caftors,& 
prouenudes  debtes  cnlcucz  par  les  Anglois, 
dequoy  on  a conuenu  cy-  de{rous,&  fatisfadio 
a cfté  donnée  audit  General  de  Caen, pour  & 
au  nom  de  tous  ceux  quiy  pourroicntauoir 
intereft, 

5.  De  pins  ledit  fleur  Burlâcnachy  de  la  part 
de  faMa)efl:c  delaG'*and-Bretagne,pour  & au 
lîomdefadice  Ma/eftc,ila  requefte& com- 
mandement dudit  fleur  AmbaiTideiir  , félon 
1 ordre  qu’il  areceu  d'cJle,  &encores  enfon 
propre  & priuc  nom  a promis  & promet  de 
payer  audit  General  de  Caen  dans  deux  mois, 
du  iour  & date  , & la  fignature  des  prefen  - 
tes,  pour  toutes  & chacunes  defdices  Pellete- 
ries,couteaux^  debtes  dcucs  par  les  S aunages 
audit  General  de  Cacn,(Sr  autres  marchandifes 
à iuy  appartcnans,troiiuéesdant  ledit  Fortde 
Qi^bcc  en  Pan  mil  fix  cens  vingt  neuf, la  fom- 
me  de  quatre- vingt  deux  mile  fept  cens  liures 
tournois. 

6,  Plus  Iuy  faire  rendre  & reftituer  en  An^ 
ç gleterrela  barque  nommés  !*Heléne , agrets, 

canons,muoitions,  & appartenances , félon  Iç 
mémoire  qui  en  a eftéiuftifié  pardeuant  les 
Seigneurs  du  Confcil  d’Angleterre. 

7. Seront  de  plus  rcftituces  audit  General  de 
Caen,  dans  Th^bitation  de  Q^ebec  , toutes  les 
barriques  de  galettes,  barils  de  poix,  prunes. 
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raifîns,  farines , & autres  marchandifes  & vi- 
ftuaillesde  traide  , quieftoient  dans  ladite 
barque, lors  de  la  prife  d icelle  en  Tan  i6z^. 
tnfembleles  marchandifes  àluy  appartenans, 
qui  ont  efte  defehargees  & laiilècs  Tannée  der- 
nière à Qiiebcc,  en  la  riuierc  de  fâinét  Lau- 
rens,pays  dçla  nouuelle  France. 

8.Ec  en  outre  prometledit  fieur  Burlamachy 
audit  nom  que  delfuSjpaycr  ou  faire  payer  das 
Paris  3 à qui  par  fa  Majcfté  tres-Chreftienne 
fera  ordôné  la  fomme  de  foixante  mile  fix  ces 
deux  liures  tournois , das  ledit  temps, pour  les 
nauires  le  Gabriel  de  fàinâ:-Gilles  , fainâc- 
Anne  duHavredeGraceJa  Trinité  des  Sables 
d’01onne,Ic  faint-  Laurent  de  fainél  Malo,  & 
le  Cap  du  Ciel  de  Calais,  canons, munitions, 
agrets,  cordages,  viduailks,  marchandifes,& 
generalement  toutes  chofescomprifes  és  in- 
uentaires  & eftimations  dcfditsnauires  ,faites 
par  les  luges  de  TAdmirautéen  Angleterre^ 
pareillemcnr  pour  la  barque  d’aduis,  enuoyée 
parles  alTocicz  du  Capitaine  Bon-temps,auec 
les  canons,  munitions,  agrets,apparaux,raar^ 
chandifes  & viéluailles  , la  fomme  que  Ion 
trouucra  que  ladite  barque  & marchandifes, 
agrets,  canons,  & munitions  auront  cfté  ven- 
dus ou  eualuez  par  ordre  des  luges  de  l*Ad- 
mirautc  d’Angleterre.  Et  lehircfme  pour  le 
vailfcau  donné  par  ledit  Bon-temps  aux  An- 
glois  repaffez  en  Angleterre  , félon  Teua- 
luation  qui  en  aura  cfté  faite  comme  dcf« 
fus. 
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5).  A cfté  accordé  que  fur  les  (ommes  qui 
doiuent  cftrcreftiruees  par  lesAnglois  & Fran- 
çoisj  feront  déduits  les  droits  d’entrec,-enfctn- 
ble  ce  qui  aura  efte  baillé  pour  la  gardedes 
marchandifcs,&  réparation  deidits  nauircs,  & 
particulièrement  douze  cens  liurcs,poiir  ce  qui 
touche  les  droits  d’entrée  des  marchandifes 
dudit  General  de  Caen,  & douze  cens  liurcs 
qu’il  doit  payer  pour  les  viurcs  fournis  aux 
François  à leur  retour  en  Angleterre,  & Fran- 
ce, en  1619. 

10.  De  plus  a efté  conuénudepart  & d’au- 
tre , que  fi  lors  de  la  prife  defdits  vaifleaux , le 
ïaeques  , la  Benediéfion , le  Gabriel  de  fainâ- 
Gilles.fainâe- Anne  duHavre  de  grace,la  Tri- 
nité des  Sables  d’01ônne,le  fainél-Laurent  de 
faiad-M  alo , le  Cap  du  Ciel  de  Calais , a efté 
prife  aucune  chofe  contenue  é$  inuentaites,  & 
qui  ncântmoins  n’aura  efté  comptife  és  procès 
verbaux  des  vêtes  ou  eftimationstcothme  aufll 
fi  lors  de  la  prife  defdits  vaiiïèaux  il  a efté  fou- 
ftrait  on  enlcuc  quelque  chofe  nÔ  comptilèés 
inuentaites  faits  , tant  en  Angleterre  qu’en 
France  par  les  officiers  de  la  marine , & offi- 
ciers de  l’Admirauté,  ü fera loifible  aux  inte- 
reflez  defdits  nauircs  de  fe  pouruoir  par  les 
voyes  ordinaires  de  la  lufticc,  cotte  ceux  qu’ils 
pourrot  ptouuér  eftre  coulpables  de  ce deli<ft» 
pour  iceux  eftre  contraints  par  corps  à la  refti- 
tvition  de  ce  qui  fera  prouué  auoir  efté  enleué 
par  eux,  & qu’à  ce  faire  ils  feront  contraints 
folidairement , le  foluabie  pour  l’infoluabl*. 


Le  Aîercure  François, 

fans  toutefois  que  Icfdits  intercHcz  puifl'enc 
pour  raifon  de  ce  prétendre  aucune  reparariô 
de  leurs  griefs  par  rcprefailles  ou  lettres  de 
marque,  foit  par  mer,  ou  par  terre. Pour  l'cxc- 
cution  de  ce  que  delTuSjtoutes  lettres  &arrefts 
necciTâircs  feront  expediez  de  parc  & d’autre, 
(&  fournis  dans  quinze  iours. 

Enfmt  U teneur  du  fournir  dudit  fieur  Ifaae 
y vake , Cheualier,  Amhujfadeurdu  Roj  de 
la  Grand- Bretagne. 

Carolvs  Dei  gracia  Magnæ  Britanniæ 
Rex,&c.  Omnibus  has iitteras  vifuris  fàliitem. 
Cumcontroucrfiæquædam  , & difficiiltates 
hue  vfque  obftitciint,  quominus  conditiones 
&articuli  nuperæ  inter  nos  & Sereniffimum , 
PotencifGmumque  Rcgem  Francorum  Chri- 
ftianiflîmum  frâtrem  noftrüm  charilEmum  , 
redintegratæ&rcftitutærcconciliationisçquo 
illo  & iufto  modo , arque  cxaâa  & débita  rap- 
tione  ilia , quam  arâiOîmns  ytriufquc  noftro- 
rum  confànguinicatis,  affinitatis,  & affeftus 
nexus,  atque  mutua  Regnorum  fubditoiûque 
noftrorum  confùetudo,  vicinitas  &vtilitas, 
vtrinqueiubct&requifit,obferuari  & impleri 
potuerint:  Nobis  vero  ipfis  nec  quidquam 
antiquius  fit,  quàm  vc  ex  noftra  parte  verbo  & 
promiflTo  noflrisRegijs  ratisfaciamus,nequc  ex 
parte  præfauRcgisChriftianiffimi  aliud  quâm 
idem  reciprocum  in  nos  ftudium,&animum 
nobis  promiteimus.  hlos  quidem  intelligentes 
nü  amplius  ad  tantæ  rci  perfedionê  fupereffe, 
ûiii  vt  vtrinque  Commifiarij  & Proçuratorcs 
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iuffidcnte  audoritate  inftrudi  conneniant  ^ 
diutius  diffene  nec  dcbuimns  neq;  voluimus , 
quin  randum  de  neceflarium  æqiaè  ac  defide- 
ratum  illud  perfeftæ  reconciliationis  opus  cam 
felicker  cœptum  aeexaptatum  ad  finctn&cfîe^ 
ckam  promouerc,acquc  mutuam  mercaturæ 
exeLxendæ,&  reftaurandæ  libertatem  equè  ac 
iiiicerc  colendæ  amicitiæ  & neceffitudinis  cer- 
titudinem  ftabilice  anniccrerïîur.  Igicur  fciatis,_ 
^iquodnos  vicum  nobilcmj&nobis  perquam  H- 
delcm  & dilcâum  Ifaacum  Vvakum,  Equi« 
cem  auracum,  Sc  noftrum  apud  diftum  frattein 
noftrum  Chariffimum  Regem'  CbnRiamflî- 
mum  morancem  Oratorem , &c  Legatum , de 
cuius  quidem  multa  rerum  experientia,  pru- 
dentia,  vircnce,  fideplarimum confidimus , 
fccirnus^conftituiiîius , ôc  deputauimus  ; & pcï 
præ fentes  facinius,conltituimus  5c  deputamus 
noftrum  verum,  &indubitacum  Cornmiira- 
rium  deputatum  , Sc  Procuracorem  > dantes 
eidem  & comroictentes  plenâ,  5c  omnimodam 
auikoritaicm  & poteftacem  pariccr  6c  manda-/ 
tum  generale  6c  fpcciale  nominc  noftrocism 
præfaco  Regc  Cbdltianiffimo  fratre  noftro 
Chaciffimo^ipliufque  Coramiirarijs  depuiatis 
6cPtocuratoribiis  adhocftifficicntem  potefta- 
tem  habentibus , iuper  di<fto  concrouerfiarum 
toilendarum  6c  perfedæ  reconciliationis  mer- 
CâCuræquc  ftabiliendæ  negotio  communicandi, 
crâ6tandi,conueniendi,6c  concludendijcaecera- 
^ que  omnia  6c  fingula  faciendi,  cjü^addiilam 
mutuæ  reconciliationis  & conimercij  reftitu- 

tionis 
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tîonîs  perfeftionern , atque  ad  firmiorcm  pacem, 
& amicidam  incernos,noftras  Coronas  & fubdi- 
tosfirmandam  conducunt , atque  fiipcr  i;s  ani- 
culos,  licccras  & inftrumenta  neccflària  conficicn- 
di,  & ab  altéra  parte  pctendi&rccipicndi,  déni- 
que  omnia  ea  quaâ  ad  prftnilïi  vel  circa  cadem 
erunt  neceflària  & opportuna  expedicudi.  Pro- 
mittentcs,  bona  fide  & in  verbo  Regio , nos  om- 
nia & fingula  , quas  intcrdiâum  fratrcm 
ftruno  Charifflmum  Regem  Chriftianilliirnjif 
eiufque  Procuratores  députâtes  aut  Commiira- 
rios  , atque  prçnominatum  Equitem  Ifaacum 
VvaKumnoftrum  Procuratorem  Si  tegatum  in 
pr^mifUsfeu  pr^milToriim  aliquo  erunt  fa<fla,  pa- 
Ékiy  Si  concluia,  rata , grata  Si  firma  habituros  , 
fpecialiiis  mandatum  ( fi  opus  fuerit  ) daturos , Sc 
omnes  defcâus  , fi  quippiara  in  hifee  litteris, 
teperiantut  fupleturos , atque  nunquam  contra 
ipfbrum  aliquid  vel  aliquacontrauenturos  : imo 
quidquid  nomine  noftro  promifl'um  fuerit , inuio- 
labilitcr  obferuaturos  & obfeiuari  failuros  j in 
cuius  rei  teftimonium  bas  iitterasfieri  atque  inann 
noftra  fignatas  magno  Regni  noftio  Angliæ  fi- 
gillo  communiri  fecimus.  Datas  in  Regia  no- 
ftra Gtenouici  vigefimo  nono  die  luni;  an- 
no  Chrifti  1^51.  Regni  vero  noftii  iepeimo. 

, Carolus  Rex.  Et  fe elle  fur  double 
queuk' en  cire  imne . 

Enfuit  U teneur  dufoum^rdefditsfeurs  de  BulUon 
^ Bouthtllier , Cetnmijf aires  députez^  par  Ja 
Maiefté  tres-Chrefiienne. 

L o Ÿ I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc 
le  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lec- 
Tome  18.  J) 
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très  verront  ; Salut.  S-eftant  rencontré  quelques 
difticultez,  qui  ont  empefehe  lufques  icy  1 eftet 
&c  entière  exccujcion  des  derniers  articles  arreiTCZ 
entre  nous,  & très-haut , tres-puiflant , & tres- 
excellent  Prince  , noftre  tres-cher&  tres-amc 
bon  frere  , beau-frere  , coufin  & ancien  Allie , 

le  Roy  delà  Grand’ Bretagne  : & que  les  fujcK 
des  deux  Couronnes  n’en  ayent  retire  le  fcuiôt 
nous  nous  en  eftions  promis  pour  leur  bene- 
TÜb commun,  comme  nous  n’auons lamai^ rien 
eu  plus  à cœur,  quede  faire  garder  & obferuer 
exaderoent  les  chofes  qui  ont  efté  par  nous  pro- 
mifes , & d’eftablir  & eftreindre  entre  nous  & .c- 

dit  Roy  noftre  tres-cher  frere, la  bonne  &nncere 
amitié  & intelligence  qui  doit  eftre  en  nous  pour 

le  bien  conpmun  de  nos  Couronnes , & du  public. 
Aufli  ne  defirons  nous  rien  tant , que  de  faire  cel- 
fer  &c  terminer  au  plutoft  les  difiicultez  qui  pour- 
roienterapefchervnfi  bon  œuure  : Et  dautant 
que  nousfommesafleurez,  que  ledit  Roy  de  la 
Grand-Bretagne  a de  fon  cofte  la  mefme  inten- 
tion, & que  mefme  il  adonné  pouuoir  par  ks 

Lettres  patentes  du  vingt-neufiefme  Inin  dcmiet 

au  fleur  Ifaac  Vvake  Ton  Ambafladeur  ordinai- 
re rcfident  prezde  nous  .pour  traiter  ÿ ces  ai- 
faires  ; deflrans  y correfpondrc  de  noftre  part, 
Nous  auons  fait  choix  pour  cette  negotiation  de 
nos  aracz&  féaux  Conleillers  en  no  tre  Confeil 
d’Eftat , les  fleurs  de  Bullion  & Bouthillier , 5e- 
cretaire*  de  nos  Commandemens  , comme  de 
perfonnages  en  l’affedion , fidelité , & expérien- 
ce deiqucls  nous  auons  particulière  connancc. 
A CCS  eaufcs&  autres  bonnes  confiderations  a ce 
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tooüs  tnouuans  i Nous  auons  ledits  üeursdeBu- 
Jior»  & Bouthillicr  commis  & députez  , com- 
mettons&  députons  par  ces  prefentes  fighccs  de 
nofttc  main,  àuec  plein  pouuoir , authonté  & 
mandement  Ipcdal,  pourennoftre  nom  confé- 
rer, ncgeeicr,&trai(a:ct  auec  ledit  fient  Vvake, 
Ambafladeur  , de  raccommodement  des  diffi- 
cultezfufditeS,  des  teftitutions  à faire  des  chofes 
prifes  de  part  & d’autre,  de  reftablificment  d’yjn 
bon , libre  & aficuré  commerce  & trafic  entre  les 
fiijets  des  deux  Couronnes,  & généralement  de 
toutçs  autres  choies  qu’ils  verront  eftre  neceflai- 
res&  conuctiablcs  pour  vne  parfaite  réconcilia- 
tion entre  nous  & nos  fujets , & raffermiflement 
dvne  bonne  & durable  paix  entre  nos  Couron- 
nesi  &de  ce  en  ptlTer,  bailler  & reccuoir  toiis 
Articles , Accords  & "Traitez  que  befoin  fera. 
Promettans  en  foy&  parole  de  Roy  auoir  pour 
agréable , tenir  ferme  & ftable  tout  ce  qui  fera  par 
nofdits  Députez  fait,  géré  & négocié , conclu  & 
arrefté  fur  ce  fujet  auec  ledit  fieUr  AmbslTadeur, 
fans  y contreuenir , ny  fouffrir  de  noftre  part  qu’il 
y foitcontreuenu  en  aucune  manière:  Car  tel  eft 
noftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons 
fait  mettre  noftre  Secl  à cefdites  prefentes.  Don- 
né à Mets  le  vingt-cinquiefmo  iour  de  lanuier 
l’an  de  grâce  mil  fîx  cens  trente-deux,  & de  no- 
ftre régné  le  vingt-deuxielmc.  Signé , 1 o v i s. 
&futlereplyparleRoy,  DcLomenie,  &fcel- 
lé  fur  double  queue  du  grand  Seau  de  cire 
jaune. 

Ênfoy  dequoynous  Amballàdeurs  & Com- 
fniflàires  fufdiw , en  vertu  ds  nos  pouuoirs, auons 
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îgnc  les  prefens  Articles  à faitift  - Germain  ctî 

Laye  lez9.iour  deMarsKjji. 

Apres  que  leCaits  ficurs  Députez  Commiffaires 
curent  arrefté  ce  qui  concernoit  la  reftitution  des  . 
chofes  prifes  &vrutpées,tant  d’vne  part  que  d’au- 
tre,i!s  trauaillerent  au  rcftablilTement  de  la  li-  j 
bertc  du  commerce  entre  les  fujets  des  deux  Cou- 
ronnes, & accordèrent  les  Articles  fuiuans. 

Articles  accordez,  entre  lesDefutcz,  Çommijfaires  • 
des  Roys  de  France' & d‘ Angleterre  y four  la  U- 
berte  dtt  commerce  entre  les Jhyts  des  deux  Q,oh  • 

. Tonnes»  ; 

1.  A cflé  coniienu  cjue  toutes  Lettres  dé  rDiir- 
que  ^ reprefaiileSj  arrefts  & executions  qui 
efté  cy-deoant  expédiées  par  1 vn  ou  1 autre  Prin-  , 
ce,  pour  quelque  caufe  & occafion  que  ce  ^oit, 
touchant  les  fujets  de  Tvn  ou  l’autre  Roy^,  fe- 
ront reuoquees  & déclarées  nulles,  fansqu  e les  , 
puilTenC  eftte  exécutées  cy-apres  de  part  ny  d au- 
tre» 

i.  Et  quepourl’aducnirne  feront  expedices  au-  ^ 
cunes  Lettres  de  marque  ny  reprefaille  de 
d’autre , pour  quelque  caufe  que  ce  fort,  -,  h ce  n elt 
apres  vn  deny  manifefte  , ou  delay  cxceffif  de 
Iufticc,dont  les  complaignans  feront  tenus  au- 
parauant  que  de  pouuoir  impecrer  leklites  lettres 

de  faire  apparoir  par  bons  ades.  Et  les  Ambana-/ 
deursrefidens  auprès  de  l’vn&  l’autre^  Prince  aa- 

uertis  de  telles  plaintes  & deny  , ou  delay  de  luftt- 
ce  mefme  fous  cette  caution  ftipulce  expreüe- 
ment  entre  les  deux  Royaumes  ; qu’encores  qu  il 
fedonnaft  des  Lettres  de  marque  ou  reprefaïUcs 
futlccasfufdit,  toutefois  elles  ne  pourront  eftre 
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en  aucune  façon  employées  ny  mifes  en  execu- 
tion contre  aucune  des  nauires , niarchandifes,  ou 
pcrfonnesdes  fujcts  de  Tvn  ou  l’autre  Prince, 
edans  dans  les  Ports,  Havres,  ou  Rades  de  l‘vn  ou 
de  l autre  defdits  Princes , fi  ce  neft  contre  ccluy 
ou  ceux  feulement  qui  ont  commis  le  delid- 
5.  Etdautanc  que  fous  prétexté  & recherche, 
ouvifite  , quifepaurroient  faire  par  les  vaifieaux 
de  guerre  de  IVn  ou  de  l’autre  Prince,  ou  de  leurs 
fujets  en  mer,  des  nauires  marchands , pour  fça- 
uoir  s’ils  font  chargez  de  marchandifes  dcfendifés 
& appartenantes  aux  ennemis,  il  s’eft  commis  par 
le  paifé  plufieurs  outrages , qui  ont  fans  caufè  lé- 
gitimé empefehe  U route  deidits  nauires,  ôc  fait 
fbufFrir  d autres  grands  dômages  aux  marchands^ 
Pour  obuier  à tels  incoaueniens,  a efté  conuenu, 
que  les  nauires  de  guerre  rencontrans  en  mer  les 
vaitreaux  marchands  , ils  les  pourront  femondre 
d’amener  leurs  voiles  : k quoy  lefdits  nauires  mar- 
chands feront  tenus  d^obey r, fieprefenter  leurs  co- 
gez , chartes , parties  & cognoiflemens  aux  Capi- 
taines ou  à ceux  qu’ils  voudront  enuoyer  à bord 
defdicsvaiffeaux  marchads,qui  ne  [Pourront  entier 
eniceluyplusdedeuxou  trois  au  plus,  ny  exiger 
ou  prendre  aucuns  droits  fous  pictextc  de  ladite 
vifitc  j apres  laquelle  fi  ceux  dudit  vaifleau  de 
guerre  ne  laiflTent  pas  nonobftanc  cela  d'empefeher 
le  voyage  defdits  nauires,  foie  en  les  amenant  chez 
eux , ou  bien  en  les  deftournant  ailleurs  hors  de 
leur  route,  lefdits  gens  de  guerre  feront  tenus  en 
ce  cas -là,  de  tous  delpris,  dommages  &interés 
enuers  eux,  & punis  en  outre  corporellement, 
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félon  cjue  la  qualité  & les  circonftances  du  fait 
le  requerront,  defquels  defpens,  dommages  & 
interés  répondront  non  feulement  les  delinquans, 
mais  auffi  ceux  qui  les  auront  armez, ou  enuittuail- 
lez&miscnmer. 

4.  Lefquels  Capitaines  , armeurs,  & enui- 
éfeuailleurs , feront  tenus  auant  que  fortir  leurs 
vaiffeaux  des  Ports  & Havres  de  i'yn  on  1 autre 
defdits  Royaumes,  de  donner  caution  pardeuanC 
les  Admiraux , leurs  luges  es 

lieux  en  France,  ou  luge  de  l’Admirauteen  An-, 
-gleterre , de  la  fomme  de  dix  mil  liures  tournois , 
de  n’entreprendre  aucune  chofe  contre  les  fujcts , 
vaifTeaux , biens , ou  marchandifesjdc  I vn  ou  au-e 
tre  PrincCj  fur  peine  de  punition  corporelle , oc  o 
confifeationde  leurs  vaifTeaux,  de  la  rcftitution 
des  chofes  prifes , & de  tons  les  defpens , domma- 
ges & • interés  delà  partie  qui  aura  cfte  endom-. 


f.  Les  Capitaines  , Lieutenans  ou  Maiftres 
des  vaifTeaux  qui  auront  fait  prife  en  met , feront 
tenus  dedans  vingt-quatre  heures  apres  leur 

artiueede  mettre  tous  les  riutes  de  comptes , pa-, 
piers,  congez,chartcs . parties.  & cognoilTemens. 
lefquels  ils  auront  trouuez  efdits  Nauites  pris, 
entre  les  mains  du  luge  de  l’ Admirautc  onfon 
Greffier , afin  que  les  intereffez  ez  parties  en 
puifTent  tirer  des  copies  pour  s’en  ferait  : &oii 
il  n’y  a pas  de  luge  de  l’ Admirante , lefdits  pa- 
piers & cognoilTemens  feront  mis  entre  les 

mains  des  Officiers  du  Roy,  pour  eftreenuoyez 

clos  & fellezau  luge  deTAdmirautc. 

‘ ^ c,.r«nr  femhlablement  tenus  Içldits  pre 
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neurs  d’amener  auec  eux  les  gens  qu’ils  auront 
tcouuezefdits  Nauires,  ou  du  moins  le  Capitai- 
ne & le  maiftre,  ou  deux  ou  crois  de  fes  princi- 
paux Officiers,  3c  les  prefenter  dedans  vingt-qua- 
tre heures  au  luge  de  r Admirante  pour  eftre  exa- 
minez; & au  cas  qu’il  n'y  ait  point  de  luge  4e  l*  Ad- 
miraïué , deuant  le  Maire  de  la  ville,  ou  Officiers 
du  Roy  , fans  qu’ils  les  puiflènt  tenir,  & garder 
prifonniers  dedans  leurs  maifons  paffe  ledit 
temps , fur  peine  de  punition , & perte  de  la  pri(e 
qu'ils . auront  faite  ; Et  apres  que  Icfdits  prifon- 
niers  auront  cfté  ouys  & examinez , Icfdits  lu- 
ges feront  tenus  les  mettre  en  liberté  pour  pour- 
fuiure  leurs  affaires,  ainfi  qu’ils  verront  bon  eftre. 

7*  Les-Nauires  pris  eftans  amenez  aux  Havres 
& Porcs , les  Mariniers  & Matelots  n'en  pourront 
eftre  chaflez,  ny  aucuns  biens  d iceux  mis  en  ter- 
re , fans  préalable  ordonnance  du  luge,  & inuen- 
tairc  fait  par  iceluy  ou  fes  Commis  en  prefencc 
des  principaux  intereflez,  aufquels  en  fera  deliurc 
copie  dudit  luge. 

8.  Par  ces  prefens  Articles  les  deux  Roys 
n’entendent  pas  déroger  aux  precedens  accords  & 
Traidez  faits  entr’eux , lefquclsr  demeureront  en 
leur  force  & vertu  , fors  en  ce  en  quoy  il  y pour- 
roit  eftre  dérogé  par  ces  prefentes  , ôc  particu- 
lièrement queles  Traiftezde  i6o6,&c  i6io. feront 
exécutez  de  bonne  foy. 

En  foy  dequoy  nous  Ambafladeurs  & Commif- 
faites  fufdits,  en  vertu  de  nos  pouuoirs , auons  fi  - 
gné  les  prefens  Articles  à faind-Germain  enLayc, 
le  vingc-neufiefmc  iour  de  Mars  1651.  Signé, 
Ifaacus  V vakus , Bulion , Bouthillier. 
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Or  comme  parles  Articles  de  reftitution  cy- 
dcffas  les  Angloiseftoient  obligez  de  remettre  cz 
mains  des  François  tous  les  Lieux  par  eux  occu- 
pez en  la  nouvielle  France,  la  Cadic  Ôc  Canada, 
lefieui  Eraery  de  Caen  , appellé  le  General  de 
i Caen  ^ partit  de  France  le  dix-huiâiefrne  d'Auril 

enfuiuânt,  pour  aller  prendre  poffeffion  du  Fore 
de  Q^becqu*ilsoccupoient.Etdâucancque  plu- 
fieurschofescurieufes  & remarquables  fe  palle- 
I rent  en  ce  voyage,  le  Lefteur  pourra  Satisfaire  à fa 

cuiiofîté  par  la  Relatiô  fuiuace,qu’vn  honefte  ho- 
j me  de  la  fuite  dudit  fieur  General  deCaen  enuoyaà 

1 vn  fien  amy  pour  luy  lêdre  compte  de  fbn  voyage. 

I KeUnondîi  MoNSiEV'R,  &c.  Du  Havre  nous  tirafmes 
I 'voyfigifmten  à Honfleur , & le  iour  de  Qi^fimodo  dix-hui61ie-' 
I Can£idapoHr  d’Aaril  nous  fîmes  voile.  Nous  eufmes  au 
commencement  vn  tres-beau  temps,  & en  dix 
ioursnous  fîmes  enuiron  fix  cens  lieues  ; mais  a 
peine  en  peumes  nous  faire  deux  cens  les  trente- 
trois  iours  fuiuans.  Ces  bons  iours  paflez  nous 
îFeumes  quafique  tempeftes , ou  vent  contraire, 
hormis  quelques  bones  heures  qui  nous  venoient 
de  temps  en  temps. Nous  eftions  des  trois  de  qua- 
tre iours  â la  cape , comme  parlent  les  Manniersi 
noftregouiiernail  attaché  on  laifToit  aller  le  vaif- 
feau  au  gré  des  vagues  5c  des  ondes,  qui  le  por- 
toient  par  fois  fur  des  montagnes  d eau , puis  tout 
à coup  dans  des  aby fines  ; 5c  ferabloit  que  les 
vents  eftoienc  déchaînez  contre  nous  a tous 
coups  nous  craignions  qu’ils  ne  brifàlïènc  nos 
matSjOU  quele  vaiireaunes’ouurift:  5c  de  fait  il 
fc  fit  vne  voye  d’eau , laquelle  nous  auroi^coule  a, 
fond  :i  fuft  arriuée  plus  bas. 
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Au  reftc  nous  auons  trouuc  l’hyuer  dans  le- 
fté,c^eft  àdiredanslcmoisde  May;  &vne par- 
tie de  Iiiin,  les  vents  & la  bruine  nous  glaçoicnt. 

Le  Perede  Noue  lefuite  a eu  les  pieds  & les 
mains  gelez. 

Le  Mardy  premier  iour  de  luinnous  vimes 
les  terres,  Icfquelles  eftoient encor  toutes  cou- 
uertes  de  neges , rhyuer  coufiours  grand  en  ces 
pays,&raefté  extrêmement cctc  annee. Qj^l- 
qiies  iours  auparauant,  fçauoir  eftle  ij.  êc  i8  de 
May , eftans  encor  efloignez  des  terres  enuiron 
deux  cens  lieuës,nous  auons  rencontre  deux  gla- 
ces d Vnc  cnorm  e grandeur  flottantes  dans  1 a mer: 
elles  eftoient  plus  longues  que  noftre  vaifleaUs^c 
plus  hautes  que  nos  mafts  ; le  Soleil  donnant  def- 
fuselles  reffembloientdes  montagnes  de  cryftal: 

& à peine  aurois-je  creu  cela  fi  ic  ne  fauois 
vcu. 

Le  leudy  troifiefmede  luinnous  entrâmes  das 
le  pays  par  iVn  de  plus  beaux  fleuues  du  monde.-la 
grande  Ifle  de  terre  neuue  le  ferme  en  fonem- 
boucheure,  luylaiflântdeuxendroits,paroùil  (e 
dégorgé  dans  la  mer,  l’vn  au  Nordj&Tautre  au 
Sudmous  entnmcs  par  celuy-cy,qufeftiârge  en- 
uiron de  treize  ou  quatorze  lieues.  Si  toft  que  Ion 
y eft  entre, Ion  delîcouare  vngolfedeijoJieuës 
de  largeur  ; en  montant  plus  haut  au  lien  où  cctc 
grande  riuiere  commence  à s’etreflîr , elle  a bien 
encor  de  largeur  37.  lieués;a  Qu^ebec,  efloigne 
plus  de  zoo.  lifuës  de  remboucheure,  elle  a bien 
encor  dcmilieuc. 

A Tentrec  de  ce  golfe  nous  vimes  deux  rochers: 
vnparoilloit  rond,!  autre  quatre;  & fcmble  que  jeaux. 
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Dieu  îcs  â plantez  au  milieu  des  eaux  comme 
deux  colombiers  pour  feruir  de  lieu  de  retraite 
aux  oyfeaux , qui  s'y  retirent  en  fi  grande  quanti- 
té, qu'on  marche  deflTus  eux:&  fi  on  ne  fe  tient 
bien  ferrnCjils  s’éleuent  en  fi  grand  nombrc,qu'ils 
renuerfentlesperfonncsroncn  raporte  des  cha- 
loupes ou  petits  bateaux  tout  pleins  quand  le  téps 
permet  qu'o  les  aborde.les  Frâçoisles  ont  nomez 
les  Ifles  aux  oy  feaux.On  vient  dans  ce  Golfe  pour 
pefeher  des  baleines,  nous  yen  àuons  veu  quanti- 
té s pour  pefeher  aufli  des  molués.  Fy  ay  veu 
grand  nombre  de  loups  marins , dont  Ion  en  tua 
quelques -vns.  Il  fe  trouue  dans  cefte  grande 
riuicre  nommée  de  fainâi-Laurens,  des  mar  foins 
Marfoms  blancs  & non  ailleurs, les  Anglois  les  appellent  des 
baleines  blanches,  pource  qu'elles  font  fort  gran  - 
des  à comparaifon  des  marfoins  : ils  montent  iuf- 
ques  à Qucbec. 

Le  iour  delà  Feftede  la  Trinité  nous  fumes 
contraints  de  relafchec  à Gafpay j c'eft  vne  grande 
baie  d'eau  qui  entre  dans  ce  pays:  c'eft  Tendroit 
où  nous  mimes  pied  à terre  pour  la  première  fois 
depuis  noftre  départ.  Nous  y troüuames  deux 
vaiflèaux  , l'vn  de  Honfleur  , Fautre  de  Bif- 
caye^quieftoient  venus  pourlapefche  des  mo- 
lues. 

Nos  genstocrent  icy  quelques  perdrix  lort 

. grifes,&auffi  groflesquenos  poulies  deFr  ace.  Ils 

euns  0tnci»  heures  plus  patusque  les 

noftreS5&  encor  vn  peu  blancs;  ca^^es  lièvres  en 
ce  pays-cy  font  tout  blancs  pendant  les  neiges,  & 
pendant  TEfté  ils  reprennent  leur  couleur  fem- 
blablc  à celle  des  Heures  de  ITurope. 
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Le  iourfuiuant  nous  nous  retuimes  Tous  voi- 
le , & le  dix-huidiefmc  de  luin  nousmoüillames  £ 

à Tadouffae  > c’cft  vnc  autre  baie  d’eau , ou  vnc  doujptt. 

anfe  fort  petite,  auprès  de  laquelle  fetroime  vn 
Heuue nommé  Sagué.quifciettedanslagranÿ 
riuicre  de  faindt  Laurens.  Ce  fleuuc  eft  auUl 
beau  que  la  Seine , quafi  auffi  rapide  que  le  Rhô- 
ne, & plus  profond  quepluficurs  endroits  de  la 
mer:  il  a bien  8o.  bralFes  de  profondeur  aux  en- 
droits où  il  eft  le  moins  profond.  Vndenosfol- 
dats  y tua  vn  grand  aigle  auprès  de  foS  aire.  Il 
auoit  la  tefte  & le  col  tout  blanc,  le  bec  & les 
pieds  iaunes , le  refte  du  corps  noiratrej  II  eftoit 
gros  comme  vn  coq  d’Inde.  Nous  fèiourna- 

mesàTadouflacdepuis  lequatorziefmede  luin, 

iufques  au  troifiefine  dcluillet,c’eft  a dire  dix-neuf 
iours.  Il  faifoit  encore  grand  froid  quand  nous  y 
arriuames:maisauantquc  d’en  partir  nous  y auds 
reflenty  de  grandes  chaleurs, & cependant  ce  n’e-  Smuages  de 
ftoit  que  le  printemps,  pHifquc  les  arbres  cftoient 
feulement  fleuris.  En  fort  peu  de  temps  les  feuil- 
les, les  boutons,  les  fleurs  & les  fruits  yparoif- 
fent  & meurilTent  ; i’entends  les  fruids  fauuages, 
car  il  n’y  en  a point  d’autrcs.Or  c’cft  en  ce  lieu  que 
i’ay  veu  des  Saunages  pour  la  première  fois.  Si 
toft  qu’ils  apperceurent  noftre  vaifleau  ils  firent 
des  feux,  & deuxd’entr’eux  nous  vindrent  abor- 
der dans  vn  petit  cauot  fait  d’cfcorcc  fort  propre- 
ment. Le  lendemain  vn  Sagamo  auec  dix  ou 
douze  Sauuages  nous  vint  voirûl  me  fcmbloit,les 
voyant  entrer  da^s  la  chambre  de  noftre  Capitai- 
ne, ou  i’eftoispour  lors,  que  ievoyois  cesmaf- 
quçs  qui  courent  en  France  à Carefme-prcnant.  Il 
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yenauoit  qui  auoient  lenez  peint  en  bleu;  les 
yeux,lesfourcils,le,sioiiespeintes en  noir,&  le 
refte  du  vifage  en  rouge^Seces  couleurs  font  viues 
& luirantes  côme  celles  de  nos  mafques:  d*auties 
auoient  des  rayes  noires,  rouges  & bleues  , tirées 
des  oreilles  à la  bouche:  d’autres  eftoient  tout 
ïioirsj  hormis  le  haut  du  front,  les  parties  voifines 
des  oreilles,  & le  bout  du  menton  : fi  bien  qu’on 
euft  vrayement  dit  qu’ils  eftoient  mafqucz.  îl  y 
cnauoitqui  n'auoient  qu’vne  raye  noire,  large 
d Vn  rubant  tiree  d’vnc  oreille  à lautre,  au  trauer  s 
des  yeux , & trois  petites  rayes  fur  les  ioiics.  Leur 
couleur  naturelle  eft  comme  celle  de  ces 
gueux  de  France  qui  font  demy-rotis  au  So- 
leil: (Scie  ne  doute  point  que  les  Saunages  nefuf- 
fent  très  blancs, s’ils  eftoient  bien  couuerts.  De 
dire  comme  ils  font  veftus  ,il  eft  bien  difficile. 
Les  hommes  quand  il  fait  vn  peu  chaud 
vont  tout  nuds  , hormis  vnepiecedepeau  qu’ils 
mettent  au  deffous  du  nombril  iufquesaux  cuiffès. 
Quand  il  fait  froid , ou  bien  à rimitation  des  Eu- 
ropeans,ils  fc  couurêt  de  peaux  de  Caftor,d’Ours, 
de  Renard,&  d’autre  tels  animaux  ; mais  fi  mauf- 
^ lidement  , que  cela  n’empefche  pas  qu’on  ne 
voy e la  plufparc  de  leur  corps,  l’en  ay  veu  deveftus 
peaud’Ours  iuftement  comme  on  peint  fainâ: 
lean  Btpdfte.  Cefte  peau  velue  au  dehors 
leur  alloit  fous  vn  bras  & fur  l’autre , 5c  leur  bat- 
toit  iufques  aux  genoux  : ils  eftoient  ceints  au. 
trauersdu  corps d’vne corde  de  boyau.  Ilyen 
a de  vertus  entièrement^  ils  reflernblent  tous  à ce 
Philofophe  de  la  Grèce  , qui  ne  portoit  rien 
fur  foy  qu’il  n’euft  fait.  Il  ne  faut  pas  employer 
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beaucoup  d’annees  pour  apprendre  tous  leurs  mé- 
tiers. Iis  vont  tous  teftes  nue  hommes  & fem- 
mes :ils  portent  les  cheucuxlongsjilslesonttous 
noirs, graiirez,&:lui(ansii!s  leslientpar  derricre,fi- 
non  quand  ils  portent  le  dueil.  Les  femmes  font 
honneftement  couuertesj  elles  ont  des  peaux  ioin- 
tes  fur  les  efpaules  auec  des  cordes,  Ôc  ces  peaux 
leur  battent  depuis  le  co!  iufques  aux  genoiülsi 
elles  fe  ceignent  aufli  dVne  corde.  Le  rede  du 
corps,  la  tefte,  les  bras  Sc  les  iarabes  font  defeou- 
uçrces:  il  y en  a neanemoins  qui  portent  des  man- 
ches , des  chauffes,  & des  fbuliers,  mais  fans  autre 
façon  que  celle  que  la  ncceflîcé  leur  a appris. 

Maintenant  qu'ils  traittcnc  des  capots , des  cou- 
uettures,  des  draps  ,dcschemifes  auec  les  Fran- 
çois , il  y en  a plufieurs  qui  s*cn  couurent  *,  mais 
leurs  chemifes  font  au ffî  blanches  &auÜi  graffes 
que  des  torchons  de  cuifine^ils  ne  les  blanchiflenc 
iamais.  A u refte , ils  font  de  bonne  taille  ,1e  corps 
bien  fait,  les  membres  très- bien  proportionnez, 

& ne  font  point  fi  maffîfs  que  ie  les  croy  ois.  Ils 
ont  vnall'ez  bon  fensj  ils  ne  parlent  point  tous 
enfembk  , ains  les  vns  apres  les  autres , s'efeou- 
tans patiemment.  VnSagamoou  Capicainedb 
nant  vn  iour  en  la  chambre  du  noftre,  voulant  di- 
re quelque  chofe  , & ne  trouuant  point  leloifii: 
pource  qu'on  parloit  toufiouts  , en  fin  pria  la 
compagnie  qu’on  liiy  donnaft  vn  peu  de  temps 
pour  parler  à fon  tour,  Sc  tout feul , comme  il 
fir.  Gumesen  tre 

O.r  comme  dans  les  grandes  eftenduës  de  ces 
pays-cy  ilyaquantité  de  nations  toutes  barbares,  ^ 
auffi  fe  font-elles  la  guerre  les  vnes  les  autres  fort 
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fouaent.AnoftreattiuéeàTadoulIàc  les  Sauna- 
ges reuenoicnt  de  la  guerre  contre  les  Hiroquoisj 
&c  en  auoient  pris  neufjceux  dcQuebcc  en  cenoiét  ' 
fix.&i  ceux  de  Tadouflac  trois. 

Arriuez  donc  que  nous  fumes  aux  cabanes  des 
Sauuages,  qui  font  faites  de  perches , & couucrtes 
Cah4nades  d’^corccsaffez  grofficrement.lc  faille n’eft point 
pour  rcceuoirle  iour  par  là,  & donner 

yllbc  à la  fumée,- nous  entrâmes  dans  celle  duCa* 
pitaine  de  guerre  qui  clloit  longuette.  I yauoit 

trois  feux  au  milieu,  les  vns  éloignez  des  autres 
de  cinq  ou  fix  pieds.  Eftans  entrez  nous  nous 
mmucîs  affiraes  de  part  & d’autre  à’plate  terre  , cou- 
pifolniersdentnt  de  petites  branches  de  fapm  , ils>  nont 
guerrecom.  point  d’autres  ficges.  Celafait,  on  fit  venir  es 
wem  traiter  piifonaiers,qui  s’aflùentlesvns  auprès  des  autres,- 
^ luj-ae  foixante  ans , le  keond 

enuiron trente,  le troifielmeeftoitvn  leune gar- 
çon de  quinze  àfeize  ans.  Ils  le  mitent  tous  a 
chanter;pour  montrer  qu’ilsne  craignoicnt  point 
la  mort , quoy  que  très  cruelle.  Leur  me 
femblefort  defagreable  : la  carence  finifloit  ou- 
fiours  par  ces  afpirations  reïterees  oh  ah. 

ah  ' ah  ! hem  ! hem  ! hém  ! &c.  A pi  es  qu 
eurent  bien  chanté , on  les  fit  dancer  les  vns  apr« 
les  autres  :1e  plus  aagé  lè  leuc  le  pretnier  , & 
commence  à marcher  dulongdelaOabanetout 
ntid.horsmis  , comme 

peau  qui  luy  couuroit  ce  que  la  Nature  “ cache.ll 
frapoit  des  pieds  la  terre  en  marehant,  & chan- 
ok  kcelîamment.  Voyla  toute  fa  dance, 
pendant  laquelle  tous  les  autres  S^uages  qui 
ïftaiçntdams  la  cabane , frapoieot  des  mains  05 
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lèbattoient  la  cuifTe,  tirans  celle  afpiration  du 
fond  de  Teftomach  a-ah  ,à-ah,  a-ah:  & puis  qiiad 
le  prifonnicr  s’arreftoit  ils  crioienco«oh  ! o oh! 
o-ohî  &lVn  feradèant  laucrefc  mettoitàdan- 
ccr.  On  les  deuoit  faire  mourir  le  lendemain: 
mais  il  vint  nouuellà  de  Q^cbec  qu’on  traittoic  de 
paix  aucc  les  Hiroquois , & qu’il  fandroit  peut- 
eftre  rendre  lesprifonniers  : ainfi  leur  mort  futre- 
tardec. 

Il  n*y  a cruauté  femblablc  â celle  qu  il^s  cxercct 
contre  leurs  ennemis.  Si  toft  qu’ils  les  ont  pris  ils 
leur  arrachent  les  ongles  à belles  dents.  le  vis  les 
doigts  de  ces  pauurcs  miferablcs  qui  me  faifoient 
pitié,  & vne  play  e alTcz  grade  au  bras  de  Tvn  d’eux, 
on  me  dit  que  c'cftoit  vncmorfuredeceliiy  qui 
l’âuoit  pris.  L’autre  auoit  vne  partie  du  doigt  em- 
porte, &ieluydcmanday  fl  le  feuluy  auoit  faiât 
cela,  iecroiois  que  ce  fuft  vne  brullurc  :il  me 
fit  figne  qu'on  luy  auoit  emporte  la  piece  auec  les 
dents. 

Quand  ils  les  font  mourir  ils  les  attachent  à vu 
poteau  , puis  les  filles  auflî  bien  que  les  hommes 
leur  appliquent  des  dfons  ardens  Ôc  flambans  aux 
parties  Icsplus  fenfiblcs  du  corps , aux  coftez,‘aux 
euiircSjàla  poitrine,  & en  plufieurs  autres  en- 
droits : ils  leur  Icuent  la  peau  de  la  telle , puis  iectéc 
fur  le  cfanc  ou  leteftdccouucrt  dufablon  tout 
bruflant  y ils  leur  percent  les  bras  au  poignet  auec 
des  baftos  pointus,  ôc  leur  arrachent  les  nerfs  par 
ces  trous.  Bref  ils  les  font  foulfrir  tout  ce  que  la 
cruauté  & le  Diable  leur  met  en  l’efprit.  En  fin 
pour  dernierc  cataftrophe  ils  les  mangent  Ôc  les 
deuorent  quafi  tout  crus. 
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Le  troifiefmciour  de  luillet  nous  fort ittids 
de  Tadouflac  , & allâmes  mouiller  à Fe- 

ch^fFaur  aux  Barques.  C’cft  vn  lieu  ainfi  appelé^ 
à caufe  que  les  Bafqiies  viennent  iufques-là  pour 
Maringeins  prendre  des  balenes.  Comme  ileftoir  grand  cal- 
f eûtes  mou-  me  5 & que  nous  attendions  la  maree , ie  mis  pied 
ches  imfonu'^  ^ terre  : ie  pcnfay  cftre  mangé  des  maringoins;  ce 
font  petites  èaquchcs  importunes  au  poflible. 
Les  grands  bois  qui  font  icy  en  engendrent  de 
pluficurs  efpeécs.  Il  y a des  mouches  com- 
viuerfes  ef-  muncs  , des  moufquillcs  , des  mouches  lui- 
pcesdemou-  fautes  , des  mapingoin^  , de  grolfes  mouches^ 
& quantité  dautres.  Les  grolTes  mouches 
piquent  furieufement , & la  douleur  qui  pro- 
uient  de  cetc  piqueurc  , ôc  qui  eft  fort  cuilan- 
te  , dure  aflez  long-temps  : il  y a peu  de  ces 
grolles  mouches.  Les  moufquillcs  font  extrê- 
mement petites  , à peine  les  peut- on  voir, 
mais  on  les  fent  bien.  Les  mouches  luiûntes, 
ne  font  point  de  mal  : vousdidezla  nui^  que 
ce  font  des  eftincelles  de  feu; elles iettent  plus 
de  lumière  que  les  vers  luifants  que  i’ay  veU 
en  France  : tenant  vnc  des  mouches  & l appli- 
quant auprès  dVn  Liurc  on  liroit  bien* 

Pour  les  maringoinSjC'eft  Timportunite  ^^1“ 
me  : on  ne  fçauroit  trauailler  , notamnient  à 
Pair  , pendant  leur  régné  5 fi  on  r/a  de  la  ru- 
mec  auprès  de  foy  pour  les  chaifer  : il  y ^ es 
perfonnes  qui  font  contraintes  de  fe  mettre  au 
lit  venans  des  bois  , tant  ils  font  ofFenfez- 
Icn  ay  veu  qui  auoient  le  coljlcsiouës  , tout 
le  vifa^e  fi  enflé  , qu  on  ne  leur  voyoït  plus 
les  yeux  : mettent  vn  homme 
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iîs  i abordent , ils  font  la  girerre  aux 
vns  plus  qu’aux  autres  ; fi  le  pays  eftoit  cflàrté 
& habité  , ces  bcftioles  ne  s’y  trouueroicnt 
point  ; car  defiail  s’en  trouue  fort  peu  au  Fort 
de  Q^ebec  ',  à caulc  qu’on  coupe  les  bois  voi- 
fins.  " _ 

Le  quatriefiiie  de  luillet  nous  leuames  l’an-* 
cre  pour  aborder  à quatre  lieues  de  Québec  s 
mais  le  vent  eftoit  fi  furieux,  que  nous,  penfâ- 
mes  faire  naufrage  dans  le  port.  Auant  que 
d arriuer  à Quebec  on  rencoiatrc  au  milieu  de 
cette  grande  riuiere  vne  Ifie  nommee  de  faint- 
Laurens , qui  a bien  fept  lieues  de  long  ; elle 
n’eft  cfloignee  du  bout  plus  occidental  que 
d’vne  lieu’é  de  la  demeure  des  François.  Enui- 
ron  le  milieu  de  cette  Ifie  ori  iétta  l’ancre  pouf 
s’arrefter  : mais  les  vents  & la  maree  pouffoict 
noftre  nauire  auec  vne  telle  impetuofité,  que 
le  cable  fe  rompit  comme  vn  filet  l’ancre 
demeura  dans  1 eau.  A vn  quart  de  lieué  de  là 
on  en  iette  vne  autre  , le  cable  fe  romp  tout 
de  mefme  que  le  premier.  Dedans  cetrouble , 
comme  les  vents  redoubloient , le  cable  qui 
tenoit  noftre  batteau  attaché  derrière  noftre 
nauire , fe  rompit  aiilfi , & en  vn  inftant  noftre 
batteau  dilparut.  A trois  iours  de  là  quelques 
Sauuages  nous  vindrent  apporter  nouucllc  du 
lieu  où  il  s’eftoit  allé  échouer;  s’il  euft  rencon- 
tré des  roches  aufli  bien  qu’il  rencontra  de  la 
valcjillcfuft  brifé  en  cent  pièces.  Si  cette 
bourafque  nous  euft  pris  vne  heure  plutoft,cn 
vn  ci^roit  fort  dangereux,  nos  Pilotes  dilbiéc 
que  c eftoit  fait  de  nous.  E iv  fin  qnandnous 
TomeiS,  £ ■ 
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fumes  enuiron  trois  quarts  de  lieués  du  bout 
de  noftre  pèlerinage , onicttale  troifiefoe  an- 
cre qui  nous  .arrefta  : vne  barque  Françoife 
que  nous  auions  rencontrée  à Tadou(rac,&: 
qui  venoit  auec  nous , perdit  deux  ancres  aulïî 

bien  que  nous.  • « • 

En  finie  cinquiefmc  de  luillet  qui  cltoïc 
vnLundy,  deux  mois  & dix-huiét  iours  de- 
puis le  dix-huid  d’Auril  que  nous  prtimes, 
nous  arriuames  au  port  tant  defire.  .Nous 
mouillâmes  l’ancre  deuant  le  Fort  que  tenoiet 

lesAnglois.  i r>  • 

Le lendcniain  on  enuoia  lommcr  le  Capi- 
taine Thomas  Ker,  François  de  nation, né  a 
I)ieppe , qui  s’eft  retire  en  Angleterre , Ôc  qui 
auec  Dauid  6c  Louis  Ker  fes  freres,&  vn  noin-^ 
mé  lacques  Michel  auffiDieppois  , tous  Hu- 
guenots, s’eftoient  venus  ietterfur  ce  panure 

pay  s , ou  ils  ont  fait  de  grands  dégâts  , ôc  em- 

pefehé  de  très-grands  biens, 

, Le  fleur  Emcry  de  Caen  auoit  défia  enuoic 
deTadouffac  'vne  chaloupe  à Quebec  ,auec 
*vn  eixcraicfc  des  C ommilïions  ôc  Leteres  Paten- 
tes des  H oys  de  France  de  d’Angleterre. , par 
lefquelles  il  eftoit  commandé  au  Capitaine 
Ano-lois  de  rendre  le  Fort  ^ans  huiA  iours, 
Les\ettres  veu’és  , il  fit  refponfe  qu  il  obey- 
roic  quand  il  auroit  veu  1 original.  On  le  luy 
porta  donc  le  lendemain  de  noftre  arriuee. 
Cependant  les  Peres  lefuites  celebrerent  la 
fainae  Méfié  enlamaifonlaplus  ancienne  de 
ce  uay  s-  cy  : c’eft  la  maifon  de  la  Dame  Hébert, 
qui  s’eft  habituée  auprès  du  Fort  du  viuant  d^ 
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Ton  mary  ; elle  a vne  belle  famille  ,Ya  fille  eft 
icy  mariee'àvn  honnefte  François,  Dieu  les 
bénit  tous  les  iours.  Il  leur  a donné  de  tres- 
beaux  enfansjeur  bcftial  eft  en  tres-bon point 
leurs  terres  leur  raportent  de  bon  grain , c’eft 
l’vnique  famille  de  François  habituoc  en  Ca- 
nada. Ils  cherchoient  les  moyens  de  retourner 
en  France  : mais  ayans  appris  que  les  Fran- 
çois retournoient  à Quebec  , ils  commencè- 
rent à reuiure. 

L’Anglois  ayans  veu  les  Patentes  fignees 
de  la  main  de  fon  Roy  , promit  qu’il  fortiroic 
dans  la  huidaine  : & de  fait  il  commença  à s’y 
difpofer,quoyqu’auec regret:  mais  lès  gens 
eftoient  tous  bien  ailes  du  retour  des  Fran- 
çois -,  on  ne  leur  donnoit  que  fix  liurcs  de 
pain  au  poids  de  France  , pour  toute  leur 
femaine.  Ils  nous  difoient  que  les  Sauna- 
ges leur  soient  aidé  à viurc  la  plulpart  du 
temps. 

Le  Mardy  fuiuant  treziefine  de  luillet  ils 
remirent  le  Fort  entre  les  ma,ins  du  ficür  Emc- 
ry  de  Caen , & du  fieur  du  Pléffis  Bochart  fon 
Lieutenant  : Et  le  melmc  iour  firent  voi- 
le dans  deux  nauires  qu’ils  auoicnp  à l'’an- 
cre.  ' , : . 

Arriuez  que  nous  fumes  à Quebec  on 
nous  raconta  la  mort  de  fi-x  prifônniers  que 
les  Sauuages  tenoient  , laquelle  eft  arriuee 
pour  l’yurongnerie  que  les  Europeans  ont  icy 
apporte.  Le  Miniftrc  Anglois  ( qui  au  refte 
n eftoit  point  de  la  mefme  Religion  que 'les 
oiiaillcs  3 car  il  eftoit  Proteftant  ou  Luthérien^ 

' £ fj 
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les  kets  font  Ciluimftes , ou  de  quelqu'a  utre 
RelifJion  plus  libertine  ) m’a  raconte , que  les 
montagnars  vouloient  traiter  la  paix  auec 
les  Hiroquois , & que  celuy  qui  tenoit  les  pri- 
fonniersluy  auoit  promis  qu’on  ne  les  reroit 
point  mourir. Neantmoins  ce  miferable  eftant 
yure  d’eau  de  vie , qu’il  auoit  traité  ^ec  les 
mtvfàgt  Anelpis  pour  des  Caftors , appella  Ion  frere,& 
(/«t/i»  luy  cbmmanda  d’aller  donner  vn  coup  de 
4.  vu  à Pyn  des  Hiroquois  & le  tuer  : ce 

qu’il  fit.Voila  les  penfees  de  la  paix  euanouies; 
on  parle  de  la  mort  des  autres.  Le  Miniltrc 
entendant  cela  dit  àce  Saunage  , qu’il  n auoit 
Doint  tenu  fa  parole  faifant  mourir  ce  priion- 
nier.  G’efitoy  ,téfonàle  Saunage  , & les  tiens 
amlonttué-,  carftmnenous  donmts  fotn  dan  de 
vie^ny  de  vin,  mns  ne  ferions  fotntceU.ht  de  tait, 

depuis  que  ic  fuis  icy  le  n’ay  veu  que  des  Sau- 
uages  yures.  Onles  entend  crier  & tempefter 
iour  & nuid  , ils  fe  battent  & fe  bleffentles 
vnsles  autres.  Et  quand  ils  font  retournez  a 
leur  bon  fens,  ils  difent  , Ce  neflfas  nous  qm 

anons  fait  cela, maütoyqm  nom  donne  cette  botj- 

fon.  'Ont-ils  cuuc  leur  vm,_^ilsfoutentreux 
auffi  grands  amis  qu’auparauat,  fe  dilans  l’vn  à 
Taurre  : Tff  es  monfrere,  te  tajme  : ce moj 
cyni  t'ay  hlep  , maüh  hoiffon  qm  s’eji/èrnj  dé  mon 
bras.  l’cn  ay  veu  de  tour  meurtris  pai  la  face, 
les  femmes  mcfme  s’enyureiit,  & crient  com- 
me des  enragees.  Pallé  liuid  heures  du  ma- 
tin il  ne  fait  pas  bon  les  aller  voir  fans  armes , 
quand  ils  ont  du  vin.  ^clques  vns  de  nos 
gens  y eftans  allez  apres  le  difner , vn  Sauuag 
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les  voulut  afTommer  à coups  de  haches:  mais 
d’autres  Sauuages  qui  n eftoient  pas  yurcs> 
vindrent  au  fecours.  Q^nd  l’vn  d’eux  cft 
bien  yure  , les  autres  le  lient  par  les  pieds  & 
par  les  bras  , s’ils  le  peuuent  attraper.  Quel- 
ques-vns  de  leurs  Capitaines  font  venus  prier 
les  François  de  ne  plus  traiter  d’eau  de  vie,  ny 
de  vin,  difans  qu’ils feroient  caufe  de  la  mort 
de  leurs  gens.  C’eft  bien  le  pis  , quand  ils  en 
voyant  deuant  eux  d’autres  autant  y ures  qu’ils 
feauroient  eftre.  Mais  finiflTons  le  difeours  de 
ces  Hiroquois.  Voicy  donc  comme  ccsprilon- 
niers  furent  traitez. 

Ils  leur  auüient  arraché  les  ongles  aucc  lés  " 

d^its  lî-toft  qu’ils  furent  pris  : Us  leur  coupe- 
•rentles  doigts  le  iour  de  leur  fupplicé,  puis  contre  leurs 
Icurîierent  les  deux  bras  enfemblc  par  le  poi-  prifonmers 
gnet  de  la  main  auec  vn  cordeau  , & deux  Hiroquois. 
hommes  de  part  Sc  d’autre  le  tiroient  tant 
qu’ils  pouuoicnt  : ce  cordeau  entroit  dans  . 
la  chair  & brifoit  le's  .os  de  ces  panures  mi- 
ferablcs  , qui  crioient  horriblement.  Ayans 
les  mains  ainfi  accommodées  on  les  atta- 
cha à des  poteaux  , &c  les  filles  ôc  les  fem- 
mes donnoient  desprefens  aux  hommes  afin 
qu’ils  les  laiflafTent  tourmenter  â leur  gré 
ces  panures  viétimes.  le  n’aflîftay  point  à ce 
fupplice  , le  n’aurois  peu  fupporter  cette 
cruauté  diabolique  i mais  ceux  qui  eftoient 
prefens  me  dirent  , fi  toft  que  nous  fumes  ar- 
riuez , qu’ils  n auoienr  iamais  veu  rien'de  fem- 
blable.  ^ 

Vous  enfliez  veu  ces'Jfemmes  enragees  , 
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crians  , hiirlans  , leur  applique 
aux  parties  les  plus  fenfibles  , 
vergognéufes  , les  piquer  auec 
nés  , les  mordre  à belles  dents  , _ 
des  furies  , 6e  leur  fendre  la  chair  auec  des 
couteaux  , bref  ils  exercèrent  tout  ce  que 
la  rage  peut  fuggerer  à vne  femme.  Elles  let- 
toient  fur  eux  du  feu  , des,  cendres  bruslan- 
tes  , du  fable  tout  ardent  , 6e  quand  lesfup- 
pliciez  iettoient  quelques  cris  , tous  jes  au- 
tres crioient  encor  plus  fort,  afin  qu  on  n’en- 
tendift  point  leurs  gemilTemens  , 6e  qu’on 
ne  fufi:  touché  de  compaffion.  On  leur 
coupa  de  haut  du  front  auec  vn  couteau  , 
puis  on  enleua  la  peau  de  leur  tefte  , 6eiet- 
ra-on  du  fable  ardent  fur  le  teft  décoüuert. 
Maintenant  il  y a des  Sauuages  qui  por- 
tent ces  peaux  couuertes  de  leurs  che- 
ueux  6e  moiiftaches  par  brauade  ; on  voit 
encor  plus  de  deux  cents  coups  d’alcines 
dansées  peaux  bref  ils  exercèrent  fur  eux 
toutes  les  cruauté?;  que  fay  dit  cy-def- 
fus. 

Quand  on  leur  reprefente  que  ces  cruau- 
tez  font  horribles  6e  indignes  dVn  homme, 
ils  relpondent  : T(^  nas  point  de  courage  de  lai f- 
fèr  viure  tes  ennemis ^ Quand  les  Hiroquois  nous 
prennent  , ils  nous  en  font  encor  pis  , vojla  pour- 
quoy  nous  les  traitons  le  plus  mal  quil  nous  efi 
püjjihle. 

Ils  firent  mourir  vn  Sagamo  Hiroquois , 
homme  puiffant  6e  courageux  : il  chantoit 
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dans  fcs  .tourmcns.  Qimnd  on  luy  vint  dire 
qu’il  falloir  mourir,  il  dit  , comme  tout  ioy- 
eux  i j4!lo?ts  , icn  Jhîs  cofitcnt  î i aj  ^HAntitc  de 
Montagnards^imes  amis  en  prendront  encor  , é" 
exigeront  hien  m A mort • L-a-deflus  il  fe  mit  a ra- 
conter fes  proüeffes,  & dire  adieu  à fcs  parens, 
à fes  amis , & aux  alliez  de  !'a  nation , au  s .'api- 
taine  Flamand  qui  va  traiter  des  peaux  au 
pays  des  Hiroquois  par  la  mer  du  Nord.  Apres 
qu’on  luy  eut  coupé  les  doigts,  brifé  les  os  des 
bras , arraché  la  peau  de  la  tefte  , qu’on  l’eut 
rofty  & bruslé  de  tous  coftez  , on  le  dé- 
tacha ; & ce  pauure  miferable  s’en  cou- 
rut droit  à la  riuiere  ',  qui  n’eftoit  pas 
loin  delà  , pour  fe  rafraifehir.  Ils  le  repri- 
rent , luy  firent  encor  endurer  le  feu  vne 
autre  fois.  Ileftoit  tout  noir  , tout  grillé  » 
la  graiffe  fondoit  &:  fortoit  de  fon  corps , &: 
auec  tout  cela  il  s’enfuit  ençor  pour  la  fe- 
éondefois:  ScFayans repris  ils  le  bruflerent 
pour  la  troifiefme  ; en  fin  il  mourut  dans 
ces  tourmens.  Comme  ils  le  virent  tom- 
ber, ils  luy  ouurirent  la  poitrine  , luy  arra- 
chant le  cœur , & le  donnant  à manger  à leurs 
petits  ciifans,  le  refte  eftoit  pour  eux.  Voy- 
la  vne  eftrangc  barbarie.  Maintenant  ces  pau- 
urcs  miferables  lont  en  crainte  , car  les  Hi- 
roquois font  tous  les  iours  aux  aguets 
pour  furprendre  les  Montagnards  , 6c  leur 
en  faire  autant.  C’eft  pourquoy  noftrc 
Capitaine  voulant  enuoyer  quelqu’vn  aux 
Hurons  , n’a  iainais  peu  trouuer  aucun 

E iiij 
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Sauuage  qui  y voulufl;  aller. 

C’eftalTcz  parler  de  leur  cruauté;  difons 
deux  mots  de  leur  implicite.  Vn-  Sauua- 
ge venant  voir  cet  hyuer  le  Capitaine  An- 
glois  voyant  que  tout  eftoir  couuert  de 

neige , eut  compaffion  de  fon  frere  qui  eftoir 
Smna^es,  enterré  auprès  de  rhabitation  des  François  ,* 
voila  pourqiioy  il  luy  dit;  Monfienr  vom  naiiez. 
fointfitiè  de  mon  pauHre  frere.  Ualreft  Jîbeau 
cfl*  le  Soleil  fi  chaud  , cÊr  néanmoins  vous  ne  faim 
point  ofter  la  neige  de  dejfias  fa  foffe  pour  le  ré- 
chauffer vn  petit.  On  eut  beau  luy  dire  que 
les  corps  raprts  n’auoient  aucun  lentiment:^ 
il  fallut  delcouurir  cette  fofte  pour  le  con- 
tenter. 

Vn  autre  aflîftant  aux  Litanies  que  di- 
* foient  quelques  François  , <5<:  entendant 
qu’on  difoit  iouuent  ces  paroles  , oraprono- 
bis  y comme  il  ne  les  entendoit  pas  bien 
prononcer  , il  croyoit  qu’on  difoit  , caroca- 
naonahiSy  c’eft  à dire  du  pain  blanc.  Il  s’e- 
ftonnoit  que  ft  fouuent  on  reïteraft  ces  pa- 
roles carocana  ouabls  , du  pain  blanc  ^ du  pain 
blanc,  (Sec.  Ils  croyent  que  le  Tonnerre  eft  vn 
oyfèau:  & vn  Sauuage  demandoit  vn  iour  a 
vn  François  , fi  on  en  prenoit  point  en 
France  : Luy  ayant  dit  qu’ouy  , il  le  fiip- 
. plia  de  luy  en  apporter  vn  , mais  fort  petit; 
il  craignait  qu’il  ne  Felpounentaft  s’il  eufi>efté 
grand. 

Au  refte  ce  pays  eft  vne  terre  neuue  propre 
a froment  & legumes,  où  tous  autres  fruids 
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crôilîrnt  comme  en  France  \ tiche  en  mines 
d’ argent, cuivrc& fer 5 plantée  par  tout  d’ar- 
bres de  haute  futaye  aextreme  grofleur  &c 
haurcur  ; fécondé  en  prairies  à nourrir  toute 
forte  de  bétail.  Son  eftendue  eft  de  plus  de  mil 
lieues  *,  bornee  de  riuiercs  & dVne  mer  fort 
poifTonneiifc, où  fe  pefehent  force  làumons> 
efturgeons  & molués.  La  nauigation  y eft  leu- 
re , pource  qu’elle  fe  fait  en  plaine  mer,  où  Ion 
ne  peuVeftre  gueté  des  Corfaires , & que  per- 
lonne  ne  prétend  rien  en  ce  paysda  depuis  cet 
ans  qu’il  eft-aux  François.  Ce  qui  paroift  en  ce 
que  huiâ:  cens  vaiiTeaux  y vont  & reuiennent 
fans  péril  aucc  trente  pour  cent  de  profit  de 
leurs  pefehes  pour  chacun  voyage.  Le  Royau- 
me de  la  Cadie,  où  la  colonie  doit  habiter , eft 
à mefîne  hauteur  que  Marfeille.  Ceux  qui  s’en- 
tretiennent ou  confument  leur  vie  en  procez 
pour  vn  arpent  de  terre , en  trouueroicnt  icy  à 
meilleure  compofition. 

Sa  Majeftéayanteuauisdes  menees  Sc  pra- 
tiques qui  fc  faifoient  dans  fon  Royaume  par 
ceux  qui  auoient  fuiay  la  Roinc-Mere  & Mon- 
fieur  , ôc  par  leurs  Officiers  & domeftiques 
mcfmes,  y entrant  &:  forrant  cfuand  bon  leur 
fembloit  par  le  moyen  de  la  retraite  qu’ils 
auoient  chez  leurs  parens , amis  & alliez,  non- 
obftant  les  defenfes  de  fadite  Majefté  : defi- 
rant  preuenir  les  maux  èc  perilleufcs  conlc- 
quence>  qui  s’en  cftoient  enfuiuies,  6c  pour- 
roient  s’augmenter,  fit  publier  l’Ordonnance 
fumante,  portant  iteratiues  defenfes  à toutes 
peidbnnes  de  retirer  ou  receler  aucuns  ferai- 


Ordonnance 


Iferatfues  det* 
fenfes  à ton 
tes  perfonnes 
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teurs  de  la  K oine-Merc  & de  Monfieur  fon 
frere,  fur  peine  de  crime  de  leze  Majefté. 

Sa  Majefté  eftant  bien  informée  , qu’au 
preiudice  des  defenfes  portées  par  fes  Lerres 
de  Déclaration  & Ordonnances  des  vingr- 
deuxiefine  ludlet,  & vingtiefme  Odlobre  der- 
nier, publiées  contre  ceux  qui  ont  fuiuy  la 
Roine  fa  Mere,  êc  Monfieur  le  Duc  d’Orléans 
fon  frere , ôc  leurs  Officiers  domeftiques,  Plu- 
fieurs  d’entr’eux  n’ont  laifl'é  de  retourner  en  ce 
Royaume  & en  fortir  pour  aller  vers  lefdits 
Dame  Roine  3c  Monfieur  le  Duc  d’Orléans 
fans  fon  congé  & permiffion  , & continuent 
encores  tous  les  iours,  faifans  plufieurs  menees 
ôc  pratiques  contre  fon  feruicc  , bien  & repos 
de  cet  Eftat , portans  plufieurs  Lerres  3c  pa- 
quets, libelles  diffamatoires , 5c  autres  efcrics 
fcandaleux, tant  contre  fa  perfonne,  que  fes 
principaux  Miniftres  3c  Officiers  , Et  ce  par  La 
facilité  qu  ils  tr O uuent  de  fe  retirer  chez  leurs 
parens,  amis  & alliez,  qui  fauorifent  leur  ré- 
bellion & defobeyfTance,  nonobflant  lefdites 
defenfes.  A quoy  defîro^at  remedier  , 3c  preue- 
nirles  maux  ôc  per illeufe  confequence  qui  s’en 
font  enfuiuis  , 3c  peuuent  tous  les  iours  aug- 
nienter  : Et  ne  voulant  rien  obmettr  e de  ce  qui 
fera  de  fon  foin  pour  maintenir  cet  Eftat  en 
paix  , fa  Majefté  continuant  les  defenfes' por- 
tées par  fefdites  Déclarations,  3c  Ordonnan- 
ces, fait  inhibitions  3c  defenfes  à toutes  per- 
fonnes de  quelque  qualité  & condition  qu’el- 
les foient  de  retirer  ou  receler  en  leurs  maifons 
aucups  de  ceux  qui  auront  fuiuy  ladite  D ame 
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RoincfaMere&  Monfieui  le  Duc  d’Ôrleans 
ion  Frere,  ou  qui  depuis  leur  fortie  hors  le 
Royaume  les  auront  efté  trouuer,  ou  iront  cy- 
âpres,  fans  fon  congé  6c  permiflîonjfur  les  mef- 
mes  peines  contenues  en iefdites  Déclarations 
6c  Ordonnances.  Ets’ilyeîi  a aucuns  qui  de^ 
prefent  foient  en  la  ville  de  Paris,  ou  autres 
lieux és villes  de  fon  Royaume,  Veut  6c  or- 
donne que  ceux  chez  lefquels  ils  font  retirez, 
les  viennent  dénoncer  dedans  vingt-quatre 
heures  apres  la  pubiiçatioii  des  prefentes  au 
Lieutenant  Ciuil  6c  Cheualier  du  Guet  de  la 
ville  de  Paris  i 6c  aux  autres  villes  6c  endroits 
de  ce  Royaume , aux  luges,  Preuofts  6c  Offi- 
ciers d’iceux , fous  les  mefmes  peines  que  def- 
fus  : 6c  que  ledit  temps  paiTé,  il  foit  inceflam- 
ment  procédé  contre  eux  comme  contre  fes 
fubjets  rebelles , defobeyffans  & criminels  de 
leze  Majefté.  Et  afin  que  perfonne  n’en  pré- 
tende caufe  d’ignorance,  feront  les  prefentes 
publiées  à fon  de  trompe  6c  cry  public  par  la 
ville  de  Paris,  ôc  affichées  és  lieux  8c  endroits 
accouftumez.  Fait  à fainét-Germain  en  Laye  le 
cinquiefme  iour  d’Auril  mil  fix  cens  trente- 
deux.  Signé,  LouySe  Et  plus  bas,  DE  Lome- 

KIE.  ‘ . / 

Le  Mercredj fepuefme  iaurd’Auril  mil Jlx  cem 
trente -deux  ^ l'Ordonnance  dejjhs  eferite  a ejlépar 
moj  Simon  le  Dm  Iptré Crtetir^  ordinaire  du  Roy 
en  la  ville ^ Fremfle' (fr  Kicomtéde  ParM^fom-Jtgnéy 
letity  publiée  a fon  de  trompe  (^erj  public  par  les 
Carrefours  de  la  ville  &fauxbâurgs  de  P arü:,  icelle 
imprimée  dr  affichée  : Et  a faire  Iefdites  publications 
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efioü  accempagftéde  Mathuri»  Noiret  mre  Trorn- 


pette,&de  deux  autres  Trompettes.  Signe,  LE 

Dre.  " 

Le  Lundy  cinquicfmc  d’Auril  le  feigneur 
ContarinAmbaffadeur ordinaire  delà  Répu- 
blique de  Venife,  eut  audience  de  fa  Majefté,: 
en  laquelle  il  la  remercia  de  l’accommodement 

3 u’ elle  âuoit  procuré  entre  fa  Saindeté  & la^^ 
itc  Republique.  Or  le  feigneur  Sorance,  zn~ 
para,uanr  Ambaflàdcur  de  la.mefme  Republi 


Le feigneur 
Qontmin 
Amhaffa-’ 
dem  de  Ve- 
ni[e. 


Vmifs. 


que  en  An^eterrc , cftant  venu  en  Cour  pouf 
y tenir  la  place  d’Ordinaire  au  lieu  dudit  Com 
tarin,  tous  deux  eurent  audience  de  fa  Maje- 
fté le  Mardy  treiziefme  enfuiuant,  & furent 
magnifiquement  regàlez  enmefmc  table , bieii 
que  leurs  intentions  fuflent  diuerfes,  celuy  -là 
prenant  congé  de  fa  M ajefté  pour  s’en  retour-^ 
ner  à Venife,  & celuy-cy  prenant  poifeiTion  de 
fa  place  d’Ordinaire  en  arriuant.  Deux  iours 

i ^ ^ / 1 -n 1„ 


. „ apres  fa  Majefté  regala  pareillement  le  fei^ 

f^nuoyTZe [fit  \ Af^  fo  .S;ain(^eréj 

Smnêieté-  * 


B^rhure  de 
M^irocbftui- 


ç-nor  Iulio  Ma;2griny  , enuoyé  de  fa  Saindeté; 

fécond  iour 

du  mois.  ^ \ 

Le  Commandeur  de  Razilly  au  retour  de  ion 
voyage  auoit  amené  en  France  vn  Barbare  du 
Royaume  de  Maroc,aucc  les  prifonniersChre- 
ftiens  rachetez  par  fa  Majefte.  Ce  Barbare  re- 
ceut  le  Sacrement  de  Baptefme  le  Lundy  doii- 
zicfme  d’Auril,  en  TEglife  des  Capucins  du 
faubourg Taind  îaeques  à Paris , par  1 Arche- 
uefqüe  de  ladite  ville.  Lefieur  de  GondyPre- 
ftre  de  rOratoire  luy  feruit  de  pàrriii. 

Le  Roy  luy  eftoit  pour  lors  à faind-  Gcrtnain 
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cnLaye„  oùTaMajeftércgalale  dix-feptidiTic 
d’Auril  le  Comte  de  Druent  ou  Drouent,  Am- 
bafladeur  extraordinaire  du  Duc  de  *S’auoye,^^^^^^^^^ 
arriuépeu  deioursauparauant,  & luy  àonnz.  extraordi* 
audience.  Le  lendemain  arriua  aullîen  Cour»^<^^^«D//^r 
rAmbafladeur  de  TArchiduc  Leopoldc , 
deux  iours  apres  le  fieur  Baugy  Ambafladeur^, 
duRoyilaHaye.  deTdf'"' 

Quelques  iours  apres  vn  Gentilhomme  Lion-  v Archiduc 
nois  prefentaà  Majefté  vn  Pont- volant , dont  Uopolde, 
Loriginal  de  cent  toifes  de  long,  & deux  de  lar-  fieur  de 
ge,  cftoit  fufpendu  demy  toile  au  deffus  de  Am- 
1 eau , dclTus  lequel  vne  armee  euft  peu  feure- 
ment  padèr  : eftant  neantmoins  bafty  Hollande 

matière  legerc,  qu’vne  bu  deux  charettes  TLUarrmentà 
plus  pouuoient  tranfporter  par  tout^&  fc  poii>-  f^lnct^Gcr^ 
uant  monter  en  vne  heure  de  temps,&  démon- 

teren moins.  ^ ^ v7nù^etant, 

Enmclme  temps  le  Duc  de  Lorraine,  qui 
auoit  leué  force  troupes  de  gens  de  guerre  dâs 
les  Eftats,  délirant  ofter  l’ombrage  que  tQWQs  Lorrafneerj* 
leuees  pouuoient  donu'or  au  Kby^ÿenuoy^^^^^^ 

France  le  lîeur  de  Ville  Maiftre  de  Canqp  dVn 
Régiment  en  Lorraine/  pour  adeurer  la  Maje- 
ftc  du  contentement  que  Ion  AlteîTe  èftoit  re-  lefmetdefet 
loluë  de  luy  donner  en  tout,  fur  le  fitjet  mefme  troupes  nou- 
ât la  leuee  de  fes  troupes , lefqueiles  elle  ne  de-  **ellemem 
firoit  employer  que  pour  le  feruice  de  fa  Mlje- 
lié,  ne  l’ayant  fait  pour  autre  fujet.  Dequoy 
mefine  ledit  D»uc  luy  auoit  délia  fait  donner  af- 
fcurance  par  le  Cheualicr  de  Guron  reuenu  de 
Nancy  depuis  peu,  Neantmoins  il  eftoit  con- 
ftant , que  fon  AltelTc  de  Lorraine  n’epargnoit 
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ny  feftes  ny  fériés  pour  faire  rrauaüler  aux  for- 
tifications de  fes  Places , ce  qui  caufoit  d’au^ 

• tant  plus  d’etonnement  , qu  il  ne  paroifibic 
point  d’ennemy  prez  d’elle. 

Ketûftr  dn  Leleudy  vmgt-neufiefme  d’Auril  leMarquis 

Marquif  de  de  Brezd,  qui  e'ftoit  auprès  du  Roi  de  Suede  Cil 

Brez,é  en  qualité  d’ AmbaiTadeur  extraordinaire,  retour- 
-^rmce.  na  en  France  auec  vn  bon  fuccez  de  toutes  fes 
affaires  s ayant  receu  du  Roy  de  Suede  vn  tres- 
beau  pr€fen>&:  quantité  de  marques  d’vue  efti- 
me  particulière. 

L'accident  qui  arriua  ce  mefmeiour  dans  le 

petit  cabinet  du  Roi,  mérité  bien  d’eftre  fceii. 
trZmsfu^  Sur  les  buia  heures  du  foir  vn  Ingénieur  ayant 
jfesk  croc,  propofé  au  Roi  l’inuention  de  certaines  fufees 
à Croc,  qui  pcujuenc  mettre  le  feu  aux  lieux  où 
elles  s’attachént  iufques  à la  portée  du  mouf- 
quet, d’où  ion  les  pouffe  auec  la  balé:Et  fa  M a- 
^ iefté  en  voulant  voir  1 efpreuue,  ii  luy  en  fiiCv 
promptement  apporté  vn  nombre  dâs  fon  pe- 
tit cabinet,  qui  ne  manqua  pas  d eftre  auflîtoft 

remply  de  Courtifans  qui  y accoururent  pour 

voir  cette  nouueauté.  Or  leRoy  en  cftant  for- 
ti,  comme  ces  Meffieurs  tafchoient  de  conten- 
^ ter  leur  curiofité  par  la  confideration  de  cette 

nouiielle  inuention  5 voila  par  malneur,que  le 

feu  prit  à cés  fufees,  (oit  par  quelque  eftincelle 
des  flambeaux  alumez,  toit  par  quelque  autre 
accident  que  Ion  ne  fçait  pas*,lefquelies  rempli- 
rent en  vn  inflant  tout  le  cabinet  de  feu  6e  d e- 
clairs,  auec  vn  tonnerre  de  pétards.  Ce  qui  du- 
ra refpace  dVn  demi-quart  d heure , 6e  rem- 
plit d’efroy  toute  la  Cour,  laquelle  demeura 
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merueilleufement  confolec,  quand  on  eut  af- 
jturance  que  fa  Majefté  n’y  eftoit  pas.  Repre-^ 
fentez-vouslaconcenance  de  ces  Courtilans, 
lefquels  y perdirent  par  le  feu  les  vns  leur  ca- 
ftor,  les  autres  leur  rabat  ; mais  tous  en  general 
leur  s mouftaches.  Que  fi  de  bon-heur  fa  Ma- 
jefté n’euft  fait  ofter  de  fon  cabinet  vnc  heure 
auparauant  des  grenades  dVne  autre  compo- 
fition , tout  eftoit  en  hazard  d’eftre  per- 
du. 


Nous  auonsveu  comme  le  Mareichal  de  la 
Force  auoit  feulleCommandenxent  de  Tarmee 
du  Roi  fur  la  frontière  d’Allemagne  & Lorrai-  ^ 
ne,  par  labfence  des  Marefehaux  d’Effiat  6c  de  77rZ^edJ 
Schomberg.Le  Marefckald’Effiat  reçeut  com-  Roi  fur  les 
mandement  du  Roy  d’aller  commander  ladite  fromierès  ds 
armee  conjointement  auec le  Marefchal  de  là 
Force  i & s’y  achemina  le  feptiefme  aumois  de 
May.  - Cependant  le  Marefchal  de  Schom^ deUvone. 
berg  fuiuoit  la  Majefté.  Enuiron  ce  temps 
là  les  François  s’emparèrent  de  deux  Fourgs, 
que  Ion  leur  difputoit  dans  le  Verdunois , 

Le  Roy  s’eftantrefolu d’aller  donner  ordre  Le  Marquis 
pour  l’affeurance  des  places  frontières  de  lapi-^^  Pômare 
cardie, voulut  auparauant  donner  audience  au 
Marquis  de  Pômare  , Ambaflàdeur  extraordi- 
naire  du  Duc  de  Mantouë^affifté  du  Comte  de  ^udk7cT 
Canal  Gouuerneur  de  laCitadelle  deMantouë. 

Ce  que  fa  Majefté  fit  le  Dimanche  neufiefme 
de  May  , laquelle  peu  apres  fit  prefen  audit 
Marquis  d’vh  diamant  de  mil  piftoles. 

Le  lêdemain  fur  les  quatre  àcinq  heures  apres 


( 
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midy  leMarcfchalde  Màrillaceutlateftetren- 

place  Grève  à Paris.  Sur  les  dix  ^ 
deMartllac  matin  ilauoit  efté  amené  dans  vn  • ' 

carofle  de  la  ville  de  Ruel , & mis  en  vne  cham- 
bre de  la  M aifon  de  Ville,  en  executiô  de  l’ Ar- 
reft  donné  contre  luy  audit  Rue!  parlaChâ- 
bre  ibüueraine  y eftablie  pour  cet  efet , le  Sa- 

medy  precedent,pour  les  cas  mentionnez  dans 

ledit  Arrcft  que  vous  verrez  cy-apres , portant 
en  outre  confifeation  de  les  biens.  Voicy  ce, 


exécuté  à 
mort 
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que  nous  auons  p^u^rceouurer  de  cct  aftaire 
la. 


a.  . ^ - 

Il  fe  voit  au  feiziefme  T omc  du  Mercure  Fra- 
çois  pa?.  804.  que  fur  la  fin  de  l’an  mil  fix  cens 
trente  ledit  MarefchaL  de  Marillac  fut  arrefté,|' 
par  commandement  du  Roy , en  Piedmont  au  ; - 
Camp  de  Foliflb  i d’où  il  fut  amené  en  France, ^ 
côduit  à fainae-Menehou  & depuis  à Verdun., 
Là  furent  ouys  plufieurs  tefmoins  , quiluy 

rent  recolez  ôf  côfrontez  enrannee  mil  fix  ces- 
trente-vn  ; & cftoit  toufiours  gardé  par  le  lieup 
des  Ruaux  lieutenant  d’vne  Compagnie  des 
Gardes  du  corps  du  R oi,  fous  la  charge  du  Co- 
te de  Trefrac  Capitaine  dddits  Gardes  du 

Corps,  aiiecvn  Exempt  & fix  Archers  de  ladij- 

te  Garde.  - 1 r 

Au  commencement  de  l’annee  mil  fix  eens;, 

trente-deux  ledit  Marefchal  de  MariUac  fut  ; 
amené  de  la  Citadelle  de  Verdun  au  Chafteau 
de  Pôtoife , & peu  de  temps  apres  au  ^ 

de  Ruel  en  Parifis  -,  où  le  Roy  eftablit  vne  Ch  - 
bre  Souuerainc  pour  faire  le  procez  audit  Ma- 

rcfchalfurlescasquiluyeftoient  impolez. 
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Les  CommifTaires'eftablis  en  cette  Cham- 
bre Souueraine  y tindrent  leur  première  fean- 
ce  1 onzieünc  iour  de  Mars. 

Il  y eut  pluiieurs  Requeftes  de  recülàtion 
prelcntecs  par  ledit  Marefchal  de  Marillac 
tant  contre  le  Garde  des  Seaux,  que  contré 
pluiieurs  defdits  CommifTaires  en  particulier 

Les  deux  prernicres  qui!  prefenta , furent  coné 

T Seaux,  fur  lefquelles  fut 

donne  1 Arreftdu  Confeil  qui  eniuit. 

V E V parle  Roy,  feant  en  fon  Confeil,  la 
Requefte  prefentec  par  le  fieur  de  Marillac,  d» 
Mareichal  de  Frâce , à la  Chambre  eftablie  par 

&Majelleenlaviilede  RuelenParilîs,pouflc£,  ‘ 

h.gemcnr  de  fon  procez  : Contenant  les  caufes 
le  1 eculation  par  luy  propofees  contre  M elîîre 
Lhar.es  del  Aubefpine.Marquis  de  Chafteau- 
aeuf,  C heualicr , Chancelier  des  Ordres  du 
Roy  ,&  Garde  des  Seaux  de  France , Enfem- 
Jle  i appel  comme  d’abus  par  luy  interjeté  de 
ilpenfè  J fl  aucune  ledit  fieur  Garde  des 
>eaux  a obtenue , pour  affifter  au  îugement  du 

Hocezdudufieurde  Marillac:Oufle  raport 

lu  Commidairca  cedeputé.  Le  Roy  feant  en 

on  Confeil, apres auoir  veu  ladite  Requefte; 

icelle  euoque  à.ioy  , & à fa  perfônne  : Ety 

allant  droiét  ^ A déclaré  & déclaré  Icldi  tes  rc- 

nations  iniperrinentes  , & inadmiffibles  • 

rdonne  que  ledit  fieur  carde  des  Seaux  de- 

icurera  luge  audit  procez , A euoqué  àfoy,& 

la  perfônne  ledit  appel  comme  d’abus;  Ate- 

& tient  ledit  de  Marillac  pour  bien  releué; 

hdone  que  dans  trois  iours,  pour  toutes  pre- 

I TomeiS*  r-  ^ ^ 

I r 


Si  M,  DC.  XXXÎl 


fixions  & delais,  fans  retardation  de  la  vifita- 
tion  dudit  procez,  il  baillera  fescaufes  d appel; 

Pouricellesxommuniquees  au  Procureur  Ge- 
neral de  fa  Majefté  en  ladite  Chambre,  eftre 
fait  droift  par  fa  M aj  efté  fur  iceluy , ainfi  qu  il 
appartiendra  parraiion.  Cependant  fur  fis  au 
luïement  difhnrtif  dudit  procez 
. FaitairConfeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Maiefte  y 
feant,  tenu  à fairid-Gerraain  en  Laye , le  -lU 
lourde  Mars  1652,  Signé ,Phelipp^x.  , 
Signifié  audit  fieur  de  Marillac,  par  Mauroy 
Huiffier  du  Confeil  du  R oy , parlant  a fa  per- 

fonne,auCliafteaudeRucl,le25.  dudit  mou 

& an.  Signé,  Mauroy.  r ■ C 

Les  autres  Requeftes  de  recufation  furet  t 

contre  tes  fleurs  de  f 

deMoricq  & duChaftelkt,Maiftresdes  Re- 

qucftesl  & de  Bretagne  ^onfedler  au  Par  - 
ment  de  Dijon  : contre  lefquelles  l^equelks 
furent  auiîi  donnez  les  deux  iuiuans  Airefts  du 

^ °S  VR-  ce  quia  efté  rcmobftré  au  Roy,  feant 

fc„.7  =nfo»Conâl.parkf.ea<deX..ntonç.P.o. 

d^Ejt^ïfurl.s  cui'car  général  de  fa  Majeftc  , , 

eftablicàRuelenParifis,pour  leIiigement 

u^uj^L'o».  _ ^ Marefchal  de  Manlbc  ; Difant,qu  1 

LyaeWmisfa  mains  pMewsBeq.etei 

Kcufationsptopofecspaaedn  fieutin  Marn 

lac  contre  aucuns  (Somiilaiies  de  la 

. bre  ; fur  lefquelles  il  eft  befoin  de 

Ladite  Chambre  ayant  ordonne  qu  il  en  a 
uertiroit  fa  Majefté.  Le  Roy  feam  en  a 
Conieil,  a euoqué  a foy  & a fa  pei  on 


ai.* 
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dites  Requéftes  de  rccufations , & autres  recu- 
fationsquededit  de  Marillae  voudra  propofef 
cy-apres  : Ordonne  fa  Majefté , cjue  par  le  Ra- 
porteur  dudit  procezlefdites  Rcqueftes  feront 
inifes  és  mains  du  fieur  de  l’Auzon  ,Maiftre'des 
Requeftes  ordinaire  de  fon  Holîel;  pour  icelles 
veuë^par  fa  Majefté,  eftre  fau  droit  fur  icelles, 
ainfi  qu’il  apparnédra  par  raifon.  Fait  au  Con- 
leild’Eftatdu  Roy,  fa  Majefté  y feant,  tenu  à 
fainéb-Germain  en  Laye  le  vingt-deuxielinc 
ioLsr  de  Mars  mij  fix  cens  trente-deux.  Signe, 
Phelippeaux. 

Veupar  leRoy  , feant  en  fon  Confcil,  les 
K equeftes  prefentees  par  Meffire  Louys  de  Ma-  ^ 
rillac,  Mareichal  de  France , a la  Chambre  cfta-  /«r  lefdles 
blie  par  fa  Majefté  en  la  ville  de  II  uél  en  Parilîs, 
pour  le  lugement  de  fon  procez  : Contenant 
lescaufes  de,  rec'ufation  par  ledit  fteur  de  Ma- 
rillac  propoiées  contre  les  fieurs  de  Bullion, 

de  Moricq, du  C haftelet,& de  Bretagne , Com- 

miftaires  députez  par  fa  Majefté  pour  le  Juge- 
ment dudit  procez  ; Arrcft  de  ce  iour , par  le- 
quel fa  Majefté  a euoqué  à foy  & à fa  pérlbnne* 
les  reeufations  propofees  & à propofer  par  le- 
dit fieur  deMarillacjOuy  le  raport  du  Com- 
miflaire  à ce  député  ; Eux  ouys , & tout  côfide- 

té,  Le  Roy,  feant  en  fon  Confeil,  a déclaré  & 

déclaré  lefdites  caufes  de  reeufation  imperti- 
nentes , & inadmiflibles  : Ordonne  , que 
lefdits  de Bulliop,  deMoricq,  du  Chaftele^'ac 
de  Bretagne,dcmeureront  luges  audit  procez. 

Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majefté  y 
éant  , tenu  à fainét-Germain  en  Laye  le  22,, 

I . ' ^ ^ ^ 
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iourdeMarsmil  fix  cens  trente-deux.  Signé, 

^ sfeniEudit  ficur  Marefchal  de  MarillaC  , 
par  Mauroy  Huiffier  du  Confed  du  R oy,  par- 
lant à fa  perfonne  aii-Chaftcau  de  Ruelle  ij." 

dudit  mois  Scan.  , ^ r 

En  fuite  de  ces  Arrefts  la^^  hambre  Souue- 
raine  procéda  au  lugement  du  procez  ; qui  fut 

le 8. iourdumois de  May,  auquel  elle  donna 
Arrcfl:  de  mort,  duquel  voicy  î extraiét.  ^ 

V E V par  la  CKambrc  Souueraine  cftablic 
Extr/tin  des  [e  Rdi à Ruel en  Parifis,  !e  procez  crimine] 
^epfiusde  ^ jj-^oj-dinairement  fait  par  les  CommiiTaires 
SeuxeZJ"  à ce  députez  à la  Requefte  du  Procureur  gene- 

raldefaMajefté,àMaiftreLouysde  Marillac 

Rey  à Ruel  îvi.arefchal  de  France , Lieutenant  pour  le  Koy 
Ruei/Ü.  „ s cffin,Thoul,Sc  V erdun,  couuerneur 
delà  ville  Sc  Citadelle  dudit  Verdun  iprilom 
mer  au  Chafteau  dudit  Ruel,  aceufé  des  crimes 
de  peculat,  coneuffion , leuee's  de  deniers,  exa- 
dlions,  faufletez  Sc  fuppofitions  de  quittances, 
foules  Sc  opprelfions  faites  fur  les  fubjetsdti 
Rov  ÔCC,  . 

La  Chambre  a déclaré  Sc  déclaré  ledit  Mard 

lac,  atteint  Sc  conüaincu  defdits  crimes  de  pe 
culat,  coneuffion,  leuees  de  denicrs,exaaions 
fauffietez  Sc  fuppofitions  de  quittances , toule 
i^oppreffions  laites  fur  les  iujets  du  Roymou 
réparation  defqucls  l a priué  Sc  priue  de  le 
honneurs,  Eftats  Sc  dignitez , Sc  1 a condamn 
& condamne  à auoir  par  l’ixecuteur  de  la  haii 
fte  luftice  la  tefte  trenchee  fur  vn  efchalaut,qi 
pour  cet  effet  fera  drelTé  en  la  place  de  crev 
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le  la  ville  de  Paris.  Ordonne  que  les  terres, 
iefs,  & domaines  qu’il  tient  de  fa  Majcfté,  de- 
neureront  réunis  àla  Couronne,  &lefurplus 
le  tous  fes  biens  acquis  confifquez  au  Roy, 
ur  lefquels  fera  prcalabiement  prislafomme 
le  cent  mil  liures,  pour  employer  à la  reftitu- 
ion  de  cliofes  par  lui  exigées, tant  fur  les  Com- 
nunautez  qu’autres  particuliers.  Donné  le  8. 
Vîay 

Le  Lundy  fuiuantàfix  heures  du  matin  le 
leur  des  Ruaùx  alla  quérir  ledit  lleur  de  aril- 
ac  en  fa  chambre  &:  le  fit  entrer  dans  vn  caroP 
c,  auec  trois  Archers  de  1^  carde  du  Corps. 
Les  portières  abbatues  ledit  fîcur  desRuaux 
nonta  à cheual , marchant  à vne  des  portières 
luec  cinquanteCheuauxqui  entouroient  leca- 
ofTe.  Deuanticeluy  marchoit  la  Compagnie 
luRegiment  des  cardes,  qui  eftoit  entree  en 
;ardc  le  iour  precedent  au  chafteatt  de  Ruef  &: 
narcherenr  en  cet  ordre  iufques  au  Roule , pe- 
it  village  prés  Paris  , où  rattendoient  trois 
ompagnies  du  Régiment  des  cardes,  qui  le 
onduirent  iufques  à THoftel  de  Ville  de  Pans, 
►uis  fe  rangèrent  en  la  place  de  Greve  autour 
ic  1 echafaut , comme  auffi  vne  compagnie  des 
iardes  SuifTes  epi  y auoit  efté  pofee  dés  le 
natin* 

LefieurTeflu,ÇheuaIier  du  cuet,  ayant  re- 
çu ordre  du  Roy  pour  cet  effet,  fetrouuaà 
Hoftel  de  ville  dés  les  fept  heures  du  matin 
ueefoixante  de  fes  a rchers  j où  eftant  arriué, 
‘S  clefs  de  toutes  les  portp  lui  furet  données, 
u il  fit  fermer  & garder  par  fes  Archers.  Arri- 

i ^ 
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jierent  peu  apres  les  fieurs  au-Pùis  & le  Cierc^ 

Dodteurs,  qui  eftoicnt  mandez,  & l’Executeur  | 
de  la  haufte  luftice.  Ledit  fieur  Cheualier  ayac p 
choifirixdefes  Archers,  aufqiiels il  fit  quiter  ■ 
les  eîpees,  les'mena  lui-mefrae  à la  chambre  qui  ' 
eftoit  préparée  pour  ledit  fieur  de  Marillac  -,  la-' 
quelle  chambre  eft  au  fond  dudit  Hoftel  vers 
k faina-Efprit,qui  eftoit  tapifiee.  Au  bout  d’i-r 
celle  eftoit  vne  table,  & fur  elle  vne  Croix  de  - 

criftal  où  eftoit  vn  Crucifix  d’or,  & vu  petit  ta-,- 

blcau  de  Crucifix ,qui  eftoit  attachéà  ladite  ta-' 
piflerie  au  milieu  de  ladite  table.  Ledit  fieur  de  i 
Marillac  fut  amené  en  ladite  chamore  fur  les- 
neuf  heures  & demie  du  matin,  ayant  vn  liure  1 
àla main,  par  le  fieur  des  Ruaux,  Lieurenantj 
des  Gardes  du  Corps , auec  vn  Exempt  é fixi 
Archers  defdits  cardes  , & ledit  fieur '.^heua— 

lierduGüet.  , - j l’t 

Quelque  peu  apres  entra  le  Gremer  de  la-, 
Chambre  Souueraine  de  Ruel , qui  fit  vnepe^- 
rite  harangue  audit  fieur  de  Marillac  pour  le  - 
reloudre  à entendre  la  leébure  de  fou  Arreft  , 
laquelle  eftant  finie  , ledit  Greffier  fit  mettre  le^ 
dit  fieur  de  Marillac  à genoux , & luy  pronon^ 
çafon  Afreftt'elquevous  venez  dclevoir;ou' 
eftoient  prefens  les  Preuoft  des  Marchands, 
Lieutenans  Çiuil&  Criminel,  les. Elcheuins  & 
trois  ou  quatre  autres  Officiers  de  la  ville.  ^ 
A cette  prononciation  il  fit  quelque  répli- 
qué ; Puis  eftant  leiié  apres  fon  Arreft  pronon- 
cé , le  fieur  des  Ruaux  prit  congé  de  luy,&  s’en 
retourna  auec  fes  gens.  > 

Apres  cela  ledit  fieur  de  Marillac  demanda 
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s^ilpouuoit  entendre  la  MefTe  &:  Communier’ 
On  luy  dit  que  cela  ne  fè  pouuoit , & que  ce 
n eftoit  pas  la  coufturae.  A quoi  il  fit  refponcc^ 
que  s’il  cuft  fceu  cela  il  y cuft  pourueu  deux 
iours  auparauant. 

Al’inftant  l'Executeur  luy  lia  les  mainSySe 
îuy  oftafoncfiapeau,  ion  manteau  &fon  Li- 
ure  3 ce  qui  le  fafcha  grandement  > 6c  dit , qufil 
luy  lembloitquVn  homme  de  la  qualité  6c  de 
la  condition  quhl  eftoit  3 ne  deuoit  point  eftre 
traiété  de  la  forte. Sur  ces  propos  entrerêtdeux 
Feüillans  pour  le  confoler  , 6cie  confefla  à IVii 
d’iceux,  nommé  le  Pere  Euftache  ; A quoy  ij 
demeura  vnc  heure  & demie.  Apres  faconfeî- 
fion  faite  3 on  luy  dcmada  s’il  auoit  pour  agrea- 
file  que  les  fiéurs  du- Puis  6c  le  Clerc  Doéteurs 
fufdits  luy  pariaflént  : ce  qu’il  accorda.  E-ftans 
donc  lefdits  Feüillans  6c  Doélcurs  aiGs  auprès 
de  luy,  ils  furent  long-temps  a ie  refoudre  fur 
lepoinétde  la  confcicnce , 6c  luv  raporterent 
plufieurs  paftages  de  la  fainéte  Eferiture  6c  des 
Peres  anciens  de  l’Eglife.  Entr’autres  luy  fut 
reprefenté,  que  Dieu  nous  pardoniioit  nos  pé- 
chez en  vn  moment  eftant  bien  coiifeflé,  6c 
ayant  ferme  contrition.  Surquoy  il  dit  ces 
mots  • Ed-UpOjffîhle  f voila  efl  admirable , voa^ 
me  confolezj grandement  de  ces  paroles-  Apres  , le 
fieuc  du-Puis  Doéteur  luy  demanda  s’il  defi- 
roit  qu’on  dift  les  fept  Pfeaumes.  Peniten- 
tiaux  :‘ce  qu’il  accorda.  Comme  on  luy  voulut 
(donner  vn  Liure , il  dit  qu’il  les  fçauoit  par 
cœur.  Alors  il  fe  mita  genoux,  6c  tous  ceux 
qui  eftoient  dans  ladite  Chambre.  Les  fept 
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Pfcaumes  acheuez  il  fit  demande,  qu’il  luy 
permis  de  bailler  fon  teftament  entre  les  mains  ; 
d’vn  nommé  lacoboude  fon  Confefieur.  Le| 
Greffier  luy  fit  refponce  qu’il  auoit  charge  de  le 
retenir,  & ciu’il  en  feroit  fon  proccz  verbal/ 
qu’ilfigneroit&feroit  cache  téen  fa  prefence,  »^ 
pour  eftrcprefenté  au  Roy  ; & qu’eftant  elcrit  ■ 
de  fa  propre  main  on  ne  le  pouuoit  changer.  ; 
Apres  cela  il  demanda  à parler  au  Cheualier  du 
Gueit,  & le  pria  qu’il  peuft  parler  audit  fieur  la-  *■ 
cob,  & à vn  nommé  du-Bois.  C e qui  lui  fut  ac-  j 
cordé.  Ledit  lacob  eftant  venu  ledit  fieur  de  . 
Marillac  lui  voulut  parler  en  particulier  • mais  i 
ledit  fieur  Cheualier  luy  dit , qu’il  falloir  qu’il  | 
parlaft  tout  haut.  Ce  qu’il  fit , & donna  charge  ^ 
audit  lacob  de  payer  quelques  particuliers  à |- 
qupldeuoit,&  qu’il  s’en  trouueroit  qui  n’a-f 
uoient  aucune chofe  arreftee  de  luy  ; mais  qu  a i. 
leur  ferment  ils  fuflent  , payez  ; lui  donna  auffi  j- 
charge  de  faire  fes  recômandations  afon^frere,  | 
à fon  nepueu  & à fa  niepee  ; & qu  ils  fe  côfolaf>|i 
fent  : que  fur  tout  il  donoit  enarge  a fon  neveu  | 
d’efiretoufioursfidelleauRoy;  & qu’il  eftoit  j-' 
biê  fafché  de  finir  fes  iours  de  la  forte,  non  pas,;|.' 
à caüfe  de  luy,  mais  à caufe  de  fes  parens.  Puis 
ayât  dit  adieu  audit  lacob  i!  le  baifa,  & fe  remit  i- 
auec  lefditsFeüillâs&Do6teurs,disât  que  ce  peu] 
de  téps  qu’il  auoit  il  le  falloit  employer  pour  le  * 
falut  de  fon  ame:Et  quelque  têps  apres  fe  remit  j 
à genoux,  & fut  dit  par  trois  fois  le  Pfeaume  J 
■ J^iJ^TCTc  & apres  eftre  dit,  ledit  fieur  de: 
M^illac  demeura  quelque  téps  à prier  Dieu. Sa 
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pricfe finie, apres auoirvn peu  parlé  aufdids 
Do(5teurs , il  aeniaiida  à parler  au  Cheualier 
du  Guet , lequel  il  pria  aucc  afFeétion  de  dire 
au  Roy  de  fa  part,  qu’il  luy  demandoit  pardon 
de  tout  ce  qui  le  pouuoit  auoir  offencéiEt  pria 
auffi  le  Greffier  de  demander  pardon  pour  luy 
a tous  Meilleurs  de  la  Chambre  Ce  qui  luy 
fut  promis.  Il  fut  par  plufieurs  fois  importuné 
Me  manger  & n en  voulut  rien  faire;toutefois  a 
la  prière  defdits  Dodeursil  prit  bien  peu  dé 
vinauec  quantité  d’eau  , & vne  boucheede 
pain.  Enuiron  fur  les  quatre-heures  l’Execu- 
teur  I approcha  pour  luy  faire  îe  poil,  lequel 
il  pria  d auoir  patience  qu’il  cuit  fait  encore 
quelques  prières  , de  s’eftant  mis  à genoux  y 
demeura  vn  quart  d'heure.  Sa  pricre  faite  , il 
le  leua  & s alïit  fur  vne  enaire,  Sc  dit  àl  ExecU" 
teur  en  cette  forte:  h attes  dff  moj  ce  que  vous  vou- 
drez, commença  à pâlir  comme  l’Exécuteur 

luy  toucha  pour  luy  ofter  fon  rabats  & fc  laiflà 
faire  le  poil  &:  découdre  fon  pourpoint  fans 
dire  aucune  parole , finon  qif  il  pria  ledit  Che- 
ualicr  du  Guet  qu’il  ne  fuft  point  defpoüillé 
apres  famorè.  Ce  qui  luy  fut  promis:  Puis  pria  . 
1 Exécuteur  de  luy  boutonnçr  deux  ou  trois 
boutons  de  fon  pourpoint , afin  de  luy  cou- 
urir  l’eftomac  qu  il  auoit  niid.  Eftant  tout  ac- 
commode &preftà  al!eraufuplice,dldit  luy- 
mefmcaux  Doéteijrs  ces  paroles Dieu 
mu  F eres^pHifque  vous  in  en  a^eurez>fEt  Ibrfircnt 
de  ladite  -ffiambre.  Lors  qu’il  fut  fur  le  perron 
dudit  Hollcl  de  Ville , fon  Arreflfut-Mercchef 
prononce  par  ledit  Greffier  : puis  monta  fur 
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fefchaffaut  aiiec  fon  Co’nfefTeur  & ledit  du- 
Puis  Doétcur , auec  deux  Archers  dudit  fieur  y 
Cheualier , & fut  chanté  le  Salue  Regma  trx  la 
maniéré  accouftumee.  Ledit  fleur  de  Marillac 
ne  dit  aucune  chofe#  depuis  qu’il  fut  forty  de  ' 
ladidc  Chambre  , finon  que  prier  Dieu,  Sr 
ainfi  finit  fes  iours.  L’execution  eftant  faite  fiir  ; 
les  quatre  heures  & demie  du  foir  , fon  corps 
&fatefte  furent  mis  auffi-toft  dans  vn  carofîé 
que  Ion  tenoitpreft  pour  cet  effet,  portez  en 
la  rue  Chappon  au  logis  de  fa  N;epcc  , & le 
lendemain  enterre  en.  l Eglife  des  Fueillans 

prezeeluy-de  fa  femme  dccedee  quelque  téps  , 
auparauant  , de  laquelle  il  portoit  cncor^le  ^ 
dueiljainfi  qu’il  l’auoit  requis  par  fon  tefta-  ; 

ment.  Cequiarriaaenla  foixantiefme  annee  , 

reuolifé  moins  deux  mois  de  fon  aage,  deux  j 
ans  dix  mois  apres  qu’il  eut  receu  le  bafton  de  ; 
Marefchal  de  France  , & vn  an  & demy  moins  , 
dix  iours  depuis  qu’il  fut  arrefté  priionnier  en  | 

Italie.  Une  laiffa  aucuns  enfans.  ^ 

Nous  laifferons  icy  les  affaires  de  -France  : 
pour  reprendre  la  fuite  de  celles  ^d  Alemagne  ^ 

que  nous  auons  quittées  en  la  page  149.^  e a - 

fécondé  Partie  de  noftre  17.  Tome  j la  ou  nous  g 
auons  veu  comme  le  Duc  de  Fridland  va  1 

ftein  fut  requis  de  reprendre  la  charge  de  Ge- 

neraliffime  des  Armes  de  l’Empereur,  & coiu- 
me  plufieurs  Princes  & Seigneurs  fe  cottileret . 
pour  fournir  argent , afin  de  faire  des  leuees  ; 
de  gens  de  guerre  pour  fa  Majefte  Impériale. 
Enluite  dequoy  voicy  vne  Relation  particu- 
lière faite  par  vn  Officier  de  l’armee  duParty. 
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Proteftant  5 en  laquelle  le  Ledteur  pourra  voir 
la  continuation  des  progrez  des  armes  du  Roi 
de  Suède  en  Alemagne. 

Au  commencement  de  cette  année  î6^i.  cenemUtde 
Vvalftein , ou  Frindland , faifoit  toufiours  du  l'Armeeim^ 
mefeontent,  Seproteftoit  au  plus  fort  de  les  perUU  offert 
Jeuees , qu’il  fe  contenterôit  de  mettre  Tarmce  ^ 
fur  pied  & «n  ordrc,fans  s’engager  plus  auant. 

Le  Prince  d’Eggcnberg^qiueftoit  de  fes  inti- 
mes 5 fut  depefehé  derechef  de  Vienne , pour 
luy  faireendoflerlcharnoisabon  efeient , Sc 
entreprendre  non  feulement  le<;  Icuees  ^ mais 
auffi  la  conduite  &le  commandement  general 
defarmee,  auec  ofFrede  looooo.  Richftakrs 
par  mois. 

Apres  beaucoup  d’inftances  & de  conteftes , 

Vvalftein  propofà  diuerfes  conditions  , fans 
lefquellesilproteftpitne  vouloir  ouyr  parler 
du Gcneralat,  délirant  qif elles  fuflènt  & li- 
gnées par  l’Empereur , Sc  ratifiées  par  fon  Cô-  . 
lèil  d’Eftat.  Ces  conditions  furent 

I.  Qifilfuftrecogneu  & demeuraft  toute  Conditions 
fa  vie  Generalifiîmc  non  feuiement  de  la 
jefté  Impériale  3 mais  aiiifi  de  toute  la  Maifon 
d’Auftriche,  & notamment  du  Roy  d’Efpa- 

Genernînt  de 

2.  QuefonGencralat  fiift  abfoIu&:  fans  àt- Mite armee^ 
pendance.  _ 

5.  Que  ny  l’Empereur , ny  le  Roy  de  Hon- 
grie ne  fetrouuaflcnt  pas  dans  Tarmee  , mais 
que  ledit  Roy  fift  la  relidence  dans  Prague 
apres  qu’elle  feroitreconquife^ayant  vn  corps 
darmee  de  douze  mil  hommes  auprès  de  fa 
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perfonneslaprerencc  dVnRoy,  & d vne  ar- 
mée eftant  neceflaire  pour  tenir  lesBohemiens 
en  deuoir. 

4.  Que  TEmpcreur  luy  affignaft  farecom- 

penfe  dans  fes  pays  héréditaires. 

J.  Qüileuft  fapartdesProuinces  conquifes 
cnTEmpire.  - 

Qu^il  peuft  dirpofer  abfolument  des 
eonfifeations  , fans  que  ny  la  Cour  de  Vien- 
ne, ny  la  Chambre  de  Spire  y eufTént  tien  a 
voir. 

7.  Q^e  rottroy  des  fauf-conduits  & pardons 
depcndift  de  luy  fans  referuej^  qu’au  contf ai- 
re ceux  de  l’Empereur  ne  fuilent  valables  fans 
auoir  efté  ratifiez  par  luy  : qu  autrement  la  dé- 
bonnaireté de  l’Empereur  luy  ofteroit  les 
yens  de  contenter  les  Officiers  , & fournir  a 
rentretenement  delafoldatefque. 

5.  Q^e  la  paix  ne  pciifl:  eftre  traitée  que  fes  in- 
terefts  n y fuifent  compris,&:  qu  on  luy  fift  rai- 
fondu  Duché  de  Mechelbourg. 

9.  Qu’il  euft  vn  pouuoir  entier  & ablblu  de 

traiter  la  paix.  /r  • 

10.  Qim  tous  frais  & prouifions  neccllaires 

luy  fuflent  fournis.  j.  • j 

II.  Que  toutes  ^es  Prouinccs  héréditaires  de 
la  M^n  d’Auftriehe  luy  fuflent  ouuertes 

pour  faretraite  & celle  de  fon  armee. 

General  ah- , Ccs  tiemandes  de  Valet  a Maiftre  furent 
lolu  de  l’ar-  fjouuees  de  dure  digeftion:  mais  la  neceflitc 
meelmperia-  affaires , & rhumeur  de  celuy  à qui  on . 

auoit  à faire,obiigerent  l’Empereur  de  ployer, 
& fe  contenter  du  titre  , pendant  la  régence 


V'OAÏflein 
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aituclle  de  Vvalftein.  Il  y eut  mefme  de  fts 
amis , qui  iugerent  qu’vne  partie  de  fcs  demâ- 
desfufnroitpourlecriminalifer  ett  Vue  autre 
laifon  : que  les  conditions  extorquées  eftoient 
odieufes,  & que  ces  coups  ne  Te  pardonnoient 
point.  En  fin  la  réputation  de  l’Empereur  & 
de  Tes  affaires  fouffrit  du  rabais  parmy  les 
amis  & parmy  les  ennemis,  dés  qu’on  fceuc 
cepouuoir  foulxerain  de  Vvalftein  , & que  fon 
Gcneralar  eftoit  abfolu  aulîî  bien  dans  l’Empi- 
re qu’en  fon  armee. 

Or , pour  rendre  cet  armement  de  Vvalftein 
vtile , on  eut  recours  à Vienne  à des  deuotiôs 

& Proceffions  extraordinaires.  Enîr’autfes  on 

en  fit  vne  folemnelle  compofee  de  tous  les  en-  L,7rm!s‘ds 
fans  de  la  ville , quiauec  pleurs  & cris  furent  l'&mpereur! 

conduits  cnl’Eglife  Cathédrale,  & prefentez 

à Dieu  par  l’Euefque  auec  priere , que  l’inno- 
cence des  petits  obtint  de  fa  mifericorde  ce 
que  l’indignité  des  grands  ne  meritoit  pas 
d’obtenir.  Cela  fit  naiftre  dela  commiferation 
en  quelques  vns , des  murmures  ep  d’autres  , 
grommelans  qu’on  s’eftoit  ietté  volontaire- 
ment dans  ces  cxtremitçz  par  des  violences 
infuportables  , qu’on  continuoit  à chercher 
les  moyens  d’entretenir  plucoft  la  guerre  que 
de  la  finir  : que  les  prières  eftoient  bonnes, 
quand  elles  font  bien  fondées,  & quand  les 
deffeins  font  auffi  innocens  que  les  paro-- 
les.  * 

D autre  patt  H eilbrun  ville  Impcriale,fituee  HeiWru» 

furie  bord  duNeccar,fut inueftie  & emportée 

par  Horn  Marelchal  de  Camp.L’occafion  qui  Lorrains, 


ar 
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l’y  attira, fut  l’cntreprife  du  Cotumiffaire  Ofla, 
quifurprit  la  ville  deblee,  &y  introduit  vers 
la  fin  du  mois  de  Nouembre  dix  Compagnies^ 

du  Régiment  de  Pfaltzbourg,  qui  mirent  & la 

ville  5 & tout  le  pays  voifin  eoxoUtribution. 

Mais  ils  en  furent  bientoft  debufquez  par 
Jlorn,  qui  s’y  rendit  inopinément  à la  my-De- 
ccmbre,boucla  la  ville  & les  auenués , & lom- 
males  Lorrains  de  deüoger.  Il  ne  receut  que 
des  canonnades  pour  refponfe.  Horn  ne  laiila 
point  de  renuoy  er  deux  T rompettes  & 
au  Magiftrat  de  la  ville  , l’exhortant  de  .e  dei- 
fairc  de  leurs  hoftes , fans  le  forcer  de  leur  tai- 
re fehtirlarigueur  des  armes.  Mais  ceux  de  la 
ville  n eftoiét  pas  en  eftat  de  difpofer  ny  d eux 
ny  de  leur  garnifon,de  forte  que  les  vus  !e  pré- 
parèrent à attaquer , les  autres  ^ 

Les  Suédois  trouuerent  moien  d abo^d  de  pc- 
tardervn  certain  moulin,  gardé  par  foixantc  ' 
Lorrains, qui  furent  en  partie  mis  en  pièces, en 
partie  fauuez  par  vn  Capitaine  François  qui  y 
entra  des  premiers.  Ce  moulin  leur  feruit  pour 
y drelTer  vue  batterie  , en  foudroyer  le  baftion 
oppofé  , démonter  les  meilleures  pièces  des 

alfieeez  ,&  faire  breche.  vr  ' 

Ccte  ouucrture  donna  incontinent  1 elpou- 
uente  aux  Lorrains , de  forte  qu’eftans  encoie 
fommez  par  vn  Trompette  ils  compoteret , d. 
■firent  place  aux  Suédois,  ne  demandans  que 
d’en  fottirauec  armes  & bagage  , J' 

berté  des  habitans  , & Eccleliaftiques  & Poli- 
tiques, qui  s’y  eftoiét  retirez.  Ces  artiaes  leui 
ayans  efté  accordez  , plus  de  cinq  Compa- 
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gfiies  5 la  plus-part  Françoifcs  , prelcntcrcnt 
leur  feruicc  à Horrx , fc  rangèrent  au  party 
Suédois,  Schmidberg  lieutenant  Colonel  y 
fut  iaiflé  aucc  500.  Mourquetaircs  des  vieilles 
bandeS:>&la  ville  fortifieedur  tout  ce  moulin  ^ 
citant  en  vue  fituation  auantageufe.  Les  Sué- 
dois mcfine  y drejfTcrent  vn  niagazin,  & y reF- 
ferrèrent  toutes  Ics  prouilîons  du  pays  voifin. 
La  prife  de  Heilbrun  ouurit  aux  Suédois  le 
chemin  a celle  de  V vimpffeiij  Ncker- vlm , Sc 
quelques  autres  places  le  long  de  la  riuicrc. 
Tilly  a la  vérité  commanda  quelques  Bitgimés 
au  fecours  de  Heilbrun  : mais  ils  curent  nou- 


ucllcsen  chemin  5 que  les  Lorrains  les  auoient 
ofté  de  peine  d affronter  les  Suédois , & que  la 
place efto^t ..perdue.  Et  croyans  dans  la 
traite  s'accommoder  de  Hall  , Horn  preilen- 
tant  leur  deuein  y decoupla  promptement 
vue  forte  Caualeric  ^qui  leur  coupa  chemin^Sc 
les  obligea  de  changer  de  brifee  èc  de  def- 
fein.  - ^ ^ 

Vvinsheim  ville  Impériale  en  Franconie, 
Vvetzflar , Gelhaufen,  Diebourg  & Maric^i- 
tal  enla  Vvetterame,fuiuirent  le  branll^  des 


autres,  & furent  6c  fommez  6c  occupez  par 
compolitionprefqueenmermc  temps  par  les 
Suédois. 

Bingenau  deflbus  de  Mayence  fe  rendit, aiîffi 
par  acord,6c  fecoüale  jougEfpagnol.  Diuérfes 
autres  places  voifines  ayaiis  efté  abandonnces 
apres  par  les  Efpagnols,  les  Suédois  ne  dedaf- 
gnerent  pas  leurs  relies,  6c  ne  furet  pas  tardifs 
d en  prendre  polleffion. 'Toutes  ces  cdqueftes 
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affranchirent  vn  grand  pays  , de  efearterenr 
fort  les  Efpagnols  qui  auoient  maftiné  long- 
temps  tous  ces  quartiers  la. 

M ais  comme  les  glaces  n’empefeherent  pas  ' 
les  Suédois  de  prendre  des  villes  i ainfi  ne  les 
Rencontres  cmpefcherent-ils  pas  de  faire  des  couriès,&de 
ded‘^«’''”‘’"-  mal-mencr  les  Efpagnols  en  diuerfes  rencon-  ' 
SÆ”  «es.  Le  Régiment  du  Rheingtaue  entre-an- 
flûii.  très  ayant  elpie  la  contenance  de  ceux  de  Fra 

kedaU  fut  rencontré  &c  chargé  par  vn  Regi-^ 
ment  de  Caualerie  Efpagnole  de  neuf  Cor- 
ncttes.%1ais  nonobftant  que  les  Efpagnols  fii- 
fent  vn  grand  deuoir , le  Rheingtaue  les  rom  - ■ 
pit,  en  eftendit  nombre  furies  quareaux,  & 
en  fit.prefenter  cinq  Cornettes  au  Roi  de  Sue- 
‘ de  à îvlayence.  Ceux  qui  fe  fauuerent  furent 
guetçz  par  les  Payfans>&  afsÔmezlaplufpart* 

, - . Ceuxd’Vdenhcim  ou  Philips-bourg,  Fort 
appa«;n.nt  à r Elefteut  de  Teeves  en  quaine 
de  ceux  d’Eucfque  de  Spirc,pafleret  le  Rhin  a Rhein- 

d'Vdenheim.  haufenlc  dernier  iour  de  l’an  1651.  en  nombre 
de  100.  hommes , & fe  logèrent  en  embufeade 
poùr  detroulTer  ceux  qui  fortiroient  de  Spue 
fans  efeorte. Mais  Hornek en  ayant  culevet, 
fortitdes  chargea  inopinément , & les  contrai-  . 

gnit  de  fe  retirer  auec  perte.Ec  dautant  que  les 

premiers  qui  peurent  gaigner  derechet  l^rns 
Sertie  Peu  bateabx,  paflerét  sas  fe  donner  loilir  d ate^ndre 

heureufede  leurs  côpagnons,le  nombrc&des  morts  S^es 

ceux  de  H<»-  prifohniers  fut  augmenté. La  gàrnilon  e rlci- 
dtlberg,  delbei'O'  fit  en  mefme  téps  vne  fortic  peu  rauo- 
rable  jcftant  rccognéc  par  les  Suédois  & par 
les  gens  du  pays  aueé  perte  de  200.  honames^ 


Le  MmmeFrmpïs* 

Celle  de  Spire  fut  plus  heureufe  , attrapant  peu 
apres  la  Chancellerie  de  l‘Euefqueauec  vnccaif- 
fcdciooo.talers. 

Le  Roy  de  Suède  fat  obligé  cependant  de  . 

faire  quelque  feiour  à Mayence , pour  donner  au-  y^ZdestT, 

dienGeauxAmbailàdcurs  & Députez  qui  y abor- 

doient  de  tous  coftez.  Il  y en  eut  de  France,  « Majmee, 

d*Anglcterre,desEftats  duPays-bas,dcsEleacttrs 

de  Trêves  & de  Cologne,  du  Palatin  de  Ncu- 

bourg , & de  diuers  autres  Princes  & Eftats.  Le 

lîeur  de  Charnacé  AinbalFadeur  de  France  en 

partit  le  premier  aucc  beaucoup  de  fatisfadion, 

ëc  allatrouuer  le  Roy  (onMaiftre  à Mets.  Le  Ordrepurî» 

Roy  de  Suede  fit  auffi  inuentorier  & confifquer 

Araycncc  les  biens  de  ceux  qui  s^eftoienc  retirez, 

&rcfu(oient  de  retourner  apres  diuerfesromma.  ^^^tS 
tionSk  Ceux  qui  eftoient  demeurez,  demeuroient 

cnlapoflefEondu  leur,fans  empefehement.  Sa  ^ 

MajeftéSuedoiïcgratifiaauffialorsle  Comte  de  ' 

Hanau  du  Baillage  de  Steinhem  ^ qui  eftoit  fort  à 
(a  bienlcancc.  Et  dautantqu’ilcutaduis  que  les 
troupes  du  Prince  de  Brabançon  appiochoienc 
delà  Mofelle , il  commanda  promptement  di- 
vers Regimens  pour  leur  aller  au  deuant  , & 
leur  difpùter  le  palFage.  Il  fit  en  mefme  temps 
trauailler  puiflamment  à la  fortification  de 
Carlftat  & de  Vrerthaim  places  de  riuicrc  , & 
fur  tout  i celle  de  Mayence:  cç  qui  ne  fc  pou- / 
uoit  faire  fans  yn  grand  degaft  des  vignobles.  Il  ^ ^ 
fit  conftruire  auffi  deux  ponrs.  Tvn  fur  Rhin  du 
j^oftede  Maycnce,rauti'efurlcMayn  vers  Coft- 

acinri 

Sur  CCS  entrefaittes  es  Cercles  dc  Suabe% 
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Le  Colonel 
Gram  maU 
traité  des 
%uedois. 
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Franconie,  & du  Rhin  ,il  n y eut  pas  moins  de  re- 
muëmens  qu’en  celuydeSaxc.  Giam  qui^m- 
mandoicdansVvifmar,ayant  en  rcfponfe  deliet- 
fenbach  en  différa  la  reddition  iufqu’au  dmclme 
de  lanuier,  où  il  fit  place  aux  Suedois,&  les  mU  en 
pofleffion  d’vn  port  auantageux , & des  munitios 
&nauircs  confiderables.  Cependant  peu  apres 
cefte  garnifon  forte  de  trois  mil  hommes , quoy 
que  fortie  par  compolition , & aucc  conuoy  tous 
le  Colonel  Gram , fut  chargée  parTodt  General 
Suédois  ,cinq  cens  hommes  tuez, 
mille  contraints  de  prendre  parti, le lefte  dilii- 
pc,  Graro  ,&vnCommiflâire  qm  offrit  14000. 

taïers  pour  fa  rançon, amenez pnlonniers a Gry- 

pfvval.  Les  caufes  de  cefte  rupture  furent  la  mau- 
ïaife  procedure  de  Gram,&  fes  contraueations  à 
l’accord  fait  auecleDuc  dcMechelbourg&Todt, 
car  non  feulement  il  fit  donner  vn  coqp  de  pifto- 
Ictàvn  Lkutenant  Suédois  > foupçoxine  de  iuy 
vouloir  débaucher  quelques  vnes  de  les  trou- 
pes 1 mais  il  fut  trouué  faifi  de  iroi^  et 
moufquets  , & quelques  pièces 

qu’îl  auoit  enleuécs,  démontées  ,&  empaque- 
tées parmy  Ion  bagage.  loint  que  deuam  que 

defloger  de  Vvifmar  il  fut  conuaincu  dauoir 

fait  enterrer  nombre  de  pièces  de 
ftantla  Capitulation  faite, & 

rcsquielloiçntau  port.Ce  quiob  igea 

Colonel  Lohaufen  de  le  galopper 
mener  iuiqu’à  autre  ordre  du  Roy  e 

Vvifmar  ay antefté  rangé  , Todtioignitl  E- 

nefquc  de  Bremsu  aiiec  cinq  Regimens  , q 
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s*eftoit  mis  aux  champs  pour  dénicher  les  Impc-  t - 
rialiftcs  de  fon  Eueichc.  Et  en  effet  ayant  ramaf-  ^nmencLft 
fé  vn  corps  d'armee  de  huifl  mil  hommes,  il  fe  ré-r  Us  imperinKst 

dit  maiftre  deVverden,Reten,Ottcrfberg,Steek, 

& le  Fort  de  Burg.  Mais  ces  conqueftcs  ne  furent 
point  de  duree;  car  le  Comte  de  Gronsfeld,&  ie  » , . 

Colonel  Reiriach  rallièrent  leurs  troupes,  romf>i-  * 

rcnt  la  Caualeriedel  EuefqiiCjluy  dcffirenttrois 

cens  hommes  de  pied  , reprindrent  Vverdeni 

s’emparèrent  de  Gluversboiilel,  Langenucdel,{& 

de  Boftcl , & rclTerrerent  les  prouihons  du  pays 
d alentour  dans  Staden  place  de  dcfencc  , dés 

qu’ilsfçeurentla  conjonéiion  dcTodt&  del’E^  '* 
uefquc,  quifut  rçtardcequclquetcmps.nepou- 

uans  paffer  la  riuiere  de  Vvcierà  faute  de  pon- 
tons & batteaux  propres , les  Imperialiftcsayans 
eu  la  dextérité  d’en  dégarnir  cefte  colle  , & de, 
les  mener  à l’autre  bord  de  la  riuiere. 

Banner  General  Suédois  cependant  eut  or-  MagMtntv 
dre  du  Roy  fon  Maiftre  dinueftir  }Aigdç.~i^J7>‘Sé  It 
bourg.  Ce  qu’il  fit  auec  vne  armee  de  rioob. 
hommes,  & trente  deux  Compagnies  de  Caualc-'^^'' 
de,ydrclîà  cinq  batteiies,&’en  foudroya  les  rem.» 
pars,  &c  lamailondù  péage làns  intermiflion.  Les 
lUlcgezayans  faute  de  munition , de fcl  & d’au-> 
res  prouifiôns  neceffaires,  commencèrent  à par- 
er d’accord  , dernandans  d’eftrè  conuoyezpac 
c pays  de  Saxe  dans  la  Silefie.  Banner  ayant 
joufte  ce  Traittc  , & recherche  par  vn  Cour-  ' 

icr  exprès  de  l’Elcaeur  de  Saxe  de  ce  paffage, 
appenheim  vint  à Ja  trauerfc,ioignit  Bennig- 
aulcn , tira  toutes  les  garnilbns  des  places  ^ qui 
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luyreftoient , & fur  la  riuierc  de  Vvefef,&:  as 
pays  de  Brtinfuic,  rallia  vn  corps  eBarmee  de  huift 
mil  hommes,  força  Schoningen  , Hclmftat  & 
Gatldben,&pritla  route  de  Magdebourgpour 
dégager  lesaffiegez.  Banncr  ayant  aduis  de  l’ap- 
proche dePappenhcim  leualefiege  , &fe  cam- 
pa vers  Galbe  en  vn  pofte  auantageux , croyant 
que  l’armee  de  Pappenheim  cftoit  autre  qu’elle  . 
n eftoit,  pour  n’auoir  pas  l’enncmy  en  tclU  & 
en  queue  tout  à la  fois  : comme  le  dellem  de  Pap- 
penheim eftoit  tel , d’attaquer  le  camp  en  diuers 
endroits  , & de  donner  vn  fignal  aux  affiegez 
pour  faire  vue  fortic  furieufe  en  mcfme  temps, 
& s’entre -féconder.  Mais  ce  deffein  fut  euen- 
té,  quelques  Coureurs  Anglois  ayans  fiitpnsvn 
PaTfao  prenant  le  chemin  de  la  ville  , auquel 
iyans  ofté  vne  piece  de  pain  entre-autres  cho- 
fes  , en  la  voulant  partager  entre-eux  ils  y 
ttouuercnt  vne  lettre  fubtilcment  enfermec,pac 
laquelle  Pappenheim  aduertit  le  Comte  de 
Mansfeld , qui  commandoit  dans  Magdebourg, 
de  fon  arriuée , & du  iour  & du  fignal  de  fon  atta- 

Pappenheim  voyant  la  ville  en  liberté,  & fon 
entreprife  rompu'è , fc  rendit  dans  Magde 
aucc  huia:  mil  hommes  de  pied  , & dw-huiét 
Cornettes  de  Caualctie:  commanda  le  Colonel 
Kleiner  auec  fix  Cornettes  de  Caualerie  , deux 
mil  Moufquetaires,&  trois  pièces  de  campagne 
ver*  Gommern , auec  ordre  de  faire  main-balle 


à toute  forte . de  perfonnes , & de  mettre  tout  à 
à Gn<r.  Mais'le  pauure  peuple  en  ayant  eu 
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le  vent,&:  s’eftant  fauué  à proposja  colcrc  desim- 
perialiftes  fe  déchargea  fiir  les  picrres&fur  les  ba- 
ftimens  qui  furent  ruinez  de  fond  en  comble , les 
prouifions  cnleuécs , les  tonneaux  défoncez,  & ce 
qui  ne  peut  eftre  emporté  , ou  conlumé  par  le‘ 
fea,ou  rendu  inutile.  Muhlingen,&  les  villa- 
ges voifms  furent  traitez  pis  , les  biens  enleuez, 
les  maifons  ruinées, les  femmes  violées,  & les 
habicans  efgorgez.  Barbey  euft  couru  le  mefme 
hâzard,  iàns  nombre  de  feux  qui  parurent  alen- 
tour de  la  ville,  & firent  accroire  aux  Imperiali- 
ftes  qu’il  y aooit  ou  Quelque  embufeade , ou  vnc 
garnifon  capable  de  leur  difputcr  rapproche. 
Schonbeck  & Saltza  n’eurent  pasli  bon  marché, 
mais  fciitirent  toutes  les  violences  & ra nages  que 
la  licêce  animée  de  Fureur  peut  faire  fentir.  Zerbft 
fut  menace  en  fui  te, mais  preferu  épar  le  comman»^ 
dcment  que  ces  incendiaires&  fourageurs  receu- 
rent  de  tourner  bride,  fur  la  nouuelle  que  Pap- 
penheim  eut  de  la  démarche  du  Duc  de  Lune- 
bourg  vers  VvolfFenbutcL  Ce  qui  l obligea  non 
feulement  de  s y acheminer  en  diligence,  mais 
auffi  d abandonner  du  tout  M agdebourg,  pour  en  imferisiux, 
tirer  la  garnifon  & auoir  dequoy  le  rembarcr. 

Mais  afin  que  les  Suédois  ne  fe  peullenc  preualok 
ny  de  la  place,  ny  de  ce  qui  y reftoit,  Pappenheim 
fit  tout  deuoir  de  ne  leur  lailler  que  des  rui- 
nes. Car  apanç  fon  départ  il  fit  miner  les  ba- 
ftions,  cfpUncr  les  dehors,  brufler  les  moulins, 
ruiner  le  pont  , creucrdix-huiâ:  pièces  de  Canon, 
en  noyer  dix-neuf  dans  l’Elbe,  employer  la  pou- 
dre a faire  fauter  TEglife  Cathédrale  , & les 
murs  Sc  portes  dç  la  ville  y en  forame  achéue^. 
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de  mettre  en  ruine  & en  cendres  ceftc  pauure  vil- 
le, oui  auoit  efte  cy-deuant  vn  ornement  fingu- 
, „ „ lier  de  toute  l’Allemagne , châtiant  fur  trois  cens 

chariots  tout  le  butin  qü’.l  peut  amener  & pre- 
' nant  la  route  de  Donneraeben , Seehaufen  , Eg- 

genftet,&  Vvolffenbutel.  Banner  ayant  eu  ad- 
ûis  de  celle  defertionde  Magdebourg  s’y  tendit 
promptement,  fit  tirer  de  l’incendie  ce  qui  te  pou- 
uoit  conferucr , reparer  la  place , le  porit,ks  fot- 
tifications  & moulins.y  trouua'  encore  des  tas 

^ de  poudres,bales,mcfches&  autres  munitions 

incogneusiPappenheim , & y logea  trois  Gom  - 
pagniesSuedoifes.  Les  paumes  habitans  ef- 
cartez  par  tout  le  cercle  de  Saxe»  ayans  feeu  la 
' deliurancc  de  leur  partie  fe  raflemblerent  de  tou- 
tes parts  , recherchèrent  8f  rebaftirent  leurs  de- 
meures,  & leur  donnèrent  derechef  peu  a peu 
quelque  forme  de  ville.  A quoy  tonsjes  voifins 
contribuèrent,  ayans  intérefts  à la  reftauration  de 

cède  place.  Et  les  habitans  y eurent  d’autant  plus , 
d’affeaion  & de  facilité,  qu’ils  uouuercnt  leurs 

cachetés  , où  ils  anoknt  enterre  le  plus  clair  du 
leur,  en  mcfmc eftat  qu’ils  les  auoient  lai(lees,kur 
dextérité  ayant  éludé  l'auidite  & la  fureur  u 

Or  Bannef  ayant  donné  en  diligence  ksor- 

,,  dres  necelTaires  au'  reftablitTcment  & à l^onfer- 

tiation  de  Magdebourg  . & remc  de  l^E.beks 
'I  ^ourfmmfdf  picccs  cnfoiicçes,  il  fuiuit  p i 

' luSHs^ûis.  i^cJm  à gauche  ,k  Duc  de  Lunebourg  ^ , 

~ Lit , tachans  de  l’enclauer  entre  deux  & do 

luy  couper  chemin.  Mais  tout  ce  quils  peu- 
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StGiicrvv^ld,  & deçroulïci*  le  renfort  que  Pappcn-  ^ 

heim  voulue  ietter  dans  Goecingen.  Luy  aiiec  fes 

croupes  leur  efehapa  parfâ  diligence , fe  de  méfia 

dexcrement  des  embufehes  & obftacles  qui  luy 

eftoienc  mis  de  toutes  parcs,  fc  rendit  à Batter- 

fee , demanda  viures  ôc  contribution  à ceux  de 

Bruafnic,  miiguetta  Lunebourg,  pilla  & brufla 

BorchdorfF,  ôc  diuerfes  autres  places  ; en  recom^ 

penfe  des  viures  defquels  le  Duc  de  Lunebourg 

i’auoit  accommodé,  pour  prelèruef  fon  pays  de 

combuftion , menaça  Zell,  exigea  par  tout  des 

concribiuions  immenfes  , & finalement  fc 

rendit  es  enüirons  de  Hamelen  , & de  Hoex- 

ilcc  pour  auoir  la  riuiere  de  Vvefer  à fa  deuo* 

tion. 

En  fuite  dequoyTodtfe  campa  alentour ‘de  loiuerfesen^  ' 
Lunebourg  auec  vnc  armee  de  5)000.  hommes,  tteprifès  des 
attendant  autre  ordre  du  Roy.  Le  Landgraue  de 
Heffcn  fe  rendît  vers  la  riuiere  de  V veferjpalFa  fur 
le  ventre  a quelques  troupes, qui  furent  enuoyses 
de  Cologne  dans  farmee  de  Pappenheim. Le  Duc 
de  Lunebourg  entreprit  le  blocus  de  Niciibourg: 
mais  Pappenheim  y ietta  du  fecours  en  temp^. 

L’Euefque  de  Bremeli  râffiegea&  reconquit  & 

Vverden  &c  Langenvvedel.  Pappenheim  fe  ren- 
dit maiftre  en  efehange  de  Lembgo , <Sc  Hervor- 
de , branfqucta  tout  le  pays  voifin , & logea  vne 
bonne  partie  de  fes  troupes  dans  le^  Comté  de 
Lipp,&  dans  Rauensberg.  Benninghaufen  ayant 
efté  laitfé  par  Pappenheim  dans  Vvolflfenbuttcl 
auec  1500.  hommes, mit  tout  le  pays  à feu  & à 
fang>&  obligea  les  Suédois  de  s’approcher,  &de 
le  boucler, 
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Le  Duc  Guillaume  de  Veymar  qui  commau- 
le'DficGuil^  doit  dans  Eiffurt , ayant  reccu  ordre  du  Roy  en 
laumedeYei'  QQ  temps  “U  , en  partit  le  dixiefme  de  lanuier, 
mar^leGe.  ^^ç^nombre  de  troupes  dcCaualcrie,&  d*Infan- 
, le  rendit  a Mansfcl,de  !àà  Quetlinbourg, 
forces  e»fem-0(ke^'vviK  y où  le  general  Bannerie  ioignitauec 
fon  armee.  Tous  deux  conioiiidement  mar- 
eherent  enlembic  vers  Knieftet.  Le  Duc  y ayant 
aduis  du  logement  proche  de  quelques  Com- 
pagnies du  Régiment  de  Loebe! , commanda  en 
diligence  trois  Cornettes  de  Caualarie  , pour 
leur  donner  vne  camifâde.Ils^en  eurent  bon  mar- 
ché, furprirentles  Imperiâliftes  en  rabfcncc  de 
l^êsfahe  de  leur  Colonel , qui  pafToit  fon  temps  à Hamelen, 
quelques  cftcndirent  nombre  fur  les  quareaux  , ^ 

reuindrentauee beaucoup  de  butin  , Sc  prez  de 
trois  cens  prilonniers,  prefencerent  iix  Dra-^ 
peaux  ennemis  au  duc.  Ceux  de  Gofslat  voyans 
. rapproche  de  fon  armée  luy  enuoyerent  leurs 
Députez,  & rachetèrent  leur  conleruation  par 
ïooooo,  talets  , dont  loooo.  furent  payez  fur 
le  champ  , le  refte  en  affignations.  Le  Duc 
y logea  fix  Compagnies  , & fe  rendit  à Nor- 
Gûetmgen  ^ ville  appartenante  au  Duc  de  Brunfuic 

démolie  & abandonnée  par  les  ïmperiaüftes  5 Sc 
%s%Hedois.  de  U àGoettingen  .place  forte d’affiete,^^  des 
, appartenances  dudit  Duc,  Veymar  Banner 

àyans  âdui%  qull  n’y  auoit  que  trois  cens  hom- 
mes de  pied  ,&  cinquante  Chenaux  en  garnifon, 
fire^ît  leurs  approches  , fommerent  la  place; 
mais  ne  rcçeurenc  que  des  coups  de  Canon  pour 
fircfponfe.  Ce  qui  les  obligea  de  planter  quel- 
ques  pièces  furvn  çoftàu  proche , de&re 
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che,&  de  donner  vn  affàut  furieux  en  huid  di- 
vers endroits , pour  ofter  le  moyen  à la  garnifon 
de  reipondre  par  tout.  Elle  fît  à la  vérité  tout 
deuoir  derepoufler  les  Suédois  en  quelques  en-^ 
droits:  mais  n’eut  pas  moyen  de  pourucoir  à 
tout,  dçTorcc  que  la  place  fut  emportée , pillée  ^ 

& ceux  qui  çftoient  en  deffeniè  tuez  à la  chaude  ,* 
^Carchâus  qui  y commandoit  , pris  auec  fes 
officiers.  Le  Duc  & Banner  y trouuerent  plus 

de  cent  cinquante  petites  pièces  d^ardH^  , 

îmlle  baies  de  moufquet,  & vn  magazin  bien/.«i. 
allorti  de  poudres  & demcches.  Cefte  prife  de  J^l^ces  encore 
Goettingen  leur  facilita  laconqiiefte  de  diuerfes 
Places,  de  Dudérftat,  de  Peine,  Galcnbourgj  La- 
uenbourg,Northcim  ,&detouc  le  pays  d’Efch- 
feldc,  qui  fe  rendit  (ans  refiftance.  La  plufpart 

desgarnifons  prit  partyparmy  les  Suédois.  Peu 

apres  les  troupes  du  Duc  recontrerent  fix  Com- 
pagnies prez  de  Honouer , les  diflîpercnt  & rem- 
portèrent leurs  Drapeaux  au  Camp.  Pappenheim 

enuoya  le  Comte  de  Mansfeld , & le  Baron  Vir- 
mund  en  diligence  à Cologne  pour  hafter  lefe- 
cours.  Ce  dernier  y receut  vn  coup  de  piftolec  en 
la  tefte  du  Colonel  OucrlaK , qui  trouua  encore 
moyen  de  fc  fauucr , quoy  que  pourfuiui , & fa  te- 
lle mife  à I enchère.  I 

LeLandgrauedeHelTcn  auança  anflî  de  fon 

cofte , prit  Erichlbourg , F©j:t  imiportant  au  pays 
deBrunfuic,  comme  auflî  Vvarbourg  par  aflaut, 

Scatchagen  & Vollmarfen  par  compofition , & en  • 

Aitc  Mundén  & Amoeneburg  villette  ê>c  cha- 
fteau,  Lagarniionde  Vverden  rencontra prefque 
en  mefme  tem ps  les  Coureurs  de  S caden , prez  de 
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Hammetfcn,  leur  dotmz  la  chaflTe , & reuint  char- 
gée de  butin, 

CsuxdéScrarbourg  furent  piquez  & harcelez 
'S^magesdis  en  diuerfes  occafions  par  les  Lorrains  du  Regi- 
Lorrains  ez  ^Qxit  dc  HârauGoutt , qui  logeoicnt  encore  en 
tmironsde  les  habitans  arreftez,  leurs  biens  enleuez» 

tras^  ourg,  yiHages  bradez  5c  faccagez^  pour  auoir  don- 

né audiêce  fauorable  au  fieur  deRelinghen^qui  en 
partit  auec  fatisfadion  à la  fin  du  tneïme  moi^  de 
Decembre^ayant  pour  efcocce  deux  Cornettes  de 
Caualcrie,  & trois  cens  hommes  de  pie^d  qivü  y 

auoicleitez.  Aumoyendeqiioyilferaific  en  fon 

pâffâgedeVveiffcnboürgj&de  quelques  autres 
Places, ’&fe  garendt  des  embiilcades  Sc  piégés  qui 
luy  eftoient  dreflez  de  tous  coftez.  Linfolençe 

^ des  Lorrains obligeaceux de  Scrafbourg  de  don- 

ner commiflîon  à deux  de  leurs  Capitaines Vveicz 
& Arnold,  de  les  efearter  auec  vue  Compagnie 
Amquezé  de Caualerie^ deux  cens  Mourquccaires,  Ce  qui 
forcez  dm$\  fut  executé  heureufement  par  eux  : (es  Lorrains 
Veffenheim  logez  dans  le  Chafteau  & Village  de  Peffènheim 
fiir  ceux  de  ^ pj^^ce  forcée,  quatre  Compa- 

Smsheurg.  jiflipees,deux  Cornettes  emporté es,6c  leur 

Infanterie  montée  i de  force  qu'üs  kuindrent 
pleins  d'honneur  &c  de  butin, laiîîâns  plus  dc  cent 
hommes  fur  les  quarreaux>  5c  ne  trouuans  à redire 
qiiVn  Trompette  àc  dix  S ddats  des  leurs.  Leurs 
goujats  mefme  changèrent  d/eftat , & retournè- 
rent auec  des  cafaquesdebroderiejdesefpeesdo- 
• réesj&dcsvalifesbieneftoffées.  Et  afin  que  les 
Lorrains  ne  (è  ralliaffent,  5c  en  fifTent  porter  la  ba- 
fte  aux  panures  villageois  de  leur  rellorc  , trois 
cens  moufquecaires  furent  commandez  de  faire  le 
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guet , & le  tour  des  bourgs  & villages  appartc- 
nans  à la  Seigneurie.  Ccux-cy  firent  encore  ren- 
contre dVne  bande  de  Lofrains^les  chargèrcnt,5c 
ramenèrent  vncarroflè,  quelques  chariots  de  ba- 
gage,&nombi:edecheuaux,qui  commencèrent 
d*y  eftre  à bon  prix. 

Or  les  Saxons  qui  s’eftoient  emparez  dVrie 
bonne  partie  de  la  Boheme,  eurent  encor  moyen  Cânquifiesdes 
de  s accommoder  de  Piffbck,  Vvalnick  > GoC-  Sa^oiüdms 
f[in&  BrandiflT.  Ils  furent  fécondez  par  les  gens  ^ ^ 
du  pays,  qui  chalTercnt  les  garnirons  Impériales 
de  Poftelberg  , Ferit , Bruftvvald  & Auguditz, 

Melinck  iurTElbe,  Greaczen,Kramhamer,Pod- 
bederder,  Muddavv&plufieurs  autres  villes  , ne 
marchandcretlt  guere  aiiffî  d^  fe  rendre.  Cefte 
grande  facilité  que  les  Saxons  rencontrèrent  par 
:our,lcs  rendit  negligens  à pouruoirà  l'affermiffe- 
nenr  de  leurs  conqueftestde  forte  qu’au  lieu  d’al- 
ler en  Moraiiie  rompre  les  leuées  de  Vvalftein,  ils 
l’amuferenc  à occuper  des  Places  de  peud’impor- 
:ancc,  & qui  n’eftoient  pas  dé  garde, 

Vvaiftein  cependant  eut  moyen  de  gro(îîrfcs_ 
roupes,  de  dè/b  rucher  nombre  de  celles  de  Sa<e, 
ïfFcant  double  paye  à ceux  qui  fe  rangeroient  fous  . ^ 

es  Cornettes.  TiefFenbach  auoit  eu  charge  de 
aire  quelques  leuées  en  Hongrie  : mais  il  eut  pei- 
le  de  le  faire,  & ce  peu  de  Caualerie  qu’il  peut  ral-  DeUuchedss 
ierprezdePrefboiirg,n*en  voulue Æ)ouger  fans  troupes impe^ 
rgent.  A quoy  la  Cour  de  Vienne  toute  efpuiféc  f^^te 
rouua  peu  de  moyens  de  fournir.  Mais  ces  trou- 
es  paflans  des  menaces  aux  effets,  & s eftans  def- 
andez  feruirent  de  curée  aux  payfans  , qui  af- 
iaadez  par  le  butin  les  gueterent  &mal-mcne^ 
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renccn  diuerfes  rencontres.  Entce-âutres  ayans 
troiiué  parmy  leurs  deCpoiiilles  des  croix , calices , 
&ornemcns  d’Eglife,  les  gens  du  pays  qui  s’en 
preualoient^railloient  là-delluSjdifans,^/^^?  ces  hon- 
nejlesgens  amient  beaucoup  profité cnVEglife  e»peu 
de  temps  xmaû  qn  ils  H anoïent pas  efté  foimeux  de 
le  retenir. 

Diétede  La  Diete  de  Hongrie  auflî  afTeniblcc  exprès 

Hongrie  fans  pour  auoir  gens  Ôc  argent,  futtcrminée  (ans  fruièt 
fmtt  pour  pour  p£n^pereur,  les  Eftats  de  Hongrie  fondans 
quidlman^  leur  rcfus  de  Tvn  & deTautre,  i.Sur  les  extorfions 
doit  gens  & Turquerques,  qui  les  obligeoient  d*employer  le 
argent.  leur  pour  leur  conferuation.  i.  Sur  les  préparatifs 

de  Ragozkl,  qui  les  tenoient  en  haleine.  3.  Sur 
leurs  priuileges , qui  ne  les  obligeoient  pas  de  for- 
tir  dd  leur  Royaume,  pour  la  defenfe  de  leur  Roy. 
4.  Sur  la  bonne  corrcfpondancc  qui  auoit  efté 
toufiours  entre  les  Couronnes  de  Hongrie,  & de 
Suede. 

Vvalftcin  fitauftîvrt  departement  de  fes  tron- 
Departement  pes,  Si  affigna  quartier  à yingt-cinq  Cornettes  de 
des  troupes  Caualerie,  &fix  Regimens  d’infanterie  en  Au- 
deVvalfein,  ^ fans  excepter  que  les  enuirons  deVienne, 

trois  lieues  à la^onde.  La  Silefic  receut  ordre  de 
donner  place-montre  à 74.  Cornettes  de  Caua- 
Icrie  , & cent  dix-neuf  Compagnies  d’infanterie- 
LaMorauieàtreze  Regimens.  Les  Depiuez  de 
toutes  ces Prouinces  eurent  beau  protefter  à V len* 
nedeleurimpoffibilité,  eftans  renuoyez  à Vval- 
ftein,  & par  Vvalftein  chez  eux  fans  effet.LeCom- 
teMichna  fut  pourueu  de  la  Charge  de  Com- 
miftairc  General  des  viures  en  farmée  Imperiale- 
Le  Comte  Merode  fut  depcfché.au  Pays-Bas^ 
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pourvnclcuce  de  cinq  mille  CuiralTes  , le  Baron 
de  Dhona en  Pologne, pour vnc autre  de  Cofà- 
ques.  OnnelaiflTapasparmy  tous  ces  préparatifs 
de  tafter  encore  vnc  foislepoulx  à l’Eleâreur  de 
Saxe,  pourJe  détacher  du  RoydeSuede.  A qüoy  uV>ucde 
fat  employé  le  Duc  de  Saxe  Lauenbourg,  cÿxi  Saxe  loUdti 
cftoit  au  fetuice  de  l’Empereur.  On  creut  qu’vn 
Prince  de  la  mefme  tige  auroît  plus  depouuoir  fur 
luy  qu  vn  eftranger.  Et  pour  le  rendre  moins  fuf- 
peâ:,  on  liiy  fit  refigner  la  Charge  qu’il  auoit  dans 
la  milice  de  TEmpereur,  afin  qu  il  femblaft  parler 
hors  d’intereft.  Mais  cette  Députation  ne  fit  pas 
beaucoup  d effet, TEledeurfe  voyant  ôbligé  par 
toutes  fortes  de  raifons  imaginables  de  demeurer 
ferme  dans  le  parti  dans  lequel  on  Tanoic  ietté,  & 
qu  il  auoit  embrafle  plutoft  parneccfEtc  que  par 
efledion.  . ^ ^ 

Or  pour  tenir  les  troupes  de  Vvaiftein  en  ha-  Cûurfes^ 
leinc,  elles  furent  commandées  en  Boheme  pour  entreprifes àes. 
donner  de  ^exercice  aux  Saxons.  Les  Crabates , la  Impériaux 
plufpart  Chenaux  légers  & propres  pour  des 
courfes , s'auanGerent  fouuent  iufqü’aux  portes  de 
Prague  , mais  n eurent  pas  toufiours  loifir  de  s’en 
retourner.  L'Eledeur  deSaxe  me/me  faillit  d’e- 
ftre  cnleue  par  les  Crabates  à la  chafle  du  fàn- 
glier  prçz  de  Prague.  Car  pendant  qu*ils  furent 
appellerlcurscompagnons  pour n’eftreaffèa; forts  de 

a l entreprendre,  ils  furent  rccognus  , TEledcur  Saxe  ayant 
aduerti,  qui  fc  retira  en  hafte  dans  Prague,  & leur  courahazard 
laiflSi  en  proyc  fes  chiens  , fes  rets  , Tes 
panneaux , & tout  fon  équipage  de  chafle.  Peu 
apm il fe retira  àLeutmeritz,&  delà  à Drefdcn, 
laifla^C  la  conduite  de  la  milice  à Arnheim  ^den. 


"kahOHtz. 
furpris  ^ 
pillé  par  les 
Impériaux» 


Saxons  de^ 
faits  par  les 
impériaux» 
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& de  la  ville  de  Prague  auBatondeHofficirck, 
aueciooo.  Cheuaux,  & 400®.  hommes  de  pied. 
Ce  Baron  mit  bon  ordre  à receuoir  les  Crabates  , 
&àtraucrferleurscourfes.  Entre-autres  trois  de 
leurs  Compagnies  furent  galopées  la  femainc  de 
Noël,  & mal  menées  par  les  Saxons, & leursCor- 
nettes  emportées  dans  Prague,  tes  Imperialiftcs 
eurent  leur  reuenche  bien-toft  apres  dans  Rako- 
nitz,  que  trois  Compagnies  Val onnes  vindrent 
furprendre  & piller  a l’iroprouifte  , mettant  en 
pièces  cinq  Compagnies  qui  y eftoieht  en  garni- 
ion  fous  le  Colonel, Steinau  ; de  forte  qu’à  peine  y 
en  eut- il  quelques-vns  qui  leurcfchapercnt,pout 
aduertir  leurs  compagnonsd  eftrc mieux  lur leurs 
gardes.  Peu  apres  Haugvvitz  & Vventzora  Colo- 
nels eftans  fbttis  de  Prague  pour  recognoiftrc  la 

pofture  de  l’ennemy  , furent  inopinément  inueuis 

par  les  Crabates,  leur  fuite  défaite,  df  eux  ame- 
nez à Znay  m , & de  ü à Vienne,  où  on  leur  don- 
na la  gehenne , & l’efpbuuente  de  les  produire 
fur  vn  efehafFaut  comme  des  rcbelles,qui  auoient 
porté  les  armes  contre  leurSouueraîn.  lavei  c 
de  Noël  les  Crabates  vindrent  derechef  fe  pte- 
fenter  fur  leVveifleberg.dont  Prague  futalarmcc, 
ieCanonmis  enbefongne,  & quelques  troupes 
commandées  par  Ho&irch  de  leur  donner  la 
chalfe.  Ce  qui  fut  exécuté  heureufement , & les, 
Crabates  obligez  d’enfiler  le  chetnin  de  Morauie. 

DomBalchazarde  Marradaslaifle  dansBu^yis 
auec  vingt-deux  Compagnies , harraflà  auui  fort 
les  troupes  de  Saxe  qui  eftoient  logées  alentour; 
par  des  frequentes  forties  ; de  forte  queleparty 
Impérial  commença  de  reprendre  vigueur  en 
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Boheme^eflant  renforcé  encore  par  la  venu'édu 
Colonel  Gallas^  &c  du  Comte  de  Suitz , qui  firent 
vn  corps  d’armée  de  huid  mille  hommes  à crois 
liçucsde  Prague.  Ce  qui  obligea  TElcdeur  d y 
enuoyer  vn  renfort  de  diuers  Rçgimens  vers  Pîl- 
fen emporte  fraichement  parles  Saxons  fur  qua-  UvucdeSa^e^ 
tre  Compagnies  Irtipcrialcs^auec  nombre  de  piè- 
ces de  Canon  tirées  de  PArfenal  de  Drefden.  Ce 
qui  fauorila encore  les  Saxons,  fut  l’inclination 
du  peuple  qui  leur  ouuroit  les  portes  par  tout , & 
aueontraire  trauerfoit  le  party  Impérial  de  tout 
fon  pouuûir.  loint  queues remuëmens  qu*on  ap-» 
prehendoit  en  Hongrie, diuiferent  les  forces  Im-  enlîomt^el 
pcriales  ,&  obligèrent  Vvalftcin  d’y  enuoyer 
Goetzâuecles  troupes  qu’il  auoic  ramaffées  alen- 
tour de  Preflau,&  de  CrolTen,  lequel  paflTa  par 
Frankenftein,  & de  là  par  la  Morauie  en  Hongrie, 
pour  eftoufer  ces  mouucmens  enleurnailTance. 

Efterhafi  Palatin  en  Hongrie , qui  portoit  le  par^ 
ty  Impérial,  eut  ordre  de  le  ioindre  auec  fixmil 

Hongrois  alentour  de  Pi  efbourg,  où  les  vns  & les 
autres  curent  leur  rendez- vous. 

Les  troupes  Impériales  qui  tcnoienc!  encore 
quelques  Places  alentour  d'Eggtt  .,ay 2ns  d^Rdn  courus 
lurSchiakenvvald,  fuirent  découuertes  Sc 
fées  par  les  Saxons,  de  contraintes  de  fe  fauuer  au 

galopa  Peclche, place  forte  d’a  (Il  etteôc  de  trauai!. 

Le  Régiment  de  Binhtauff  auffi'chargea  prefque 

en  mefme  temps  les  crois  Compagnies  Valonnes 
auprès  de  Prague,  qui  auoienc  fait  peu  auparauant 
ce  carnage  dans  Rakonics,  & les  mit  en  pièces 
pour  les  immoler  au^-ombres  de  leurs  compa- 
jnons. 
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Cependant  les  courfes  frequentes  & rauagel 
continuels  des  Imperialiftes  alentour  de  Prague , 
^raguein-  commertçoicnt  à enchérir  les  viures  en  celle  ville 
commode  par  vaftc  & remplie  de  peuple.  Parapres lesaduenucs 
lesfourfesdts  ayansefté  occupées  par  l’ennemi;  la  dilcttc  s’y 
ImtttMuoc.  mit  tout  à fait,&  les  foldats&  les  Bourgeois  com-  - 
mencerent  à patir.  Ce  qui  obligea  le  Baron  de  i 
Hoffkirch  de  faite  des  forties  frequentes,  pour 

fir^nTdc  clcarter  l’ennemi , & pour  enleuec  des  viures  de 
Prague  é'  tous  collez.  A la  my-lanuiet  huiâ  ceps  hommes  ' 
tfiartent  t»»  depied  ,& lixçcns  Cheuaux,cllanscomm«indez  < 
peu  Us  Im-  d'enleuér  le  quartier  de  Y veraun  à l’ennemi , fail-  : 
penaux.  entreptife  : ncantmoins  ayans  rencon- 

tré nombre  deCcabatesfortis  à la  picotée,  ils  leur  ' 
donnèrent  la  chalfe,  leur  enleucrent  trois  cens  ! 
pièces  de  bcftail , & ramenèrent  deux  cens  chc- 
uaux  Croatiens  en  la  ville.  Rakonitz  fut  repris 
aulll  peu  apres  par  les  Saxons  fans  beaucoup  de 
. perte.  Et  le  Colonel  Hanaco  chargea  alentour 

d’Egger  deux  Compagnies  de  Gaualerie  , & 
vnc  d’infanterie  , mit  en  pièces  cent  qua- 
rante hommes , euleua  quarante  prifonniers, 
& vne  Cornette  portant'  les  Armes  de  Dannc- 
marc^  qui  auoic  clic  enleuée  .aux  Danois  ez  guer- 
resmalTées. 

Le  Cardinal  PalTman  palTa  les  monts  en  melme 
temps,  & fut  enuoyé  à Rome  pour  intcrelTer  le  ' 
U Pape  Pape  bien  auant  en  celle  guerre  , prellér  vne 
cité  de  s’in'  Croilade  , faire  Ibnner  haut  les  louffrances^  des 
tereffer  ers  la  Catholiques , la  ruine  de  l’Eglife,  les  progrès  de 

,,  guerred’A^  l'Hcrefie.rinfolence  des  Goths,l  intereft  dudainf 

j I lemagne.  giçggd’ouurirlesthreforsdc  l’Eglire  ,&  la  pre- 

r'  feruer  par  vn  prompt  & puiflant  remede  des 

inon-' 
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inondadons  & rauages  de  ces  peuples,  qui  nefau* 
dsoient  pas  fous  vn  autre  Attila  de  reprendre 
leurs  brirécs  ,&cftre  le  fléau  de  l’Italie  auffi 
bien  qucdeTAlemagnc.  Sur  tout  il  auoit  char- 
ge de  deferier  l’alliance  de  France  & de  Suède,  & 
de  foliciter  le  Pape  de  faite  des  grandes  inftances 
parvn  Légat  extraordinaire,  pour  en  trencher 
le  nœud , comme  preiudiciablc  à l’Eglifc  Catho- 
lique , & faite  à l’auantage  des  Hérétiques,  te 
Duc  de  Sauclli  eut  charge  de  le  féconder,  Ôc 
S’AmbalTadeur  d’Efpagne  de  fon  Maiftre.  le 
Cardinal  Borgia  attaché  fraichement  aux  inte- 
rs d’Efpagne,  par  le  don  de  l’Archeuefehe  de 
veuille  que  le  Roy  Catholique  luy  auoit  fait, 
uigua  non  feulement  les  fuffrages  desCardinaux 
inparticulier,  mais  harangua  au  Conclaue  auec 
■ne  vehemence  extraordinaire  contre  la  defer- 
ion  de  la  Maifon  d’Auftriche,  voire  du  fainâ: 
liege  en  vne  occafion  fi  prelfante , auec  des  ter- 
nes piquans , & des  proteftations  fortes,  & du 
cuoir  que  faifoit  le  Roy  Catholique,  poftpo- 
inttousfes  interesâ  ceux  de  i’Eglife,  Sc  de  la 
roideur  de  laquelle  onfe  portoit  à féconder  fes 


onnes  intentions. 

Le  Conclaue  fut  bien  partage  fur  cette  propo- 
Clou , & la  fadion  d’Elpagne  animée  ; mais  le 

apeirrité  devoirfon  gouuernementtaxc,&ce 

rr  la  bouche  d vn  Cardinal,  fes  répliques  furent 
grès. 


l'Empereur  s’efieit  attiré  le  mal  (pu' il  fouf- 
wr.  Qiw l’argenté"  les  armes  employées  à raua- 
' ^ étalie  , a Jaceager  Æantoüe , k menacer  le 

nél  Stege,  kgourmanderlespauures  Catheliques» 
Totneig.  jg 
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eHjpnt  fttffi  pour amfier  les  Gothsfiir  leurs  prmci^ 
tes,  & mettre  vne  barrière  a leu  rs  con<^Hefles‘.  Mais 
que  les  remon(irances  defesLegats  &Nmces  amient 
efté  éludées,  V Alemagne  neglsgee,  les  Suédois^  me- 
frifez, , l Italie  emahie , le  faina  S iege  obligé  pour 
fa  feuretè-d' employer  fes  trefors  pour  U conferna- 
tion  du  patrimoine  de  l’Eglifs.  Q«£  ces  contes  étaient 
vieux  des  rauages  des  Goths.  ^ue  lefeclepaJféfour~ 
mjfoitdes  Hiftoires  de  plus  fraîche  date  de  la  de- 
folation  de  l’Italie  , du  facdeRome,  &du  traite- 
ment indigne  du  Conelaue  & dufainft  Siégé.  QJ^e 
les  Procédions  de  Charles  V.  en  Efiagne  pour  fa  h-, 
berté,  pendant  qu’on  le  ternit  à la  gorge , amient 
adioufié  la  mocquerie  à l'imuré , & montre  que 
V ambition napomt  de  bornes,  & que  les  Goths  ne 
fontfasfeuls  ennerhis  de  l'Eglife.  Que  fon  gouuevne- 
mentpouueit  efire  plutofl  calomnié  que  blafme. 
^ue  les  deuoirs  qu’il  auoit  faits,  qu  il  efioit  re- 
de  continuer,  fuffifoient  pour  le  mettre  hors  de. 
blafme  , & iufiifier  fis  fims  pour  le  fainü  Siégé. 

ciua  faute  de  pouuoir  employer  les  trefoés  de  l’Egh- 

fe  épuifiz,parla  guerre  de  Mantoüe',  il  ne  latjfe- 
roitpas  dy  employer  des  remedes  qu’d  iugeroit  ex- 
pedienspour l'acquit ée  fa  charge,  la  defiruBion dt 

l’HereJîe,& la  manutention  des  Catholiques. 

Le  Papene  kifla  pas d’oaroyer  aux  Députe; 
de  l’Empereur  vne  fubuention  rie  deniers , quo^ 
Le  Pape  ^ ou’infcrieure  de  beaucoup  à leurs  demandes,  6 
«t?®*  Ilàneccffitédes  affaires,  s’cxcufanc  du  lurplu 
à f empereur.  fardeau  porté  en  la  guerre  de  Mantouë 

qui  ferma  la  bouche  aux  plus  paffionnez,  , 

Le  Pape  voulut  ioindre  aufli  en  leur  faueur  v. 
remède  IpiticUcl  au  temporel  ; publiant  vn  lu 
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bile  vniucrfcljpourimplorerraide  de  Dieu  pour 
laprotedion  dufalnd  Siège,  rextirpation  des  y^l]S7es 
Herefies,  éclViiiondes  Princes  Chreiliens.  Le  j^réneeschre* 
Bref  en  fac  affiché  partout  à Rome , & le  Pape  fiiens. 
mefme  alla  en  Proceflion  generale  de  rEglifc 
(àinét-Iean  de  Larran  à celle  de  faindt  Pierre. 

Mais  les  Députez  deTErapereur  ne  fc  payèrent 
pasdecefte  naonnoye,  iugerent  ces  deuotions 
iîlufoires,n  eftans  pas  accompagnées  de  realitcz,.  ^ 

& en  partirent  auec  peu  de  (àtisfadion. 

Le  Baron  de  Rabbata  Gouuenicur  de  Grat  Vnneesé* 
difcaayantéu  ordre  de  laCourde  Vienne,  pafla 
àVenife,  & vers  les  Republiques  de  Gennes 
& Lucques,  comme aufli  vers  la  plufpart  des 
Princes  d’Iulie,  pour  les  difpofer  à des  ppom • fEf&^pereur, 
ptes  &puiffântes  léuées  & contributions  en  fa- 
licur  de  l'Empereur , de  la  Religion  Catholique, 

& de  leurfeureté.  te  Sénat  de  Venife  rerpondic 
par  complimenSjproteftacdlmpolIibilitc  à caufe 
des  frais  en  la  guerre  deMantotie,  par’alFcuranc^ 
d’amitié,  & continuation  de  bon  voifinage  auec 
PEmpereur&la  Maifon  d’Auftrichc,  auec  pro- 
îneires  auffi  de  Veiller  à la  feuretc  de  llralic  en 
general,  & à la  leur  en  particulier.  Rabbata  n’en 
tira  gucres  plusde.Genncs,  ny  de  lueques.  Il 
n’y  eut  que  le  Duc  de  Florence  qui  femblas’in- 
tcreirerez  affaires  de  l'Empereur  , ^ promit  vn 
fecours  aduel , proportionné  finon  aux  nccef-  ^ 
fitezde  TAlemagne  , au  moins  à fes  forces,  te 
Roy  d’Efpagncioîgnit  fes  Députez  de  exhorta- 
tions à celles  del’Empereur  enuers  tous  les  Prin- 
ces Ôc  Eftats  d’Italie  ; mais  il  n’en  tira  autre  fatis- 
fadion  qu’exeufes  ôt  cotnplimens.  te  Duc  de 

H ^ 


Crahates 
défaits  pâiY  Us 
Suédois, 
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Modetie  fit  quelque  promeflè,  ou  de  mener  du 
fecoui's  en  Allemagne,  ou  de  ly  enuoycr. 

Les  courfes  cependant  continuoient  toufiours 
en  Bohsme  de  part  êc  d’autre.  Le  Baron  de  Hoff- 
kirch  ayant  aduis  que  les  Impcrialiftes  s’achemi- 
noient  à Brandeis  auec  duCanon,  &refoludon  d y 
entrer , fe  mit  en  deuoir  de  les  trauerfer.  En  eôet 
les  troupes  qu  il  enuoya  au  fècours  clcarterent 
Tennemy , mirent  en  pièces  quelques  Compa- 
gnics  de  Crabates , 8c  reuindrent  auec  des  prifoîi- 
niers  8c  du  butin.  Les  Crabates  irritez  plutoft 
que  retenus  parleurs  pertes,  reuindrent  peu  de 
iours  apres  au  mclme  lieu  auec  vn  RegimenC 
complct,6^  deux  cens  moufquetaires.  Le  Capi- 
taine Saxon  qui  y commandoit , en  ayanclevcnt 
parfes  Coureurs , leur  dreffe  vnc  embufeade, lo- 
ge cent  moufquetaires  cnvn  pofte  auantageuxSc 
couiierc , leur  va  au  deuant  auec  quelques  Com- 
pagnies. Les  Crabates  ayansrecognu  le  nombre 
des  Saxons  creurent  eftre  les  maiflres  attaquè- 
rent les  Saxons  en  tefte  Sc  aux  flancs,  lc  Capitai- 
ne lent  cede  pied  à pied,  fait  fa  retraite , & les  at- 
tire dans  rembufeade.  Dez  quils  y font,  ils  re- 
çoiuent  vn  falve  inopiné,  qui  éclaircit  leurs  rangs, 
Ôc  fait  reculer  les  plus  elchauffez.  Le  Capitaine 
tourne  tefte  6c  fécondé  le  coup.  Les  Crabates  fè 
vôyans  mal-menez  tournent  bride , & fe  fauuent 
au  galop,  laiftans  trois  cens  des  leurs  fût  la  place, 

& nombre  de  prifonniers  , & entre-autres  vn 
Comte  de  SchÜK. 

Nonobftant  tout  cela  ces  Crabates  infatiga- 
bles à la  picorée  , ayans  entrepris  de  palFct  la 
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riuicredeMulda^à  fcpc  lieues  de  Prague  , & de  Coums^ 
rauager  les  enuirons  de  Pilfen  ; les  Pay  (ans  allaf-  mal- traitez, 
mez  (bnnerenc  le  toefîn,  ferallierenc  prompte- 
n^ncen  nombre  de  fix  cens  hommes,  trouuerent 
^[loyen  d’enfoncer  leurs  bateaux , & les  pourfui- 
uicenrde  couscoftezideforce  qu’eftans  enuiron- 
nez  des  gens  dn  pays,  qui  fçauoient  les  aduenuës, 
iis  furent  alFommez  lans  mifericorde,  liorfrais 
quelques  vns  qui  fe  ietterenc  dans  la  riuiere,  & el- 
fayerenc  de  la  palîer  à la  nage.  Mais  il  y en  eut  peu 
qui  peurent  porter  ces  nouuelles  à leurs  compa- 
gnons. 

Dom  Balthâfar  de  Marradas  vengea  leur  perte 
peu  apres,  ralliant  vn  corps  d’armée  de  huid  mil- 
le  hommes , & s approchant  de  la  ville  de  Sartz.  pZ^el'impe^ 
LC  Colonel  Marezan  y fut  commando  auec  mille  rtau>c  furies 
moufquetaires,  &C  cinq  cens  Cheuaiix:  Lequel  Saxons. 
ayantpratiqué  quelques  habitans  , ils  leur  firent 
ouuertureezmaifonsprochesde  lamuraüle,  & 
leur  donnèrent  vn  Ggnal  de  fe  prefentejT.SixCom- 

pagniesde  Saxonsdu  Régiment  de  BindcaufFqui 
y eftoient  en  garnifon,  firent  tour  deuoir  de  les 
repouirer.  Maisils  virent  rennen^i  bien-tolldans 
laville  par  les  ouuertures  qui  leur  eftoient  inco- 
iiucs,  & l’eurent  en  cefte  aux  flancs,  fortifié 
encore  par  les  Bourgeois  , qui  auoienc  fauorifé 
leur  entrée.  Ilsnelaiirerencpasde  difpucer  trois 
heures  courageufement  leur  vie  8>c  la  place. 
Maiscftansfurmontezparle  nombre  des  Impe- 
rialiftesjils  perdirent Ivn & Tautre.  Les  Craba- 
tesfur  touç  ne  donnans  quartier  à perfonne.  tes 
Saxons  y iaifferent  outre  la  place  cinq  cens 
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hommes  des  meilleurs  qu’ils  cuifcnt.  L*itifidelitd 
des  Bcur2;eois  fut  payée  par  les  CraDâtcs,  qui 
rau3gcrenc , tuércnCj  violcre^nt  fans  diftinftion  ce 
qui  venoic  à leur  rencontre  , auanc  qtie  Doin 
Balthafarypeuft  mettrè  ordre.  Les  Saxons  logez 
dans  Pnx , Kaden , Comotheau  ^ ayans  appris  le 
defaftrede  leurs  compagnons,  & rapproche  de 
Tennemi , ahandoimerenc  ees  Places,  6c  le  retirè- 
rent à Anncbcrg. 

Les  neiges  & les  bois  garentirent  alors  la  Mif- 
niedes  ramages  des  Imperialjftcs  , iefqiiels  s e- 
ftans  faifis  de  Kaden  aiioient  enuie  dy  entrer, pour 
fe  rcfFâire  en  vn  pays  plus  gras  que  la  Boheme, 
mangée  & ruinée  de  fond  en  comble. lis  mêlait^ 
ferent  pas  de  faire  des  courfes  vers  Goerlitz  6e 
Zittau , où  ils  rrouuerent  plus  d’ouaeiture , 6c  de 
mettre  tout  à feu  6c  à fang.  la  feureté  des  Sa- 
xons leur  coufta  cher,  & le mefpris  de  1 ennemi, 

n’ayans pas  daigné  fuiure  leur  pointe , lors  quils 

le  pouuoient  faire  & fe  rnetire  a coumtre , 6c  tout 
le  pays.  Les  defolations  de  Prague  creurent 
le  peuple  ie  débanda , 6c  on  y compta  iufques  a 

ïyoo.  maiibns  vuides  6c  defèrtées. 

Les  Imperiâiiftcs  continuèrent  cependant  de 
joindre  à leurs  leuées  6c  à leurs  exploits  les  re- 
cherches d'accommodement  auec  Saxe  6c  Bran» 
debourg.  Mais  ^Alliance  de  Suède  , lesman- 
quemens  palTez  6c  les  moyens  dailctirer  ce 
Traité  en  empefçhcrencla  conclufion.  îomt  que 
chacun  demandoit  les  frais  fouftenus,  6c  I Ele- 
élcur  de  Brandebourg  feul  pretendoit  vn  rem- 

bourfement  de  vingt  millions  de  perte  3 quil  9v 

frnir  de  vérifiera 
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Les  Saxons  s*empaLcrent  peu  apres  de  la  ville 
de  Camata  , renommée  pour  fes  bains,  ôc  en 
fuite  de  celle  de  Kuttembcrg  fameufe  pour  (es 
mines.  Comme  auffide  Duilchem  eic  , Vvald- 
lafTen  , & de  quelques  autres  Places  du  hauc-Pa- 
Uanat  , voifincs  d’Egcr,  où  ils deffirent quatre 
cens  hommes  du  Regirrient  de  Merode.Plufieurs 
iugeoientquecesprifcsne  failbient  que  difliper 
leurs  forces  , qu’ils  embrafToient  plus  qu’ils  ne 
pouiioient  eftreindre , ôc  s’ouuroient  les  flancs  de 
tous  coftez,  au  lieu  de  fe  reflerrer  cz  Places  de 
garde,(3crraucrferlesleuées  de  Vvalftcin.  p v*  » 

Ceftuf-cy  fit  eftâtdefe  mettre  aux  champs  à g^gyrepJr  ^ 
l’entrée  dtimois  de  Mars: &cnefFec  fes  Colonels  vvdÇ:etn* 

& Officiers  rcceurent  ordre  de  tenir  les  Régi- 
mens  coniplets  , & prefts  de  marcher  en  ce 
temps -là.  Il  voulue  auflî  remettre  la  miKcc  ati^ 
cienne parmi  fon  Infanterie,  & obliger  les  fol- 
dats  de  charger  la  pelle  & le  hoyau  auec  leurs 
moufquets , pour  eftrc  prefts  de  bêcher , & de  fe 
mettre  en  terre  au  beloin.  Qi^cre- vingt  gros' 

Canons  furent  affûtez  à Viennepour  fon  armie, 
quatorze  tirez  de  fArfenal  de  PreflaUj  & trois  de 
ccluy  de  Lignitz.  Les  Courriers  fiequens  qui 
paffoient  de  Vienne  en  Mûraiffe  vers  Vvalftein , 
auoient  le  mot  de  dire  d’ordinaire  , qu’ils  luy 
portoient  prouifion  d’argent.  Mais  plufieurs  rail- 
loient  là-^deffus,  dilàns , qpiil  nefatloit fas  s*€sh^hir 
$ ils  dloïe^t  vite  , fétrceqne  leur  charge  neftoit  pas 
grande-  Au  moins  l’efpargne  & la  reformation 
qu’on  fâifoic  à la  Cour  de  Vienne  ne  fembloic  pas 
baftante  pour  luy  enuoycr  de  grandes  fommes. 

Les  Chambellans  de  l’Empereur  furent  réduits 

H iiq 
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du  nombre  de  vingt-neuf  à celuy  de  fix , & beau** 
coup  d autres  Officiers,  defquels  on  fè  pouuoie 
pafiTer,  congédiez. 

Or  pendant  ces  entrefaites  en  Boheme , les  pré- 
paratifs de  V valftein,  & le  mefnage  de  Vienne , le 
Roy  de  Suède  ncc^meura  pas  les  bras  croifezî 
mais  çmploya  ie  fejour  de  Mayence  à la  fortifica- 
tion de  la  place  , aux  commiffions  de  nouiielles 
leuées  , aux  audiences  de  grand  nombre  d"Am-* 
baflradeurs&  Députez,  & àdiuerfes  affaires  im- 
portantes, qui  s’y  prefèntoient  de  tous  coftez.  la 
bonne  difcipline  y eftoit  entretenue  parmy  les 
gens  de  guerre, acqueroit  au  Roy  de  Suede  la 
bienveillance  dejs  habicans  , & celle  des  Ec- 
elefiaftiques  , les  defenfes  & punitions  efèroites 
de  les  molcfter,  fait  en  leurs  deuodons,  fbit  en 
leurs  reuenus.  Les  lefuitcs  s’en  loùoient  ez  chai- 
res, &faifoient  mille  vœux  pour  luy:  les  vns  les 
atcribüoient  irecognoiffance , les  autres  à necef- 
fité.  Plufieurs  Religieux  qui  s*eftoient  retirez  de 
la  ville auânj:la  prife  ,reuindr€nt  librement,  <Sc  Te 
mirent  en  leurs  Conuents,  & en  leurs  Bénéfi- 
ces, ^.e  Roy  de  Suede  y ayant  efte  interpellé  des. 
Comtes  de  Scolberg  pour  le  Fort  de  Konig- 
ftein , le  leur  rendit  apres  qu’ils  eurent  vérifié, 
que  les  Eledeurs  de  Mayence  le  leur  auoient  ar- 
raché , fans  autre  droit  que  celuy  de  la  bien- 
Xonîg(lem  l^cance.  Toutesfois  les  munitions  ^prouifions  en 
tendu  pur  Canons,  poudres,  mefehes  , bleds  , donc  on 
Kôfde  Suede  des  voutes  entières  remplies,  furent  de- 

AUX  Comtes  flinées  à Tarmée  du  Roy , 6c  les  biens  de  Pappen- 
esto^krg,  jîeim,6cdu  Colonel  Gronberger,qiny  auoient 
retiré  le  plus  clair  du  leur , à U recompenfe 
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dc$  foUats  qui  yauoient  fèriiy  le  Roy  aucc  cou- 
rage. 

Le  Baron  de  Slavata  s’y  eftant  prefenté  de  la  Le  Roy  de  Suede 
parc  du  Roy  de  Bohême , pour  le  féliciter  de  fes  fait  bon  accueil 
conqueftes  , & luy  demander  parmi  beaucoup  ^ 
d autres  propofinons  1 agrccment  de  mettre 
quelque  ordre  prouifiohncllement  aux  lieux  con- 
quis au  bas  PalatinaC,  fut  renuoyé  aucc  tout  con- 
ten temeut , le  Colonel  Horneck  député  diè  Roy 
de  Suede , pour  luy  prefter  main  forte, & le  Roy 
fon  Maiftre  requis  de  venir  en  perfonne , auec 
offre  de  le  reftablir  en  fès  tetres  ôr  dignitez , s’af- 
feurantque  TAngleterre  aurbit  efgardaux  frais 
faits  & à faire.  Celle  rcfponfefauorable  eftonna 
fort  leDucde  Bauicrc  & fes  ennemis  dez  qu’ils  'i 

enfurentaduertis  jfiirtoutquele  Roy  deSuede 
le  traicoit  en  Royi&  luy  continuoit  de  bouche  &: 
par  lettres  les  titres  qu’ils  auoient  tafehé  non  feu- 
lement de  luijdifputer,  mais  aiiffi  enleuer  du  tout, 
pour  s’en  accommoder. 

Il  y eut  plufîeurs  autres  Députez  qui  ne  rc- 
ccurcnt  pas  vn  accueil  fi  fauorablc , eiitr  autres 
ceux  du  Duc  de  Neubourg,Vndeshâim  Gouuer- 
ticur  de  DulfcldorlF,  & le  Dodeur  Diffel. 

Leur  propoficiofi  apres  quelques  complimens 
Fur, 

i.Que  leur  Maiftre  auoir  elle  alTeurc  peu  aupa-  LeVuedeNeu^ 
allant  à la  Haye  auee  beaucoup  de  contchtement  bourg  demande 
lu  fieur  Camerarius  Ambafiadeur  de  fa  Majefté 
>iiedoi(e,dc  fes  intentions  pacifiques  au  reftablif- 
ement  de  la  paix  vniuerfcllc  en  l’Empire , & qui! 
olfroit  fon  interpofition,  : 
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2,  Qj^il  reqiieroit  le  Roy  de  Suede-  de  refpac- 
gnec  & fes  Eftatsdetousades  d’hoftilité  , U le 
lailTèr  dans  la ioay (Tance  de  la  mefme  neutralité 
qu’il  auoic  obtenue  du  Roy  d’ETpagne^  & dés 
Eftats  du  Pays-bas , fur  tout  veu  qu'il  ne  luy  auoic 
pasdonné  ftiet  d’offence,ny  fourny  aucunes  con- 
tributions à la  Ligue  Catholique. 

LaTcrfÿonce  qu'ils receurent  du  Roy  de  Snede 
futji.  Ciu’il  auoic  efte  afe  offencé  de  leur  Maiftre 
parla  retraite  & les  pafTages  donner  cy-deuant 
'B^otde  Suède,  troupes  dîi  Roy  d’Efpagnc , a celles  de  la 

Lîgu^.  2.  QtfiTdefiroic  que  les  Eftats  de  leur  Mai- 
ftre fuflenc  fermez  aux  armées  de  fes  cnnemis,& 
ouuerts  auslîennes.  5.  Qulî  nepoiirroic  ttaiter 
auec  eux  en  detail  des  conditions  de  neucraliiCj 
veu  qu’ils  eftoient  venus  fans  pouuoir  de  le 

faire,  /r  , r • 

Ces  Députez  auoient  charge  auffi  de  faire  des 

iüftances  auprès  du  Comte  Palatin  Auguftus  frè- 
re de  leur  Mâiftre,qui  eftoit  en  grande  faneur  au- 
prés  du  Roy  de  Suède, afin  qu  il  facükafl:  leurs  de- 
mandes  pàr  (on  intention.  Mais  ils  n auancerent 
guere^ce  Prince  fefouuenant  du  trâidkment  que 
luy  & fôn  frere  auoient  rcceus  de  leuraifné,  non 
feulement  en  leurs  partages, mais  aufli  en  la  ' 
fance  & difpofition  de  ce  peu  qui  leur  auoit  efte 

aflîgnc.  \T\  r 

Dés  que  ces  Députez  furent  de  retour  a Dut- 

feldl)rfF,lc  Duc  en  fut  allarmé,  Centra  en  quel- 
que regret  du  pafle  , en  apprckenfioia  que  fes 
freres  fe  preualan^  de  la  puKTance  & faneur  du 
Roy  de  Suède, ne  le  tràuerfaflènc  en  fes  policf 
fions.Mais  il  n'en  eut  que  les  affres  pour  quelque 
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temps,  & lalliance  de  Deux-ponts  ne  luy  fut  pas 
peu  fauocablc, ayant  efpoufé  peu  auparauant  la 
Niepcc  du  Prince  Palatin,  beau-frere  du  Roy  de 
5uede,&  Vice-Roy  en  Suède. 

Ledit  Duc  renuoya  peu  apres  vn  Courier,  & fit 
derechef inftancc  fut  le  poind  de  neutralité,  aueç 
demande  que  le  Roy  de  Suede  euft  à gré  fa  vifite,, 

& qu’il  fe  rendroiten  perfonne  à Mayence,  pour 
traider  plus  auant  des  affaires  generales  & 
des  fiennes  particulières.  Mais  cela  n’eut  point  « 

d effet.  , „ ^ I r leLurdeTre* 

Les  Députez  de  1 Electeur  de  Treves  Furent  vesversleKâi 
accpeillis  plus  rudement  encore,  leur  Maiftre  ne  deluidi, 
S*eftant  pas  contenté  de  remplir  fon  pays  de  gens 
de  guerre , de  fournir  fst  quota  & fes  confeüs  pour 
fomenter  la  Ligue,  d’entretenir  fes  Coureurs  à 
Vdenheim , Sc  Hermçftcin,  ôc  de  faire  tous  ades 
d’hoftilité:  mais  auffi  fes  troupes ayans  depuis  peu 
fiirprisle  Chafteau  de  Moitzberg  ,&  égorgé  vn  " 
ieunc  Comte  de  Solms , & ceux  de  fa  fuite.  loinc 
que  la  lettre  qu’ilsprefentcrent  au  Roy  deSuede 
de  la  parc  de  leur  Maiftre , fembloit  eftre  conceuç 
en  termes  hautains,  Sc  eftoffee  de  menaces, entre- 
iettanedes  faune-gardes  eftrangcrçs.  Sc  ies  pro- 
meffes  faites  aux  Ambalfadeurs  du  Roy  Très- 
Chreftien  de  lefpargncr  de  toutes  charges,  con- 
tributions Ôc  hoftilitcz.Le  Roy  de  Suede  rcfpon-? 
dit  fur  le  champ  à Stock  Gentil-homme  de  la 
Chambre  de  FEledeur,  & chef  de  la  députation, 

Jo^  Maiflre parloh  bien  haut , ^ luy  prefèntoit 
des  prières  armees  \ Q^il  le  menaçait  de  proteUion 
^flrangere  icjuil  n am'it  pas  befom  de  tuteur , & 

[fUHott  ce  qu  il  apioit  k faire  : ^uejon  îpaiftre  sam-  ^ ^ 
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fafl  d'atioir  la  bourfe  ajfez»  fournie  pour  contenter 
tous  les  hofies  ofu  il  pourvoit  attirer  enfin  pajs^Q^il 
efioit  affe"^  jaloux  de  fa  parole , fiauoit  iufquou 
fis  premejfes  dr  Vaillance  de  France  V oblige oient\ 
qu  Un  y manquerait  f oint  de'sque  VEleVteur  auroït 
fatisfait  k fin  deuoiVyd^  aux  cla^fis  de  V alliance  y fi 
dégageant  du  parti  Impérial,  & luj  donnant fuïet 
de  le  traitîer  en  amy\  Qtiau  defaut  de  cela, il  trou* 
ueroit  Us  moyens  de  le  ranger  a la  raifon  aujfi  bien 
quefes  affociez^. 

Ces  Députez  infiflerent  auffi  à part  fur  deux 
batceaux  chargez  de  vin,  que  le  Reingrauc  auoit 
arreftez,  en  demandant  înain-leué4  te  Roy  de 
Suède  repartit  , que  U Reingraue  en  auoit  befiin  en 
fin  quartier  : mais  quil  les  ferait  deliurer  en  cas  que 
lefr  Adaifire  luyen  rendiH  autant  en  Hollande , ou 
'vnpajjeport  d!ytn  enuoyer  auec fiureté, 

LesEleBeurs  Qe  different  anecTEleéleur  deTreves  fut  ac- 
iterch^l^  commodépar  apres  par  f interpofition  de  la  Fran- 
proteaion  du  ce,&!e  Roy  de  Siicde  luy  pardonna  le  paffé, 
HoydeEran-  moyennantks  réparations requifes.  En  effet  les 
Ekdenrs  Catholiques  aflen>bkz  à Cologne  cu- 
rent recours  à la  protedion  de  France  , & trauail- 
lerentà  rompre  la  bonne  intelligence  qui  eftoit 
entre  les  deux  Roys, apres  que  i’Eutfque  d‘Ofna- 
brugfuç  reuenode  deuers  Flnfance  auec  peude 
fatisfadion.  Ledit  Euefquc  voulut  eftte  traitcé 
d’Aktfîe  en  vne  Cour  efeharfe  en  titres , & en  vnc 
faifon  où  Feftat  de  Ton  pays  ne  le  rendoit  pas  fort 
coniiderable.  De  force  qunl  en  partit  auec  auffi 
peu  de  contentement  que  V Am balfadeür  de  Po- 
logne , lequel  eftant  interrogé  lur  fon 
départ  de  Bruxelles  , sil  parloit  bon  £fpdr 
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gtt»l , repartit  promptement , Non  ,pai'  U grâce  de 
DieH. 

n Catholiques  donc  voyirn  CeursB$puuz 

Je  Parti  a Efpagne  au  déclin , Sel»  France  armée,  ‘ow  /«dite 
^ iurla fronticic  d Allemagne,  enuoyerent leurs  pour 
Députez  àMetzauRoy.  L'EuefquedeV'Virtz-"^^^*^^ 
burg  en  edoit  le  Chef,  comme  vn  des  plus  inte-» 
relFcz,  pour  animer  par  fa  prcfence  & (es  pertes 
leursplaintes,  & cfchauffcrle  Roy  de  porter  fon 
aimee  en  Allemagne  en  faucurdes  Catholiques 
opprclTez,  L Ele<51:cur  de  Cologne  y joingnit  le 
Baron  de  Fem(F,&  le  Duc  de  Bavicres  lelîeur 
Kuener.  Les  vns  & les  autres  en  leurs  Audien- 
ces firent  tout  ce  qu’ils  peurent  pour  eftaierleur 
mifere , le  progrez  de  l’Herefic , les  fouffrances 
des  Catholiques,  l’ambition  du  Roy  de  Suède, , 
l’intcreft  de  là  France,&  de  toute  la  Religion  Ca- 
tholique, pour  faire  naiftre  de  la  ialoufie  dans 
! efprit  du  Roy , & de  l’ambition  pour  prétendre 
\ l’Empirejen  fomme  l’engager  & par  intereft  de 
:on(cience,& j)ar  raifon  d’Eftat,  à fedctachcr  d’a- 
lec  Suède,  &'à  entreprendre  leur proteéition par 
irmes.  , ^ 

Mats  le  Roy  eftant  aduerti  d’ailleurs,  & fur 
out  de  fes  Ambaflàdcurs  , des  procedures  du 
doy  de  Suede  conformes  à leur  alliance  ; fur 

out  du  traittement  fauorable  des  Catholiques 

•s  places  conquifes , iugea  que  la  paffion  clfoit 
dus  forte  en  ces  Députez,  & leurs  Supérieurs, 

|ue  la  raifon  , & que  les  pertes  qu’ils  auoient 
ouffertes  dans  le  choc  des  armes  leur  arra- 
hoientdes  paroles  aigres,  des  fubmiffions  & 
ts  promclfes  forcées  & accommodées  au 
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temps.  Ccft  poufqiroy  il  ne  peut  cftre  indmt  à 
faite  d’vne  guerre  d’Eftat  vne  guerre  de  ^ehgioni 
à interpréter  au  defauantage  de  la  Religion  Ca- 
tholique ce  qui  n’eftoit  qu’au  defauantage  de  la 
fanion  d’Efpagne  , &de  la  grandeur  demefurce 
de  la  Maifon  d’Auftriche.  Le  Roy  les  ex-^ 
t,  W^horta  de  fe  détacher  duparty 
i,B««'««-trouueroit  moyen  déterminer  leur  different auec 
uo^éfarfa  Suede.  Et  pour  ne  les  renuoyer  point  du  tout  4 

Makjlé  vers  ^ roonarerlezelcqu’ilauoitàlaproteétio 

le  ney  * ' jgj  ç;jjiioliques,il  enuoya  le  Marquis  deBreze, 
Ca|Jtarned?fesbardes/en  AmbafTadeextraordi- 
ijlats  de  U naire  à Mayence  vers  le  Roy  de  Suède,  pour 
LigueCeithe-  j^ovenner  quelque  accommodement  en  raueur 

Uque.  jes  Princes  & Eftats  de  la  l igue  Catholique,  & 

obtenu  vne  furpenfion  d’armes  pour  t parue- 
nir.  Ledit  Marquis  partit  de  Mets  bien-tott 
apres  , & fe  rendit  à Mayence  accompagne 
de  plus  de  cinquante  Gentils  hommes  volon- 

' le  Marqiiisde  Brezé  eftant  proche  de 

. ..  Mayence  ,1e  Roy  de  Suede  luy  enuoya  au  deuau 
Tf"  deux  Cornettes  de  Caualerie  pour  le  receuoir,  & 
ZieLde.  fonCarolfe  pour  le,  conduire  à 

propofitions  du  M ârquis,  & les  répliques  du  R 
L Suede  les  entretindrent  prefqne  vne  ap 
difnee:  où  le  Roy  de  Suède  la,  fi.  co|»o.« 
U,  «tifices  des  P.mce»  de  1»  Ugac  . P»' “ 


ics  artitices  acs  ^ ^/t:_ 

propres  lettresincerceptees.lcs  fauifes 

qu’ils  auoient  tafehé  de  donnera  ‘onMailt  c 


qu  US  auoicuL  - 

le  tort  dans  lequel  ils  eftoient  , seftans  attiu 
eux-mefmes , par  vne  opinuftreté  hors  de  taifo. 

lesmauxquilU«oientfoufferts,nonobftantqu 
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les  euli  conuiez  auec  douceur  &'inftaHces  reïte- 
rees , defe  détacher  de  Tes  ennemis,  & de  demeu- 
rer dans  ia  poirclîion  paifibic  de  leurs  Eftàts  & 
reûenus,  moyennant  vnc  contribution  médio- 
cre, & les  affeurancesneceflàires  pour  lafeureté 
& l’execution  entière  de  l’alliance  traitée  auec 
la  France.  Le  Roy  de  Suede  produit  mefme 
les  refolutions  de  la  Ligue  és  AlTemblées  de 
Landshut  & d’Ingolftat,  & les  lettres  du  Duc 
de  Bavierc$,quiau  plus^fortde  fes  proteftations 
de  fe  déporter  de  tous  aâes  d’hoftilité,  h'^auoic 
pas  laifTé  degroflîr  fes  troupes , de  pouruoir  fes 
Places , & d enuoyer  des  lettres  de  change  par 
tout  pourdesIeucesnouuclles,cnfbmme  de  té- 
moigner qu’il  ne  defiroit  que  de  poufTer  le  temps 
àl’eipaule,&  de  prendra  fes  meffires  plus  à pro- 
pos. ■_  ' 

Sur  les  inftances  du  Marquis  de  Brezc,&  les 

aflciirances  que  le  Roy  fon  Maiftre  difporeroit 
le  Duc  de  Bavieres  & |les  Princes  de  la  Ligue  à 
vn  accommodement  raifonnable , & qu’au  de- 
fautdecelailnefeJiKfleroitplus  deleursaffaires,  . 
le  Roy  de  Suede  accorda  vne  fufpenfion  d’armes  ^ 

pour  quinze  îours , moyennant  qu’en  mefme 
temps  les  troupes  de  la  ligue  fe  contilTent  fans  ~, 
entreprendre  chofe  aucune  5 que  Pappenheim 

fortift de  V veftphahe  & de  hBucfché deMagde- de  /« 

bourg, & la  foldatefque  de  la  Ligue  de  Boheme;&  ^rincesdeU 
qu’au  bout  du  terme  l’AmbafTadeur  luy  fiftauoir^'^"®  Catho’ 
vnc  refponfe  catégorique  & de  Bavieres  & des 
autres  E!e6teurs,fâns  plus  grand  delay,  fe  referuât 

de  continuer  pendant  ladite  treve  les  fieges  & 

blocus  défia  entrepris  , & la  libettc  detraitter 
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aucc  ceux  qui  demand^roient  'de  s accommodet 
pendant  ce  tetnps-\à.  A quoy  ledit  Ambaffadeur 
Lnfentit , & fe  fie  fort  de  fc  faire  aduoucr  du  par- 
ty  contraire.  Le  Roy  de  Suede  efcriuit  (ut  ce 
fùiet  à Horn  Marefchal  de  Camp  la  lettre  lui- 

uante.  , „ , . 

S ç A c rt  E Z que  le  Roy  de  France  m ayant 

l,treduRoy  requis  parfes  AmbaiTadeurs , de  vouloir  cftabhr 

d.  suede  à vnc  neutralité  entre  moy  & les  Princes  de  la  Li- 
Gaflaueüorn  Catholique,ie  ne  l’ay  pas  voulu  dclobliger  en 
Uemenunt  ° j ai„sleur  cn  ay  fait  prefencer  des  Articles, 
t fut  iU  me  loiaem  .ppo.ter  rerpone. 

ae„,qu\»rzeio»i«pend.ntk,».l.empon^ 

promis  de  faiire  fortir  le  Pappenhetm  de  la  Vvc^ 
Dhalie,&  de  l’Euefehé  de  Magdebourg  : /UUi 

doit-on  rappellerdcBûhemclcs  Soldats  du  Duc 

de  Bauieres  & de  ladite  Ligue.  C’eft 
en  faueur  dudit  Ro/quei’ay  voulu  entendre  a cet 
affaire  , Scoaroyet  ce  peu  de  tempspour  l auan- 
cer  Durant  lequel  vous  vous  abftiendtez  de  tous 
aûes  d’hoftilité,  & rie  permettrez  point  à vos  lol- 
dats  d’exercer  le  pillage,  ny  commettre  daut^s 
fxcez  pourueu  que  le  Duc  de  Bauieres  fe  com- 
porte de merme.Q«ant  aux  places  affiegees.ie  me 

Fuis  expreiremct  referuc  qu’elles  ne  feroient  point 

deliurees , & que  les  affiegez  auroient  la  liberté 
le  capituler. Lre  de  fe  rendre  & 
kurs.Parquoy  fl  vous  aviez  inuefty  ? 

ces,neles  abandonnez  point, mais  qu  elles  demeu 
renten  l’cftatoù  elles  fc  ttouucront  pendant  le 

temps  fufdit.  De  Mayence  ce  dixicfmc  lanuier 
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Il  fit  entendre  auflî  audit  Ambafladeur  de 
France,  qu’il  n’y  auoit*quc  la  confideration 
de  fa  Majefté  tres-Chreftienne  qui  le  peuft. 
obliger  à traiter  doucement  Bavieres  & 
les  Princes  qui  luyauoient  donné  tant  de  fjj- 
jet  de  s’en rcllèntir.  Mais  que  Ibn  amitié  luy 
eftoit  plus  chere  que  le  Duefié  de  Bavieres , & 
les  Eftats  de  fes  ennemis  qui  luy  eftoient  ou- 
uerts. 

V oicy  les  conditions  propolèes  par  le  Roy 
de  Suède  , pour  paruenirà  vn  accomrnode- 
ment. 

LeRoy  de  Saede  ayantelgard  au  défit  que  & Ar- 
le  Ducde  Bavieres  & la  Ligue  Catholique  ont 
d’obtenir  la  neutralité  , combien  qu'ils  fé  ‘X' 

foi^rmefleaen  laguerre  pourl’Émpereür,  & Su/de  ^ Û$ 
n apnt  mérité  que  toute  hoftilité  : Toutesfois  c»- 

à l’interceffion  du  Trcs-Chrelîien  Roy 
France  , par  le  moyen  de  fes  tres-illuftres  & 
tres-excellens  AmbafiadeursN.N.  c-a  faucur 
de  (a  Majefté , & pour  tcfmoigner  raftèétion 
qu’il  luy  porte  , accordera  la  neutralité  aux 
conditions  fuiuanres. 

I.  Que  le  Duc  de  Bavieres  , & les  Princes 

& Eftats  Catholiques  d’AIemagne  Liguez 
eftabliront  vne  neutralité  ferme  & aftèurce, 
qu’ils  obferuerontfainéteraént  inuiolable- 
ment , & dont  ils  donnerom  allétirance  fufE- 
fante  au  Roy  deSuede,  auccla  Majefté facrec 
dudit  Roy  de  Suede , les  Royaumes , terres  & 
fujets , tant  héréditaires  qu’acquis  en  Allema- 
gne, fes  confederez,  enfemble  auec  les  Elc- 
fteurs, Princes,  Comtes  , Nobles  , Villes  , 

TomerS, . / 
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Eftats , Communautez  & Ordres  ^ &:fpeciale- 
ment  auec  TEledeur  de  Saxe. 

2.  Ledit  Duc  de  Bavieres  Si  fes  ailociez 
Princes  Catholiques  d’Allemagne,  sabftien- 
dfont  de  toute  iniure  & hoftilité , tant  contre 
la  Majefté  facree  du  Roy  de  Suède,  fon  ar- 
mée , & les  Seigneuries  qu’il  a mifes  en  fa 
puilTance,  que  contre  fes  confedcrez  Prote- 
ftants  , Eledeurs , Princes  , Comtes , Nobles, 

Villes, Communautez, Ordres,  A:  tous  Pro- 
teftants  & Euangeliques , de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient  ; Et  ue  les  trauaille- 
ront  par  aucunes  courfes  de  leurs  gens  eftans 
dans  leurs  terres , fous  quelque  prétexté  que 
ce  (bit  *,  ^ ne  permettront  qu’ils  foient  outra- 
gez Sc  molcftez  par  les  foldats  Impériaux  ou 
autres. 

3.  Ledit  Duc  de  Bavieres  5c  les  Princes  Ca- 
tholiques d’Allemagne  , autant  qu’il  y en  a de 
confedcrez  , rendront  , & reftitueront  aux 
Princes  Sc  Eftats  Proreftants  & E uangeliques , 
de  quelque  condition  quils  foient,  tout  ce 
qu’ils  ont  viurpé  Sc  occupe  fur  eux  depuis  1 an 
mil  Ex  cens  dix-huiéi:  que  cedte  guerre  a efte 
commencée , foitChafteaux , Fortereftes,  Vil- 

^ 'J' erritoire > > & Prouinces  en  la.  oalle  Saxe, 
& lesrcmetcront  au  mcfme  cftat  qu’ils  eftoient 
auant  la  guerre.  , r.  ■ 

4.  Ledit  Duc  de  Bavieres  , auec  les  Princes 

d’Allemagne  Catholiques  fes  confederez,  re- 
tireront, au  plutoft  toutes  leurs  armées  & 
gens  de  guerre  , de  toutes  les  Prouinces  & les 
terres  des  Eledeurs  & Princes  Euangeliques, 
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& les  fel'ont  rerirer  für  leurs  propres  ter- 
res. 

5.  L’armccduDuc  de  Bauiere&  des  Prin- 
ces Catholiques  d’Aleniâgnc  afTocicz , fera  re- 
cuite par  eux  a , la  quantité  de  dix  ou  douze 
mil  hommes,  & le  furplus  feralicentié  : de  fera 
ce  nombre  diipcrfé  &diftribué  dans  leurs  vil- 
les, & terres  propres-»  fins  lés  poUubir  tenir 
en  corps  d^armees.  ' 

6.  Le  Duc  de  Bauieres  de  les  Princes  Catholi- 
ques fes  confederez,  en  licenciant  leurs  trou- 
pes ouïes  difpofant  en  garnifons  dans  leurs 
propres  pays , if  en  pourront  ny  apértement  de 
^ decouuert  , ny  clahdcftinem'ent  fortifict 
1 Emperéur  i|y  aucun  autre  cnneiny  de  la  Ma- 
iefté facree  du  Roy  de  Suède. 

7.  Et  encore  ledit  Duc  ^e  Bauiere  d:  les  Prin- 
ces d Allemagne  Catholiques fes  confederez, 
né  permettront  à ceux  de  1^  M'aifon  d^Auftri  " 
che,ny  à autre  ennemy  déclaré  dé  la  facrcc 
Majefté  eju  oy  de  Sucd.e  , quel  qu’il  loit,  de 
faire  en  leurs  terres  de  Seigneuries  leuces  de 
gens  de  guerre,  lés  arrer^  enrooler  , diftri- 
buer  , âflèmbler  : ne  foiiffriront  l’achapt  &c 
tranfpbrt  d’ârmés,'ny  faire  aucuns  prépara- 
nts de  guerre  ains  au  contraire  ils  oblerué- 
ront  la  ni^utralité  inuiolablement  & iîncerc- 
ment. 

8.  Que  tous  paflagestie  gens  cîe  guerre  feront 

cmpefchczdc  refuiéz  fans  fraude  aux  deuxPar- 
tisj  ou  feront  libres, félon  ce  quiferaconuena- 
ble,  de  ce  fans  outrage  ou  dommage  du  pro- 
jprietaire.  ^ ^ 
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q AuffilafacrccMajeftédu  Roy  de  Suède 
Se  Ves  confcdei-ez  de  leur  cofté  n’entrepren- 
dront lur  le  Duc  de  Bauiere  , ny  autre  Prince 
ouEftat  de  la  Ligue  Catholique, des  terres  & 
Seigneuries  defquels  il  ne  s eft  pas  çnçores  em- 
pare, excepté  F Euefque  de  Bambefg,  & ne  les 
chargera  d’aucunes  charges  de  gùerrc  , de 
quelque  forte  quelles  puiffent  eftrc  : mais  il 
obferueraauec  eux , & entretiendra  vnc  fince- 
re&reelle  neutralité. 

lo  Safacrce  Majefté  Royalc,hotrmis  la  ville 
de  Spire,  quiluy  aefté  lailTee,  ferareftitution 
au  Duc  de  Bauiere  de  tous  les  lieux  du  bas  Pa- 
latinat , quels  qu  ils  puifleht  eftre , iu^ues  au 
Traiété  &compoûtion  amiable  qui  fera  pro- 
pofée  & traiaee  dans  peu  de  temps  entre  luy 
& le  Comte  Palatin,  par  le  moyen  des  Roys 

de  France  & d’Angleterre  jcnfemble  ce  quta 

cfté  ofté  aux  Archeuefqucs  de  Treves  & de 

^ n°  Lx  Duc  de  Bauiere  & les  Princes  Catho- 
' liquesd’Alemagnefes  confederez  , ne  feront 
demande , ny  par  eux  ny  par  autres , en  quel  - 
que  façon  que  ce  foit,  des  terres  & Seigneu- 
ries, outre  les  fufdites  occupées  & prifes  par 
Ladite  Majefté  : ains  elles  demeureront  entre 
les  mains  de  Ladite  Majefté  Royale  lufques  a 
vne  tranfaétion  generale. 

iz.  Tous  les  Ordres,  Eftats,  Princes,  Com- 
tes, Nobles,  Villes  & Communautez  Euan- 
celiqucs  & Proteftantes  qui  le  voudrontjferot 
fous  la  protedion  de  fa  Majefté  facree  de  Sue^ 
de ne  feront  au  prciudicc  de  cefte  protedio 
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inquiétez  en  façon  quelconque, 
ny  a actcouuert  ny  obliquement  outragez 
trauaillez  par  lefdits  Princes  Catholiques  cl*A- 
lemagne. 

13.  Il  y aura  commerce  & communication  li- 
bre entre  la  facree  Majefté  Royale  de  Suede  &C 
fes  fubiets  6c  confederez  Proreftas  d’vne  part , 
6c  le  Duc  de  Baüiere  6c  lesPrinces  d’Alemagne 
Catholiques  6c  leurs fuiets,  d’autre,  6c  ne  fouf- 
friront  aucune  forte  d’empefehement. 

14.  Les  prifonniers  de  part  6c  d’aujtre  feront 
renuoyez  libres  6c  fans  rançon,  6c  fpecialemét 
fur  tout  l’Adminiftrateur  de  Magdebourgpris 

f)ar  le  Comte  de  Tilly  , fera  promptement  rc- 
afehé  fans  aucun  dommage. 

15.  Pour  plus  grande  affcurance  le  Roytres- 
Chreftien  de  France  promettra,quc  le  Duc  dç 
Bauiere  6c  les  Princes  Catholiques  , Eftats  6c 
villes  d’Allemagne  ,quiluy  font  confederez, 
obferueront  fidellement  cette  neutralité  en 
tous  fes  poinéts , 6c  que  s’ils  y contreuiennent, 
il  feioindraauec  la  Majefté  Royale  de  Suède, 
6c  portera  fes  armes  contre  ceux  qui  la  viole- 
ront, 6c  les  pourfuiura  iufques  à ce  qu’ils  y 
ayentfatisfaid. 

Par  le  commandement  exprez  de  fa  facree 
Majefte  Royale , foulîîgné,  Laurens 
Henbert. 

Nous  fousfignez  Ambafl'adeurs  du  tres- 
Chreftien  Roy  de  France  , fçauoir  faifons  , 
Qucle  Sereniflîme  6c  tres-puiflant  Prince  6c 
Seigneur  Guftaue  Adolphe,  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  Suede  , 8cc.  ayant  vomu  com-^ 

I iij 
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prendre  dans  le  T raide  public  de  la  N eutrali- 
téaiiecl’Eiedeur  de  Bauiere  & la  Lig^c  Ca- 
tholique 3 que  jtout  ce  qui  auoit  efté  pris  par 
droid  de  gue/re  par  lefdids  Eledenrs  & Li- 
gue Cathodique  .llir  les  Princes  5c  Eftats  Pro- 
teftans  & Éuangeliques  3 tant  en  la  haute  Ale- 
magne , qu’en  labaiTc  Saxe,  5c 'qui  eft  occupée 
parles  garnifonsdefdits  Duc  de  Bauiere  & Li- 
gue Catholique , feroit  rendu  à tous  les  Sei- 
gncujrs  ôc  pretedens  pofefTeurs  Euâgeliques  : 
Nous  pour  éuiter  certains  fcrupulcs  qui  euf- 
fentpeu  en  prouenir  3 Sc  apporter  difficulté  a 
Fcntretenement  du  Traide  de  ladite  Neutra»- 
lité,  allons  ob-tenu  de  faire  retrencher  des  Ar- 
ticles dudit  Traidé , la  caution  & afleurance 

fromife  au  nom  du  Roy  rres-Chreftien  noftre 
cigneur 3 & que  nonobftant  cette  claiiie  tout 
ce  qiii  auoit  efté  pris  par  droid  de  guerre  Sc 
çftoit  occupé  par  les  garnifons  du  Duc  de  Ba- 
ùiere  Sc  de  la  Ligue  Catholique  3 fur  les  Prin- 
ces & Eftats  Euangeliques  5c  Proteftans3Com- 
mcs’il  eftoit  nommément  ftt pulé  5c  accorde 
par  les  Ades  dudit  Traidé  , feroit  mxàü  5c  re- 
ftitué  aufdits  Euangeliques  5c  Proteftaiis  auf- 
nuelsil  aurpit  efté  ofté:  Et  pourtant  nous  pro- 
mettons au  nom  du  RçY  tres-Chreftien  noftre 
Seigneur  3 que  fadite  Majefte  Royale  fera  en 
forte,  que  la  reftitution  defdit^lieux  pris  par 
droid  de  guerre  fur  lefdits  Princes  5c  Eftats 
Euangeliques  , fera  faite  tout  ainfi  que  fi  le 
mefmc  auoit  efté  promis  par  les  Articles  de  la 
Neutralité':  excepté  toutésfôis  les  lieux  5c  pla- 
CCS  qui  aupai-dLiaat  appartenoient  au  Duc  de 
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Bauicre  en  IVn  & lautre  Palatinat.  En  foy  de- 
quoy  nous  auons  fîgné  ees  prefentes  de  nos 
mains  , & fecllé  de  nos  Armes,  Donné  à Ma- 
yence le  ip.  lanuier^ftile  vieil^mil  cens  tren- 
te-deux. 

Le  Roy  de  Suede  fut  mefme  induit  par  l ’Am- 
bafladeur  de  remettre  le  different  de  rEle(£l:o- 
rat  & de  quelques  places  entre  le  H oy  de  Bo- 
hême & le  Duc  de  Bauiere , à la  comoillànce 
^interuentiondes  Roys  de  France  ôc  d’An- 
gleterre. Ces  conditions  furent  portées  à fa 
Majefté  en  diligence  par  le  fieur  de  Varenne, 
qui  elloit  alors  es  enuirons^de  Sarbriik,  &aux 
intereflez  par  des  Coürriers. 

Or  pendant  ces  entrefaites  le  Roy  de  Suè- 
de fe  fouuint  de  rarmement  Sc  de  l’entree  du 
Duc  de  Lorraine  en  Aleinagne  contre  luy  en 
faueur  de l’Em^erenr,  iugea  â propos  de  s’en 
reffentir  ; mais  par  lettres  , Sc  auec  doucetiri 
auant  qu’effay er  d’autres  voyes.  Veicy  la  letre 
qu’il  luy  eferit.  “ 

TREs-Illuftre  Prince  , moacoufin  3c  tres- 
cher  amy  .Bien  que  dams  le  rencontre  des  affai- 
res prefentes,  ie  n’ay  pas  eu  manque  de  volon- 
té devons  efenre  : fi  eft~ce  que  vous  voyant  à 
la  main  contre  moy  , la  raifon  nia  impoféfî- 
Icnce,  afin  qu’il  ne  femblaft  que  mes  lettres 
portaffentlapcur fur  le  front,  ou  ne  rechcr- 
chaflent  d’elloigner  vue  fi  grande  affiftance 
donti  eftois  menacé.  Maintenant  que  voftre 
retour  aucc  voftre  armee  me  donne  moyen  de 
latisfaire  à ce  mien  defir , ie  ne  fçaurois  m’em- 
pefeher  de  vous  témoigner, combieni’ay  trou- 

I iiij 


Lettre  dkKoy 
de  Suede  ait 
Duc  de  Lot- 
ruine. 
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ué  eftrange  & extraordinaire  , que  vous  ayez 
cftimé  qu’il  fuft  plus  glorieux  & honorable 
pourvous  de  fortir  de  voftre  Eftat  , ou  vous 
nerecognoiffezperfonn^  au  deffus  de  vous  , 
pour  encrer  dans  vn  Pays  eftranger,  vous  mes- 
1er  des  querelles  d'autruy  5 durant  que  ie  me 
vengeois  auee  iuftc  raifon  des  oftences  parti- 
culières y infuportables  6c  en  grand  nombre, 
que  i’ay  receuës  de  T Empereur  j au  lieu  de  fa- 
uoriferlaijufticc  de  n[)cs  armes  , 6c  de  confer- 
uer Finuiolable  amitié  qui  eft entre  nous, la- 
quelle ien’ay  iamais  bleflec,  non  pas  mefmc 
par  imagination.  file  zele  que  vous  auez 
pour  la  Religion  , 6c  la  compaffion  que  vous 
auez  eüé  des  prières  des  Ecclefiaftiques,il  fem- 
bloit  que  i>y  attaqué  6c  extorqué  de  vous  cet- 
te violence  : ie  vous  prie  de  vous  rciTouuenir 
auec  quelle  iniuftice  eux  mefmes  les  premiers 
auec  toute  la  Ligue  Catholique , de  gayeté  6c 
fans  auoir  efté  ofFencez , ont  leué  les  armes  in- 
, iuftes  6c  fafcheufes  pour  efTayer  de  me  ruiner  ; 
combien  que  religieufement  au  contraire  i’ay 
recherché  de  conferuer  leur  amitié , auec  tou- 
te forte  de  refpeét  6c  de  fincerité , mefme  auec 
quelque  forte  de  preiudice  pour  moy  , 6c 
que  i’ay  toufîours  eu  6c  ay  encore  l’inten- 
tion bien  cüoîgnee  du  prétexté  que  Ion  a vou- 
lu fonder  fur  la  haine  que  Ion  pretendoit  que 
ieportaiîe  à la  Religion  Catholique.  l’ay  rouf- 
jours  efté  de  cet  humeur  depuis  que  ie  fuis  au 
monde  , qu’au  contraire  i’ay  cftimé  les  loix 
de  ramitié  beaucoup  plus  fainétes  que  celles- 
là:, 6c  la  première  chofe  que  fay  eu  en  tout  le 
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cours  de  ma  vie  deuant  les  yeux,  ça  efté  de 
maintenir  la  concorde  & la  paix  auec  tout  le 
monde  : le  me  feruiray  polir  TaiSFermir  de  tou- 
tes fortes  de  moyens  légitimés , ôc  mefme  des 
plus  violens  de  la  guerre,  fi  les  ennemis  de  la 
paix  ue  me  permettent  d’en  vfer  autrement. 
Quant  à voftre  particulier,  comme  ie  ne  m’en 
promets  rien  que  de  bon,  aufiîie  vous  conuie 
auec  toute  forte  d’atfeétion,  me  déclarer  en 
quelle  volonté  vous  eftes  pour  moy , afin  que 
ie  puifle  corefpondre  à voftre  amitié,  fi  vous 
receuez  les  offres  de  la  mienne , comme  ie  déli- 
ré ; ou  fi  à quelque  prix  que  ce  foit , vous  elles 
refolu  de  côtinuer  les  aéles  d’hoftilité,  ie  puilTe 
faire  paroiftre  quelque  fentiment  de  ce  que 
fay  fouffertpar  le  pafTé  contre  toute  forte  de 
droiél  & de  railbn.  Vous  ne  deuez  point  dou- 
ter queic  ne  Ibuhaitcla  paix,  & que  mon  incli- 
nation ne  foit  de  n’en  retirer  autre  vengeance 
que  par  vn entier  oubly  du  pafTé,  pourueuque 
vous  tefmoigniez  de  voftre  part , que  vérita- 
blement de  cœur  vos  defirs  fe  portent  à la 
conferuation  de  la  tranquillité  publique,  Sc 
quauant  toute  chofe  vous  fepariez  toutes  les 
croupes  que  vous  pourriez  auoir  laiflees  auec 
celles  de  l’Empereur  & d’auec  celles  qui  m’ont 
rendu  leur  ennemy  , que  vous  les  faciez  rc- 
courner  chez  elles;  ôc  que  direélement  nyin- 
direélementvous  nefournillîezau  party  con- 
traire, ny  gens  de  guerre,  ny  autre  forte  d’allî^ 
ftance.  Dieu  vous  tienne  en  fa  garde.  De 
Mayence  ce  ip.  Décembre  Signé,  Gufta- 
jUe  Adolphe. 


Hefpmfeâu 
Due  de  Lov 
raine  au  Koy 
de  Suede. 
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Le  Duc  de  Lorraine  cftant  enclaué  entre 
deux  puifîans  Roys,  ôc  ayant  irrité  Tvn  ScTau- 
tre,  receut  à bras  ouuerts  cette  ouiiçrture  pour 
terminer  ce  different  pour  la  feureté  de  fes 
Eftats>  auflîbien  que  celuyqui  auoit  attiré  le 
Roy  de  France  fur  fa  frontière.  Sarcfponfc  fut, 
Serenissime  Prince  &c  tres-honoré  Sei- 
gneur Sc  allé.  Ce  m’aefté  vue  chofe  tres-agrea- 
ble,  d’auoir  receu  desLetres  d'vn  Prince  tres- 
inuincible,  auec  lequel  ie  fuis  lié  parconfan- 
guinité  6c  bienveillance.  Qi^nt  à ce  que  vo- 
ftre  Dignité  Royale  fe  plaint,  que  de  mon  pro- 
pre mouuement , fans  auoir  efté  prouoqué  par 
aucune  iniure , ie  luy  fois  allé  au  deuant  com- 
meennemy  auec  vne  armee  ; ie  defire  qiievo- 
ftre  Dignité  Royale  fçache , que  f ay  bien  efté 
imitateur  de  fa  vertu  , mais  non  pas  fon  enne- 
my.  Aurefteie  may  pas  eftimé  chofe  feure  6c 
honnefte,  qu’eftant  requis  par  FEmpereursie 
n’acquieftafle  pas  à fes  prières , de  ne  fuiiiilfe 
pas  la  fidelité  de  mes  predecefteurs  ; veu  fur 
tout  que  les  refolutions  de  Leipfic,  qui  aloient 
contre  la  feureté  de  mes  fubjets  de  de  ma  digni- 
té, m’eftoient  cogneu'és.  Lay  donc  eftimé  in- 
digne dVn  Prince^  d’attencire  lafchement  vn 
embrafement  dans  mon  propre  pays  : Voyant 
vne  guerre  ineuitable,  fay  mieux  aymé  le  faire 
que  de  l’endurer.  Mais  i’embrafle  de  tout  mon 
cœur  les  conditions  qui  me  font  offertes  par 
voftre  Dignité  Royale, 6c  d'autant  plus^volon- 
tiers,  qu’elle  m’aft'eure  que  les  caufes  qui  l’ont 
portée  à la  guerre  , font  efloignee.s  de  la  haû 
ne  de  la  Religion  Catholique.  le  cultiue- 


Le  Mercure  Frm çois.  i j 9 

rây  de  toute  mon  afFeâ:jô  voftre  amitié  Royal® 
qui  m’eft  promife , ôc  ne  refuferay  rien  de  ce 
que  voftre  Dignité  Royale  rrouuera  eftre  dc- 
çent  àrhonneur  Sc  réputation  d'vn  Prince fon 
Alié^  & qui  luy  porte  tout  honneur  & refpeét. 
Dieucoriferue  voftre  Dignité  Royale  en  fanté. 

De  Nancy  le  vingt-vnieune  lanuier  mil  fix  cens 
trente-deux.  Signé,  Charles  par  la  grâce  de 
Dieu  Duc  de  Calabre,  Lorraine,  Gueldres, 

&c. 

Cette  refponre  courtoife  ^cFinterpofition  Deuifesde 
imiable  “"de  la  France  adoucirent  le  Roy  de 
Suede,  & etoufferent  les  Deuifes  qui  paroiC- 
Oient  en  quelques  Cornettes  de  Caualcrie 
quon^uoit  ieuees  rrailchement  es  enuirons  Lonsine, 
ie  Vvorms,  où  Ion  voyoit  vn  homme  fendu  en 
leux  à coups  de  hache , àc  force  Ibldats  qui 
3ortoient  des  flambeaux  à la  main  contre  cc 
not  defleignans  comme  fbnpaïs 

doit  eftre  traité,  pour  rcccqoir  ce  que  les  for- 
ains auoient  fait  fentir  à tant  de  lieux  & de 
icrlonnes  en  leur  milice. 

Or  pendant  le  feiour  du  Roy  de  Suede  à Leiadgmtée 
dayence  le  Landgraue  de  Darmftat  prit  fbn 
emp^s,  & continua  de  folicit^r  le  Roy  de  Sue- 
le  au^  des  inftances  coninnuelles  d*cntendrc  ^ 

vne  pmx  generale , non  leulement  aucc  la  nemU. 
-igue , mais  aullî  aiiec  l’Empereur,  l’afleurant 
[uela  Cour  de  Vienne  fe  porteroit  àtouterai- 
011:  Mais  quoy  que  fa  Majefté  Suedoife  fuft 
)ien  informée  des  monopoles  & intentions 
lifferentes  du  party  contraire  : Neantmoins 
pour  ne  paroiftre  pas  ennemy  de  la  paix,  & 
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amateur  des  troubles  & du  fangdl  fe  laifla  per- 
fuader  d’en  efcrire  aux  Elcfteurs  de  Saxe  & 
Brandebourg,  à la  ville  de  Lubec,  comme  chef 
des  villes  Anleatiques,&  à d’autres  Princes  6c 
Eftats  intereflez  en  l’Empire  , pour  fonder 
leurs  inclinations,  & en  auoirleur  aduis. 

Il  ne  laifla  pas  aufli  d’autre  coftcde  pour- 
uoir  à tout , 6c  eftre  preft  àpoürfuiurc  fa  poin- 
te,  iugeanc  bien  que  ces  proieâs  n’eftoient  pas 
encor  de  faifon  , 6c  qu’il  y auoit  beaucoup  de 
befongnel  vuider  deuant  qu’on  y peufl:  parue- 
nir.  C’  eft  pourquoy  lesinftances  de  ce  Land- 
graue  eftoient  fouuent  payées  de  raillerie,  le 
Roy  de  Suède  ne  l’appelant  que  le  P acificareBr 
à l’ordinaire,  6c  fes  talers  quand  il  en  tiroir  au 
icu,  t argent ^d  appointiement. 

On  publioit  cependant  par  toute  l’Alle- 
inagne  les  conditions fuiuantcs,  fous  lefquel- 
lesle  Roy  de  Suede  vouloit  traiter  aucc  TEm- 
pereurdcla  Ligue  pour  foy  6c  pour  les  Pro- 
teftans  > quoy  qu’elles  couruflent  fant  ad- 


ueu. 


fltefà  ^ l-  Qd?  fEdi£fc  Impérial  touchant  les  biens 
VEmpenur  Ecclefi^ftiques  fuft  cafle. 
par  U Key  de  2.  la  profcflîoii  des  Religions  fuit  libre, 
SuedepùurU  qu’q  n’y  euft  plus  de  gehenne  pour  les  con- 

rEmpirl.  Sciences. 

^ )uela  Bohême  auec  les  Prouinces  anne- 

xées fuft  remife  en  ion  premier  eftat,6c  tous  les 


exilez  en  leurs  biens. 

4,  Quolc  Prince  Palatin  fuft  reftably  en  fes 
dignitez  6c  pofleflîons  ,'fur  tout  que  la  dignité 
Ele6torale  luy  fuft  reftitueeparle  Duc  deBa- 
vicres. 
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5.  Qu^e  la  ville  d’Aulpurg  rcceuft  fa  première 
formel  liberté. 

^ • Qü?  lefuiteSjComme  boute- feux  & per- 
turbateurs du  repos  public , fulTent  bannis  de 
fEmpire , & leurs  biens  & Colleges  rranfpor- 
tez  aux  Religieux  des  autres  Ordres. 

7.  Que  les  Monafteres  occupez  au  Duché  de 
Vvirremberg  &c  ailleurs  fuifent  remis  en  la  dif- 
pofitioH  du  Prince.  uui  f 

8.  Qif  és  Eglifes  Cathédrales  il  y euft  des 
Chanoines  d Vne  & d’autre  Religion. 

5?.  Que  le  Roy  de  Suède  fuft  efieu  Roy  des 
Romains  , en  recompenlc  de  la  liberté  qu’il 
luoit  procurée  à rEmpirc. 

Mais  tous  ces  proiets  s’en  allèrent  en  fumee;  j 

^ on  euft:  alfez  trouué  moyen  de  ioindreles  Treve/fimet  1 
ms  3c  les  autres  5IÎ  rEmpereur  & le  Duc  de  àcouuen  des 
Savieres  eulîent  voulu  relafcher  quelque  cho-  de 

t y 3c  y procéder  aucc  fineerité.  L’Eleétcur  de 
Freves  fut  celuy  qui  détacha  le  premier  fes  in-  ^ 

:ercft:s  d’aucc  ceux  de  fes  aflbeiez , & entra  en 
m Traiété  particulier  auec  le  Roy  de  France  : 

-cquelluy  ayant  enuoyé  le  Comte  de  Brullon, 

1 le  reccut  comme  vn  Ange  du  Ciel , 3c  le  ren- 
lop  auec  vne  letre  fanglante , deferiant  3c  de- 
:hirant  le  Roy  de  Suede  3c  fes  armes , & criant 
l l’ayde  jpour  foy  & pour  fes  Coeleéteurs^rc- 
jucrantfa  Majefté  tres-Chrelbienne  auec  ar- 
leur  de  prendre  les  armes  en  faueur  des  Ca- 
holiques  , & d’arrefter  les  progrez  de  Suede. 
itpour  fon  particulier,  il  luy  bailla  la  carte 
ftanche  fur  les  affres  qu’il  auoit  du  Roy  de 
►uede,  délirant,  à quelque  prix  que  cefuft. 


Le  de 
‘Bavures  en- 
voyé foliciter 
V Empereur  a 
vne  eflroiîe 
conïonUion  , 
é*  ac- 

corder l' Au- 
firiche  pour 
tes  frais  faits 
és  guerres 
pftfrees  en  fa 
faumr. 
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d’ellrc  à couuert  de  ce  cofté-là,  & fous  la  pro- 
tcétion  de  France. 

M ais  cetre  affaire  ne  fut  pas  prife  en  la 
Cour  ancc  tant  de  chaleur.  Le  Conleil  du  Roi 
Yoyoit  plus  loin,  & fit  la  paix  dudit  Eledeur 
par  des  voy  es  plus  douces  aucc  le  Roy  de  Sue- 
2e.  ^ 

Le  Duc  de  Bavieres  mefprirant  1 interpou- 

tiondelaFrancefuiuitvnevoye  du  tont  con- 
traire, pour  fa  fublîftehce , & eût  recours  dere- 
chef à ia  t.'our  de  Vienne,  croyant  qü  il  ne  fe 
pouuoit  maintenu  que  parles  mefmes  moyens 
parlefquelsils’eftoit  eftably'*  Mais  ce  conléi! 
luy  a efté  funefte  depuis , &luyacoufté  beau- 
coup de  cheueux  gris,&  la  ruine  prefque  de 
tout  fon  pays.  Or  ledit  Duc  ne  pouuant  digé- 
rer les  articles  demandez  par  le  Koy  de  Suède, 
& fe  voulant  maintenir  dans  les  vfurpations 
du  Palannat  , & fur  tout  de  rEleifteur,  enubya 
fon  Chancelier  de  DortnerSberg  à V ienne^ur 
trauailler  aux  moyens  d’vne  conionction 
cftroide  & vtile,  comme  auffi  pour  extorquer 
en  cette  neceffité  des  affaires  de  FEmpereür 

dercchefla  haute  Auftriche  , quiluy  auoit  efte 

confî?née  cy  - deuant  pour  les  frajs  faits  es 
guerres  pafTees  en faueur  de  1 Empereur  : mais 

remife  par  luy  fur  le  tranfport  qui  luy  fut  fait 
cnlaCour  de  Vienne,' du  haut  Palatinat,  & 
des  places  qu’il  tenoir  au  bas  1 Celuy-là  cftant 
limitrophe  du  lien , & fort  à fa  bien-feanec. 
Mais  damant  qu’il  craignoit  qu’en  ces  occur- 
rences cette  piece  ne  luy  fuft  arrachée  dere- 
chef,  voyant  les  Saxons  délia  dans  diuerles 
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places  du  haut  Palatinat,  & le  Roy  de  Suè- 
de prelTer  la  reftitutioii-de  Ton  parent,  à qui 
le  pays  appartenoit  de  droidt  , de  DoÎTiiers- 
berg  fut  charge  d y inlîfter  entre  aUlfbres 
points. 

Dez  que  ce  Député  filt  arriuéà  Viennc,*'on 
uy  fit  le  meilleur  accueil  du  monde,  fut  l’ap- 
nehenfion  qu’on  auoic  que  fon  Maiftrene  Te  « 
letachaft  d’auec  l’Empereur , Tumift  le  Confeil  iTmtwur. 
le  rranccj  oc  cherchaft  quelque  acconimode- 
nent  auec  Suède  ; Car  oii  y Içauoit  bien  les  al- 
ees  venues  des  Agens  de  France  : Mais  Tes 
n'opofinons  ne  furent  pas  toutes  c^ouftées. 

Bftant  conduit  à l’audience  auec  ceremonie,  il, 
:eprefenta  à l’Empereur,  Que  fon  Maiftre  au’oit’,, 
îianque  de  moyens,  non  de  volonté  de  prefter 

a mam  a fa  Majellé  Impériale  en  tes  occurrén- 

:es  :^e  lapuilîknce  dcl’ennemy,lafituation  “ 
le  aBayiere,& le  peu  de  forces  qu’il  auoir  peu  ” 

allier,  1 auoient  empelché  de  fe  mettre  aduel-  •> 
ement  aux  champs,&de  faux  quelques  efforts  - 
lu  dehors  que  l’Archiduchefiê  de  Bruxelles 
auoit  melme  exhorté  de  ne  hazarder  riê  mal 
I propos,  mais  d’attendre  Tvnion  & le  rallie-  " 
nent  des  forces  Catholiques , pour  agir  auec  ” 

.lus  d effort  & de  fuccez.Qu’iI  ne  pouuoit  dil- 
imuler  fon  efDahilIcméc,  que  fa  Majefté  Impc- 
laleauoit  derechef  confié  le  Generalat  de  fes 

rmees  auec  vnpouuoii  fi  ample  &fi  abfolu  à ” 
elui  qui  en  auoit  efté  dégradé  fur  les  inftances 

lu  Cÿllcge  Eledoral  à Ratilhonne , fans  qu’v-  ” 
e altaire  fi  importante  ait  efté  communiquée  '* 
tant  de  Princes  qui  y auoient  vn  fi  notable  -» 
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intcrcfts:  QuefonMaiftte  cependant  fc  pro- 
„ inettoy:,  que  l’Empereur  y auoit  efté  forcé  plu- 
toft  par  la  neceffité  de  fes  affaires,  qu  induit 
parckoix  6e  inclination.  Q^au  moins  la  Ba- 
vie^s  fuft  efpargnée  de  p ail  âges  6e  logemens 
de  crens  de  guerre  , en  cas  que  ce  General  fuft 
>■'  enuoyé  dans  1 Empire.  ehangemes 

arriuezau  haut  6e  bas  Palatinat,  6e  qui  eftoient 
encore  à craindre  de  là  puiflance  de  1 ennerny, 
le  Duc  fuplioit  fa  Majefté  Impériale  de  luy  re- 
mettre prouifionnellement  la  haute  Auftrich^ 

” pour  fon  hypotheque  , afin  qu  il  euft  quelque 
fatisflftion  de  tant  de  frais  fouftenus  es  occur- 
-rences  paffees.  Qu  en  fuite  auffi  il  offroit  a 
,,  FEmpereur  fes  moyens,  fes  forces,  6e  tout  ce 
qur  pouuoit  dépendre  de  luy , pour  garentir 
rAuftriche  d’inuafion , 6e  fes  pays  héréditaires 
dufac  6e  de  combuftion.  Que  pour  ce  fujet  il 
auoirpublié  le  ban  6e  farrierc-ban  en  fou  pays, 
- aarny  les  pafTages  du  Danube , 6e  pourueu  aux 

ouuerturesquel’ennemy  pouuoit  auoir  pour 

J,  meK-re  le  pied  dans  rAuftriche , 6e  y continuer 
Ies‘  niêfmes  violence^  qu  il  exerçoit  par  roitt 


Refpcnfê  de 
la. part  de 
V Empereur 


leurs.  J • 1 

La  Cour  de  Vienne  fut  bien  aife  de  voir  le 
1 ' J rlicmin  OOUl 


La  Cour  de  Vienne  tut  Dien  auc  - 

c de  Bavieres  derechef  en  bon  ehemm  povu 
ioindre  ff  fts  de  rEmnareor.  On  rcl- 


: Bavieres  üerecncreu 
ire  aux  interefts  de  LEmpareor.  On  ref- 
endit à ce  Député  ^ar  exeufes  & par  re- 

îrciemens.-L’Eledion  de  Vvalftein  fut  ex- 

fee  fur  le  defaut  d’autres  fujets  capables 

intreprendrevn  fardeau  de  mefme  nature 

creance  pariny  les  gens  de  guerre , k s auan- 
s de  deîiiérs  qu’il  pourroit  faire  au  bcloin,  & 
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ifkcilitc  c^u  il  ^uoic  tou/ioiirs/euc  de  faire  des 
;rands  & prompts  amas  de  troupeS;  furent  mis 
inauant  pour  contenter  le  Duc,  &iuftifier  la 
uocedure  de  l’Empereur  & du  Confeil  Impe- 
ial.  On adioufta  des  proteftations , que  cette 
ledion  & le  gouuernement  de  Vvalftein  ne 
feiudiciflroient  aucunement  à la  Baviete,  & 
u’oH  lui  ofteroittoiit  fujet  de  jaloufie. 

Empereur  penferoitaufliaux  moyens  de^- 

)udre  au  plutoft  la  demande  de  la  première 

ypothèque,& fe  mettrçit  toulîours  en  deuoir 

e lui  donner  toute  fatisfadion  railbrinable. 
lue  k comondion  de  leurs  confeils  & de 
:urs  forces  eftoit  entièrement  necellaire , & 
ruiroit  à leur  fublîftence  commune  & à celle 
e leurs  Eftats,&:  a repouder  l’ennemy,  qui 
toit  eu  beau  ieu  par  le  palTé  dans  les  diuifîons 

£S  forces  du  paity  Catholique,  & dans  le  pre- 

iier  eftonnement.  Mais  que  fa  Majefté  Impe- 
ale  s’alfeuroit  qu’il  y aurait  du  changement 
1 peu  de  mois.  Que  le  Duc  ne  fc  laillàft  pas 
)uli^par  des  indudions  eftrangeres , ny  par 
s offres  illufoires  de  l’ennemi,  confîderant 
I on  tafchoit  de  diuifer  & de  perdre  lèparé- 
ent  ceux  qu’on  ne  pouuoit  combattre  en 

rps.  Que  toutes  les  raifons , d’Eftat,  de  con- 

ence,  & de  voifinage  exigeoient  leur  bonne 
telligence  & cftroite  conjondion. 

Vvalftein  ayant  eu  aduis  de  la  plainte  du 
icde  Bavieresfurfon  rcftablilTement,  en  fut 
|tre,&fe relança  de  nouueau  dans  fes  pre- 
eres  fougues  j fe  fouuenantque  fes  inftances  j,.r(on 

pie^t  défia  caufé  la  dégradation  cy-deuant 
I TomeiSa  x-  ' 
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à Ratifbonne,  & iurant  qu’il  lui  feroitfcntir 

l’vn  & l’autre  coup.  En  effet  leur,  mès-intelli- 

gence  eftoit  grande  de  longue-main,  Sc  les  ou- 
. trages&  termes  de  mépris  raportez  de  part& 
d’autre  les  auoient  grandement  irritez. 

Or  l’Empereur  ayant  efté  aduerti  ^ue  le  Roi 
L'Emptfiur  Suède  auoit  donné  commifllon  au  Cheuâ- 
Muoyejclici'  R achc  apres  fon  retour  de  fon  AmbafTadc 

CMrnomT  ae  Venife,  de  faire  quelques  propofitions  aur 
fmms  U t4r.  treize  Cantons,  & ceignant  que  ce  grad  corp: 

ue  fc  iaiflàft  eibranleralon  preiudicc,  lugea  . 
Joa  jjpQjdctrauerferrAmbaUadc  Suedoife  pai 

des  letres  pleines  de  proteftatiohs  d’amitié  ex- 
bovtâtlesGantôs  de  ne  felaiiïérpas  emporter; 
des  r cchercbes  & alli.mces  eftrangeres,mais  d; 
garder  inuioiablemcnt  l’vnion  héréditaire,  en 
tretenu'é  de  fi  long-temps  aucc  la  Maifon  d au 
ftnche-,  les  afleurant  au  réciproque  de  fon  ami 
' tié,  & du  defir  qu’il  auoit  de  viure  bon  am; 
aueceux.  L’Archid^ic  Leopolde  accompagn 
S,ni*tye  «»  ceteietre  d’yne  autre  de  fa  part,  de  melme  lub 
VoUgr^de-  J,  de  proteftations.  E 

*!eZZ  pour  mettre  toutes  pièces  en 

Confeilier  d'Eftat,  tut  enuoye  de  Vi^ne 

Vvalftein,  & de  là  en  Pologne,pour  prefle^o 
vn  puifTant  fecours , ou  au  moins  permiliio 
d’y  taire  les  leuees , & d’en  traiter  auec  que 
que  Vveyuode  du  païs.  Mais  tout  cela  sc 
alla  en  fumée,  les  Eftats  de  Pologne  ne  voi 
lans  permettre  en  aucune  façon  qrr  on  batilt 

tambour  en  faueur  de  l’Empereur  , redoutai 

la  puilTance  Suedoife:  de  forte  qu’Arnoldmr 
uintfans  effet,  quelque  enuie  que  le  l^om 
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Pologne  euft  de  le  gratifier,  & de  trauerfer 
prt^rez  de  Suède  Tout  ce  qu’il  peut  faire, 
tut  d engager  quelques  Seigneurs  à faire  des 
cuees  clandcftines,  Sr  les  faire  filer  coauertc- 
nentversla  Silcfie,  Ifolani  eut  aulÇ  commif- 
lon  pourvne  leucede  huid  mil  Craba  tes,  & 
riefîcnbach  Marefchal  de  Camp  commande- 
nentdereceuoir  ordre  de  Vvalftcin.  Et  pour 
xercer  quelque  ade  de  Majellé,  l’Empereur 
oulut  conférer  publiquement  auec  beaucoup 
c folemnite  a la  mi-Ianuier  l’inuefiiturc  des 
rmcipautez  deTrappau,  & de  lagerndorlFen 
i^efic  au  Prince  4e  Lichtenftein,  Il  ne  iaifîi 

as  parmy  tes  nouuclles , & les  affaires  qui 

mndoient  de  tous  collez,  de  palTer  le  tcinps 
equemmentàla  cha'I'e- Quelques  vas  l’atr^! 
Joietafacouftume,  d’autres  à artifice,  pour 
onllrer  vn  eipnt  defehargé  & exempt  d’ap- 
ebenfio.  L Adminiftrateurde  Magdeboufa 
ifonmcr  a Neuft  at , commençoit  auffi  d’eftre 
iide  auec  plus  de  douceur , l’Empereur  lui 

iuoyant  par  foisdera.chafîe.  ^ 

■ie  Dnc  de  Bavieres  ne  manqua  pas  auffi» 

fon  cofte  de  continuer  fes  leueef 
«re  le  tambour  d AuafnurV  Tl  ’ ^ 

Jlauoit  moyen  de  le  âre.  H fit  dnuoyer 
Il  cent  mil  talcrs  audit  Augfpure  , pbîirT'"''  ^ 
•e  confignez  par  lettres  de  change 
ne  entre  les  mains  de  Pappenheim  , pour 

en  fuimSela 
non  de  la  Ligue  arreftec  à Ingolftat 
ntretenir  vn  Camp  volant  de  dil- fiSd 
hommes  fous  Pappenheim  , qui  peu^ 


'pereHf. 
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Diy^«(e*»w  accourir  aux  plus  prciTez,  Car  noiiobftant  l^s 

hsjteursde  offres  & ouuerturcs  de  France,  & la  trcye  ac- 


Charnajfé 
^ de 
ISflienns, 


ottres  ouvierrurc^  uc  ^ _ 

cordee  par  Suede,  il  eut  plus  d inclmatio  pour 
le  party  Impérial,  croyant  d’y  trouucr  dauan- 
tasefon  compte.  Les  deux  Agens  du  ^oy  de 
France,  les  fieurs  de  Charnaffe,  & defain 
Eftiennc,quiauoienr  negotié  Ion  accommo- 
dement auec  Suede,  eurent  quelque  ddpuw 
entr’eux  à München,  Scvindrent  aux  deths,  «c 
euffent  paiTc  aux  effets,  fans  rempefehemenf 
qui  leur  en  fut  donné.  Ils  partirent  tous  deux 
peu  apres  de  München , mais  feparement,  & 
In  pofte , chacun  tâfchant  de  fe  reqdrele  pre- 
mier auprès  du  Roy  fon  Maiftre , de  lui  ren  rc 

compte  de  fa  negotiation. 

L’Eledeur  de  Cologne  continua  aulh  de 

L'EleSeurde  leuées,&  contributions  de  tou: 

Cologne  fa, t P _ eftant  daris  les  inclinations  du  Duc  d( 

T.r  IZr-  BaîSeffon  E.  pou,  y obUgo,  le  peup 

aux  fermes  de  , les  Preûicateurs  furent  emp  oy 

*'“*■  éschaitc^.URcligioninKceirce,  les  confcien 


“s'foUes  de  fou,ni,  iufqu'i 

oar  deuotion  pour  la  deliurance  de  1 Eyii  . 

fil  euftellé  Jpouuc,  je  l Eleae»,  i y .0» 


s’il  eult  Cite  aupouuoir  uv.  , ^ 

dre  des  Pardons  & des  Indulgences,  il  en  a 
roitfaitvnediftribution  liberale  en  mt^  o 
cafion.  Mais  il  n eut  pas  la  Cour  de  Rome 

uorabie  en  ce  poinft,  qui  ne  fe  monftra  pas 
f,de„«  eonde  Suedl  prenaut  ce..e  gueu 
rlîins  fa  nature , & diftinguant  l intcteft  de 
Maifon  d'Auftiiche  & de  fes  adhctalis , d aui 

«'"J,^‘S“fle‘:lS“o:,sde|-Eleae, 
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& tous  les  artifices  qui  y furent  employez  par 
luy,  ne  rendirent  pas  les  troncs  guere  plus 
chargez;  les  moins  zelezvoulans  que  les  Pré- 
lats commençalTent  , & n’apprehendans  pas 
fortvn  traidement’feniblableàceluy  que  les 
Catholiques  receuoient  des  Suedois’à  Vvirts- 
.bourg,Mayence,&  és  autr%n  lieux  où  ils  eftoiét 
lesMaiftres.  Cependant  les  Archeuefqu.'es  de 
2dayence, Cologne,  & les  Euelques  de  Vvirts- 
bourg,  Vvorms,  & Ofnabrug  eftoient  en  des 
deliberations  continuelles  des  moyens  d’ar-  • 
refterles  progrez  de  Suede,  & de  remettre  leur 
Party. 

Ils  iugerent  entr’autres  deuoir  garnir  les  pla- 
ces les  plus  fauorables , qui  eftoient  encore  en- 
tre-deux, & quipourroienr  donner  de  l’exer- 
cice aux  Suedoist  L’Eledeur  de  Trêves  fut 
fommé  par  eux  de  loger  dans  fes  places  vne 
partie  des  troupes  leuees  : mais  ils  furent  refu- 
îezdcs  fon  Traiclé  auec  la  France,  & tous  les 
Eftats  exhortez  de  parler  François,  & d’arbo- 
rer les  Fleurs  de  lys  par  tour.  Bonne  mefme 
ville  de  l’Archeuefché  de  Cologne  , refufa 
quartier  à cinq  Cornettes  de  Caualerie  qu’on 
y vouloit  loger..  Le  pais  de  Liege  auflî  ne  vou- 
lut pas  eftre  frac  au  collier,  ny  fournir  les  hom- 
mes & les  contributions  demandées.  La  ville 
de  Cologne  fut  fommee  par  les  Eftats  du  Païs- 
bas,  de  ne  receuoir  garniîbn  Eipagnole,  qu’au-  ^ 
trement  il  n’y  auroitplus  de  neutralité. 

Or  le  Roi  de  Suede  ayant  palTé  les  feftes  de  0*  5^  , 

Noël  à Mayence , & y ayant  fait  du  fejour  plus  M^JenTe 
qu’il  ne  s’eftoit  propofé,à  caufe  du  grâd  abord  pour  uUtr  à» 

K iij 
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Kome  jn 
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Rome  de 
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Hatmu, 


S'achemine 
pour  s'oppofet 
aux  forces  de 
Pappenheim^ 
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d’Ambafladcurs,  Députez,  & affaires  impor-; 
tîntes  j en  partit  fur  l’entree  dé  la  nouuelle  an-' 
liee,  pour  le  rendre  derechef  à Francfort , & 
aller  au  rencontre  de  la  Roine  fa  femme , qui  y 
eftoit  attendue.  Auant  fon  départ  il  donna  le 
gouuernement  de  ^ayence  au  vieil  Comte  de 
Solms , 6c  fut  fuplié  par  le  Magiftrat  de  ayé- 
d’accorder  à leur  ville  diminution  de  garnilon, 
& rabais  de  la  contribution  impofec  Ils  obtin- 
drent  le  premier,  mais  non  pas  le  fécond,  le 
Roy  de  Suède  les  payant  de  raifon,  & de  la  ne-, 
ceffité  des  affaires.  Le  mefme  iour  de  fon  de- 
part  il  arriua  à Hoechft , ville  fituee  entre 
Mayence  & Francfort,  te  lendemain  il  prit  la 
route  de  Hanau,  & y attendit  l’arriuce  de  la 
Roine  de  Suede,  à laquelle  il  auoit  enuoyé  au 
deuant  quelques  Cornettes  8e  Caualerie,  alieç 
delà  NoblelTe  volontaire,  & des  ioyaux_de  va- 
leur pour  pour  la  bien-venue.  Le  iouriuiuant 
ehe  fit  fon  entree  à Hanau  , accompagnée  d y- 
ne ieunc  Princelîè,  de  fes  fœurs^,  & de  douze 

cens  Cheuaux.  Elle  y fut  rcceuë  du  Comte , Sc 
de  la  ville,  aitec  tous  les  honneurs  poffiblcs,  & 
du  Roi  de  Suede  en  fùitc  en  la  cour  du  Cha- 
fteau,  aucc  vn  accueil  plein  d amitié  apres  vnc 
fîlong-ue  réparation. 

Peu'apres  fa  M^a^cftc  de  Suede  ayant  eu  nou^ 
uelle^ par  vu  Courrier  exprés-de  l’equipee  de 
Pappenheim,  qui  auoit  trauerfé  la  compofitio 

de  Makdebqurg,  fignee  défia  par  le  Comte  de 
Mansfèldiprirrefolutionlà  deflus  non  leule- 
ment  d’y  enuoyer  en  diligence  liombre  de  Re- 
kmens  pour  renforcer  les  troupes  de  Banncr, 
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lais  âuffi  d’y  aller  en  perfonné  fi  befoin  eftoit. 
t en  effet  il  fe  rendit  en  diligence  àGelhaufen, 
lec  Ja  Rome  de  Suede,  pour  s’y  acheminer, 
lais  il  y rencôtra  d’autresCourriers  qui  lui  fu~ 
uiteniioycz,  aaec  auis  flü  mefnage  que  Pap- 
enheim  auoit  fait  dans  Magcle bourg, (Se  com- 
leil  auoit  tafehé  d’acheuer  cette  panure  ville, 
ïdeffiantdela  pouvoir  conieraer.  Ces  nou- 
elles  iointesauraport,  que  Banner  renforcé 
es  troupes  de  Veymarje  Duc  de  Lunebourg, 

C Todt  fuiuoieat  Pappenheim  à la  pilie  auec 
itcntioii  de  le  payer  de  fes  rauages,  Sc  d’auoir 
art  à fon  butin  , arrefterent  le  Roi  à Gelhau- 
luy  firent  changer  de  brifee  Sc  de  refolu- 
ion.  Les  Regimens  aulîi  qui  commençoiemt 
.’y  filer,  furent  contremandez  , ôclecanon  ra- 
aené  à Mayence. 

LeiendemainieRoi&Ia  Roine  de  Suède 
artirent  de  Gelhaufen,  &prindrent  conioin-  P ^ ^ 
emçnt  la  route  de  rranctort,  luiius  du  Comte  pranc/^sn 
^alatin  Auguftus3&  du  Landgraue  Maiiricë  de  aaec  U 
defien  , du  Régiment  des  gardès^de  mil  mouf-  ne  fa  femme* 
[uetaires,  de  quelques  Compagnies  de  Caua- 
crie  , & de  feize  caraiTes.  Les  Députez  du 
orps  du  Magrfh'at  les  allèrent  receiioir  le 
ingtiefme  lanuier , auec  vne  Caualerie‘de  pa- 
ade,  6c  quelques  compagnies  les  plus  leftes  de 
cursbourgeois,  6c  accompagner  au  Palais  de 
Irauiifels.  Le  canon  le  ialuë , les  feux  de  joye, 

2s  acclamations  du  peuple,  6c  toute  forte  de 
kmonftrations  de  refiouyifance  n’y  furent 
)as  oubliées.  Le  Marquis  de  Brezé  y eut  en- 
pore  audience  du  Roy  de  Siiede,,  6c  le  pria  • 
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Refu/ê  la  auec  inftance  dé  prolonger  de  huiél  ioiirs.la 
êonuntiation  treve  accordec^  raffeurant  qu’au  bout  du  ter- 
me  il  auroittout  contentement.  Mais  il  fie  le 
U Ligue  obtenir,  le  Roi  de  Suede  luy  remonftrant 

CanhôUque,  les  diffimulations  & mauuais  defleins  de  Ba- 
vieres,  les  commilïions  nouuelbes  données, à 
Pappenheim , & diuers  artifices  du  party  con- 
traire qui  luy  eftoient  co^eus  par  nombre  de 
detres  interceptées  & déchiffrées,  entre  lef- 
quelles  il  y en  auoit  aulfi  quelques  vnes  de 
l’Empereur.  Ce  qui  faifoit  paroiftre,  manife-' 
ftement  que  la  ligue  n’auoit  nulle  enuie  de 
traider,  mais  deffein  de  gaigner  temps  pour  le 
raîliment  de  fës  troupes , &:  amufeï'  & abufer 
egalement  les  deux  Rois. 

^ , Le  Roi  de  Suede  fit  demander  auffi  par  le 

drffiZfes  Comte  de  Solms  PrefidentdefonConfeild’E- 
entre  le  Roy  ftat  audit  Ambaffadeur , qu’il  defiroit  fçauoit  fi 
de  France  ^ fe  Roifon  Maiftre  vouloit  empefcherle  paffa- 
de  la  MofeÜe  aux  Efpagnols,  afin  qu’au  de- 
faut  de  cela  il  y peuft  donner  ordre. 

Plufieurs  creurent  alors  qu’il  y auroit  quel- 
que rupture  entre  les  deux  Rois,  laquelle 
eftoit  pratiquée  auec  des  artifices  nompareils 
par  des  perfonnes  peu  affedionnees  aTvn  & à 
l’autre.  Et  on  iugeoic  que  cette  diuifion  efcla- 
teroit  dés  que  le  Roy  de  Suede  recomenceroit 
la  guerre  contre  la  ligue:  fur  tout  faifok-oti 
réflexion  fur  l’armee  de  Frâce  logee  fur  la  fron- 
tière d’Allemagne,  & le  fejour  duRoi  à Mets 
apres  la  prife  de  Moyenuic , èc  laredudion  du 
Duc  de  Lorraine.  A quoy  futiointl’enuoy  du 
* fieur  Maguin  à Strafbourg,  ôc  la  demande 
faite  à ces  Meffieurs  du  paffage  &c  de  leur 
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ville  & de  leur  pont  pour  les  troupes  Royales, 

.auec  offre  de  les  (ecourir  d argenf , ou  de  gens 
de  guerre  à leur  choix.On  creut  aullî  que  quoy 
que  les  deux  Rois  fuflent  de  bonne  intelligen 
ce  cnfemble , que  cependant  Tapproche  6c  le  ^ 
voifînage  d'armees  de  diuerfe  nation  6c  hu-  ; 

meurferoient  naiftredes  occafions  de  ialoii- 
iîe,  6c  d^altcration  de  leur  amitié.  Mais  ceux 
qui  baftirentlà-delTus  leurs  eiperances fe  vi- 
rent trompez  : car  dés  que  le  Baron  de  Horn 
fut  ouy  du  Roy  à Mets  ^ 6c  les  Ambalïadeurs 
François  de  celuy  de  Suede , les  ombrages  fu- 
rent leticz,  les  fcmenccs  de  difforde  entre- 
iettees  par  artifice  eftranger,eftouffees,rarmee 
Françoiferappellee , leur  bonne  intelligence  , 

entretenue  8c  leur  alliance  confirmée  , la  rai- 
fond'EftatpreddminantÆr  les  interefts  pré- 
tendus de  confcience.  • 

Or  pendant  le  fejour  du  Roy  de  Suede  à 
Francfort, le  Chancelier  Oxeftern  eftant  de  chlZllIty 
retour  de  Suède  y arriuaauec  quelques  com-  d,Uede‘k 
Jagnics  de  Dragons,  Le  Roy  de  Suede  luy  fit  Vrttncfon. 
^n  accueil  extraordinaire , l’cnuoya  quérir  dâs 

on  carofl'e , le  retint  à fa  fable  à difiier , & paf- 

a toute  l’aprefdinee  auecluy  en  fon  cabinet. 

-edit  Chancclierluy  rendit  compte , entr’au- 
res  choies  du  pourparler  qu  if  auoit  eu  auec 
irnheim  entre  Leipfic  & Hall , où  ils  s’eftoiét  T),pmex..h 
ntretenuslong-tempsenfemble.  • U ville  de 

Peu  apresarriuerentà  Frâncfort  les  Depu-  vers 

:z  de  ia  ville  de  Cologne , pour  rechercher  le  ^ 

oyde  Suede  d’accommodement.  Oxeftern 
iS  accueillit  auec  quelque  rudeflè,  & leurre-  modemem. 
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monftra  les  violences  du  tout  extraordi- 
naires faites  -aux  Proteftans  en  leur  ville. 
Le  Roy  de  Suède  leur  fit  propofer  les  articles 

fuiuans..  , 

X.  Qi^ils  cullent  à remettre  les  Proteltans 

en  leur  liberté. 

1./ A renoncer  à la  Ligue  Sc  au  pariy  impé- 
rial. 

3.  Aluy  remettre  leurs  troupes. 

4.  Se  mettre  àlamefmè  taxe  de  contnbu- 
tioneftuei-sluy  , qu’ils  auoient  fourny  iniques 
à prefênt  à PEmperèur . 

5.  A donner  paflage  libre  à fes  trou pes. 

6.  A receuoir  vn  Intendant  en  leur  ville  de 
fapart , qui  y fift  fes  affaires  , & le  peuft  àduer- 

tir  de  rcxccution  de  ces  conuentions. 

Gr  ces  Députez  n’ayans  pas  pouuoir  de 

conclurre,,pfindrenr  charge  d’en  faire  rafiort 

àleur  Magiftrat.  MaisceTraiûé  auffi  n eut 
pas  d’effet  , le  party  contraire  ayant  diucrty 
les  bonnes  inclinations  de  ces  Meiueursj  « 
donné  cette  impreffion  au  peuple  , qu’ontail- 

Icroit  bien  ailleurs  de  la  belongne  aii  Roy  de 

Suède , fans luy  donner  loilîr de  penferaeux, 
par  confequent  qu’ils  feroient  ennemis  de  leur 

liberté  de  lu  bir  le  ioug  fans  neceflite. 

Lafommatiori  des  Eftats  du  Pays -bas  de 
ne  pas  receuoir  garnifon  eftrangcre , viqt  auUi 
bien  à propos  à ceux  de  Cologne,  pour  le  dé- 
faire honneftement  des  hoftes  qui  le  vouloiet 
introduire  parmy  eux,  fe  contentans  de  taire 
quelques  terraffes  par  maniéré  d’acquit  pour 
le  mettre  à couuert,  fans  vouloir  entendre,  au 
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Fortauquel  onlçsvouloit  obliger  , craignant 
qu’ii  ne  changeai!:  de  maiftre  5 & en  fuite  leur 
>^illc  de  condition. 

Le  fieur  Pau  Ambafladeur  des  Eftats  du 
P aïs-bas  eut  àufli  audience  fauorable  auprez 
du  Roy  de  Suede,  (Sc  remporta  tout  contente- 
ment;  comme  réciproquement  l’cxtraordinai-  des  Pays-bas 
:e  du  Roy  Oxeftern  hit  expédié  prefquc  en 
nefme  temps  à la  Haye  , auec  toute  latisfa- 
rtion,  ^ 

Or  le  Baron  de  Slauata  cftant  de  retour  à la 
daye  aupr^^dù  Roy  de  Bohemeduy  fit  enten-  trouuer  U 
îre  les  bonnes  intentions  du  Roy  de  Suède  en  Royde  Sut  U 
bn  endroit  5 & fon  defir  qu’il  fe  cranfportaft  ^ Franejort. 
:n  perfonne  en  Alemagne.  Ce  qui  l’obligea  de 
lafter  Ibn  voyage. A uant  que  partir  il  dit  adieu 
ux  Eftats  en  plein  Confeil,  les  remercia  du 
>on  traidemeiftreccu  parmy  eux  , & les  re- 
uit  de  le  continuer  a la  Roy  ne  fa  femme  & 
ux  fiens  encore  quelque  temps  , iufqii’a  ce 
[u’^res  fon  reftabliftement  enfes  Eftats  il  les 
ft  miure,  auec  offre  de  recognoiftre  es  occa- 
onsles  bons  offices  quiluy  auoient  efté  ren- 
us. 

Les  complimens  ne  manquèrent  pas  de  f au- 
e cofté , confiftant  en  exeufes  du  pafle  ^ offres  ^ 

uurl’aduenir,  &:fouhaitspourla  profperité  ^d^sEflln 
s fon  voyage  , & fon  heureux  reftabliftement  generaux  ùs 
1 fes  dignitez.  Il  fut  mefme  régalé  dVn  prelen  en  • 

rtabic  à fa  qualité  fur  fon  départ,  ôc  accom- 
Igné  des  Eftats  generaux  hors  de  la  Haye , & 
tr  ie  Prince  d’Orange  iufqu’à  V vefel.  De  là  il 
jtconuoyépar  vne  efcortc  de  Caualerie "ôc 
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d’Infetiterie  capable  d’afTeurer  fon  voyage  iuC; 
qu’es  Eftats  du  Lapdgrauc  de  Heflen-,  qui  ren- 

uoya  ce  conuoy  Hollandois  , 1 accueillit  auec 
toute  forte  d’honneur , & le  fit  accompagner 
de  nombre  de  troupçs  iufques  vers  Francfort , 
là  où  il  arriua  le  dixiefine  Feurier  auec  fep- 

tante  Cheuaux'&  quarante  caroifes.  Desle 

lendemain  apres  fon  arriuee  il  fc  rendit  a 
Hoechft , & falüe  le  Roy  Sc  la  Roy  ne  de  Suè- 
de, ôcremnt  auec  eux  le  mefmeiouraFranc- 
fo  t 

•»  L’accueil  que  le  Roy  de  Suède  fit  a ce  Prin- 

tyflely  ce , le  traitant  toufiours  en  Roy , donna  bien 
deSftt^e.  fort  dans  la  vificre  de  fes  ennemis , & les  obli- 
gea  de  changée  de  fentiment  ôc  de  langage.  Le 
Roy  de  Suede  paffa  mcfme  iufqu’à  ce  poind, 
que  âe  luf  deferer  la  pçefcance  à 1 ordinaire  & 
d’oblif^erle  Landgrauç  de  Dafmftat  Sc  d au- 
tres, qui  ne  le  vouloient  recognoiftre  quen 
qualité  de  Prince  , de  luy  donner  le  titre  qui 
luy  auoit  efte  acquis  par  eledion.  Et  1 exem- 
ple du  Roy  de  Suede  y forçoit  allez  vn  chacun 
& dcfplaifoit  à ceux  qui  en  auoient  vie  autre- 
ment , iugé  de  laiuftice  de  fa  caufe  par  1 euenc- 
ment,Scfoufcritàux  inuediues  de  fes  enne- 
mis, ou  par  etmie,  ou  par  haine,  ou  par  conv 

Ze  ehxfieM  ^^^‘Jjaisie  retour  de  ce  Prince  fut  fuiui  bien 
leVletdel-  accident'  funefte , attribué  par  plu 

fleurs  plutoft  au  defpit  ÔC  defefpoir  de  fes  en 

nemis , qu’àuhazard,  ou  àl’inaduertence.Ca 

peu  de  iours  apres  fon  arriuee  on  r.r.nuel 

fpc  . mue  le  beau  Chafteau  de  Hei 


>ergyrulê. 


eucnouuel 

Hpirlelberg,rc 
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üdénçe  ordinaire  & ancienne  des  Electeurs 
Palatins , auoit  efté  cmbrafé , vne  bonne  par- 
tie mife  en  cendres  5 de  fa  p^üs  belle  face  du 
tout  defEgurée.  On  adioufta  mefinc  , qu’il 
auoitparu  aflez  àlalafcheté  6c  négligence  de 
la  garnifon , ne  remédiant  point  à cet  embra- 
fement  ^ qu  il  auoit  efté  volontaire  6c  artificieU 
ôc  que  fes  ennemis  croyans  luy  deuoir  faire 
place  bientoft  , ne  luy  vouloient  lailîèr  que 
des  ruines.  Ge  degaft  fut  taxé  bien  haut  , 6c 
regretté  par  ceux  mefme  qui  n’y  auoiét  point 
d’intereft.  On  detefta  gcneraleraent  cette  rage 
qui  s’eftoit  iettee  fu)r  des  pierres  6c  des  bafti- 
mens.  Ce  malheur  ù’eftoit  pas  feul  alors  dans 
cette pauure  ville  de  Heidelberg,  mais  accor 
pagné  d’autres  ; car  elle  cftoit  encore  trâuail- 
lee  de  diuers  fléaux  en  mefme  temps,  la  fami- 
ne , la  pefte  6c  la  mortalité  y faifans  4^5  pitoy- 
ables rauages , la  rendans  auec  l’infolence  6c 
les  excès  frequens  de  la  garnifon  , vn  théâtre 
de  toutes  fortes  de  miferes. 

Or  les  quinze  iours  de  la  Treve  eftans  expi- 
rez, fans  que  la  Ligue  fatisfift  aux  promclfes  5c 
elperances  de  rAmbafladeur  dè  France,Ie  R oi  ce  Roj  de 
de  Suède  luy  fit  entendre  , qu’il  n’auoit  ^zs^uede  ref^fe 
efté  trompé , qu'il  fe  contentoit  d’auoir  fatis-  ^^p^ohnger 
faitaudefir  de  fon  Maiftre  , 6c  qu’on  voyoit^'^^^^'^^^^'* 
clairement  que  Dieu  auoit  ofté  le  iugement  au 
Duc  de  Bavieres , 6c  àfes  affbciez  pour  les  per-  gue  cathlu- 
dre.  L’Ambafladeur  de  France  fit  encore  de 
grandes  inftances  pour  obtenir  quelque  autre 
rufpenfion  d’armes  ; mais  le  Roy  de  Suede  luy 
jfit  cognoiftre  le  matiuais  procédé  du  p^rcy  cô- 
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traire , rinutilitè  de  cette  attente  , & le  prem^ 
dice  irréparable  qu  elle  porteroit  àfes  affaires,^ 
ie  contentant  d’auoir  cédé  vne  fois  de  fon 
droit déféré âlmterceffioridVn  Royamy 
ce  qu'il  auoit  demandé.  Qu'il  èftoit  aife  a iu- 
ger  5 que  ces  amufemens  ne  pouuoient  que  luy 
cauicr  vne  notable  interruption  de  fes  viéloi^ 
re$5&àbennemymoyendefe  mettre  en  po- 
fture  5 & de  rallier  fes  forces.  ' 

C’eft  pourquoy  le  Roy  de  Suède  voyant 
qu*il  eftoit  obligé  de  chercher  la  raifon  a la 
pointe  de  i'elpee  5 fit  continuer  & augmenter 
fes  Icuees , diftribua  nouueiles  commilIions*3& 
lur  tout  ordre  au  Prince  Chriftian  de  Birken- 

feld  , de  la  Maifon  Palatine  , de  former  va 
nouueau  corps  d’armee  alentour  de  Stras- 
^ ji  bourg  5 & au  Marquilat  de  Baden.  Il  donna 
UCmJrh  auffi  à la  valeur  & expérience  dudit  Prince  la 
îuedoife^  charge  de  General  de  fa  Cauaîerie  3 auec  tous 

les  tefmoignages  d vue  grande -faueur.  Ledit 

Prince  fe  mit  en  deuoir  d exccuter  fa  commif- 
fion , & rallia  en  peu  de  temps  des  troupes  no- 
tables.  A la  vérité  il  eut  vn  mauuais  rencontre, 
tombant  auec  peu  de  fuite  entre  les  mains  des 
Coureurs  ImpcriaUftes  , mais  il  eut  aflé?  <|c 
dextérité  de  s’en  dcmeflcr,  ëc  de  fortir  de  leurs 
mains  fans  perte.  Le  Marquis  Frideric  de  Ba- 

Trr  . dcnreceutaufliordredu  Roy  de  Suede  d ai- 

1er  à Strasbourg  , ôc  y pârachcuer  le  Traidc 
SueJe.  commencé , & esbauebe  auec  cette  Républi- 
que quiluy  eft  voifine.  Ccttuy-la  qui  auoit 
efté  entamé  cy-deuant  auec  la  ville  d’Vlm,rut 
tout  à fait  bouclé,  êc  le  Colonel  Rittwein 


Continué  fe 
-préparatifs 
de  guerre^ 


te  Vrince 
Chtifli^in  de 
Bv^nfeld 
-General  de 
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tîluoyé  du  Roy  de  Suède  pour  y cpmmandcn 
Son  entrée  fut  fuiiiic  dVnc  prompte  leuec  de 
douze  cens  hommes  pour  renforcer  la  Bour- 
geoilîe  5 ôc  feruir  àla  conferuation  de  cete  pla- 
ce tres-importance. 

L’Empereur  croyant  que  ceux  d’ Vim  cftoiêc 
encore  dans  le  branllc  de  prendre  party , 
clcriuit  des  lettres  bien  méfiées  pour  les  retc-  l'Emferem. 
nir  àfadeuodon.  On  n’y  oublia  pas  ny  pro- 
mefles , ny  menaces , ôc  tout  ce  qu’on  iugeoic 
pouuoir  feruir  à efbranlervn  Eftat  populaire. 

Maïs  ces  Melïîeurs  auoientpafTé  lerubicon^  &: 
fc  monftroicnt  fourds  ôc  inexorables  de  ce  co  - 
fté-lâ>  .n’ayans  autre  regret  que  ccliiy  de  n’a- 
uoir  fait  plutoft  ce  qu’ils  venoient  de  faire , & 
dene  trouuer  plusles  millions  qu’ils  auoienc 
foncez  au  party  Impérial. 

Le  Roy  de  Suede  manda  peu  apres  à ceux 
de  Norimber.ç  d’eftre  fur  leurs  gardes,dc  con- 
rinuer  la  fortification  de  leur  ville,  & de  nere-^ 
lalcher  pas  le  Prince  d Anhalt  , priionriier  de 
guerre  depuis  le  pafiage  de  Tilly  , iufqu  a au- 
tre ordre , defirant  de  racheter  par  fa  relaxa- 
tion & liberté  celle  du  Duc  de  Saxe  Lauem-  DfnxCek- 
bourg  prifontiier  entre  les  mains  des  Imperia- 
liftes.Deux  Colonels  Impériaux  auffi  luy  furet 

prefnrez;l’vnquiauoiteftéfihardy  , 

s arreller  quelque  temps  à Maycnce,quoy  que 
garni  de  Patétes  Imperialcs,pour  recognoiftre 
les  defleins , fa  démarche , & fes  ordres,  ôc  en 
^ndre  compte  à fes  Maiftres.  L’autre  nommé 

Hutten,fut  rencôtré  & pris  par  le  Duc  deHol- 

ftein.  Ils  furent  tous  deux  examinez  du  Roi  de 


de  Suède» 
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Suedetres-pamculicrcmentj&reflerrez  fous 
bonne  garde.  ^ 

L’Admini-  L’Adminiftrateur  de  Vvirtcmberg  ayant  elle 

Jlmtettr  d*  fommé  de  fe  déclarer , & informé  des  in- 

^eTdUfsrtf  tentions  de  fes  Eftatspar  vne  Diete  generale 
„ I ^ ij  Stuggard  , enuoya  amRoy  de  Suède  fon 
Cbancelier  le  Dodeur  Locfïler , & le  Colonel 
Sdbaualizkîj&enfuitc  fon  grand  Marefchal 
le  Colonel  de  Helmftat.  Leurs  propofitions 
ayans  efté  ouyes  , & la  refponfe  du  Roy  de 
Suède , le  Traidé  fut  bientoft  noiié  & arrefte: 
Sa  Majcfté  Suedoife  ne  demandant  de  tous  - 
ces  Princes  & Eftats  Proteftas  que  rexecurion 
des  conuentions  de  Leipfic , & les  mefines  le- 
uees&  contributions  aufquelles  ils  s eftoient 
obligez  & cottifez  euxmelmes.  Toutee  qi^ei- 
le  y enrrejettoit  de  plus  afpp , eftoit  vne  cfpe- 
ce  de  reproche , de  ce  qu’on  auoit  renoocc 
aufdites  Conclufions , & ployé  d’abord  aucc 

trop  de  facilité fouslesmenaccs Impériales. 

Et  dautant  quelle  auoit  donné  encore  di- 
27,:::;”,'"'  uAfa  commiffiom  pou.  des  leuees  uouuel-, 
Suedoifi‘  les  à nombre  de  Seigneurs  d Cauaheis,  elle 
leur  affigna  leurs  places  d’armes  au  Cercle  de 
Suabe.  Et  pour  ce  fujet  enuoiades  Patétes  aux 
Eftats  dudit  Cercle,  leur  notifiant  fa  volonté  : 

Que  les  villes  Impériales  Reutlingen,&Esain- 
aucc  les  lieux  voifins  Salmenfchvveil,Zv- 
vifalten,  &,  S.  Blaefi , la  Comté  de  Zollern , & 
le  pays  cnclaué  entre  la  ville  de  Tubingen  luf- 
qu’à la  frontière  delà  SuilTe , fe  preparaflent  a 
îeruir  de  places  d’armçs  aux  deux  Regimens 
du  Comte  Grafft  de  Hohenloe  , a ceux 


Cercle  de 
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du  CoIonclSchaualizki,au  Régiment  de  Kanofs- 
Ichi , & aux  Compagnies  de  Crankh  Lieutenanc 
Colonel.  Illcurfutçnjointaufli  détenir  l’araenc 
defdites  leuees  prcft , & les  prouifions  necclTaires 
pour  leur  fubliftcnce  , aucc  promelTe  que  les 
Chefs  & Offidcrs  tiendroient  la  main  à l’efta- 
blilTement  dVne  bonnedifcipline,à  ce  qucne  fuf- 
fent  faits  aucuns  dcrordres&  violences.  Ces  ad- 
ucrtiflemcns  furent  fuiuis  de  leuees  aduelles , & 
ceux  de  Reuclirigen , & d'Efslingen  rcceurentdcs 
loftes  nouueaux.chaeune  de  ces  deux  villes  eftanc 
ibhgce  àl’entrctenement  de  trois  Compagnies. 
Mais  la  crainte  desinfolences  militaires  les  mduit 
le  traiâer  aucc  les  Officiers,  & de  contribuer 
es  fournitures  neceflàircs , fans  leur  donner  en- 
rce  en  leur  ville. 

Toutes  les  autres  places  auffi  fe  mirent  en 
euoir  d obeyr , horfmis  ceux  d^Elvvangen,  ren- 
>rcez  de  quelques  compagnies  Impériales , qui 
ccuedlircnt  les  Suédois  à coups  demoufquets: 
ms  ils  eurei^  bicn-toft  fuicc  de  s^en  repen- 
r > y laiflans  cinq  cens  hommes  des  leurs 

r la  place  , 8c  deux  Officiers  blclTez  à 
ort. 


Les  troupes  Impériales  qui  reftoient  enco- 

c C-»erclc  y ayans  aduis  de  ce  depar-  ^^^oirdesXm-^ 
^ent , & de  rapproche  des  Suédois , fe  f* 

urent  de  leur  contefter  IVn  & 1 autre  ddi 

nferuer  les  villes  qui  y eftoient  à leuJ  deu^t^f 
n , Memmingen  , Rauenfpurg , Vberingen,  ’ ■ 

a Lindau  , Bregentz  & de  demeurer 
litres  du  Lac  & de  la  ville  de  Conllance,&  des 
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places  frontières  de  la  Suifle. 

^ OÏÎ'a  eut  ordre  à cette  occafion  de  quitter  le 
fejour  d’Aufpurg  , où  il  s’eftoit  àrrefté  quelque 
temps , tant:  pour  tirer  de  l’argent  de  cette  bonne 
ville,quepour  y introduire  vne  garnilon  capable 
de  maiftj  ifer  les  Bourgeois.  Mais  il  n y auança 
gueres , le  Confeil  de  la  ville  s’oppofantauec  vi- 
gucurà  l’introdudlion  des  troupes  eltrangeres , & 
s'cxculant  fut  l’irritation  des  Proteftans,  Tout  ce 
qu’il  peut  obtenir , fut  i’entretenement  du  Régi- 
ment de  Caualcric  du  Duede  Saxe  Lauembourg 
qui  eftoitaü  feruice  de  l’Empereur,  es  cnuitoni 
do  la -ville.  On  adioufta  pour  le  contenter, 
qu’on  ne  donneroit  aucune  entrée  aux  trou- 
pes Suedoifes  , & que  la  ville  feroit  ©uuerte  i 
Varmee  Impériale  en  cas  de  retraite  ineuita- 
ble. 

Or  Oifa  eftant  parti  d’Aufpurg  fc  rendit  î 
Mcmmingen  ; de  là  à Raucnfpurg  , fitvn  de 
parlement  general  des.  troupes  Impériales  par  o 
pays-là,  &:  enuoya  le  Commilfaire  Fuchsà  Bi 
brach,  pour  le  mettre  en  train.  Ce  departemen 
fut,  que  le  Regimenr  de  Farensbach  Iqgeroi 
dans  le  Comté  de  Rechberg,  dans  la  Seigneu 
rie  de  Vviellcnfteig,  & dans  les  appartenances  d' 
l’Abbelfe  de  Buchau.  Le  Landgraue  de  Stu 
lingen  Marelcbal  de  l Empire,  & le  Comte  d 
Sukz  , fuient  chargez  du  Régiment  de  Balde 
ton:  les  Seigneuries  du  Comte  deFurftenberg 
de  celuy  du  Comte  "yvitzlebila  ville  de  Mem 
ming^n  fut  aflignée  au  Régiment  du  Comte  d 
Ritcbcrg,  & les  terres  des  Comtes  de  Konigs 
Egg  à celuy  .du  Colonel  Sauclü.  Le  Çomtc  d 
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Furftcmberg  eut  foa  dtîpartcment  â V berlingen: 
îe  Comte  de  Sultz  en  la  villede  RothtvviJI , 3c  és 
•terres  deFAbbcfTe  de  Rohtnaunaer.  Le  Baron 
Altringer  General  de  l*artiJlerie  eut  ion  quartier 
à Bibrachjes  compagniesde  Vizthum  suoiem 
ordredevifiterlaNohlelîè  duHegau.  Le  (ur- 
croift  fut  logé  dans  Kempten,  Eiilna  & Pfullen. 
dorff. 

Ofla  taichâ  fur  tout  de  s’afTcurer  des  villes^ 
de  Zell,  Condance  j & Lindaii,  & en  vint  à bout 
par  dcxtcricé  & forprife.Zell  reccut  cinq  cens  ho- 
mes,Cônftancc  dix  Compagnies,  Lindau  autant. 
Et  la  fituation  auanrageufè  de  cette  derniere  place 
toute  enuironnee  d'eau,  donna  occa/ionàOfîà 
dy  faire  trauailler  en  diligence,  & adiouiter  l'art  d 
la  nature  pour  la  rendre  inexpugnable.  Il  y fit 
conduire  auffi  centeinquante  chariots  de  muai- 
dons  J Sc  huiét  picees  de  Canon  tirees  de  Guntz*» 
3ourg.  Veldkireh  en  fuite  fut  pourueü  de 
îicfme  , Sc  de  gens  & de  prouifions  degucr- 

Et  dautant  qu*il  y eut  cîîuerfes  troupes  de  la 
-igue  logeas  fur,  les  fonds  appartenans  à la  Mai- 
on  d’ Aurtrichc,  au  pays  de  Ginfthal  entre  Vlm  Sc 
luglpurgiOifa  rcquit  le  Duc  de  Bauieredelesen 
lecharger,  ôc  leur  donner  leur  departement  félon 
-urs  conuentions  fur  les  terres  de  la  Ligue^,  y in- 
roduifant  en  leur  place  quelques  Compagnies 
mperiales  t a quoy  ledit  Duc  remedia  par  le 
^ommillairc  Scarzhaulen  , quoy  qu’à  regret  & 
ace  plaintes,  aymanc  mieux  ces  hoftes  fur  les  ter- 
cs  d'aurruy  que  fur  les  fiennes.  Ceux  qui 
|aoiçnc  des  fiefs  reîeuans  de  laMaifon  d’Auftri- 
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che  furent  adiourné  à StoKheim  , & fommez 
de  contribuer  ou  gens  ou  argent  pour  la  defenfc 

du  p^sys. 

Ôrla  pouruoyancc  & les  diligences  d Of- 
fa  feruoient  i maintenir  ce  pays  pour  quelque 
temps  en  la  deuotion  de  TEmpcreur  , ôc  ren- 
uoyer  auec  refus  les  Commiiraires  Suédois,  qui 
y demandoient  quartier  pour  leurs  leuces.  Ce 
qui  fit  roidir  auffi  les  Euefques  deMoetfpurg 
& de  Conftancc,&  ioindte  au  refus. 

Ofla  fut  fort  loiic  de  l’Empereur  & de  l’Ar- 
chiduc Leopolde , d’auoir  poutueu  dextrementA 
la  garde  de;,  cefte  frontière  , qui  autrement  fem- 
bloit  fuiurc  le  branfle  de  fes  Yoifins,  loint 
que  la  conieruation  fiir  tout  d Vberlingen,  Con- 
- ftance  & Lihdau  feruit  à affeiuer  a la  Mai^ra 
d’ Auftriche  tout  le  Lac  de  Confiance  le  palla- 
gc  aux  Grifons  & en  Suiffe,  les  Seigneuries  de 
Veldkirch  & de  Bregentz,  & vnc  bonne  partie 
deTAirace.  Le  Duc  de  Rohan  AmbafiTadeur  ex- 
traordinaire pour  le  Roy  ttes-Chreftien  en 
SuilLe  efciiuit  cette  Lettre  à l Archiduc  Lco- 

. Monsievr  , Sur  les  apprchcnfions  que  la 

ville  de  Mulhaufen  a des  menaces  que  luy  font 
à L'Archiàuc  les  troupcs  qui  loin  autour  d’elle  , qui  melrne 
L*ofolae.  luy  onc  interdit  tout  commerce,  & lentiee  c 
toutes  (ortes  de  tiuieres  du  pays  d Alfacc  ; l’ay 
cfté  prié  iuiuantia  charge  queiay  du  Roy  mon 
Seigneur.  enSuiire,d’y  interuenir  en  Ion  nom. 
Surquoy  ie  n’ay  point  faiét  difficulté  de  ma- 
drefler  à voftrc  Alteflc,  luy  enuoyant  à cetef- 
fed  le  fievu  de  la  Borde , pour  la  fuppliet  «es- 
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humblement  de  vouloir  y pouruoir,  en  faifanc 
ccircr  en  Ces  pays  & Eftats  telles  hoftilitez , con- 
tre vne  ville  alliée  & confédérée  de  faMajefte',& 

de  vouloir  donner  le  paflage  fuiuant  le  Traité  des 
Alliances  à la  garniion , que  les  quatre  villes  Prd- 
teftantes  ont  accouflumc  d*y  enuoyer  quand  il 
furuientquelqnesbruirs  de  guerre.  îeme  pro- 
mets,  Monfieur,qucvoftce  AltelTey  fera  grande 
confideracion,  & fe  refoudra  de  faire  donner  con- 
tentement au  Roy  mon  Seigneur  en  cet  affaire, 
pour  conferuer  Tamitic  dVn  grand  Prince  qui 
fonde  la  principale  gloire,  & employé  fon  au- 
thoritc&  Tes  moyens  à conferuer  fes  faons  Al- 
liez , qui  eft  vne  vertu  auffi  efclatante  en  luy 
cjiLelle  doit  eftre  eftimec  de  ceux  qui  luy 
font  confederez  , comme  plus  amplement  ledit 
iieur  de  la  Borde  fera  entendre àvoftre  Altefle, 
auquel  ie  la  fiipplie  tres-humblcment  d adioufter 
foy , & de  me  croire , &c.  De  Caire  ce  vin^t- 
cinquiefme  Auril 

L'Archiduc  Lcopolde  luy  enuoya  cette  ref-  ?" 
ponce.  ^ Archidi^c 

Noftre  amiable  volontaire  fcruice  vous  foit 
préalable,  auec  tout  bien  ôc  amitié  félon  noftre 
30iiuoir,  tres-cxcelient  Prince^  bien-aymé  on- 
de. 


Nousauons  receu  l'agieable  Lettre  de  voftre 
Dileâtion  , de  Coire  du  vingt-cinquiefme  du 
’refènt  mois,  que  celuy  que  vous  nous  auez  ex- 
reiremenc  enuoyé,  Leonard  de  Bordes  , a ren- 
ue ; par  laquelle  , comme  auflî  de  bouche 
ar  luy  , inous  auons  amplement  entendu  les 
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affaires  touchant  la  garnifon  ^ libre  commerce 
delavillcde  Mulhaufen.  Et  tour  ainfi  que  pour 
TeAroite  patenté  que  nous  auons  auee  laCouron- 
ne  de  France,  & fingulicre  affcétionque  de  tout 
temps  nous  portons  enucrs  icelle, fommes  de- 
fireux  de  luy  tefmoigner  toute  forte  decomplai-- 
fance:  Auffi  voftre  Dile(Aion  fe  peut  affeurer,que 
le  refus  Je  la  garnifon  pour  Mulhaufen  (lequel 
toutefois  eft  arriiiéfans  noftre  commandement) 
nz  point  efté  faite  par  aucune' mauuaife  volonté 
enuers  le  pays,  de  Suifle  , nyfinittre  intention  en- 
liers  ladite  ville  àt  Mulhaufen  : mais  pluro A eAir 
Hiant  n’en  eArede  befoin  ,&  qu'il  pouuoite Are 
efpargné , afin  que  les  troupes  Impériales  (fur  ief- 
quelles  toutesfois  en  ces  prefen tes  occurrences 
de  noAre  Maifon  d’AuAriclic  nous  n’auonsrien 
à commander  ) n euAent  peu  prendre  aucune 
ialoufiejny  occafibn  d’empefeher  ladite  garnifonj 
ou  de  conçeuoir  quelque  foupçon  de  ladite  ville 
de  Mulhaufen.  N eantmoins  nous  nous  offrons, 
&fommes  refolus  de  commander  à no  Are  Ré- 
gence de  delà , de  ne  clorre  ny  empefeher  le  pa(- 
fage  pour  ladite  garnifon  en  façon  quelconque 
(en' conformité  des  anciennes  CoiiAumes  ) cf- 
perant  que  ladite  garnifon  fera  commandée  & 
inAituee  auec  tel  ordre  > qu’on  ne  donnera  au- 
cune occâfîon  dmconuenienc  aux  croupes  Impé- 
riales. 

Pour  ce  qui  cA  de  rempefehement  & inhi- 
' bitiondu  libre  commerce,  nous  n’en  auons  eu 
aucune  cogîioiAànce  j fînoa  que  peut-eAre  nos 
pays  de  4eià,à  caufe  des  temps  dangereux 
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prefent,  &pour  leur  prefentc  dcfenfc  & propre 
neceflîté&:  bcfoirijils  aycnt  eiupefché  les  grains 
de  fortir.  Mais  nous  voulons  femblablemenc 
efcrirc  à noftrcditc  Régence  , de  vouloir  fans 
delay  aucun  laifler  libre  le  commerce  & trafic^ 
veu  que  de  tout  temps  nous  anons  eu  particuliè- 
re affedion  cmicrs  le  pays  de  Suiffe^  & auorls 
eu  foin  d'entretenir  diligemment  le  pays  hérédi- 
taire, ainfi  comme  nous  auons  intention  de  con- 
tinuer de  tout  noftre  pouuoir:  Mais  particulière- 
ment d obferner  & perfifter  en  toute  bonne  &c  , 

loyale  intelligence  auec  la  Couronne  de  France, 

3c  de  témoigner  àvoftre  Diledion  toute  amitié 
3c  bonne  volonté, ainfi  que  de  fon  Député  elle 
entendra  débouche  noftre  Déclaration.  Don- 
née en  noftre  villede  Dinfproug, le  dernier  iour 
d’Auril  mil  (ix  cens trente-deuxj,  Léopold.  l r 

En  cfFetccs  apprpches  des  troupes  Imperia- 
les  donnèrent l'àlarmc  enSuiflej&auxGrifons. 

Le  Diicde Rohan  raffeura  ccux-cy,  & 
ordre  à leur  frontière  , pour  faire  rcceuoir  vn 
affront  à ceux  qui  auroient  enuie  de  paffer  leurs 
limites.  Les  Suiffes  envindrent  aux  Dictes  & 

Confultcs  , & furent  aduertis  de  diiierfcs  parts 
d'eftre  fur  leurs  gardes. Mais  leurs  voilins  auoient 
plus  peur  de  rcceuoir  de  rexercicc , qu'enuie  d*en 
donner,  &fccontentoient  d’eftre  les  plus  forts 
chez  eux.  Plufieurs  iiigcrent  qu'il  n'y  auroic  rien 
à craindre  , qffen  cas  de  defefpoir  ces  trou- 
pes ne  cherchaflent  alors  retraite  , fans  diftin- 
dion-  Les  Suiffes  Proteftans  s'en  ombragè- 
rent en  quelque  façon  fur  les  menaces  des  pc- 
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lits  Cantons.  , Les  vns  & les  autres  virent 
que  cela  attirerait  la  guerre  fur  leur  frontiè- 
re , & qu'on  ne  pouuoic  que  reccuoir  de 
l’incommodité  des  troubles  des  voifins.  Mais, 
il  falloit  laifler  ce  qu’on  ne  pouuoit  amen- 
der. 

Les  SuiflTes  tien  eurent  que l"apprehenfion>. 
tnaisleursvbifins  la  charge.  Chacun  eommen-* 
çoit  à empaqueter  en  ces  villes  defignccs  pour  le 
logement  des  gens  de  guerre,  & de  mettre  à cou- 
ucrtparmylcs  Suiffes  ce  qu'il  auoit  déplus  clair, 
craignant  egalement  & amis  & ennemis.  En 
cflFet  peu  apres  il  n’y  eut  plus  de  feureté  par  les 
chemins,  tout  eftoic  plein  de  gens  qui  guetoieni 
les  paflTans  pour  en  auoir  la  paflade  & les  foulager 
de  leurs  charges.  Les  marchans  d’Vlm  fur  tout 
€nfur€ntincommodez,&  nombre  deleurscha- 
riots  chargez  de  marchandifes  de  prix  , enleuez 
prez  de  Guntzenhaufen.  Il  y eut  mefmevne  bri- 
gade de  quatre-vingt  Cheuaux  qui  courut  aux 
portes  delà  ville  de  Lcipheim,quieft  des  appar- 
tenances de  la  Seigneurie  d'Vlm,  QU  pour  la  fur- 
prendre,  ou  pour  en  extorquer  du  moins  dans  Tc- 
laSê/gnmrle  po^uente  vn  bourfillcmentfubit.  Mais  ils  n’eu- 
d*Ylmfott  rent  que  la  peine  de  s’en  retourner , les  gens  du 
incommodée  pays  s’attroupans  au  toefin  à la  foule  pour  les  re- 
defdttes  tropt-  ^euoir,  Ils  ne  laiflèrcnt  pas  de  s’en  retourner  le 
lendemain  auec  plus  d’efeorte.  Cet  effort  fut  aufE 
^ rendu  inutile  par  la  refiftencc  & le  courage  des 

gens  du  pays.  Mais  les  Imperialiftes  ne  fu- 
rent qu'irritez  par  ces  courfes  inutiles^ de  forte, 
que  rallians  neuf  Cornettes  complettçs  ils 
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firent  derechef  vne  partie  pour  fe  teuenchcr  de 
leurs  pertes.  Mais  Rittvvein  qui  commandoit 
dans Vlm,yauoit pourueux^&reftoicen  chemin, 

Sc  en  intention  de  leur  diiptitcrfon  Gouucrne- 
nient,  l aduis  de,  la  venue  les  elcarta , & leur  fit 
chercher  quartier  ailleurs. 

Or  le  Roy  de  Suede  iugea  à propos  de  fon- 
der les  intentions  des  Cantons  de  SuilTe,  & 
leur  offrir  fon  amitié  , & lamanutcntion  de  leur  p^r]eKoyle 
iberte.  Pour  Cet  effet  il  fît  eleâion  duCheua*  Suedeàvem» 
lier  Rache  , 1 vn  de  lès  principaux 
fEftat,  qu'il  auoitenuoyc  en  AmbalTade  à Ve- 
life. 


Or  outre  lacommiffion  quele  Roy  de  Snede 
uyauoit  donnée  pour  la  Suiffe  dez  StOKholm, 
1 en  receut  d autres  plus  fraîches  çn  fuite  de  l’en- 

rccduditRoyenAllemigne, dedans  le  commen- 

ement  de  (es  progrez. 

Auflîtoft  donc  cjuc  le  Cheualier  Rache  fut  de 
etouren  SuifTe,  il  fie  des  vifites  particulières  par 

I plufpart  des  Cantons  & Catholiques  & Prote- 
ans,p^r  les  préparer  à la  Dicte  generale,  qui 
toit  aUignee  àBaden,  là  où  il  eut  vne  audience 
luorable. 

II  eut  ordre  exprez  aufli  de  fon  Roy  de  fe  tranf. 
arter  à Geneue,  & d’alleurer  cette  Republique 
5 la  bien-vueillancc  : Là  où  il  fut  accueilli  aucc 
•ute  forte  d’honneur. 


Mais  pendant  ces  negotiations  en  SuilTe  on  ne 
‘lia  pas  de  s’entrebourrer  fermement  en  Ale- 
agne.  Ilty  eut  diuers  rencontres  de  part  & d’au-  f T"  y 

'^"'oftfauorables,  tzn-s7e7Z&î 
ji*  delaltrcux.  Mais  les  Suédois  eurent  lauantâ-^wrj/«<rir^«. 
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gele  plus  fbnuçnt.  En  la  Vecerauie  les  Suédois 
Brmnfels  bloqué  le  Chafteau  de  Braufifels,  place 

BoUnhaufm  forte  & importante  fur  la  riuisre  de  Loin.,  Ils  vin- 
prisparles  drent  d’vu  blocus  à vn  fiege  formé,  qui  fut  pref- 
Suedoff  enU  après  la  treve  auec  ardeur.  En  fin  le  courage 
Veisrame,  dg3  afl[iege2  fut  furmonté  auffi  bien  que  la  place, 
&la  garnifonErpagnole  en  fortic  par  compofition 
auec  armes  & bagage.  Celle  de  Bobenhaufennc 
raarchaîada  pas  tant , quelques  volées  de  Canon 
Efha  nols  ,€n  tirèrent  vnerefponfefauorable,*  & firent  oii*^ 
m^Umenêz,  uetture  aiîx  Suédois.  Les  Efpagnolsqinauoient 
p^rlesSue^  palfé  la  Mofelle vers Trarbach, furent  frocez& 
àâis,  lepouflez  à diucrfes  fois , & leurs  Cornetes  pre- 

Tentées  au  Roy  de  Suede.  . 

Lésdebordemens  des  eaux  5^  riuieres  retarde- 
VAlfacecoH^  rent alots  ^ aiinullerent  diuerfes  entrcpiifes.  lcs 
ru€pm‘  les  troupcs  du  Prince  de  Bükefeld  ne  laifierenc  pas 
Saedoss.  jg  chercher  de  - Toccupation  , fe  ietterent  dans 
rAlfâCe,  branfiquecerent  quelques  bourgs  & vif 
lâges  , fomraerent  Offenburg  : mais  fis  fureni 
refufez,  & manquèrent  de  Canon  6c  de  moyens 
d’extorquer  par  force  ce  qu  fis  ne  peurent  obcenii 
par  paroles  èc  par  menaces.  loinc  qu’ils  furefi 
contremandez  de  leur  General,  6c  n’en  enleiieren 
que  du  butin,  6c  vne  vingtaine  de  prifonniers  et 
efehange  de  ceux  qu'ils  y auoient  lafilèz  des  leurs 
itauffenhevg  Stauffenberg  Chaftèau  diiMarqiiis  Guillaume d< 
dofs^^^  Badenn'enfüt  pas  quitte  à fi  bon  marché  , mai 
^tie  ots»  fentit  le  mefiiags  4es  foi dats  , 6c  rien  n’y  fut  ou 
blié  de  ce  qufils  peurent  ou  ruiner  ou  emportci 
Ilsy  trouuercnt  plusde  trois  cens  chars  de  vin 
6c  quatre  cens  charges  de  bled , mais  point  de  voi 
turc  pour  ealcuer  iVn  6c  Tautre. 
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P autre-part  le  Lieutenant  Scrafbourger  Sué- 
dois s’accommoda  de  StoHhouem  , & defirma 
les  Bourgeois  de  Raftat.  Ondefcouuric  & mit  iConfpimhn 
néant  en  mefme  temps  prefque  deux  confpira- 
tions notables,  IVue à Vvirtzbourg,  1 autre  a Spi- 
re.  Ceux  de  Vvirtzbourg,  gaignezparles  leurs, 
curent  quelque  delTèin  de  renouueilcr  les  Vefpres 
Siciliennes,  efgorger  leurs  hoftes , & donner  en- 
tree  à leurs  anciens  amis.  Mais  cette  entreprife  fut 
sfuentée^lcs  complices  dccouuerts  & conuaincus, 
quelques-vnschaftiezau  corps,  les  autres  à la 
bourfe,  la  garnifon  renforcée,  & les  habitans  def- 
irraez.  Celle  de  Spire  n*eut  pas  meilleur  fuccez,  r r- 
We  par  les  prnifons  de  Heidelberg , Franke- 

vdenheim , maisdefcouuerte  par  les  cQuume, 

:res interceptées 6cdiaertie  par  vnrcmedefem- 
niable,  & vn  chaftiment  moindre , parce  que  des 
;ens  d’Eglife  y eftoient  enuelopcz  en  grand  moàn- 
jre,  Dixpayfans  de  Lauterbourg  furent  atrapez 
3euapres,  quiauoicntpaétifé  de  mettre  le  feu 
:n  diuers  quartiers  de  la  ville,  fur  l’approche  des 
jarnifons  voifines  j mais  ils  payèrent  pour  leurs 
:ompagnons  , & furent  empefehez  de  recidi- 
ier. 


Les  troupes  Impériales  rcüflircnt  mieux  ail- 
eurs  , furprindrent  Vvillftat,  bourg  proche  de  Vvîllfiattns , 
)tralbourg,  des  dépendances  du  Comté  de  Ha-  filié  ^ réduit 
lau  Lichtenberg,  mirent  en  pièces  cent  cinquante  ? 
lommes  de  deux  Compagnies  Suedoifes 
Itoient  en  garnifon , fans  eftrc  fur  leurs  gardes  : 

£ relie  fut  dilTipé,  le  Colonel  & les  Officiers  pris, 
j^  e bourg  & le  Ghafteau  mis  en  cendres.  Lohr 
ule  de  la  lurifdiélion  duComté  de  Nairau,à 
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tre  licuës  de  Scrafbourg  , fcntit  le  mefmc 
Les  Impe-  changement  , & fut  cmperté  par  les  Impe- 
rialiftcs.  Les  Suédois  leur  voulurent  rendre  le 
diL^te^  change,  s’approchans  de  Hagenau.  Mais  ils  fu- 
hourg  rent  defcouuerts  & canardez , & obligez  de  cher- 
Hagenm,  cher  quartier  ailleurs.  La  garnifon  mefme  de  Ha- 
genau fut  renforcée  par  fept  Cornettes  de  Caua- 
lerie,  qui  trouuerent  moyen  de  fortir  de  Heidel- 
berg , palTer  le  Rhin  à Vdenheim,  entrer  dans 
Lâuterbourg , à laide  de  quelques  Bourgeois  , 
- mettre  en  pièces  les  Compagnies  riouuelles  qui 
venoient  d'y  cftre  drelTées,  & fe  ietter  auec  leurs 
derpoiiilles  dans  Hagenau.  Le  Bourg-Maiftre  de 
la  ville, coniiaincu  de  les  y auoir  attirez  par  fesLet- 
très , expia  fa  trahifbn  fur  vn  gibet. 

. On  ne  voyoit  que  des  courfes  & picorées  con- 

rfesfmtages  cn  ce  pauure  pays.  La  garnifon  de  Fran- 

ck "incendies  kcdal  ne  fâifoit  âuiire  chofe  que  de  ruiner  les 
par  U garni-  boitrgs  & villages  voifins , & allumer  des  feux  de 
fonde  Fran-  JQ^s  codez;  entrc-autrcs Tuikheim , & Dirm- 
kedaL  ftein,  bourgs  peuplez  au  bas-Palatinat , en  fenti- 
fentlesefclats:  les  habkans  y furent  mis  en  che- 
mife,&Ia  plufpart  de  leurs  maifons  en  cendres. 
Ceux  de  Spire  curent  encore  vue  aUarme,defcou- 
uranc  de  nuiâ:  nombre  de  moufquctaircs  en  leur 
folTé  : ôc  leur  apprehenfion  fut  renforcée  par  Tad- 
uis  qu’ils  auoienc  eu  le  iour  auparauant,  que  la 
garnifoh  Efp.ignole  de  Frankedal  auoit  ramafle 
, roures  les  efchelles  dunays  d’alentour.  Mais l’cf- 
parles  Impe  fort  de  l enuemf  & leur  crainte  ne  turent  pas  de 
tim^,  mais  durée;  car  celuy-là  fut  repoutfé  , & cettc-cy 
fans  effet,  appâiféc.  Le  Duc  de  Veymar  s’y  rendit  bientoft 
apres, & decoupla  quelques  Cornettes  de  Finlan- 
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Jo^pour  gucter  les  Coureurs  d’Vdenhcim.  Son 
kudnf^ut  exécuté,  & l'ennemy  attrapé,  les  plus 
ardifs  àfcfauucrfrotcz,lercftegalopc  & chalTé 

lans  des  marcs.defqucls  peu  fe  peurent  depearer, 
lourselTuyerparmy leurs  compagnons,  & leur 
aire  part  de  leur  delàftré. 

Le  Roy  de  Suède  partit  aufli  de  Francfort  à la 
ny-Feuner  apres  y auoir  fait  quelque  fejour,  & suideva  de 
ms  les  fortihcatrons  de  la  ville  en  train;  & fe  ren-  rrancfon  à 
lit  à Mayence,  en  intention  de  dcfloger  les  Ef- 

agnols  de  Creutzenach.  II  y trouua  delarcfi. 
tence.  &delarefolution  tefmoignéc  & par  pa- 
oles  & par  effets.  Mais  le  vingt- deuxiclme  Fe- 
nerfut  funefte  aux  afliegez,  vn  alïàuc  general 
mportantlagarnifon,  laville,  &laviedc  beau- 
oups  d’habitans  , qui  ne  pouuoicnt  eftre 
uezdes  Eftrangers  dans  la  confufion,  reCha-^«««. 
eau  ne  laifTa  pas  de  tenir  bon , & les  Efpagnols 

efcroidir,iufqu’à  ce  qu’il  ne  fut  plus  temps  de 
arler  de  compofition,le  Roy  de  S.  ne  les  voulans 
ïceuoir  qu’à  diferetion.  te  deferpoir  du  fe- 
Jurs  & la  crainte  de  pis , les  obligèrent  de  paf- 
r par  là.  Ils  refTcntirent  ncantmoins  la  clc- 
ence  du  Roy  de  Suede  , qui  leur  rendit  la 
c&  Iesefpccs.  Tous  ceux  qui  fçauoient  la  na- 
re  delà  Place,  admiroient  le  bon- heur  de  fi 
.ajefte , d’auoir  peu  forcer  en  fi  peu  de  temps  vn 
halteau  cftimc  plus  queccluy  de  Vvirtzboura, 
e meilleure  garde.  On  y trouua  plus  de 
iq  cens  chars  de  vin  , & mille  charges  de 

ed.  Ce  fiege  eftant  finy.clle  reuint  à Franc- 

tt  auec  le  Roy  de  Bohême  qui  s’eftoit  rendu 
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quelque  temps  auparauant  au  Camp.  D’aüleurâ 
Billikheira^  SeltZjVillesdubas-Palatinat  furent 
!lî  ' abandonnées  par  les  gens  de  l’Archiduc  Lco- 

||î  pold,  fans  qu’on  euft  la  peine  de  les  y obli- 

ger. 

’Dimrîesfen-  Comte  de  Hanau  Liçhtenberg  ioignit  à ces 
cmtresdes  conqueftes  celle  du  retrenchemenc  fait  par  les 
Sufdofs  ^ Imperialiftes  prez  de  Drufenheim  , & en  fuite 
Impériaux  à prifes  de  Drufenheim  & de  tichtenau  , fans 
lauantaça  {gg  moyens  d'alTeurer  Tvne  & l’autre 

Place  au  party  Suédois  , & par  diuers  ouura- 

ges , & par  des  garnifons  capables  de  fe  main-* 
tenir. 

Le  Rheingrauc ayant  froté  les  Efpagnols  vers 
laKlofelle,  qui  fe  vouloient  glilTer  dans  Fran- 
kedal  fans  bruit , & remporté  fept  Drapeaux , ra- 
mena rafraichir  (es  troupes  dans  Kirchberg , ville 
du  bas-PalatinaCj  &:  mit  en  pièces  cent  cinquante 
Italiens &: Bourguignons, qui  le  vouloient  rea- 
uoyer  chercher  quartier  ailleurs , cent  Alemans 
l’obtindrenc  de  luy,  & fe  rengerent  fous  (es  Dra- 
peaux. 

Les  payfans  du  liegc  ne  fc  monftrcrent  pas  plus 
fauorables  à cette  Natiôn  : ceux  qui  fehazar- 
doicnt  de  pallèr  parmy  eux  fans  .eftre  bien  ac- 
compagnez trouuoient  bientoftle  bout  de  leur 
voyage  , & ccluy  de  leur  vie.  Des  Compa* 
gnics  mefme  enderes  qui  vouloient  pafler  en 
gros  & par  force  , rencontrèrent  de  fortes  op- 
pofitions  , & vn  peuple  cantonné  qui  rclcuoit 
les  Suédois  de  la  peine  de  les  attendre  ail- 
leurs. 

Le  Régiment  de  Rouuray , qui  trouua  moyen 
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depaiTer  , n’alongea  guère  fon  chemin  ,-cftanc 
rencontré  &diflipé  par  les  Suédois,  qui  en  en- 
uoyerencprefencer  deux  Drapeaux  au  Roy  de  S. 

En  vn  autre  rencontre  auprès  de  la  Mofellc  les 

Efpagnols  trouuerent  ewcore  à redire  cinq  Cor- 
nettes, & les  Suédois  vn  Comte  de  & 

quelques  Chenaux  des  leurs. 

Le  Rheingraue  rencontra  aullî  & chargea  quel- 
ques Compagnies  de  François  , que  Monfieur 
Freredu  Roy  tres-Chreftien  auoit  quittées  aux 
Elpagnols. 

Le  pue  de  Veymar  Gouuerneur  de  Vyorms 
eutauOi  ordre  du  Roy  de  Suède,  de  former  vne 
efpece  de  blocus  alentour  de  Frankedal  pour  ref- 
lerier  lagarnifon,  & empclcher  lés  picotées  &c 
tauages. 

Fdolftein  Capitaine  Flolandois  , qui  faifoit  ef- 
corte'à  vn  Comte  de  Solms  auec  quatre  Cor- 
nettes de  Caualeric,  fut  rencontré  & chargé  par 
Kefque  Colonel  au  feruice  del’Eieéleur  de  Coio- 
|nc.  Maisquoy  que  la  partie  fuft  inégalé  ,.Hoïî 
lein  CUC  part  au  bon-heur  de  Tes  Maiftres,  les 
;ens  de  Cologne  furent  diilîpez  , rcfque  percé 
I vn  coup  de  Carabine,  & les  HoLndois  en  Eftac 
le_poirrfuiurc  leur  voyage  fansempefehement, 
aiflans  quatre-vingt  Chenaux  des  leurs,  i’Ele- 
aeur  de  Cologne  fit  faire  des  grandes  proteftes 

exeufespeu  apres  à la  Haye,  craignant  aüeccc 
ictc  ne  caufall  la  rupture  de  la  Neutralité,  & 

uy  attirail:  des  hoftes  de  ce  coHe-là  en  Ion  EueF- 
‘.hc. 

^ Le  Roy  de  Suede  eut  aduîs  alors,  que Dom  De  /v»/# 
jonçalesdc  Coidoüa  auoit  cité  depefehe  de  Ma-  Dom  Coh 
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faUsdeuôit  Commander  l’armée  qui  deuoit  cftre  efâ-* 

€cmm^nder  uoyée  du  Pays  bas  au  bas-Palatinac , de  laquelle 
on  faifoic  beaucoup  de  bruit. 

hasfaUiîm  Qn  faifoic  auffi  courir  diuers  didons  & bro- 
cards  pour  tenir  ceux  du  Parti  en  haleine  , 
ce  Roy  de  neige  fondroit  au  prw temps  , ^ que  fa 
dominatton  nauroit  autre  durée  que  celle  des  glaçons 
de  fon  RojaumeMûs  Pexperienec  de  peu  de  mois 
leur  fît  changer  de  fentiment  & de  langage,  le 
retour  du  Soleil  ne  caufant  pas  celuy  de  leurs  af- 
faires. L’ordre  neantmoins  fut  change  au  Pays*, 
bas,  le  commandement  de  1 armée,  qui  deuoit 
monter  , donné  au  Comte  d’Embden  > & la 
lieutenance  generale  au  Comte  de  laMotcrie, 
de  la  Maifon  de  Lannoy  Gouuerneur  de  Mae*» 
ftricht. 

OràreduKoy  Roy  de  Suedc  Commanda  quelques  Régi- 

mens  vers  la  fronticrede  Luxemboutg  , peut  y 
ditearmee.  attendre  la  venue  de  l’armée  de  Flandres. 

Tilly  d’autre  cofté  fit  planter  lepicquetàNor- 
w/>e]jpg£.p  mettre  la  ville  en  terre,  & la  garnifonen 
■verslasa-  ^effej^ce;  & y ayant  fait  quelque  feiour,  conlulté 
^^^^!***^''*^auec  Altringer,  Furftenberg,  & Ctonberg,&  tal- 

^ J lié fes troupes  entre DinKei{pul,&Norlingen, 
prit  la  route  de  Ba''Krts,  pafla  par  Suabach  , & 

diuers  de  les  Regimem  proche  des  murailles  de 
Norinbcrg,non  ianseftre  taluëzd’vne cinquan- 
taine de  volées  de  Canon  des  baftions  & murailles 
de  la  ville. 

La  Caualcrie  fut  trouucebelle,l’Infanteiicpic- 1 
■ tre  & en  mauuais  équipage,  tes  chemins  d’ Ant 
pachàGünfbacheftoicnt  couuerts  de  morts  & 
de  malades. 

Ceux  ! 
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Ceuxde  Noriitnberg  monfttercnt  de  la  rcfb- 

lution  & du  courage , qui  leur  fut  accreu  par  la 
Venue  de  Schlanimcrldorf , aucc  cinq  RegimenS, 

Trois  Comtes  de  Solms  & vn  autre  de  Hohenloê 

s’y  rendirent  peu  apres  aucc  leur  train,  & redrefle- 

renc  diuers  Regimens.  En  quoy  ils  eurent  de  la 
Facilite, & va  rcmplagc  prompt  du  débris  des  trou* 
pcsdeTiliy  quicouroientàla  foule.  Les  Impe- 
rialiftcs  eurent  plus  de  peine  à Hafsfurt,  où  Ion  fit 

Jelîèin  de  former  vn  corps  d’armée  pour  la  defen* 

fe  derEuefehé  de  Bambergé 
Tilly  eftantarriue  a Rodt  y fit  quelque  fêjourj 
fc le  partage defes  troupes  ï vn  tiers  de  l’armée 

ut  commandé  en  Bohême,  vn  autre  en  Suabc  r •.  * 

ereflefurlafrontieredc  la  Bavière,  où  Tilly  fe 
endit  en  perfonne,  poür  s’aboucher auec  le  Duc  vhres 
leBavieres,  Donavvertfutlclicude  leur  entre- 
eue  , apres  que  Tilly  eut  emporté  le  Fort  de 
diltzbourg  au  Marquifat  d’Anfpach.  Les  trois 
illes  Anipach,  ÎCrcilsheiiii,  Sc  Rotheim  n’eurent 
litre  moyen  de  fe  racheter  d vne  fécondé  ruine . Mihuiourg 
ue  par  lareddition  de  cette  Place,  ta  garnifon^''^^'^^»’* 
1 fortit  le  vingt-quatriefme  lanuier,  auec  les  icu- 
SS  Princes  & Princefles  qui  y auoient  cfté  reti- 
cs comme  envnafylc  inexpugnable,  te  ieune 
ippenheîm  y fut  logé  en  efehange  , auec  vne 
rnifon  de  trois  cens  hommes  Icftes  8i  triez  Al 
inger  eut  ordre  de  s'eflargir  auec  vne  bonne  par- 

ides  troupes  pour  la  commodité  des  viu tes  & * 

s fourrages,  & de  chercher  quartier  ez  Prouin- 
t & villes  voifines.  Amberg,  Sultzbach,  Liech- 
lau,  & V velfbourg  en  curent  leur  part,  & trou- 
ent plus  d’hoftes  que  deprouifions.  je  fcul 
Tome  iS,  M 
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haut  Palatinat  fut  chargé  de  huid  mille  hommes, 
fous  le  commandement  de  Cratz,  qui  y rcgenta 
àplaifir , & fit  paflcrlcs  Eftatsdu  pays  par  fes  vo* 
lontez. 

Le  Comte  de  Sultz  auoit  fon  departement  à 
Vveidcn,  lesRegimens  deMerode,&  deBre- 
dau  les  leurs  i Autbach,  Chemnat,  PrelTât,  Gcaf- 
fenvverth  , places  du  reflbrt  du  haut  Palatinat. 
Cesgarnifons  ayansenleué  nombre  de  chariots 
ôc  de  marchandifcs  à ceux  de  Norimberg , le  Duc 
deBavieres  leur  efcriuit,  & leur  promit  de  les 
faire  rendre , auec  proteftes  d’amitié  6c  de  bon 
Ÿoifii?age,&recherches  d’accommodement  amia- 
ble. Scs  offres  furent  acceptées  & payées  de  re- 
mercimens  des  intercfïez , fans,  preiudice  du  pu- 
blic , & des  affaires  cfquelles  on  eftoit  embar- 
qué. 

D’âutre-part  dez  que  la  treve  fut  expirée, Horn 
Armeejue^  Marefchal  de  Camp  donna  le  rendez-vous  a 
Zlmmie  üs  troupes  au  Cercle  de  Franconie  , y forma 
fimUcen-  vn  corps  d’armée  alentour  de  Vvinsheim.  L« 
duitedtHorn  Duc  Guillaume  dc  Veymar  eut  ordre  de  le  ioin- 
Marefehalde  quatre  mille  Cheuaux  , & huiét  mil- 

C«mp.  hommes  de  pied.  Horn  fe  rendit  peu  apres  cr' 

perfonne , auec  vn  grand  attirail  de  Canons,  aui 
enuirons  de  Kitzingen.  Ce  qui  obligea  Altrin 
ger  de  rallier  fes  tioupes  de  tous  coftez , & 
tfier  mefmc  la  garnifbn  Impériale  de  SoJ^'orndot 
place  forte  au  Duché  de  Vvirtenberg,  qtii  auoi 
tenu  bon  long  tcmps,&  le  pays  voifm  en  bride  é 
en  contribution,  fans  donner  lieu  auxfommation 
du  Duc  Iulius.  Pluficurs  s’eftonnoient , qu’vn 
Place  fi  importante  auoit  cfté  abandonnée  far, 


Schornâorf 
abandonné 
par  les 
Impériaux. 
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hècèffitc  , & ce  pays  vuidé,  à qui  od  eii  vou- 
ioit  parciculiercmeiît  depuis  fa  conjondion  aucc 
Suede. 

Or  !c  deifein  de  Horn  en  cas  de  rcfiftance, 
eftoit  de  ranger  I Eiiefchc  de  Bamberg,  & chaftiet  UarefM 
l’Baefque  des  diiîîmulez  procédez  par  lefquels 
il  auoic  trompé  le  Royfon  Maiftrc  alTez  long-™,ff? 
temps,  fe  contentant  de  le  payer  de  paroles  &c^ZieL 
de  promefles.  En  effet  les  fommations  douces 
reïcerées  n'ayans  point  de  lieu  , Hotn  fe  rendit 
audit  Eüefché  auec  vne  armée  de  dix-huid 
mille  hommes.,  & vn  attirail  de  trente  pièces 
de  Canon  , pour  voir  fi  cet  équipage  pourroit 
faire  ioindre  l’Eucique  â quelque  Traictc.  Mais 
tant  s’en  faut  qu’il  ferefoluft  d’y  entrer  , & pre- 
feruer  fon  Euefehe  de  combuftion  ,•  qu’au  con- 
traire il  pourueut  Bamberg , Hochftat,Forcheim, 

& Cronach  de  bonnes  garnilbns  , les  exhorta  -â 
deuoit  , en  partit  auec  ce  qu’il  auoit  de  plus 
clair  6c  de  plus  précieux  , & tira  vers  le  haut  Pa- 
latinatpour  animer  les  troupes  Impériales  à fon 
fccours. 

Les  Suédois  eftans  àrriaez  et  enuirons  de 
Hochftat,  & aduertis  des  procedures  de  VEaeC- ^flifseUoch- 
que,  lommercntla  ville.  Mais  ils  furent  payez-^'*'* 
de  refus  & de  coups  de  Canon.  Ce  quiprouoqua 
le  leur.  Mais  il  fit  peu  d’effet  d’abord  , à caufe 
du  débordement  de  la  riuiere  d’Eifch,  qui  eflar- 
gilTant  fon  lia  fit  reculer  les  batteries  Suedoi- 
Ics  , 6c  rendit  l’effort  des  boi'lets  inutile,  tes 
alîiegez  aullî  firent  vne  Ibrtie  lüiiorabic  lùr  les 
alliegeans , & ellendirent  nombre  de  Suédois  par 
terre.  ^ 

A'I  ÿ 
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Ceuxde  Forcheim  firent  quelque  effort  pour 
V»ins  efforts  traucrfer  le  fiegc  de  Hochftat,  & reculer  le  leur, 
de  mais  fans  fruieSt.  Le  Colonel  Efpagni  en  eut  la 
loutùZot^rs  commiffion , & entreprit  le  quartier  du  Comte 
de  Hechjlet.  dfi  Solnis,auec  cinq  cens  Cheuaux  ,&  cinq  cens 
hommes  de  pied.  Le  C omtt  fit  tout  deuoir  de  fc 
maintenir  ; mais  il  euft  couru  danger  à la  longue, 
s’iln’euft  efté  lecourupar  le  Colonel  Cochtizki, 
n’ayant  que  trois  Compagnies  qui  fuffent  en 
eftat  de  combattre.  Cependant  il  entretint  renne- 
roi  gaillardement  iufqo  à la  venue  dudit  C ochtiz- 
Ki  mandé  en  halle  : Alors  lerirs  troupes  eftans 

ralliées  ils  obligèrent  l’ennemi  de  reculer  & defe 

retirer.  Efiisgni  eftant  rcpoulIé&  pourfuiuicut 
la  dextei  it’é  de  gaigner  en  vn  village  pioche  vn 
cimetiere  clos  de  bonnes  murailles,  à l’abn  def- 
quelles  il  fitferme,  Ion  Infanterie  ne  pouuant  ny 
fuiure.nyefchapcr  aunement  aux  Suédois.  ' 

C’eft  là  où  le  combat  fur  rude  & opiniaftrede 
part&  d’autre,  tes  Suédois  y perdirent  deux 
neutenans  , trois  Cornettes  , deux  Capitaines, 
& cinquante  Cheuaux.  Cochtizki  luy-mefmc 
eut  le  bras  droit  percé  d’vn  coup  ne  piftolct.  le 

bon- ht ur  voulut  pour  luy  qu’ii  fut  lecondc  de  Ion 

lit  luenant  Colonel  bien  à propos  , auec  quel- 
ques Cornettes , par  le  moyen  derqnelles  Efpagni 
fut  enuironiié  & chargé  de  tous  collez,  & con- 
traint de  pet'^er  & de  quiter  for  pofte.  ra  Caua- 
lerie  eut  moyen  de  fe  lanuerj  mais  les  gens  de 
pied  demeui  erent  pour  fag£s,&  fut  eut  pourfuiuis 
&mal  meneziulqu  aux  .'O  tes  de  Forcheim.  ' 
Cet  efeorne  degoulla  les  garnilon<  voifines 
d’entreprendre  plus  fur  les  Suédois, lelqiiels  aijan-  ! 
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eerent  leurs  crauaux  & batteries  en  diligence  dez 
que  les  eaux  furent  efcoulées  C quidonna  l’ef- 
pou  iente  aux  affiegcz , & refolution  de  traiter. 
la  compoficion  fut  arreftée  & exécutée  le  19. 
lanuier,  (a  place  rendue,  & lagarmfon prefquc 
tonte  rangée  au  party  Suédois. 

Hochdat  eftatit  occupé,  le  Marefchal  Horn 
inueftic  Barnberg.  Mais  lagarniion  qui  y auoit  p » 
efté  laiiréeparl’Eurlq.iC  quoy  que  compofee  àc. 
trois  mille  hommes,  outre  les  Bourgeois,  preuint  Murefchil 
l’approche  des  Suédois,  leur  fit  place,  & fe  jetta  wrn  etend 
dans  Forcheim  Le  Magiftrat  de  la  ville  fe  voyant'^  ^omfejition. 
en  liberté  de  traiter,  fonda  l’intention  des  habi- 
tans , & en  fuite  ouurit  les  portes  à la  première 
fomrhation  à cinq  Cornettes  de  Suédois.  Ceux 
cy  eftans  entrez  en  la  ville , & croyans  qu’il  n’y 
auoit  rien  plus  à faire,  furent  moins  fur  leurs  gar- 
des; de  forte  qu’ils  peurent  eftre  chargez  auec 
auanrage  par  des  troupes  d’elite  qui  y auoient  efté 
enuoyées  de  Forcheim,  & de  Cronach. 

Les  Bourgeois  de  Bamberg  voyans  les  Suédois 
en  quelque  defordre  , animez  par  les  leurs  re-  HaHtansre^ 
prindrent  les  armes  nonobftant  l’accord  fait, 
commencèrent  à chamailler  leurs  hpftes. 
iis  eurent  fu jet  de  s’en  repentir  : car  les  Suédois 
furent  fecoarus  à propos  de  quelques  Compa- 
gnies des  leurs,  les  troupes  de  Forcheim  & de 
Cronach  mal-raenccs  & chafTées , les  Bougeois 
obligez  de  fefauucr,&baricader  en  I Hoftel  de 
Ville  & en  leurs  maifôns , où  ils  creurent  qu’il  n’y 
auoit  plus  ny  quartier,  ny  milericordc  pour  eux, 
a caule de  l’tnfr  lélion  delà  première  capitulation. 

Mais  le  Marefchal  Horn  leur  fit  encore  grâce.  Si 

M'  iij 
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fe  contenta  d’exiger  d’enx  le  ferment  de  fidclitc5& 
delcsempefcher  de  recidiuer.  Il  ny  eut 
vingtaine  de  Bourgeois  tuez  à la  chaude.  Horn 
garentitauflî  les  Monafteres  du  pillage  ^ & leur 
donna  promptement  des  fauuegardes;  de  forte 
quHls  furent  tï\\s  à couuert  de  la  fureur  du  Soldat, 
hormis  le  College  des  lefuites  qui  s*eftoiénc  re- 
tirez hors  de  la  ville,  qui  fut  pillé  àfautcd'ad.- 
ncrtiffemenc  donne  au  General  Quelques  mai- 
fons  auflî  de  Chanoines  de  de  Preftres  fouffrirent 
à la  chaude  , qui  auoient  cfté  abandonnées  de 
leurs  Mâiftrcs.  Mais  ceux  qui  eftoient  demeurez 
sn  la  ville,  pour  tout  mal  n’eurent  que  la  peur  & 
Fapprehenfion  d*en  reccuoir.  le  Duc  Erneft  de 
Veymar  pritlogisâu  Palais  dfc  TEuelque,  Horn 
®nlHoftelde  ville* 

Les  pluyes  continuelles  empefehoient  les  Sué- 
dois d entreprendre  quelque  autre  fiege,  & ne 
leur  permertoient  que  des  courfes  vers  Forcheim, 
^Cronach,  pourofterlemoycn  à cesgarnifons 
#«n  faire.  Ces  deux  places  cependant  furent 
pourueuës  de  tout  , &mifes  eneftat  dedefenfc 
paryn  trauail  continuel,  pixffc  iour  8c  nuid  fans 
€eire,lcshâbicans  ôc  les  garnifons  y eftans  ac- 
couragez  par  les  promefles  de  Cratz  & de  Tilly 
de  les  dégager.  En  effet  Cratz  eftant  déclaré  lieu-; 
tenant  General  fur  l Artillerie  en  1 armée  de  la 
xigue/e  mit  aux  champs  auec  le  Comte  de  Suiez,; 
rallia  crois  rnille  hommes  au  haut-Palacinat,  Ôc 
refolus  de  prit  kroutede  Bamberg  âuec  quelques  pièces  dci 
chaffer  les  Cauon.  Mais  il  fit  rencontre  de  l’Euefque  aceo.m> 
%uedotsde  pagnc  de  quarante  Ghcuâux  A:  de  quelques  Ca-; 
Bamberg. 

<jui  l’aduertit  de  laprife  Bamberg , 6c  d£*i 
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Forces  de  Tarmée  Sucdoifc  j de  fortci  qu’ils re- 
brouflèrcnc  chemin  cnfemble,  3c  fe  rendirent  à 
Aniberg,pour  y confulter  auec  Tilly  des  moyens 
d’attaquerpuifTamment  les  Suédois  , 3c  leur  fai- 
re lafeher  prife.  Le  Marcfchal  Horn  rcceut  ce- 
pendant du  renfort,  & fit  montre  de  vingt-qua- 
tre mille  hommes,  en  intention  de  mettre  le  fiege 
dcuanc  Forcheim. 

UEuefque,  Tilly,  &Crats  ayans  pris  refolu-  Tilly  fennU 
tion dedefgager  Bamberg,  jpartirent  d’Amberg  de 

cnfemble  pour  s’y  acheminer.  Et  fut  remarqué 
querEuefque  cndofToit  lacuiraffeaulE  bien  que  ^ emmfatjmt, 
les  autres,  3c  alloic  en  pofture  de  Gendarme.  Tilly 
donna  le  rendez-vous  à fes  troupes, groffies de 
Farricre-ban  de  Bavière,  àNeumark&  AltoiiF, 
là  où  il  fe  rendit  en  perfonne  le  ^3.  Feurier.  L’eftac 
de  fon  armée  & celuy  de  la  place  ne  permirent  pas 
qu’on  marchandaft  5 de  forte  queles  portes  luy 
furent  ouuertes , auee  prières  du  Magiftrat  & de 
l’Academie,  qu’il  luy  pleuft  les  exempter  de  piila^ 
ge  & de  violence.  Les  vns  3c  les  autres  eurent  fu- 
jet  de  fe  louer  de  fa  modération  en  ce  poinét , ne 
permettant  pas  qu’on  y fift  aucun  defordre. 

Tout  le  changement  qu’il  y'apporta  fut,  d’y  surprend  les 
lâifler  garnifon,  comme  auflîdans  Lauff,  pour  Suedois^é^Ui 
afTeurer  le  palFage  de  fes  troupes,  & fa  retraite  à ^ 
touteuenement.  Mais  dez  qu’il  fut  arriué  à For- 
cheim,  il  fit  deffein  de  furprendre  les  Suédois  dans 
Bamberg.  Ce  que  la  (icuation  de  la  place  rendit 
ai  e , la  ville  eftant  vafte  3c  ouuerte , & en  outre  ; 

commandée  en  diuers  endroits.  Horn  auoit  mar- 
chandé long-temps  de  l’abandonner  auant  que 
Tilly  y airiuaft  , comme  vn  lieu  incapable  de 
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defenfc  & de  fortification  reguliere.  Enfin  diuef^ 
fes  raifons  importantes  ['obligèrent  d*y  faire  tra- 
yailler  autant  que  l’affiece  dulieule  pouuoic  pcr«. 
mettre  , & de  diftribuer  l'ouurage  par  Tes  Régi* 
mens,  ayans  promelFc  d’eftre  fçcouru au  befoin 
des  troupes  de  Veymar. 

MaisTilly  vintàlatrauerfe,  & troubla  la  be- 
fogne  auant  qu’elle  peuft  cftre  en  eftac.  le  28. 
feurier  on  commença  à defcoiiurir  la  Caualeriç 
ennemie  dans  vn  taillis  proche  de  la  ville,  Horn 
en  eftant  aduerty  fit  occuper  en  diligence  à fes 
troupes  les  poftes  les  plus  auantageux  alentour 
de  la  ville  , auec  defenfc  de  s'engager  auec  Ten- 
nerni.  Il  fitauffiiuy  mefmelc  tour  des  retrenche-r 
mens,  auec  ordre  de  haftet  ceux  qui  reftoientà 
faire. 

Il  y eut  vn  equiuoque  au  departernent  que 
Hbrn  auoit  alîîgnc  au  Régiment  de  Baudifin,  (on 
ordre  payant  pas  cfté  bien  entendu  ou  raporté 
paflant  par  plufieurs  bouches.  Ce  qui  fut  caufç 
que  ce  Régiment , au  lieu  de  gaigner  ôc  garder 
fon  pofte,  s’âuança  vers  ce  taillis  014  Ion  auoit 
defcouuert  quelques  Coureurs,  fdotn  y voulut 
remedier  en  diligence , ayant  recognu  la  fautej& 
k fit  retirer  : mais  il  foc  chargé  dans  la  retraite 
par  deux  Compagnies  deCrabates(S<:deDrâgons, 
Ôc  trois  cens  moufquetaircs,  camandez  par  Crat^ 
& Franfpach  , mis  m defordre  , lequel  fecom-- 
muniqua  à rinfanterie  du  Régiment  de  Bilan 
Les  Suédois  & à ccluy  du  Comte  de  Solras  : de  forte  qu  a- 
Mhmdôrnent  bandonnans  leurs  poftes  vne  partie  gagna  le  pont 
^^emiylnî  ^ > Tautie  fe  (àuua  par  le  fauxbouig 

Halikt,  ^Icspioptagncs  voifines.  Hom 
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^ accourut  en  diligence  aucc  le  Comte  de  Solms, 
quelques  troupes  ralliées, fit  tourner  vifage 
inx  fuyards  , recoigna  Tennemy  au  delà  du 
pont  dans  le  fàuxbourg  , & regaigna  les  poftes 
perdus. 

Tilly  ayant  aduis  du  defordre  des  Suédois, 
(ic  auancerau  galop  la  fleur  delà  Caualerie,  pour 
féconder  fes  gens , & mefnager  cette  occafion. 
Luy-mcfmc  fuiuit  en  perfonne,  mit  en  troufTe  des 
Fuyards  vers  Halftat  quelques  Cornettes  de  Caua* 
lerie,&fciettaauec  d*autres  dans  Icfauxbourg 
nts  le  pont , qui  fut  fouftenu  quelque  temps 
par  les  Regimens  de  Solms  & de  MuflFelcom- 
laandez  par  Horn,'  mais  quitté  par  apres, le  Corn- 
:e  deSolmseftant  blefled’vnemoufquetadeà  la 
iambe.  Tilly  ne  manqua  pas  de  fe  prcualoir  de 
leur  confuiion ,&  de  prendre  leurs  rcftcs,lcur 
lecouplant  quelques  Compagnies  du  Régiment 
îc  Farenfbach  en  queue , pour  palier  le  pont  aucc 
îux.  Ce  qui  fut  exécuté  heureufement  par  eux: 
nais  ils  furent  rencontrez  par  Horn,qui  fit  front  à 
’enttee  de  la  ville,  & furent  derechef  rechaffez  au 
lelà  du  pont,  que  Horn  fit  couper  en  diligence, & 
)aricader  de  gabions  & tonneaux  remplis  de  ter- 
■e. Les  Suédois  s’y  mirent  cncorcen  defenfe,  & 
irent  eflùyer  vnc  cfcopctcrie  continuelle  des 
ours  & maifons  proches  aux  troupes  de  Tilly, 
He  qui  dura  bien  auant  dans  la  nuiét  ,iurqu’a  çe 
[ueTilly  fit  planter  deux  couleuriiiesenvniar-» 
lin  proche  du  pont , & abbatre  les  tours  & def- 
cafés  oppofccs. 

Pendant  que  Horn  entretint  l’ennemy,  voyant 
edefordrç  de  fes  gens  ôc  l’eftat  de  la  place,  il 
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BMat  alM  l’abandonner,  fit  embarqucrie  ba- 

dmntp^rû's  & Canon,  & autant  de  munitions  que 


%mdois. 
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ks^  baucaux  pouuoient  porter.  Luy  mefmc 
fuiuic  auec  fes  Dragons,  fon  Infanterie  , & le 
Régiment  de  Baudifin  fe  retira  en  bon  ordre 
an  delà  le  Mayn  vers  Eltman  y fit  abbatre  ce  pont 
aulE  bien  que  celuy  deHalftat , & rallia  le  refte 
de  fes  troupes  qui  s’eftoient  iettees  versHalftat 
&Kammern. 

Defeopeterie  des  Suédois  ayans  ceffcjTilly 
fe  douta  du  deffein  & de  la  démarche  de  Horn, 
fie  promptement  reparer  le  pont,  & ouurir  les 
portes-i  Taide  des  habitans , & fe  letta  dans  la  vil- 
le auec  les  principaux  Officiers  > où  ayant  recon- 
nu U retraite  entière  des  Suédois,  il  leur  mit  en 
queue  les  Crabates  , & les  Regimens  de  Cauale- 
rie  des  Colonels  Bredavv  & Efpagni.  La  faueur 
des  gens  du  pays  leur  facilita  la  réparation  du 
pont  deHalftat,  pourfuite des  Suédois.  En 

effet  les  plus  tardifs  d*encr*cux  furent  mis  en  piè- 
ces, diuerfes  brigades  Compagnies  diffipees, 
& l'înfanterie  Suedoife  efeornee  de  plüficurs  Of- 
ficiers, ou  tuez  , ou  pris  ,ouefcartez.  Les  pay- 
fans  de  l’Euefehé  en  aflbmmerent  autant  qu’ils 
en  peurent  rencontrer  , fans  diftinélion  , ô:  fi- 
rent accroire  à beaucoup  de  paflans  qu’ils  eftoien® 
Suédois  , qui  n’y  penfoient point.  LesSuedois 
fgrtede  part  y perdirent  nombre  de  gens  de  marque , qui fu- 
^ d'autre,  partie  ruez , en  partie  pris  ; entre  lefqueh 

fût  vn  Cornette  du  Régiment  de  Baudifin  , h 

Colonel  Vildenftem,  Limpach  fon  Lieutenant: 

& plufieurs  autres.  “ | 


Le  Mercure  François.  1S7 

Les  Imperialiftes  faifoient  leur  pcrtcplus 
grande,  pretendans  qu'il  eftoit  demeuré  prés  de 
quatre  mille  Suédois  , que  Horn  mefme  auoit 
cfté  pris  par  les  Crabaics , mais  dclgagé  par  dix- 
fepc  Cheùaux:que  le  Colonel  Bredavv  auoit  at- 
trapé tout  le  bag^ige  du  Comte  de  Solms,  & là 
vaiflelle  d argent:  que  leurs  Soldats  auoient  trou- 
uéplus  de  butin  qu'ils  ne  pouuoient  emporter: 
queTillyauoitençordefcouuert  vingt  pièces  de 
Canon  en  la  ville,  trois  mille  moufquets  neufs, 
qui  y auoient  efté  enuoyez  fraifehement  de  N o- 
rimberg,  cent  quintaux  de  poudre,  cent  trente 
quintaux  de  meche,  cent  trente  fix  barils  ehar- 
gejz  de  baies  de  mourquet,auec  de  grands  amas 
de  foulfre  , de  làlpetrc,  & tous  lesaffuftsdes 
Canons  cnleuez  par  Horn  : Que  dans  la  feule 
ville  de  Holfcldc  trois  cens  hommes  du  Régi- 
ment de  MufFel  auoient  efté  mis  en  pièces  auec 
le  Capitaine  Guttenberg , par  les  Çrabates  , & 
que  cette  expédition  de  Tilly  valoit  vne  demi-  ba- 
taille. 

Les  Suédois  ne  trouuoient  â redire  tout  au 
plus  que  quatre  cens  hommes  des  leurs,  n'eftans 
pas  marris  que  les  Imperialiftes  enflaflent  leur 
/iétoirc  , comptalFenc  pour  morts  ceux  qui  fe 
^orcoient  bien , donnaftent  quelque  relief  à la  ré- 
futation de  Tilly,  &dela  confblationauxleurs. 
Mais  ils  fendrenc  en  effet , fur  tous  le  Duc  de  Bà- 
dfites  , qu'il  euft  efté  plus  expédient  pour  Iny 
pc  Tilly  fe  fuft  repofe , auffi  bien  qu'en  la  ba- 
âiile  de  Leipzic,  & n euft  attiré  le  Roy  de  Siie- 
le  vers  le  Danube.  Tilly  perdit  en  cet  exploit 
mÇomtede  Sultz,vn  Lieutenant  Coloner,  va 
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Capitaine  de  Grabates,  & quelques  quatre  cens 
hommes  5 de  force  que  la  perce  fut  prefquc 
égalé. 

Mais  auant  ce  coup  funefte  à la  Bauierc  Horn 
ne  peut  digerer  ce  defaftre  fans  en  cirer  fa  raifon. 
C’eft  poQiqaoy  dés  qu’il  eut  recogneu  le  loge- 
ment de  l’ennemi  à Z Üprczde  Hâisfurt , & le 
moyen  de  l’incommoder  , il  fe  relolut  de  luy 
tafter  le  paals.  En  effet  il  (e  mit  en  chemin  auec 
fa  Caua  erie,  & fe  rendit  à Jafaueur  de  la  nuiék, 
des  bois,  5c  d’vn  guide  , proche  d’Oberheid,à 
vnedemidieue  de  Bamberg  (ans  eftre  recognii, 
furpritles  Regimens  de  Plankharc  v5c  du  ieune 
Merode , qui  y eftoient  logez , mit  leur  quartier 
enfeu,  & coûtes  les  Compagnies  en  pièces  jhorC? 
mis  quatre  qui  en  cftoient  parties  demi  heure  au- 
parauant  pour  vn  conuoy.  Deux  Eftendars  fu- 
rent emportez  parles  Suédois, les  autres  aueclc 
bagage  & le  bourg  périrent  dans  les  flammes. 
Le  ieune  Merode  eut  à peine  moyen  de  le  fauuec 
en  caiçons , eftant  dans  vn  profond  aflbüpifle- 
ment  à l’arrioee  des  Suédois.  Les  Crabatesqui 
deuoient  faire  le  guet  , croyans  les  Suedoi*^  bien 
suant  dans  reipouuentc5c  dans  la  confufionjnc 
s’ateendoient  pas  à cette  vifite  ; de  force  que  la 
première  alarme  les  mit  endefordre  comme dt 
tout  inopinée , & leur  fit  gaigner  aux  vns  les  bois, 
aux  autres  le  paffage  de  la  ruiierc  ; mais  ils  fu- 
rent galop::z,  5c  n'eurent  pas‘  loifir  des’embar. 
qi|cr  à propos , les  Suédois  leur  cftans  aux  talons, 
5c  les  obligeans  de  paifer  fans  bacteanx.  Vnç 
de  leurs  L^ornetes  fut  prefentée  à Horn  , Ic^ 
autres  dechkees  & caehees,  Vne  partie  des 
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bâtes  rencontra  mieux  , qui  fejetta  dans  Staf-i 
Felbach,  logement  de  quelques  Compignics  Je  j 
Dragons.  Ceux-cy  alarmez  & prclTezpàr  les 
Suédois  eurent  ta  dextci  ité  de  fe  ietier  dans  vn  Ci- 
metière entouré  de  murailles  , )â  où  ils  fe  mirent 
;n  defenfe  , & n’en  peurent  eftrc  debuiquez,; 
rtorn  n’ayant  point  de  moufquetaires  ny  d’Infan- 
:erie  En  effet  cela  leur  valut  auffi  bien  que  la 
efiffance  eourageufe  qu'ils  firent  5 de  forte  que 
rîorn , craignant  que  l’ennemy  ne  vint  au  fecours 
luec toutes  fes  troupes,  qui  n’en  cftoient  guère 
'floignécs,fit  fbnncr  la  retraite,  les  abandonna.  & 
è retira  derechef  à Hafsfurt  fans  perte,  ayant  fuiet 
l’efitcfatisfait  de  cette  caualcade.  Les  Cornetes 
k Drapeaux gaignez  fur  l’ennemi  furent  enuoyez 
U Roy  de  Suède. 

Tilly  aduerti  de  cette  efeorne  enffut  pique,  & 
it  auancer  toufe  fon  armée  vers  Hafsfurt , en  in- 
îutinn  d’en  chaffer  les  Suédois  auffi  bien  que  de 
lamberg , & de  leur  caufer  la  merme  confullon, 
lais  il^fe  vid  trompe.  Horn  y auo!tpourueu5& 

nuoyé  tout  le  bagage  à .Schvveinfurt , logé  les 

.t gimens  de  Solms , de  Hords , & de  Truchfcir 
ans  Ha  sfurt,&  ia  Caualerie  tout  alentour  de 
chvveinfurt  en  des  logemens  capables  de 
cntrc-fecondcr  5 luy-mefme  auec  le  refte  de 
m Infanterie  fe  campa  vers  Geltcrsheim, 
iur  y attendre  Sc  cfpicr  la  démarche  de  Til- 

Or  le  Roy  de  Suède  ayant  eu  aduis  de  ce 
n s’cftoitpafféà  Bamberg  , prit  refolution  d’y 
lercher  detcchefce  vieil  routier,  Sc  de  luy  dif- 
«ct  la  polfcHion  de  eet  Euefehé.  En  effet  les 
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I Le  de  S.  ^,.£5  furcrit  donnez  , les  troupes  dere,chef  conl^ 
mandées  vers  la  Franconie,^:  le  Canon auancé en 
J T/rgpol7ên  diligence.  Sa  naiefté  Royale  fuiuit  cnperlon- 

I chafer  les  nc  à Fentxee  du  mois  de  Mars , apres  auoir  pour- 

T JmfenaHX,  ueu auCercledu  Rhin^pritlàroate  deSteinheim, 
& en  fuite  celle  d’AfehafFenburg.  Mais  elle  fut 
obligée  défaire  quelque  feiourà  Lohr,lcs  che- 
mins difficiles  eftroits  fur  le  Speflart  nc  permet- 
tans  pas  à l’Infanterie  de  fuiurc,&  rendans  les 
voitures  du  bagage  & du  Canon  difficiles.  En  ef- 
fet on  liîrmonta  toutes  difficultez , & elle  fe  ren- 
letntleMa-  dit  à Vverffling,  Arnftein,  Schweinfurc,  & de  là 
reje  aHorn,  ^ ^ deux  armées  furent  iointes 

cnfemblc,  ^làfutaducrtie  particulièrement  par 
Horn  des  affaires  paffées , de  Teftac  de  1 ennemi, 
de  fes  troupes  & forces  en  FEuefehe  de  Bam- 
berg, 

Et  dâutant  queTarmec  de  Horn  eftoit  encore 
de  quatre  mille  Chenaux , & de  cinq  mille  hom- 
mes de  pied , on  fit  eftat  quefarmee  Royale  pou-» 
uoit  monter  à trente  mil  hommes.  Et  parce  que 
le  Roy  de  Suedeattendoie  encore  le  Duc  de  Vey- 
mar,&  le  general  Banner , il  eut  loifir  de  donner 
courfe  à Ochfcnfuit  A y faire  chaftier  les  mutins 
qui  vouloient  tendre  les  bras  à Tilly , & défaire 
deleurgarnifon. 

De  là  ie  Roy  de  Suède  fe  rendit  à V virtzbourg, 
en  compagnie  du  Roy  de  Bohême  , du  Prince 
Palatin  A ugufte.  Le  lendemain  il  fut  loger  à Kit- 
zingen,  où  eftoit  le  rendez-vous  general  de  toute 
larmec, 

Tilly  fedeffiant  ou  de  fes  forces , ou  de  for 
bon-heur  , ne  voulut  pas  attendre  ce  retoui 
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lans l Euefchc de  Bamberg, mais fe contenta  de 
raffraichir  les  garnifons  de  Forcheim  ^ & de  Cro- 
nach,&  de  faire  charier  les  munitions  de  guet  re  & 

de  bouche  vers  le  haut  Palatinat,  & tout  ce  qu  oh 

pouuoic  emporter  auec  commodité  & fans  em- 
baras.  Bamberg  , Bayerfdorf,  Erlehgem  & 
BrucK  furent  abandonnées, comme  places  hors 
de  defenfe.  Joint  qü  il  ne  iugea  pas  que  leur 
conferuation  valuft  la  diffipation  de  fon  armee, 
edant  délia  inferieur  en  forces  de  beaucoup  au 
Roy  de  Suède.  ^ 

Dix  Caualiers  Suédois  eurentlc  bon-heur  d’at- 
traper va  Commiflaire  deTilly,&  auec  luy  Tes 
ordres, la defmarche& les  departemens  delar- 
mce.  CequiferuitauRoydeSuede  pourne  le 

manquer  pas,  quoy  qu’il  fe  furtalfez  doute  de  la 

retraite  qu’il  chercheroit. 

La  diligence  du  Roy  de  Suede  , & les  grandes 
rraites qu’il  faifoit,obligeoient  Tillydc  doubler 
es  fiennes,  pour  n’eftre  pas  rencontre'  par  les  Sue- 
iois  en  vn  pofte  defauantageux.  Ses  troupes  cu- 
ent  ordre  de  fc  partager  ; vne  partie  prit  la  route 
l Aurbach , 1 autre  celle  de  Lau£f,  Hersbruck,  Ai- 
;orff&  Neumark.  Et  pourceque'Xillyfe  voyoit 
m cnnemy  puilTant  aux  talons , & qui  commen- 

;ottàlc  cofloyer.ilenuoyadiuetsCouriers  de 

ous  codez  pour  rallier  toutes  les  troupes  cparfes, 
mpetiales&  celles  de  laLigue, craignant  vn  fccôd 
dchec.  Sur  toute  l’armee  de  Galas  en  Bohême 
cceut  commandement  de  fe  tendre  à grandes 
Durnees  auprès  du  General. 

Tilly  fut  trompe  en  ce  qu’il  croyeit  quels 
voy  de  Suède  $ anjuferoit  dans  Bamberg , ou 
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au  fiege  de  Forcheim , & que  cependant  il  poüi;- 
roit  rallier  vn  puiflTant corps  d’armee  ,luy  coupet 
le  chemin , & luy  ofter  le  moyen  de  feietter  dans 
laBauicre. 

Alaveritélcs  affres  &apprehcnnonsdu  Duc 
eftoienttres-grandes  furcepoinâ:  > & Tilly  fut 
obligé  dcboiredenouueaux  reproches  d’vnc  fé- 
conde précipitation , qui  icttoit  fes  Eftats  en  dan- 
ger J & attiroit  l’ennemy  d’vn  Cercle  efloignc  fur 
fa  frontiere.Les  Courriers  furent  eXpediez  à Mun- 
chen , auec  vne  diligence  nompareillc,le  ban  & 
l’arriere-ban  conuoque,  & toute  pièce  mife  en 
ceuure,  pour  garentir  la  Bavière  j & trauetfer  le 
Roy  de  Suede  au  paflàge  du  Danube.  Diuers 
r'  Couriers  furent  detroulTcz  par  les  Suédois  , & 
la  peur  de  leur  Maiftrcdecouuertcaviffi  bien  que 
l'eftat  de  fes  affaires,  Plufieurs  remarquèrent 
alors  , qu’en  vne  occurrence  fi  prefTante  le 
Duc  de  Bauiere  ne  pouuoit  tirer  aucun  fc- 
Gours  des  troupes  Impériales  leuees  par  Vval- 
ftein  , quoy  que  les  poftes  & les  recharges  ne 
manquaflént  pas  de  troter  iour  & nuiéi.  Mais 
toutes  ces  diligences  furent  inutiles  , fpit  que 
Vvalftcin  fe  foùuint  des  mauuais  offices  qui  luy 
- auoient  cfté  rendus  par  le  Duc  a Ratisbonne,  & 
ailleurs  i loit  qu’il  aimaft  mieux  que  l’armee qu  il 
auoit  leuee  auec  peine , feruift  à fa  reputati^ 
qu’à  celle  de  Tilly  , pour  luy  laiflcr  l’endof  e 
toure  entière  , d’auoir  attiré  ces  hottes  en  la 
Bavière  : n’effant  pas  marry  que  le  Duc  tfceufl 
vn  coup  d’eltourgee  , & commençai!  a pri  er 
dauantage  les  hommes  de  commandement. 
Et  vcritafclcmcnt  on  pouuoit  dire  , qu  alors  é 

malheur 
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Duc  de  Bauiere  commença,  Sc 
quilfe  vit  plongé  en  des  chagrins  extrêmes, 

ayant  dvncoftévn  Roy  puiflànt  en  teûe  , de 

1 autre  ayant  a dépendre  de  la  mercy  d’vn  Ge- 
neral, qu  ilfçauoit  ne  luy  fouhaiter  que  ce  qui 
luy  pendoit  fur  la  telle.  Tilly,  Altringer,  GrÔ- 
berg  & Cratz  furent  aux  efeoutes  & confultes 
pour  dmertir  ce  coup.  Mais  ils  le  trouuerent 
incuirablc.PJulîeurs  ne  manquèrent  pas  de  di- 
te,  que  la  perio  de  cftoit  venue  que  ce  Duc  euft 
fon  tour,  qui  auoit  traité  fi  indignement  Ton 
parentransfujet,pr  vn  pur  dcfir  de  monter 
Sç  de  s ellendre  a fes  defpenSjSc  qui  auoit  rem- 

ily  les  magazms  & arfenamt,  des  defpoiiilles 
i’autruy.  ^ 

, D’autre  part  le  Roy  de  Suède  fit  marcher  ^ de 
on  auant-garde  commandée  par  Horn  vers  our4f 
f vinsheim , & de  U vers  VvilmersdorlF  & 

’urs,  a grandes  traites,  bien  que  Tilly  éull 
urne  en  fa  rcy-mre  tous  les  ponts , moulins  & 

.roinfions  qu  il  creutpouuoir  feruir  â l’armee 
lu  Roy  deSi!ede,pourlaictterdansla  difet- 
e , & dans  quelque  aa  eft.Mais  la  pi-euoyance 
.e  ce  R oy  y lupplea  d ailleurs , & fa  diligence 
(alla  celle  de  Ion  armée.  Dés  qu’il  fut  arriué  à 
urt  prez  de  Norinberg,  il  voulut  faire  reueuë 
e les  troupes , les  veid  en  bataille , mit  ordre 
ux  quartiers  & departemens  , tant  pour 
uurelennemy,  que  pour  tirer  vers  Donav- 

Le  vingt-vnicfmc  Mars  le  Roy  de  Suède 

ipprocha  de  Norinberg  acompagné  du  Roy 
îBoheme,  du  Prince  Palatin  AtTguilus.  des 

qiîîc  lOo  -, 
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Ductie  Veymar  ,8cHolftcin,  du  icune  Mar- 
quis de  Baden,  &:dc  grand  nombre  d’autres 
çf  Princes , Comtes  & Seigneurs  de  marque.  Le 
Sénat  de  Norinberg  prifé  par  tout  pour  Ion 

bon  ordre,  en  fit  voir  l’expericnce  en  fa  réce- 
ption , & fit  toutücuoir  de  luy  rendre  tous  les 
honneurs  deus  non  feulement  a fa  grandeur, 

mais  auffi  à fes  exploits  & à fa  vertu , le  rece- 

uant  en  qualité  de  Libérateur  de  leur  ville  & 

Jj/Æ.  ^'reTcif/ apny^  le  Roy  de  Suede  di 

t*rU  %>nM  l’ordinaire  des  prefens  acouftumezen  ce  pais 
dtett*  ville,  ^ l’endroit  des  Grands,  de  vin  , poifion  , 
auoine  , en  adioufta  d’autres  qui  luy  furent 

t t i _ 1 


plus  agréables  , luy  offrant  quatre  picces  de 
batterie  choifies  d’v 


Dattcric  cuvjiiiw^  d’vne  fonte  exquife  & d’vn 
artifice  fingulier  , auec  l’afFuHagc  rccmis  & 
tout  l’affortiment  des  munitions  neceüau^s. 


Ils  ne  laifferent  pas  d’y  ioindre 
d’argent , l’vn  celeftc , l’a 


deux  globes 


- ^ 

d’argent , l'vn  celettc , l’autre  terreftre  , creux 
& dorez  au  dedans , pour  feruir  de  vafes , mais 
efmaillcz  & enrichis  au  dehors  , auec  toute 


eimaiiicz  œ cuiivn,»  ^ ^ . 

l’induftric  poffible  à des  maiftres  Ingénieurs  ; 
defquellescefte  ville  cft  remplie  prcfque  fan: 


Roy  de  Suede  témoigna  beaucoup  d 
fatisfadion  de  leurs  prefens  & complimens,  ç 
plusdcraffedion  ardente  à fon  feruice  qu  i 
temarquoiten  ce  peuple.  Mais  toutes  ces  1015 
Ôc  folemnitez  ne  l’empefeherent  pas  de  pcnle 
Sedepafler  plus  outre  . & d,’enuoyer  rccon 
noiftre  la  contenance  & la  démarché  de  1er 

nemy.Onluy  fit  raport,  que  fa  venue  auo: 
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dcfia  beaucoup  c^cré  en  faueur  de  ceux  de 
NorimbcrgjqucTilly  auoit  abandonné  tou- 
tes les  places  appartenantes  à la  Republique, 
quoy  qu’apres  de^  rauages  ôc  ruines  fènfibksi 
aux  panures  habitant.  Les  perfonnes  au  inôin$ 
furent  efpargnees  , hormis  quelques  Séna- 
teurs & Miniftresdç  Hefprük  , qu'il  relafchi 
ncantmoins  bientoft , ayant  ouy  que  ceux  dé 
Norimberg  s’eftoiêt  faifis  des  Pères  Capucins,; 
qui  demeuroient  en  la  ville  dans  le  change-^ 
ment  de  party,  fans  çn  reçeuoir , auée  vn  exer-' 
dcc  paifible  de  leur  deuotidh. 

Le  Roy  de  Suede  eut  aduis  auffi  à Norim- 
berg , confirmé  par  diuers  prifonniers  , que  le 
Duc  de  Bauiere  auoit  requis  Tilly  de  changer 
de  démarche  de  prendre  la  route  de  l'Au- 
ftrichc  ou  de  la  Bohème;  de  peur  de  luy  attirer 
des  hoftes  la  venue  dcfquels  il  auoit  redouté 
de  trauerfé  de  fi  long-temps  aucc  tant  d’arrifi-- 
te.  On  adiouftoit , que  les  Confeillers  qui  Ta- 
uoienr  porté  a rèietter  rinrerpofîtidn  de  la 
France  ëc  les  offres  de  Suède  au  Traitté  pafîé, 
ne  fouftfoieiit  quedes  réchins  & du  rebut,  & 
èftoient  contrains  de  digérer  tous  les 
du  Due  3c  tôvi tes  fes  plaintes. 

Mais  quoy  qu’en  Prince  euft  quel- 

que defir  que  ^nerchaft  quartier  & re- 
traite ailIcP'  en  Bauicre  : ncantmoins  on 
lüyrer  I autre  cofté  , qu’il  valoir 

^uxle  receuoir  &fc  feruir  4e  fon  expeden- 
;e  & de  fes  troupes , que  de  lailTer  le  plys  ou- 
lert , & le  paflage  du  Danube  libre,  & tous  fes 
Ijcts  a la  mcrcy  des  Suédois.  Qu’au  mpins  là 

^ i 


Eftat  de 

Vmmeede 

TiUy. 


TïUipour- 
jîiitù  de  prés 
p^ar  les  Sue' 
dois. 
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prçfence  dVne  armcc  5^  d’vn  grand  Capitaine 
leruiroit  aie  rendre  plus  conhdcrablc , & luy 
^donneroit  moyen  d’arrcfter  le  Roy  de  Suède 
ou  par  force  , ou  par  accommodement  , les 
Traittezn’eftans  pas  fauorables  quand  ils  ne 
font  armez. 

Le  Roy  de  Suede  ayant  defiré  auffi  de  fça- 
uoir  de  prez  les  forces  de  Tennemy  , on  luy  fit 
rapport  que  Tilly  pouuoit  auoir  en  tout  vnc 
armée  de  dix-huiâ:  mü  hommes , mais  eftoffeo 
dVn  grand  nombre  de  payfans  de  Bauiere, 
gens  plus  propres  à manier  leurs  pourceaux  ôc 
leurs  charrues  que  les  armes.  En  effedk  com- 
me ces  pauures  gens  eftoient  fortis  de  leur  pais 
auee  regret , ainfi  y retournoient-ils  auec  des 
doléances  & des  plaintes  , voyans  bien  que 
cette  belle  leuee  de  boucliers  leur  couftcToit 
cher. 

Les  Suédois  d’ailleurs  eurent  ordre  de  fui- 
, lire  Tilly  à lapifte , 6c  de  chaufler  les  efpcrons 
au  moins  haftez.  Tout  rauantage  que  Tilly^ 
auoit  5 eftoit  Tauance  de  deux  iours,6c  la  com- 
modité de  troquer  des  quartiers  plus  fournis. 
Et  de  ilsprenoient  pein,e  d’obliger  leurs 
fuccelTeurs  a-,,  abftinences  de  la  faifon , &:  de 
faire  vnCarelinci>-,^^^jg^  pauureté  deshabi- 
tans  tous  cfpuifez  ne  pou.  j pjuj  fournir  que 
le  couuert.  Mais  au  contraire  . , Commiflai- 
res  du  Roy,  de  Suede  , & les  viu. 
Norimberg  empefehoienr  ks  Suédois  v, 

Ces  deux  armeesfc  fuiuoient  de  prés  , car 
làoii  les  Suédois  cherchoient  leur  couclicc,ieî 
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gens  de  Tilly  l’anoicnt  eue  le  iour  auparauant. 

La  diligence  des  Suédois  les  fie  ioindre  mef- 
me  en  quelque  façon  enrreSuabaçh&Neu- 
macJàoùrarrieregardedeTilly  futefeornee 
de  quelques  Compagnies  par  l’auantgarde 
Suedoife , fans  que  le  gros  de  l’armce  vouluft 
tourner  telle , ou  faire  aire,  de  peur  d’engager 
vn  combat  general.  , 

OrleRôyde  Suede  cftailt  arriué  és  enui-  wilsbourg 
rons  de  Vvilsbourg,Fort  appartenant  au  Mar-  inuefiifMr 
quis  d’Anfpach , il  fit  tafler  le  poulx  au  ieune  SHtdcis, 

Pappenheim , qui  y commandoit  en  chef , en 

cllantfort  requis  par  diuers  Seigneurs  qui  y 
auoientinterell.  Mais  toutes  les  lommations 
furent  inutiles , quoy  qu’on  y adioutall  des 

menaces  d’efplaner&rafer  la  maifon  de  Pap- 
penheim & toutes  les  autres  qui  luy  apparte-  4 
noient,  èn  cas  qu’il  ne  rcmift  la  place  à fon 
Maiftre.  Mais  Pappenheim  tint  bon , & fauua 
fon  honneur  & la  place,  le  Roy  de  Suede  n’y 
voulant  pas  perdre  de  temps , Scie  contentant 
d’y  laifler  quelques  troupes  pour  empefeher  la 
garnilon  de  difpoler  d’autre  chofe  que  de  l’en- 
ceinte de  leurs  baftions. 

Le  Roy  de  Suede  auec  toute  l’armee  fuiuit 
fondelTein  & l’ennèmy  , qui  fe  vit  derechef 
deceu,  croyant  que  celle  place  & le  courage 
de  Pappenhein  donneroient  de  l’occupation 
au  Roy  de  Suede,  & à luy  moyen  depouruoir 
mieux  a la  garde  du  Danube , & à la  conferua- 
rion  de  la  Bauiere. 

Donavvert fut  iugé  deuoir  eftrela  première 
place,  qui  feroic  muguetee  par  les  Suédois^ 

N ûj 
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comme  vue  des  clefs  de  la  Bamere , & du  Da-? 
nùbc.Ceftpourquoy  onauoit  tafehé  de  l’af- 
feurer  par  diuers  ouurages , cornes  & retren- 

chemens , icttez  bien  auam  hors  de  la  ville;fur 
tout  par  vn  bon  Fort  conftruit  fur  yn  eoftau 
proche  , d’où  la  place  eftoit  commandée  en 
buelc^ue  façon  > & pouuoit  cftre  battue  en 
ruine.  Le  Duc  de  Saxe  Lauembourg  en  eut  le, 
gouuerncrocnt,&  ordre  de  fouftenir  1 ennemy 
auec  hui6t  Compagnies  d’Infanterie,quelqucs 
Cornettes  du  Régiment  deCronberg,&  nom- 
bre de  troupes  du  pays. 

En  effet  Tilly  ne  fur  pas  trompé , ny  la  ville 
furprife  , car  les  Suédois  y parurent  le  viûgt-/ 
fixiefme  Mars , ayans  trauerfe  fans  obftaclc  vrt 
pay  s touffu  &couuert , & propre  pour  y dref. 
1er  des  parties  aux  paffans.  Us  eurent  d’abord 
cet  auantage , de  le  rendre  maiftres  du  Fort 
affisfur  le  eoftau  par  quelques  voîees  de  ca- 
non, fans  y laiflbr  du  leur  : les  foldats  qui  y 
cftoientlogez  ayans  pris  l’efpopuente  à l’ap- 
proche  des  Suédois  5 & s eftans  efcoulez  par 
vne  galerie  couuerte  , tirçe  du  Fort  à la  ville , 
ne  voulans  pas  auoir  l’ïioiirieur  de  faire  la 
pointe.  Leur  exeufe  fut , que  la  place  ri -eftoit 
pasfouftenable>  que  louuragc  eftoit  impar- 
iait,  & les  defences  hors  d’eftat  de  pouuoir  lcr- 

üir.  ri 

DésqueleRoy  de  Suède  eut  fait  arborer 

Drap'eaux  fur  ce  Fort , il  enuoya  vnTrora* 
perte  au  Duc  pour  luy  demander  quartier.  La 
tcfponle  fut  > denoir  des  fol-- 

^ts  3 qai  nasioi'eKi  autre  chofepoar  'une  fuite 
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Mahlekla  ftenne  , que  le  courage  & l'efiee-  Cefte 
rcfponfeftit  fuiuicdesordres  neccflaires  pour 
inueftii*  la  place. L’execution  ne  manqua  point 
au  commandement.  Les  Suédois  employèrent 
la  pelle  & le  hoyau , & fc  mirent  en  terre  en  di- 
ligence. Le  Canon  fut  pointé  fur  les  terraflcs 
du  Fort  pris , & deux  autres  batteries  dreflees, 
Fvne  vers  la  ville  5 l’autre  vers  le  fauxbourg  . 
Les  aflîegez  ne  manquèrent  pas  de  mettre  leur 
Canon  en  befongne , ôcic  troubler  le  trauail 
des  Suédois  par  vne  eicopetterie  continuelle, 
& des  coups  de  fauconneau.  Ils  eurent  mo« 
yendciesaiTeneràproposàla  faneur  de  trois 
maifonnettes  proches  du  pont  , eftofFecs  de 
force  poutres  & foliueaux  entalTez , ôc  de  caif* 
fcsdefel  jqui  y eftoient  en  referue  en  grand 
nombre.  Les  moufquetaires  que  le  Duc  y 
auoit  parquez , canardèrent  nombre  de  pion- 
niers Suédois  , & obligèrent  les  Canonniers 
du  ^oyd’abbatre  leurs  defenfes  & de  les  ef- 
carter.  Ils  tafeherent  bien  de  fe  mettre  en  ter-- 
re  : mais  les  efclats  du  Canon  ne  laiflerent  pas 
de  leur  donner  des  atteintes  frequentes  , 
& de  les  obliger  d’enfiler  le  chemin  de  la 
ville. 

Les  aflîegez  auflî  firent  vne  fortie  furieufe , 
& vne  Compagnie  du  Régiment  deCronberg 
s’auançabienauant  pour  recognoiftre  le  tra- 
uail des  afliegeans , êc  rendre  compte  de  leur 
pollure.  Mais  la  Gaualcrie  Suedoilc  leur  don- 
na la  chafle  , & les  obligea  de  fe  retirer  aueç 
perte  & enconfufion.  Vue  de  leurs  tours  leur 
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fcruit  pour  en  auoir  leur  reucnche,  qui  decou- 
uroit  des  Suédois.  C’eft  pourquoy  le  Duc  y fit 
loger  quelques  moyennes  pièces,  qui  couuri- 
rent  les  trenchees  les  plus  àuancees  .d’efclats  ,■ 
& y firent  bondir  nombre  de  boulets.  Mais  on 
leur  en  renuoya  tant , que  la  tour  en  fut  per- 
cce,les  Canonniers  deslogcz  , & leurs  pièces 
rendues  inutiles. 

Les  habitans  non  accouftumez  à celle  ga- 
me , requirent  le  Duc , & infifterent  qu’il  mift 
leurs  biens,maifons,  & vies  à couuert  par  vn 
Trditè  recherché  en  temps.  Mais  ils  furent  pa- 
yez de  l’elperance  qui  luy  auoit  efté  donnée 
d ’vn  prompt  fecours  -,  & la  refiftance  conti- 
nuée. Et  véritablement  Tillyfe  mit  en  deuoir 
de  dégager  la  parole. 

Les  Coureurs  Suédois  decouurircnt  vn 
gros  de  Caualcric  en  vn  bois  proche,  qu’ils  in- 
gèrent cftre  l’auantgarde  de  l’ennemy.  Mais 
elle  ne  parut  pas  dauantage , le  Roy  de  Suede 
ayant  mis  ordre  pour  la  reccuoir. 

Cependant  le  fiege  fut  prefie,  les  galeries 
des alüegeans  auançees  & attachées  au  felïe, 
nonobftant  les  canonnades  de  l’ennemy,  & le 
Colonel  Hébron  commâdé  de  palier  le  Vvor- 
nitzpour s’yloger,& faire  auancer  le  trauail 
de  ce  collé  là. 

, Le  Duc  ne  voyant  pas  paroillre  le  fecours 
promis,  mais  feulement  le  degouft  des  Ibldats 
& des  habitans , prit  refolution  d’abandonner 
IS’ pî^ce, croyant  auoir  fatisfait  abondamment  . 
a Ion  honneur.  Les  Suédois  s’en  apperceurenc 
àTcntree  de  la  nuiét  ,1e  chariage  du  Canon 
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Scàa  bagage  ne  Ce  pouuat  faire  furie  pont  fans 
bruit.  C’efteequifit  redoubler  les  batteries  & 
cirer  fans  ceilè  toute  la  nuid:  contre  la  ville 
& furie  pont.  Les  Canons  chargez  de  baies, 
doux,  chaînes,  & tronçons  de  fer,  firent  de 
rerribles  degafts  , 8c  laiifcrent  le  pont  em- 
jarralTé  d’attelages  , de  bagage  & de  cada- 


lers. 


Le  lendemain  le  Duc  fut  contraint  de  forrir 
tuant  iour  auec  la  garnifon  , & de  paifer  le 
)ont  a la  mercy  de  l’efeopeterie  & des  Canon- 

lades,  ne  voulat  pas  attendre l’aiTaut,  hhre- 

heeftant  faite,  ny  vne  compofition  ciui  luy  é’ 
leuft  eftrc  à deshonneur.  En  ce  pafiàge  le  pour 
utionchedemçrts,  &1^  Côpagnies  du  Duc- 
fclaircies , & réduites  à vn  petit  nombre.  Il  v - 
n eut  quelques-vncs  qui  creurent  percer  & 

afler  le  Vvornitz  auec  moins  de  danger  ; mais  . 

lebron  Ce  doutant  de  leur  dedèin,  & fe  tenant 
ouuert  leur  fit  boire  vne  grefle  de  moufqueta- 
es,  & leur  rendit  ce  paiTage  fanglant , les  char- 

eanteri  telle&auxflancs  auec  fa  Caualerie, 

e forte  que  peu  en  rechapèrent.  On  y copta 
a naoins  trois  cens  morts,outre  le  grand  nom- 
re  de  ceux  qui  furent  pris,  & referuez  à payer 
s defpens  des  alfiegeans.  Le  Roy  de  Suède  ne 
lanquapas  defuiure  fa  pointe  8c  de  pouflcr 
aelques  troupes  dans  la  ville.  Lesgés  de  guer- 
■ qui  y furent  attrapez,  furet  mis  en  pièces  à la 
iaude,  les  habitans  efpargnez,  & comman- 
ïz  de  fe  retirer  en  leurs  maifons.  Et  on  n’y 
mtmettrevn  ordre  fi exaft  d’abord,  que  di- 
erfés  maifons  bourgeoifes  ne  fufTent  pillées,, 
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nonobftant  les  dcfenfes  du  Vainqueur. 

La  ville  cftant  afleuree,  quelques  Compa- 
gnies de  Dragons  furent  commandées  en  dili- 
gence auec  d*autre  Caualcrie  de  fuiure  l’ennc- 
my , & rendre  compte  des  fuyards  & de  leur 
équipage.  MaisTcmbaras  dupont  retarda  en 
quelque  façon  le  commandement  &:  Tanidité 
des  Suédois  fauorifa  la  retraite  du  Duc.  H 
ne  laifla  pas  de  receuoir  vn  efeorne , & d’auoir 
delapeincàleur  efehaper.  Ces  troupes  cepen- 
dant ne  fe  côtenterent  point  de  ramener  nom- 
bre de  chariots , mais  aulTi  facagerent  Ober- 
dorff,  vnc  des  maifons  des  Fuggers,  & Vvand- 
lingenvillettc  en  Bavière. 

PÎufieurs  s’eftonnoient  que  Tilly  n auoit  dif- 
puté  le  paffage  du  Danube  & Tentree  de  la  Ba- 
vière d’autre  façon  au  Roy  de  Suède  ;les  vns 
l’attribuoient  àimpuifl'ancc  , les  autres  aux  di- 
uifions  qui  eftoiét  en  l’armee  de  Bavière:  d’au- 
tres au  trouble  de  Ceux  qui  commandoient^  fut 
tout  de  Tilly, qui  auoit  eu  ce  malheur  de  furui- 
urcàla  perte  de  fa  réputation  , & delà  creance 
qu’il  auoit  eue  auparauant  parmy  les  gens  de 
guerre. 

Le  RoideSiicde  ne  troua  a dans  Donavvert 
que  hui6fc  pièces  de  Canon  , mil  charges  de 
bled , ôc  trois  mil  boilTeaux  de  fel,  dont  cette 
ville  eftpit  aiTorcie  pour  les  Prouinces  limitro 
phes.  Dés  qu’il  eut  mis  ordre  à la  côferuation 
de  la  place  6c  à la  garde  dupont  cqmmife  an 
Régiment  du  Colonel  Schneidevvin,  il  paffi 
outre  à la  pourfuite  de  l’ennemy , ayant  auiî 
que  Tilly  auoit  pafle  la  riuierc  de  Lee  h,  & s'e- 
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îoit  rctrcncKé  entre  le  Lech  Sc  l’Aicha  , aux 
înuirpnsde  Rain.  L*experiencô  vérifia  bien- 
oft  le  raporc.  Dés  que  le  Roy  de  S iiede  y vint, 
itrouiiale  pont  furie  lechabatu  , & la  riuicre 
)ordee  de  gens  de  guerre  iufques  vers  Aug- 
purg,  Sc  Tilly  barricadé  & retrenché  puifîam- 
nent  delà  le  fleuue  en  vn  endroit  fauorable, 
:oiiuert&  clos  de  diaerfes  redoutes,  cornes, 
enailles,  Sc  battions  qui  auoient  leurs  flaires 
k tous  les  auantages  que  la  nature  «Sc  Tare  pou-’ 
loient  contribuer. 

Orle  Roi  de  Suede  ayant  paffé  le  Danube 
Icrecogneulapotture  de  l’cnnemy,  fe  campa 
'ers  Northeim  encre  le  Ltch  Sc  le  Danube, 
pmmandadiiiers  Regimens  pour  faciliter  la 
ommunication  auec  ceux  d*  Vlm,  Sc  rendre  le 
)anube  libre.  Ce  qui  fut  exécuté  heureufemét. 
'outes  les  villcs,Forts,Chaftcaux,depuis  Vlna 
jfqu’à  Donavvert  fituez  fur  le  bord  de  lari- 
iere,  furent  emportez  par  les  Suédois  en  fort 
eu  de  temps  en  ^rtie  par  fqrce,  en  partie  par 
ecommodement  j comme  GinsfhurgXavvin- 
eii,  Hbchftat,  Dillingen  , Gimdclficngen, 
'vindlingen  , Elchiugen  , Sc  diuerfes  autres 
laces.  Sperreuter  Coîonel  Suédois  y ioignit 
ichtenau  Sc  la  maifon  de  Pappcnhelnà.  Les 
eigneuries  des  Fuggers,  Kirchberg  &NvciP 
mhornfuiuirent  le  branle  des  autres,  lcs  fol- 
ats  firent  de  terribles  rauages  : les  meubles  les 
lus  exquis  fe  vendoient  à vil  prix , fans  encan 
c enchère. 

Toutabondoiten  vn  pays  gras  «Sc  qui  n’a- 
oit  pas  encore  fenti  la  picoree  des  foldats.  Sur 
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tout  la  prifc  de  ces  places  ferait  à pouruoir  Tar- 
mee  du  Roy  de  Suede  : car  le  blé  qui  fe  troiiua 
cnces  lieuxnc  lèpouuoit  mefurer.  Toute  cete 
lifiere  feruoit  de  grenier  à diuerfes  Prouinces, 
& les  aflbrdilbit  détour.  Les  Bauariens  trou-i 
uoient  bien  rude  de  foufFrir  ce  qu’ils  auoient 
faitfoufFrir  àleurs  voifinsau  Palatinat,  de  de 
voir  le  mefne  mefnage  parmy  eux  : ils  eulTent  i 
bien  voulu  alors  fe  racheter  du  pillage  par  la 
reddition  d^s  defppüilles  d’autruy.  i 

Tiüj  sUlfsH*  conqueftes  promptes  & fauorables  alar- 
merent  bien  fort  le  Magiftrat  d’Augfpurg.  Et 
d'Augffurg.  quoy  quelaBourgeoifiey  fuft  nombreufe  , & 
les  Compagnies  leuées  fuffifantcs  pour  la  dc- 
fenfe  delà  ville  : neantmoins  le  Duc  de  Baviè- 
re opéra  lîpuiflamment  fur  les  deux  Curateurs 
ou  Intendans  de  la  ville,  qui  y commandoient, 
qu’ils  luy  permirent  d’y  introduire  deux  Cor- 
nettes de  Caualerie,  douze  Enfeignes  de  gcnsi 
de  pied.  Dés  que  ces  troupes  y furent  entree«,.] 
les  Bourgeois  comme  fufpefts  furent  defar- 
mez , les  arfenaux , les  battions  de  portes  occu- 
pées, les  gardes  doublées,  de  tout  ordre  pollî- 
ble  mis  àla  defenfe  de  la  place. 

Tilly  &Altringcr  y firent  vne  courfe  en  per  - 
fonnes  pour  vifiter  Fettat  de  la  ville,  & y pour- 
voir. Tout  ce  en  quoy  ils  le  trouucrent  empef  i 
chez,  fut  d’y  faire  charier  des  yiures  en  aflez' 
grande  abondance  pour  fuffire  à vne  ville  fil 
vatte , & fi  remplie  de  peuple , tout  le  pays  cir- 
conuoifin  s’y  eftant  jette  en  ces  occurren- 
ces. I 

OrleRoyde  Suede  ne  s’attacha  pas  telles 
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tient  aux  conqueftes  de Tes  troupes,  qu’il  nel.«  de 
lenfaft  inceflamment  au  principal , comme  il 
lourroit  paflcr  le  Lcch  & defloger  fon  enne- 
ny.  L’entreprife  fembloit  non  kulement  ha-^*'  * 
tardeufê,  mais  du  tout  impoffible  à gens  du 
ncfticr , qui  y craignoient  la  ruine  de  toute 
’armee.  Mais  le  courage  & la  refolution  du 
loy  furmontcrent  tout,  & luy  rendirent  ce 
)a{]&ge  acccflîble  aulfi  bien  que  d’autres^.  D’a- 
lordle  RoydeSuede^yant  rccogneu  les  dé- 
ours de  la  riuiere  &fes  bords  rchauflcz,  que 
c Lcch  alloit  ferpentant , & faifoit  vne  elpece 
le  demy-lune  : il  prit  refolution  de  s’en  prcua- 
oir,  faire  border  ces  replis  d’vn  rctrenclie- 
nent , & y aifeoir  trois  batteries.  Cela  fut  tra- 
:é,  & exécuté /ans  delay  en  vne  nuiét. 

Dez  que  ces  batteries  furent  affiibs  fur  ^es 
tords  de  la  riuiere,  feprantc-deux  pièces  le 
:anon  y furent  mifes  en  befogne,  & fix  Régi-  - 
nensdeTillylogezenvne  foreft  opbfee  fou-, 
iroyezfansintermilEon.  Les  boulets  bondif- 
ans-dans  le  bois  firent  des  fracas  terribles par- 
ny  les  arbres,  & parmy  les  hommes.  Ces  ca- 
lonnades  conrinuecsfans  celïè  leruirent  aufli 
ion  feulement  à troubler  la  veue  des  Bauarois: 
naisaülîiàdreficr  vers  Oberndorfvnpont  de 
latteaux  & de  radeaux  fur  la  riuiere  à la  faueur 
lelafumee,faris  oppofition.  Or  dés  qu’il  fut 
onftruit,  le  Roi  de  Suède  commanda  quel- 
ques Compagnies  de  palTer  & fe  rctrenchcr  i 
autre  bord.  Ce  qui  fut  exécuté , le  piquet 
jlanté,  & vne  demi-lune  formée , auant  que 
'’^nemyfcfuftprefquc  apperccu  du  pont  &: 
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du  paffugc.  V àriglcr  Colonel  eut  l’honneur  de 
pafïèr  le  premier  à la  telle  d’vne  Compagnie; 
de  qui  le  Roy  de  Sucde  tefnioigna  auoir  vne 
cxrreme  fatisfadlion. 

Dez  queTilly  eut  aduis  de  IVn  & de  l’autre, 
il  fit  pointer  quatre  pièces  de  canon  pour  cou- 
per le  pont,  & abattre  les  defenfes  de  cette  ter- 
race  auant  qu’elle  peuft  eftre  du  tout  mifeen 
ellat.  Il coininandaaulli  diuers  Regimeiwï’ dy 
donner  : mais  les  Suédois  firent  vn  deuoir  in- 
croyable., iufqu’d  ce  qu’ils  fulT'ent  fouftènus  &: 
eulîcnt  du  renfort  ; lequel  cftant  arnueà  pro- 
pos, les  Bauarois  furent  contraints,  apres  trois 
aifauts  opiniailrez  de  part  & d’autre , de  les 
laifîcr  en  polTeffion  de  la  demi-lune  & de  leur 
pont. 

Le  Roi  de  Suede  ne  manqua  pas  de  faire 
atiancer  fes  troupes  en  diligence  pourpafler  la 
riuiere  en  perionnè.  Les  Bauarois  n attend! 
rent  pas  la  venue,  mais  deflogerent  dans  la 
nuidl  auec  vne  merucillcufc  confufion  , & 
fe  retirèrent  qui  à Neubourg  , qui  a Ingol- 
ftât. 

Tilly futblelTéencc  combat,  & piulicur; 
creurent  que  fans  les  bleflhres  de  ce  General' 
& de  diuers  autres  Chefs,  ce  paflage  euft  efti, 
contefté  dauantage  du  Roy  de  Suede  , aull 


bien  que  ce  logement  auantageux  en  toutes  fa- 
çons. Mais  l’efpouuente  fe  mit  da:ns  l’armej 


TiHy  hltjfl. 


çons.  Mais  lelpouuente  le  mit  aans  lainw 
Bauaroife,  & ils  perdirent  courage  des  la  bief 
fure  de  Tilly,  qui  fut  frapé  d’vn  boulet  de  troi; 


liuresau  deifus  du  genoiiil,  apres  qu’il  eut  f^ 
diuers  bonds.  Oncutbiendclapcineàl’e’- 
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uei*  •.  car  on  fut  contraint  d’arrcfter  fouücnt 
dans  la  retraite,  & de  regarder  à fa  litière,  foit 
pour  le  branle  qui  rincommodoit , foit  pour  la 
perte  de  lang,  de  la  douleur  qu*il  louffroit.  Tvn 
&rautre  luy  caufans  des  eluanouïllcmcns  Sc 
fyncopes  telles  qu  onle  croy  oit  mort  fouucnt, 
auant  qu*on  le  peuft  rendre  dans  Ingolftat  : où 
loneirayadelc  penler,&delcrcmettrc  audc{^  ^ 
fus,  mais  en  vain.  Car  apres  qu*on  luy  eut  tiré 
de  la  cüîfle  quatre  os  brifez,  auec  des  tourmens 
indicibles,  fa  foiblefle,  fon  aage,  & les  dou- 
leurs ioints  à fon  chagrin  de  mekncholie,achc- 
uerent  de  le  mettre  dans  le  tombeau.  Il  fut  fore 
regretté  par  ceux  de  fon  party  : mais  il  Tcuft 
éftédauantage,iî  les  difgraces  qu’il  eut  en  la 
bataille  dé  Lcipftc  de  depuis  , ne  fuflent  fume- 
nues  à fes  conqueftes.  Pliilîcurs  fefouuindrent 
dors  des  paroles  de  TAdminiflrateur  lafchccs 
après  le  carnage  de  M agdebourg^  Q^ele fangne 
^ouHQi  t eflre  Uué  que  par  le  fang , eè"  que  les  aÜes  des 
bourreaux  eff oient  fu^u^lles  aux  fo'dats , tofi  oh  tard^. 

En  effet,  hors  quelques- vns  de  ces  coups  réité- 
rez, la  réputation  de  Tilly  eftoit  fans  tache  : de 
fon  courage,  fa  valeur,  fon  experiêce,  fa  crean- 
ce parmy  les  gens  de  gu  erre,  la  conduite,  & les 
feruices  fîgnalez  rendus  à fon  parti  longues  an^ 
nées,  luy  pouuoicnt  acquérir  à bon  droit  le  ti^ 
tre  d vn  des  plus  grands  Capitaines  du  ficclc. 

Tous  dcrvn&derautre  Pahy  difoient,  qu’il 
euft  fait  beaucoup  pour  luy  & pour  les  liens,, 
silfuft  mort  vn  couple  d’années  auparauanr. 

U voulut  obliger  les  fbldats  de  chérir  fa  me-  ^onUgs^un 
moire  apres  luy,  faifant  vnlcgs  de  foixantc  mil 
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Richftalers  aux  Regimeus  les  plus  vieux  qu 
auoient  feruy  fous  luy. 

Perte  des  Outre  la  perte  de  Tilly , le  Duc  de  Bavière 
Impériaux,  d’autres  qui  luy  eftoient  fenlîbles.  Altriii 
ger  fut  bielle  â fa  cêfte,  vn  Comte  de  Merode 
tué,  &diuers  Officiers  de  marque  perdus  oi 
rendus  inutiles  par  leurs  bleflures.  La  Causale* 
rie  Suedoife  auffi  ayant  pafiTé  le  pont  fe  mit  aux 
talons  des  Bauarois , & en  eftropia  vn  grand 
nombre  des  moins  haftifs  en  i’arriere-gardc 
dans  la  retraite. Et  ce  qui  fut  admiré,  fut  qu’or 
comptoitplusdcmil  hommes  de  l’armee  en- 
nemie eftendus  par  terrejOUtre  ceux  qui fureni 
pris  ou  dilGpez  i & que  neâtmoins  on  né  trou- 
ubit  à redire  tout  au  plus  qu’vne  vingtaine 
dliommesenrarmee  Royale,  félon  le  raport 
de  ceïix  qui  en  tenoient  regiftre* 

R ain  ville  de  Bavière  ne  marchanda  pas 
«4/»  réduit  de  fe  rendre  à la  première  fommatioU  , n’c- 
àl^ûhyjjanc*  ftant  plus  efpaulee  de  Tarmce  de  fon  Mai- 
y trouua  quatre  pièces  de  canon^ 
&:vn  magazin  de  munitions  de  guerre  & de 
bouche. 

On  difoit  lors  que  le  Roiauoittrouuéla 
clef  de  la  Bavière  ,*  & en  effet  il  eut  moyen  d’en 
difpofer  à plaifîr.  Mais  auanti  que  d’y  palïer 
plus  outrejiliugeaàpropos  de  ranger  la  ville 
d’Augfpurg.  L’armee  en  prît  le  chemin,  & luy 
enperfonrie,mefnagcantlaconfufîon  de  Fen- 
leKûjtde  nemy  efearté,  Thierhaupten,  bourg  peuplé 5 
^Jutre  luy  le  premier  logement.  Lechhaufen 

^sieger  1^  fecond,  bien  proche  de  la  ville , qui  fit  ouyi 
Au^j^tirg,  fon  canon  aux  Suédois,  t’auantgarde  fut  conv 

mandc^ 
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ilâdceàFridberg  yillette  voifine  d’Augfpurg, 
jui  cnuoya  au  dèuant  prefenter  . les  clefs  aux 
OfEcicrs  Suédois. 

Of  auant  que  le  R oi  de  Suède  s’approcha^ 

l’Augipurg  , il  fuc  fuiuy  par  vn  Député  du  Ja 

Duc  de  Neobourg,  qui  requit  le  Marefchal  * 

Horn  de  luy  procurer  audience  ,éefiranriufti- 

îerl’admüGondes  troupes  de  Bavière,  & les  J’''  * R?/ 

)i-ocedures  de  ceux  de  la  ville  pour  coniurer  foHrfîirUei 

atempefte  qui  Ip  aloit  accabler,  & pour  ob-  ^xeufes  ««  • 

cnir  la  neutralité  recherchee  cy-deuant  & par  l» 

;ux  & par  leur  Maiftre.  Dés  que  le  Roy  de 

îuede  le  vid,  il  con\mença  à lui  reprocher  auee  • 

m ton  vehenient , qu'on  i auoit  trompé,  efr  qu'on 

efloit  contenté  de  luy promettre  beaucoup” fkns  rien  * 

ffeéluer.  auott  donné  fetJfagCi  retraiéie, 

f du  cano  à J es  ennemis, cér  tiré  fur  Un  de  fes  Trom  - 

ettes  qui  leur  auoit  porté  de  fes  lettres  : mais  qu'il  en 

uroitfa  raiso . Leneputé  du  E-.de  Neubourg  tout 

ffrayé  perdit  contenance,  & la  mémoire  de  ce 

[u-il  auoit  à dire,  & le  contenta  d’entrejerter 

[u’il  auoit  des  lettres  à prefenter  à fâ  Aiajcfté 

ic  lapai  t de  fôn  Maiftre.  MaisfaMajeftécon- 

inua  de  luy  répliquer,  que  leur  Maijtre  & eusc 

iloient  dans  les  mejmes artifices  : qu'il  ne  voüloit plus 

^ paroles , mais  qu  on  luy  ouurifl  les  portes  de  ÎSTeu- 

ottrgfansdelay , ou  quon  attendifl  qu’il  les  fifi  ou - 

rir  luy-mefme.  Ce  Député  craignant  dechau- 
:r  fadite  Majefté , s’abftint  de  répliquer  , & 
adreflaau  Prince'^Auguftus,  frere  de  ion  Mai- 
■re,auquelilexhibades  lettres  de  creance  des 
-onfeillers  du  D.  de  Neubourg,  auec  inftan-- 
e de  leur  procurer  la  neutralité,  exemption 

Tome  18.  Q~  ' 
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cfe  charges , & vn  pafle  - port  pour  SpierinI 
Gouiierneur  de  la  ville  & du  p^is , auec  beau 
coup  de  proteftatiorts  de  leur  fincerité  Mai 
ce  Prince  n’auoit  pas  beaucoup  de  fujet  cf  infi 
fter  ny  pour  les  vns  ny  pour  les  autres , & tou 
te  interpolition  eftoit  inutile,  le  Roy  de  Sued< 
ne  voulant  o^iir  parler  ny  d’excufes,  ny  d’amu 
lemens;  mais  auoirla  place  à fa  de uo don.  E 
pat  anticipation  il  fit  dire  audit  Député,  qu’oi 
fournift  dé  Ncubourg  deux  cens  mil  liurcs  d( 
pain  &.  trois  cens  tonneaux  de  biere  au  Camj 
fans  delay,  & qu’iliçaaroit  ce  qu’il  auroit  à fai- 
re. Apré  que  le  Roy  eut  entendu  du  Député 
que  f a garnifon  de  l’enneany  auoit  vuidé  la  pla- 
ce, ruiné  le  pont , enleué  fix  pièces  de  canon,& 
les  poudres  & munitions  qui  s’y  eftoienttrou- 
uces,  il  le  renuoy a , & le  fitaccompagner  à foti 
retour  par  LandlbergLicutenât  Colonel  auet 
cinq  cens  Chenaux,  & commandement  d’oc- 
cuper la  place  , de  reparer  le  pont , & don- 
ner les  Ariefts  aux  Confeillers  du  Prince;  & 
autres  perfonnes  qualifiées  iufqu’à  autre  or- 
dre. 

les  smdois  Cependant  le  deffein  &;  le  voyage  du  Roy 
rebafltp»‘J^  de  Suède  tendoient  vers  Augfpurg.  La  garni- 
%uTg  ion  Bauaroiie  qui  y auoit  efté  introduite,  auoit 

P^-Lslmpe-  mis  le  feu  au  pont  vers  Lechhaufen,  & par  et; 
riatex..  moycnobligé  fa  Majelïé  d'en  faire  drelTer  vr 
autre.  Ce  qui  fut  cômahdé  & exécuté  en  dein 
endroits  dl^erens  , au  deflb us  & au  dellùs  de 
Lechhaufen.  Cete  conftruélion  des  ponts  con- 
fuma  trois  iours,  & donna  moyen  à la  garniloq 
d’vfer  fa  poudre , &c  dcl’charger  fa  colere  (Sefor, 
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canon  pour  troubler  l’ouurage  & les  ouuriers,- 
mais  inutilement.  Oritrouua  moyen  de  cou- 
urirceux-cy^  &c  d.  auancer  là  bcfongne.  r , 

Et  quoy  que  fadirc  Majcfté  euft  fujet  de  Uede\n- 
liiiure  la  melme  game,  & d opoler  force  à for-  fommer 
ce  fans  parlementer  dauantage  : neantmoins  . 

pourefpargnerle  fang&vne  ville  confideià- 
ble  en  l'Empire,  il  voulut  e%er  vue  autre  tÇiZT'i 
voye.  Vn  Trompette  fut  enuoyé  vers  la  ville  refirit  aux 
aonleulemcnrauec  des  chamades  & fomma-  Magiftrms  - 
•ions  , mais  auffi  auec  letres  au  Magiftrat  & ^ hahitans 
mx  habicans.  La  fubftance  en  eftoit  : toutaeitfet, 

QueleRoyauoitapris  auec  defplaifirl’e- 
tat  de  leur  ville,  & plus  celuy  de  leur  condui- 

ej  qu  au  heu  de  ieconder  lès  delfeins  Sè  leur 
iberte,ils  s eftoient  rendus  efclaues,&  auoient 
eceu  1 eftranger  dans  leurs  murailles. 

Que  les  hoftilitez  exercces  par  les  leurs 
entre  les  troupes  ne  meritoienf  que  la  ri- 
:ucur  des  armes,  & vn  contre-coup  fernbla- 
'*e  : mais  qu  u vouloir  donner  à fa  debonnai- 
ecece  qu  u nepouuoitny  deuoit  à leurs  fau- 
ss,  demandant  qu’on  y remediall  làns  dc- 

Que  les  prnifons  eftrangeres  fudènt  ren- 
oyees,  les  bourgeois  remis  en  leurs  droits , 

- la  ville  en  liberté,  fe  referuant  celle  d’agir 
mnme  il  verroit  d propos,  en  cas  qu’ils  fe  mif- 
nt  en  deuoir  d vire  prompte  obciïTance. 

a refponfe  fut  conceuë  en  exsufes  & pro-  ■/ 

ctcn"f  de  lavflle,  L u 

«Confuls&  de  tout  le  Sénat:  • W/Zr, 

Proteftans  que  leur  difgrace , & l’indigna- 

O ü 
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tion  de  fa  Majefté  leur  eftoient  egalement  fen- 
fibles  : qu’ils  auoienr  eu  le  malheur  de-  luy  de» 
plaire  fans  auoir  eu  la  volonté  de  l’ofFenfer. 

Qi^lçs  préparatifs  militaires  faits  en  leui 
ville  n auoienr  eu  pour  caufe  que  des  com 
mandemens  Impériaux , & leur  ferment  ôc  de- 
noir  T ny  pour  but  que  la  confer nation  de  leu] 
ville. 

Qu5  Fintrodudion  d’vne  garnifon  eftrange 
re  deuoit  cftre  imputée  à la  force  dVn  puiflan 
voifîn,  plutoft  qu’à  leur  agrcement. 

Que  les  troupes  de  fa  Majefté  Suedoile^eui 
fçnr  eu  la  mefme  facilité  de  s’introduire  parm; 
eux  , fi  leur  aproehe  euft  deuancé  celle  des  Ba 
lurois. 

Que  lacafiation  deleur  garnifon  cftoitplu 
cnleurfouhait  qu’en  leur  pouiioir. 

QîFilsrequeroienr  fa  Majefté  Suedoife,  d( 
faciliter  le  départ  de  leurs  Maiftres,  Sc  leur  li 
beration,  par  l’offre  d’vn  accommodemen 
qui  leur  peuft  eftre  acceptable. 

Le  Roy  de  Suede  leur  fit  entendre  là  de] 

Qffil  agrcoic  leur  fubmiiîion  j mais  qu  il  n 
éu  pouuoit  reccuou-.lcurs  exciifcs  fur  les  moyen 
de  leur  libération , Ôc  de  1 arfranchiOement  d 
leur  ville. 

Que  leur  garnifon  neftoit  pas  en  eftatnyd 
Iciirfairelaloy  audedanSj'iiy  àluy  au  dehor; 
QfovnPpiniraiir  corps  de  Bourgeois  pouuo 
s’empefoher  d’eftre  maiftrile  par  vue  poigne 
dec^ens.  Mais  qu’au  refte  ïl  ne  refuleroic  pi 
âux^demandes  de  leurs  troupes, en  leur  faueiü 
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Sc/ur  leur  interceflîon , des  conditions  forta- 
^les  à leur  Eftat,  & à fa  réputation. 

Le  Marefchal  Horn  d’aif  curs  voulut  faire  C.eManf(kAÏ 
effort  fur  les  ^ens  de  guerre  5 efcriuant  à ce- 

, . . , ^ ^ A r I ans  a It 

liiy.  qui  auoit  le  commandement  lur  eux,  de  commnnden 
confidererreftac  de  la  place  , & ccluy^  de  fes  ment  de  U 
troùpes,rimpolïîbilité  d’vne  longue  refiftaii-  mtUcs. 
ce,  la  diflipation  de  l’armee  de  S^iviércs,  le  de- 
fefpoir  de  tout  fecours , les  fuites  dVne  defen- 
fe  opiniaftree  contre  les  inaximes  militaires  : 6c 
de  préférer  ces  raifons  ,&  laconferuation  de 
cette  Republique  par  vn  accommodement 
raifonnable,  à vne  vainc  pointe  d’honneur , & 
à des  extremitez  funeftes  également  à fes  trou- 
pcs&àlaville.  ^ S,4ppUcmon 

Le  MagiUrat  d’Augfpurg  aufli  creut , que  des  kMtam 
Imtercelïîon  du  corps  de  leurs  Bourgeois  Pro-  Vrouftansau 
teftans  poLirroit  operer  fur  Lefprit  du  Roy  de  ^^yàesutde 
Suède,  & obtenir  de luy  des  conditions  faiio- 
rablcs  qui  peuffentconuier  la  garnifon  de  ti-ai- 
éter.  C’eft  à quoy  ils  s’employèrent  franche- 
ment, nonobftant  le  traiétetnent  receu  par  le 
paffé,  6^  faMajelléfut  fupliee par  eux  de  défé- 
rer à leurs  prières,  & à leur  conferuation  celle 
delaville,  ôe  dehafter  le  Traiété  & leur  deli- 
urance  par  des  offres  capables  d'auancerrvn 
& l’autre  parmy  leurs  Maiftres. 

Toutes  ces intei'ceffions  induirent  le  Roy  Augfpurgte- 
de  Suède  au  proiect  de  quelques  articles , & 
refpouuente  induit  la  garniibn  à les  accepter: 
de  forte  que  dix  fept  C ompagnies  de  gens  de  ^ 
pied  Sc  quelques  Cornettes  de  Caualerie  en 
fortirent  le  dixiefme  Auril,  auec  leur  bagage 

O fît 
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Se  équipage  militaire  , tambour  battant,  me- 
che  allumée,  baie  en  bouche,  5c  furent  con- 
uoyez  par  les  Suédois  vers  Ingolftat. 

Et  dautant  que  le  corps  de  ville  n auoit  pas 
efté  compris  en  ce  Trai6té,  le  Roy  de  Suede  en 
fit  vn  autreàpartauecle  Magiftrat  &lcshabi- 
tans  appelez  au  Camp  de  Lechhaufen.  Apres 
quelques  légères  refiftances  on  conuint  que 
Tancien  Magiftrat , chalTé  cy-deuant,  fuft  re- 
^ ftably  en  fa  charge , les  Proteftans  en  leurs  li- 
bertez,  Sclacouftitiitiondela  police  5c  de  la 
miljLce  en  la  difpofition  du  Roy  de  Suede. 
'Enmedfê  Cet  accord  fut  fuiuy  de  l’entreede  quatre 
Cornettes  Suedoifes,&  de  deux  mil  hommes 
dftm  mile.  pied.  Le  Roi  de  Suede  s'y  rendit  en  perfon- 
ne  le  quatorziefme  Auril , accoi||^agné  du  Roi 
de  Bohe  ne,du  Prince  Palatin  Augufte , des 
Duc  de  Saxe  5c  de  Holftein,  du  ieune  Marquis 
de  Baden,  6c  dVne  infinité  de  Princes,  Com- 
tés, Seigneurs, Ambalfadeurs  6c  Caualiers  qua- 
lifiez- La  première  vifite  que  le  Roy  fit,  fut  de 
defeendre  àPEglife  de  fainéte  Anne  fans  met- 
tre pied  à terre  ailleurs , pour  y faire  fes  déno- 
tions. 

Le  Roy  de  Suede  en  apres  le  rendit  au  logis 
quiluy  auoit  efté  préparé  au  Palais  d’vn  des 
Fuggers  Seigneurs  qualifiez  en  ce  pais  là.  Tou- 
te la  Bourgeoifie  fut  IbnnAee  de  fe  tranfportec 
en  cette  grande  place,  où  ledit  Palais  eft  alfis, 
pour  y entendre  6c  fuiure  de  main  6c  de  voix 
les  articles  du  ferment  prononcé  par  Sattlei 
vn  des  Confeillers  6c 'Secrétaires  d’Eftat  du 
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loy  de  Suède,  qui  fc  rendit  îpeitatcur  de  cet 
ide.  . * • 

La  f&bftance  du  Serment  eftoit,  vn  homag^ 
.U  Roy  & à la  Couronne  de  Suede  , & tous  les 
leuoirs  deus  par  Tes  fubjets  à vn  Prince  legiti- 
nc.  Cç  poind:  eftant  vuidé,  le  Magiftrat  fe 
endit  auprès  de  fa  Majefté  y eftant  mâdé  pour 
.fFaires  ; Peu  apres  il  y retourna  pour  luy  faire 
es prefens ordinaires  devin,  auoine,  Sc  poif- 
onjy  félon  la  couftume  du  pais.  Le  refte  du 
oui'  fut  donné  aux  feftirisj  & la  foiree  aux  vill- 
es de  P Arfenai5-&  de  PHüftel  de  Ville,  bafti- 
nent  fuperbe  , Se  qui  n’a  pas  Ion  pareil  en  ce 
ycnre. 

La  refolution  eftôit  prife  de  pajffer  outre  , 
Scledeflein  de  voir  l’armee  de  Bavieres  auiïï 
)ien  que  la  contenance  de  ceux  d’ingoiftat. 
foute  rarmee  eut  ordre  d’en  prendre  la  route 
iésle.quinzietmed’Auril,&  d’y  planter  le  pi- 
juet.  LeieuaeTilly  qui  y auoit  eftélaiffe  pour 
:omiTianderauec  trois  Regrmens  d’eflite',  eut 
muie  d'y  acquérir  de  la  réputation. C’eft  pour- 
^iioy  l’abord  fut  difputé  > & le  canon  d’Ingol- 
îat  chargé  d’vne  grefle  de  boulets  pour  trou- 
bler la  befongne  des  pionniers , & les  enuoyer 
bcqher  ailleurs  par  les  bonds  qu'ils  faifoient  de 
:ous  coftez.  Les  Suédois  ne  laifterent  pas  de  s’y. 
:amper,  de  dreftér  diuerfes  batteries,  de  fou- 
iroyer  quelques  baftions  auancezvers  le  pont, 
k d’en  prendre  pofléflion , nonobftant  toutes 
es  oppofitions  des  aflîegei:. 

Mais  tout  cet  auantage  fut  fuiuy  d’vne  grail- 
le efpôuuente,  dans  laquelle  les  Suédois  fu- 

O uif 
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farent  jetez  le  vingtiefme  Auril  ayans  failly  d y 
reccuoirvûcoupfunefte  6e irréparable.  Carie 
Roi  de  Suede  s’eftant  auancé  ce  iourlà*pour 
recognoiftre  de  plus  prez  l'affiete  de  la  place,  à 
fon  accouftumee, monté  fur  vne  haquenee  gri- 
{cy  les  Canônniers  dlngolftat  conceuans  quel- 
que chofe  d’extraordinaire  de  cet  équipage, 
aÏÏenerent  fiÜea  leur  coup,  qu’vn  boulet  vint 
enleuer  la  croupe  de  fa  haquenee,  & le  cou* 
urir  de  fang  & de  pouflîere.  Toute  fa  fuite  en 
fut  en  des  frayeurs  indicibles,  mais  elles  furent 
bientoft  changées  en  des  joyes  nompareilles, 
lors  qu’ils  tecogneurent  leur  telle  faune, ôcleiir 
Roy  preft  de  monter  à chenal  fans  autre  traiifr 
port,  que  ccluy  de  rendre  grâces  à Dieu  de  fa 
conferuation. 

Tout  le  Camp  prit  part  à refpouuente  & à 
la  ioye  : & tous  ceux  qui  auoient  entree  au  ca- 
binetdefaMajeftéjfejetterentà  fes  pieds  , Sc 
la  fuplierent  de  mefnager  la  vie  de  plufieurs 
millions  drames , Veu  que  fon  courage  ne  luy 
permettoitpas  de  mefoager  laiienne. 

Le  Roi  repartit.  Que  le  bouler  qui  l’auoit  fa- 
liié  de  prez  ce  iour  là,  apres  plufieurs  autres,  & 
treize  bieffures,  luy  auoit  ramenteu  ce  bon  ad^ 
uertiilèment  qu’il  eftoit  mortel,  6c  fujet  aux 
mefines  accidens  que  le  moindre  de  fes  foldats, 
& à cettéloy  generale  que  ny  les  Couronnes, 
ny  les  vi6loires,ny  les  armees  ne  peuuent  recu- 
ler. Qdil  ne  luy  reftoit  que  de  fe  configner  en 
la  prouidence  de  Dieu  j de  à fes  camarades, 
qui  auoient  les  armes  à la  main  auec  luy,  l’ai- 
feurance  de  croire,  eue  la  luftice  de  la  caulc 
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pour  laquelle  ils  s’expolbient  au  hazarci  des 
armes , auoit  d’autres  reflburces  que  fa  vie. 

Que  la  liberté  Germanique  ne  manqueroit 
pbint  de  garents  j ny  ceux-cy  de  fuccez  pen- 
dant qu’ils  feroieut  tels.  Q^e  fou  plus  grand 
deplaifir  eftoit , que  plufieurs  s’cmancipoient 
de  le  defpoiiillcr  de  ce  titre  glorieux , & d’at- 
tacher cette  fletrilîcure  à les  armes , qu’elles  ne 
tendoient  qu’à  remplir  fes  coffres , & à eftoffer , 
les  Couronnes  de  nouueaux  fleurons.  Que 
Dieu,  fa  confeienCe,  fes  auances.fes  emprunts, 
fes  dellèins , & fes  actions  pallces  & futures 
feruiroient  toufiours  à confondre  la  mefdifan- 
ee  & l’enuie , & à garentir  fa  franchife , & fes 
bonnesintentions , elloignccs  de  toutes  vifeés 
balles  & infâmes , & attachées  à cet  obieét  vni- 
que  du  reftabliflement  de  la  liberté. 

Ilfembloit  qu’il  y euft  vn  afpeét  funefte  qui 
envouloit  ce  iour  là  à des  telles  eminentes. 

Celle  du  Marquis  Chriftophle  de  Baden  fut  cZlZhU 
cnleuee  paf  vne  autre  voice  peu  d’heures  d$ 
apres , lors  qu  il  la  vçulut  auancer  pour  reco- 
’noiftre  vn  pofte  proche  du  fien  là  ou  il  eftoit 
tn  garde.  Ce  Prince  fut  fort  regreté  , & la 
:onlîderation de  fa  Maifon,  de  fa  valeur,  & 
fautres  parties  excellentes  qui  eftoienten  lui, 
nircntlcRoydeSuedc,  & tout  le  Camp  en 
lueil.  ^ 

Or  remarqua  au  vieil  Marquis  de  Baden,lors  Cenflunetl 
ju  il  fut  aduerty  de  ce  coup  funefte,  vne  for-* 
e &affîetted’efpritnompareillc.  LcLan<Taee 
[U  il  tendit  à ceux  qui  venoient  aux  deuoirs  de  Ztlamoi 
ondoleance, eftoit,  Qu^'il  fçauoit  bien  qu’il  deMfilt. 


ap- 
mort 
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cftoit  pcre  5 mais  qu’il  fçauoit  auffi  qu’il  eftoit 
Chreftien.  Ion  fils  auoit  efté  à Dieu  de- 
uant-qu  auoir efté  à luy.  Qu^il  le  iugeoit  bien- 
heureux d’eftre  mort  en  Prince  ôc  en  fol- 
dar  Que  les  plaintes  n’eftoient  que  pour  ceux 
quiviucient  auec  infamie,  ou  qui  mouroicnt 
auec  lafchcté.  Q^il  n’ auoit  iamais  rien  aymé 
fans  refolution  de  le  perdre  , que  la  confcience 
6^,  la  liberté.  Q^il  auoit  tafché  de  rendre  cette 
leçon  familière  aux  liens , Ôc  difpofé  leur  efprit 
& le  fien  à tout.  Que  le  premier  coup  de  canon 
quele  >^oyauoitfenty  de  prez  , ayant*  efté  fa- 
uorablc , il  auoit  fujet  de  digérer  le  fécond , & 
plus  d’occafîon  de fe  confoler  de  cetî?e  ioürnec 
qlie  de  s’en  plaindre.  Le  corps  de  ce  ienne 
Prince  fut  embaumé , ^ conduit  en  vn  çaroiTe 
couuert  dans  Augfpurg , & de  là  rendu  en  fes 
terres. 

Les  Canonniers  d’Ingolftat  ayans  fi  bien  pris 
leur  mire  pour  eux,  continuèrent  de  foudroier 
inceflammentle  camp  Suédois,  & d’enleuer  le 
mefmeiour  deux  Cornettes , & vn  Capitaine 
de.Caualeric,outre  Vangler  Colonel,  nom^ 
bre  de  foldats  qui  furent  couuerts  & blelfez 
des  cfclats  qui  voloient  de  tous  coftez,les  aflie- 
eezfaifans  aflez  paroiftre  qufils  n auoient  ny 
faute  de  poudre,  ny  faute  de  refolution  de  dif- 
Le  DUC  de  puter  leur  honneur  & la  place. 

Hauierès  re-  Le  Duc  de  Bauieres  neantmoins  fe  défiant 

î cherche  quel-  dans  fon  efpouuête  du  coura^e  des  fien  s,  pour  - 

I queaccom.  efpiit  de  tous  coftez  pour  laiiuer  ce- 

Tu/JuToy  te  place , & le  refte  de  fon  pays  qui  eftoit  à la 
deSuede.  mcrcy  du  Roy  de  Suede . Le  retour  du  ueui  aç 
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faint-Eftienne  Agent  du  Roy  tres-Chreftien, 
iuyfèmbla  donner  quelque  puuerture  pour  le 
mettre  à couuert.  Il  iugea  que  l’eflay  ne  luy  en 
pouuoiteftrequefauorable  , & qu’il  en  nai-  cLfiim 
ftroit  ou  vn  accommodement  reel  pour  luy  y s'em^Uie  en* 
ou  quelque  fujet  de  mefcontentement  entre  le  Roy  de 
les  deux  Roys  ,en  cas  que  celuy  de  Suède  fè  s»ede  enfet* 
rendift  inuKorable.Mais  il  y trouua  du  méfeon-  0^^  * 
te,  leRoydeSuede  diftinguatit  fort  bien  les 
offices  volontaires  d Vn  Miniftre  d'Eftat  d’a- 
uec  les  inftruftions  & commillons  du  Mai- 
ftre , & renuoyant  cettuy-là , qui  s’eftoit  emâ- 
npé  hors  de  fes  mémoires  , auec  refus  , fans 
offencer  cetuy-cy. 

En  effet  le  heur  de  fainél-Eftienne  parut  au 

Camp  d’Ingolftat,  auec  refolution  d’emploier 
e crédit  de  fonMaiftre  & fon  induffrie  pour 

"aire  vn  grande  affaire.  Le  Roy  de  Suede  luy 

lonna  audience  prompte  dés  fon  arriuee  ; en 
aquellc  fes  projets  furent  e'n  partie  gouttez, 
m partie  reiettez. 

Sa  Majetté  ne  refufoit  point  de  traiter,  mais 

1 vouloir  plus  que  des  paroles.  Le  lîeur  de 

àinét  Ettiennevintauxrepliques  , & levou- 

ut  emporter , ettalant  les  inclinations  pacifi- 
jues  du  Duc  de  Bavieres , fon  innocence , fa 
incerité,  & le  mefcontentement  qu’il  auoit 
aidel’entreprilc  de  Tilly  fui- Bamberg.  Enfin 

esinttancesreïtereestirerentquelquespar®- 
es  aigres  de  la  bouche  du  Roy  de  Suède,  & 

les  re{)rochesi  Qff  il  parloir  fans  cômiffion,  & Refionfe  du 
[U  il  n èttoit  pas  Prince  à ettre  traiélé  de  la  RoideSuede. 
orte,  ny  beffle  de  diieours.  Que  les  intentions 
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du  Roy  fon  Maiftre  eÆoient  bonnes , Sc  efloi^ 
gnees  du  langage  qu  il  luy  tenoit.  Que  les  ar- 
tifices & cacnctcs  du  Duc  de  Bavieres  ne  luy 
cftoient  pas  incogneues.  Q^il  perçoit  vne  ca-  • 
faque  de  diuerfes  couleurs , & fçauoit  changer 
de liurce  félonies  ôccalîons  , gardant  la  croix 
de  Bourgogne  au  cœur;  Mais  qiùl  fe  cropoit , 
de  vouloir  traitterauec  luy  l’cfpee%u  poing. 
Qu  il  falloir  qu’il  femift  en  vne  autre  pofturc 
pour  y élire  rcccu,  Ingolftat  ouucrt  , fon  ar- 
mée calTee , fes  vfurpations  compenfeesje  paf- 
fé  réparé  >&raduenii:aircuré.  C^ie  toutes  les 
promelTes  di^monde/ans  eftro  accompagnées 
de  realitez  5 \ie  luyferoient  iamais  tomber  les 
armes  des  màins  , ny  la  refolution  d’*auoir  fa 
raifon  dVn  Prince  , qui  auoit  préféré  à fon 
amitié  &c  à fes  offres  le  party  de  fes  ennemis , 
des  vaines  cfperances  vie  hazard  des  armes,  3c 
vne  opiniaftreté  fans  raifon  *,  ayant  cieu  le  pa- 
yer de  paroles  & de  promelTes , fans  fe  mettre 
endeuoir  delesdcfeager,  & luy  donner  au- 
cune elpece  de  fatisfeélion.  Mais  quillçauoic 
le  moyen  de  ly  obliger  3c  le  faire  ioindre. 

Ce  rclTort  n ayant  pas  peu  ioüer  à propos,&: 
le  Duc  de  Bauiere  trouuant  ce  Roy  autant  fer- 
me au  cabine  t qu  à la  telle  de  fon  armée,  il  prit 
refolution  de  fe  rendre  confiderablc  par  fes  ex-^ 
ploiélsSc  de  fe  recompenfer  d’ailleurs  de  fes 
pertes.  Le  voifinage  de  Ratisbonne  , fa  fitua- 
tion  3c  l’importance  de  celle  place  pour  les 
Eflats,luy  donnèrent  fuie  t de  penfer  aux  mo- 
yens de  s’en  accommoder*  Diuers  proiets  en 
anoient  ellé  faits  en  diuers  temps , m^is  la  pre- 
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uoyance  du  Magiftrat  les  auoit  rendus  inuti- 
les. 

Lesoffiresdefcs  garnifons  ayans  efté  rciet- 
teesàdiuerfes  fois,  l’Euefque  de  la  ville  & le 
Cierge  cntreprmdrent  de  les  faire  agrecr.Lcur  B.Jsionnt^ 
crédit  rut  tel,  que  le  M agiftrat  conièntit  à l’in- 
trodudion  de  quelquesv.  onipagnies  Bauaroi- 
fes  lous  des  contrepromeflès  autentiques,' 

que  le  M agiftrat  demcureroit  en  fes  droids,  la 
ville  en  ia  liberté , les  Bourgeois  fans  charge,& 
que  le  Duc  & le  Clergé  pouruoiroient  àlajfbl- 
de  & a 1 entretenement  des  gens  de  guerre. 

La  ratification  du  Duc  feruit  à autoriier 
le  Traité,&  acheuer  de  coefFer  ceux  deRatiss- 
bonne.Maisondonnaà  ces  bonnes  gens  au- 
tant de  promefles  qu’ils  en  vouloient , en fe re- 
leruant  le  moyen  d’en  appeler  : Et  ils'fentirct 
puis  apres  qu’il  y auoit  du  chemin  entre  lespa- 
rolcs  &lesefFcds.  En  efféd  dés  que  les  BaL-, 
rois  y urent  entrez , ils  apprindrent  d ces  o^ens 
a que  la  crédulité  eftdangereufe  , &nen  de  fi 
leur  que  d’eftre  raaiftre  chezfoy. 

Leftratageme  duquelils  feferuirent , futde 

ueinager  vne  matinée  lors  que  le  peuple  eftoit 

i la  deuotion , de  fe  faifir  d’vne  porte  fous-om- 

>re  d en  forcir  pour  faire  vne  reucuë , Sclate- 
urouoerteiulqu’à  ce  que  leurs  compagnons 
ittirez  par  le  lignai  de  quelques  moulqueta-. 
Icsaccouruflçnt  au  jalop.  Gela  fut  exécuté  ' • 

ans bcai^^up  de  difficulté , douze  Cornettes 
eCaualerie  eurent  ordre  de  fe  tenir  proche 
e la  ville  & d’y  entrer  dés  le  fignal  donné.Les 

lourgeois  furent  bien  alî'ez  aduifez  po  ur  recQ- 
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gnoiftre  le  delTein  de  leurs  hofles , mais  no  pas 
alTez  forts  pour  rêmpefcher , cette  Caualerie 
repouflant  à coups  de  Carabines  ceux  qui  s a- 

uançoicnt  d’entf  eux^occupant  les  places  pu- 
bliques, & ne  mettant  pas  piedà  terre  que  leur 
conqueftenefuft  alTeuree  , les  Bourgeois  de- 
farmez  la  ville  fous  le  ioug- 

Le  pis  fut  5 que  celle  garnilon  Bauaroife  ne  le 
cotenta  point  de  ranger  la  place  a la  deuotion 
de  foiT  M aiftre  , mais  auffi  qu’elle  fe  mit  en  de- 
uoir  de  chercher  Jes  arrerages  qui  luy  eftoient 
deus  dans  la  bouiTe  des  Bourgeois.  • De  forte 
que  les  boutiques  lurent  forcées  > les  maiions 

violentées  , les  magazins  fouillez  > les  Bour- 
geois poignardez  qui  vouloient  fauuer  le  leur 
6c  toutes  fortes  de  licences  militaires  exercees. 
Le  M agillratauoitbeauprotcftcr  de  fa  fideli- 
té enuers  le  party  Imperiahôc  de  fommer  leurs 
.garents  de  leurs  promelTes:  Ils  n en  peurent  ti- 
rer aucune  fatisfaélion,  6c  il  ne  leur  en  demeu- 
. ra  que  des  plaintes  inutiles , 6c  desregretscui- 
faiisdes’eftrcmislesfers  aux  pieds  , par  faute 
de  popruoyance  6c  de  courage. 

Cefte  retraite  futbienfauorable  au  Duc  de 
Bafiicre  pendant  le  ficge  d lngolftat , & le  de 
gaft  de  fou  pays.  Il  ne  manqua  pas  de  s’y  ren- 
dre promptement  auec  toute  fon  armee  poui 
en  prendre  polTeirion  ôc  s’y  maintenir.  Ce  qu] 
ne  fit  qu’augmenter  la  foule  du  peuple  j.le^ 
Proteftans  en'eurent  reiidoife  toute  entière 
plufieurs  d'entfeux  eftans  obligez  de  loge: 
des  vingt  à trente  foldats  chacun.  A ces  char 
ges  intolérables  on  en  adioufta  d’autres  j k 
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Jiabitans  furent  contraints  de  prendre  la  pelle 
& le  hoyau,  & d’aider  à la  conftruâipn  dedi- 
tiers  baftions  qu’on  auok  tracez  alentour  de  la 
ville. 

Orlcurs  plaintes  n’ayans^^eu  auoir  ac- 
cez  vers  le  Duc  de  Baiiiere , ils  les  firent  reten-  habttmsde 
tir  en  la  Cour  de  Vienne  par  des  Députez  en-  B^ambonne 
uoiezexprez,  remonftransfe  deuoir  dans  ^ Empereur 
quel  ils  s’eftoient  mis  de  fe  conlcruer  dans 
party  Impérial,  ôc  de  gratifier  leur  voifin , 5cle  ^ 
Payement  qu  ils  en  auoient  rçceu  ; que  leurs 
naifons  efioicnt  faccagecs  , leurs  biens  enlc- 
lez,  leur  liberté  foulee,  leurs  plaintes  eludees, 
k que  leur  ville  n’eftoit  plus  quVn  thcatre  fu- 
jefte  de  concuflîons , meurtres  , bjigandages 
k:  faccag-emens.*^ 

La  Gour  de  l’Empereur  fe  trouua  bien  em- 
)cfchee  à remcdier  à leurs  plaintes  : d’vn  coftc 
)n  s’y  voioit  obligé  par  les  deuoirs  rendus  par 
ette  ville  au  parti  Impérial  en  toutes  occafiôs, 

'c  parTexempIe  qui  pouuoit  courir,  & rendre 
•lufieurs  autres  villes  inexorables  à receuoir 
Les  gens«dc  guerre  dâs  l’enceinte  cie  leurs  mu-  CEmperetif 
ailles. D’autre  part  on  n’y  vouloir  pas  heurter 
i^uc  de  Bauiere  , ne  luy  donner  aucun  fuiet 
e mclcontentement , & Ion  clioifit  la  voye 
U milieu.  L’Empereur  efcriuit  au  Duc  de  Ba- 
icre  yne  lettre  de  compliments , 6e  le  requit 
apporter  quelque  ordre  aux.  plâintes  des 
ppreiTczj&auxexcez  de  fes  troupes  comme 
U tout  contraires  a fa  débonnaireté  ordinai- 

non  méritez  par  ceux  de  Ratisbonne  ; 6e 
leiudiciables  a leur  parti.  On  yentreiiicsla 
es  termes  d’approbation  de  fa  procedure, 
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qu’il  s’eftoit  faifidVnc  place  fi  importante  ail 
bénéfice  commun  6c  comme  chef  du  Cercle 
Bauarois , en  diffimulant  le  mefcontentemcnt 
qu’onauoit'jqu  vne  ville  Impériale  euft  elle 
enuahie  fans  communication  auec  celuy  de 
qui  cllclrcleuoit  immédiatement.  loind  qii  on 
preuoyoit  bien , quoy  que  le  party  Impérial 
vint  à fe  remettre  5 qu’on  auroit  de  la  peine  a 
faire  lafcher  prife  au  Duc  de  Bauicre  > qui  ue 
feauoit  que  ferrer  le  poing  , 6c  ne  laifler  aller 

que  par  force  ce^u’il  auoit  empoigne. 

Ces  lettres  de  l’Empereur  n'eurent  autre  ef- 
fed,  qitcle  fupplicc  de  quelque  peu  de  bri- 
gands , non  les  plus  coulpablcs , mais  les  plus 
malheureùx  6c  les  moins  confiderables5qui  fu- 
rent produits^ur  des  cfchafFatîts  a la  fatisf  adio 
desviuans.  Mais  cela  feruic  plutoft  à irriter 
qu’à  retenir  leurs  compagnons,  les  menaces 
forent  redoublées,  6c  diuerfes  violences  conti- 
nuées : foit  qu’on  y apportaft  delà  conniuen- 
ce , Toit  qu’on  n’y  peuft  remédier  d ailleurs>n  y 
ayant  point  d’ordre  là  où  il  n y auoit  point  de 
payement. 

Vromz  des  Suédois  ne  manquèrent  pas  de  leur  cô- 

Suédois  da?i s dé  cTeftendrc  leurs  coudees,  6c  de  penet^i 
la  Bauine^  plus  auaiit  dans  la  Bauierc  abandonnée  de  lor 
USuube,  Prince.  Le  Colonel  Schlammersdorf  trouuc 
moié  de  s’accommoder  de  Landfberg , Fuffen 
Schongau^M  undelsheim,6c  de  diuerfes  autre: 
places.Ce  qui  valut  aux  Suédois  la  côtnbutior 
d’vne  grade lifiere  du  pais,  6c  en  Bauiere  6c  ei 
Suâbeiufqucs  versMe  Lac  de  Confiance.  Le 
Députez  des  Seigneurs  6c  villes  partieuhe 
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^csabordoicnc  de  routes  parts  pour  traiter  de 


leur  cotte.  îl  n y eut  que  les  luietsde  rArchiduc 
Léopold  qui  (e  mirée  aux  champs,  firent  vn  corps  ^^opoldiens 
û'armec de dix'mil hommes, & elTayerent  de  s’e- 
xempeer  de  concrifaution  fous  le  Colonel  . 

Schvvenden.  Mais  ils  la  trouucrcnc  peu  apres  plus 

fuportable  que  le  choq  des  armes:  trois  mil  Dra- 

gons  Suédois  fiÆrent  pour  leurfairc  changer  de 
rclolution  > qui  les  rencontrèrent  prez  de  Vvein- 
garten  , les  chargerejit  & diffiperent,  prindrenc 
leur  chef  & l’cnuojrcrent  à Vim  auec  bonne  el-  '''• 


quelques  Regi'mens  alentour  pour  relîèrrer  la  li- 
berté & les  courfes  de  la  gainifon.  Luy  mefmè 

cnpartitaueclegrosdcrarmee,&  tira  vers  Lads-  Lmdshutfàit. 

lut,  vne  des  principales  villes  de  Bavière  arroulèe  mifeUobiyf. 
le  la  riuiere  d’Ifer.  Celle  Ville  ne  marchanda 
laS  de  compofer  d’abord , & Te  racheta  de  pillage 
lar  cent  mil  ralers,  & promeffe  de  conttibutiom  ’ 

>a  Maille  y trouua  dix-huid  pièces  de  Canon  & 
eur  alTortiment. 

• ^o^ïpurg.palTàge  important ftr  ITfcr.fuiuit 
smouucment  de  les  voifins,  & fut  emporté  fans  i“  Suédois-^ 
•crte.  Ces  places  eftans  au  caur  de  la  Bauiere 
iDligercnt  tour  le  pays  circGnuoifin  dpkf,i7rfili<.r 
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Les  Suédois  trouucccnt  des  abondances  indi- 
cibles de  bled,&  de  toùces  forces  de  piouiùons  en 
vn  pais  qui  n'auoic  pas  encore  fenti  les  defordrcs 
des  croupes. Et  U les  eüft  moins  encore  fentis,faîis 
les cruaucez des  Payfâns^Bâuarois,quien  diuers 
endroits  auoient  exercé  des  aétes  de  bourreaux 
fur  nombre  de  foldats  Suédois.  Car  autant  qu^ils 
en  pouuoicnt  attraper,  ils  leur  ercuoient  les  yeux, 
&leur  coiipoient  nez, oreilles,  bras  &r  iambes# 
Leurs  compagnons  ayans  remarque  le  tcaiteiiient 
fait  aux  leurs , en  furent  outrez , les  pay  fans  perfe- 
cutez, leurs  maifons  faccageesjleurs  hameaux  em- 
brafez,&  vn  grand  nombre  de  bourgs  & villages 
réduits  en  cendre. 

L'Armec  du  Roy  de  Suède  continuant  fes 
voyages  & les  progrez, ceux  de  München  , ville 
Capitale  deBâviere,&refidencç  ordinaire  duDuC; 
enuoyerent  leurs  Dcputez  au  deuanepour  com- 
pofer.  Ils  ne  manquèrent  pas  d artifice , fuiuant  la 
tablâûjre  de  ieurMâiftre,p0ur  tirer  à la  longue, & 
-vler  de  delais  &c  derenuois.  Mais  ils  eurent  affaire 
à vn  Prince  qui  n*en  voulpit  point , ôc.  gagnoit 
pays  (ans  rien  rabatte  de  fes  demandes*^  En  effet 
Taprochc  de  farmee  fut  la  railon  la  plus  forte 
qui  les  fit  ioindre.  Le  Roy  de  Suède  y fut  le  fe- 
ptiefme  May  , rangea  fon  armee  en  bataille  de- 
uanc  la  ville  , 6c  obligea  les  Bauarois  de  recc- 
uoir  loy  4u  plus  fort.  Les  400000.^  talers  de- 
mandez e flans  accordez  , fa  Majcfte  y fit  on 
erîtree,  accompagnée  du  Roy  de  Boheme  , du 
Palatin  Auguftus, des  Ducs  de  VeymaracHol- 
ftein  , & dVnc  grande  fuite  de  Comtes,  Sei- 
gneurs & Officiers  de  marque.  Ttoià  Regimens 
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courent  ordre  de  s y loger.  Le  feftedel’armee  fuÊ 
ïampe  c's  enuiron».  Les  deux  Rois  & le  Prince 
Palatin  pnndren  t quartier  au  Chafteaujeis  autres 
Furent  logez  en  la  Ville.  Le  Palais  du  Duc 
rut  adniicc,  cftant  dVne  architeéFure  rare&ex- 
quiicj  & quin  apas  fbn  pareil  en  magnificence  & 
omptûofite  en  Allemagne.  Mais  il  fut  trouué 
'uide,  le  Duc  ay aiit  preueu  ces  hoftes,  & fait  cha.^ 
icrle  plus  précieux  de  Tes  ioyàux  & meubles  à 
>aItzbourg,ouIa  DuchelTc  & le  Duc  Albert  fon 
reres  eftoicnt  retirez  peu  auparauant  auec  les 
;urs. 

Cependant  le  iRoy  de  Suède  eut  aduis,  que  le 
me  auoit  faid  enterrer  nombre  de  pièces  de  Ca- 
an  allant  fon  départ, n%ant  autre  moyen  dé 
rettrea  couuert  tant  de  machines,&:  vn  fi  grand 
tirai!  dont  cet  aHeml  eftoit  fourny  prefque  fans 
ir.Cct  aduertiiïement  l’obligea  de  s’y  cr.àn!por- 
r & d’y  deterrer  les  morts.  L’aifutage  des 
suons  qui  y fut  trouué  fèruit  de  eonfirma- 

•n  au  raport  , qu’ils  n'eftoient  pas  fortefloi- 
e2.  '■ 


En  fin  ondccouuric  des  voûtes  & cachettes 
icrcufcs  & vn  grand  nombre  de  Canons  qui 
uoicmette  enterrez, eentquarâuie  pie-  dmsteyrep, 
exqmies , outre  les  mortiers, pétards  & autres  b4 

rmnciisfeniblabîes.  îly  auoiteinQuanre  dou- 
s Canons  porransfoixante  & quinze  liuresde  7„uùtTl 
letjdouze  pièces  grofTcs  femblables,d’vnc  pene^L-iug 
e rare  & ega^e  , appcllees  les  douze  Apo-fP^’'s  Paries 
s J trois  pièces  qui  ne  pouuoient  prefque  ny 
' ‘-Eatices  à propos  , pour 

maffiuete  , Êc  fur  tout  vne  pièce  d’vne 

> U 
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demefuree  grofTeur,  nommée  le  Fore  , félon  U 
didon  du  pays,  On  y en  trouua  qui  poitoicnc  les 
armes  de  Dannemarck , du  Pâlannat  de  de  Brunf- 
uic.  On  eut  de  la  peine  à deCerrer  ces  morts,  il  fal- 
lut beaucoup  de  machines  pour  en  venir  à bout, 
& que  le  Roy  mcfme  en  donnaft  l'inucncionaux 
ouuriers. 

On  defcounric  au(ïi  au  fond  des  autres  vn  Ca- 
non bien  garnyj&  fourré  de  30000,  ducats^qu'on 
croyoit  ny  deuoir  pas  eftre  cherchez.  Et  quoy 
que  le  Doc  de  Bauier®  euft  tafehe  de  laifler  le 
moins  qu'il  pouuoit  aux  Suédois, ori  ne  lailla 
point  de  troiiuer  en  diuers  endroits  desmagazins 
bien  fournis^  qui  feruirent  à fournir  farmee.  Le 

Roy  de  S uede  fie  peu  apres  changer  d’air  à tous  ces 
morts  deterrez , & les  fit  charier  à Augfpurg,  l af 
fîetedeMunchennepeimetjantpasd’en  faire  vue 
place  degarde. 

Sa  Majefté  y voulut  àuffi  voir  rEglife  des  Pe* 
rcs  ïefuites  , & leur  College  le  plus  fuperbe 
'^d^lefuHes,  qufils  ayenc  en  tout  leur  Ordre  : ce  qu  il  fit  le  neu- 

fiefme  May.  Le  Pere  ReÆcurle  receut  auec  vn 
profond  refped  & vnc  harangue  exquife.  Saditc 
Maicfté y voulut defcoiiiller  (a langue  Latine, & 
prenant  occafîon  delà  Mefle  qui  fedifoit  alors  en 
rEglife  , elle  fe  mit  à dirpiitcr  auec  luy  fur  ce  fuie! 

en  Latin.  Au  forrir  voyant  la  preffe  du  peuple 

alcncoai%cllc  fit  ietter  quelques  poignées  d’argeni 
parmy  cux,qaitâ  fendirent  bien-toft,  de  luy  ficeni 

place.  f-  r 

Peu  apres  changeant  d*efcrime  clic  fit  faire  ! c- 
xercice  à diuers  de  les  Regimens  hors  de  la  ville* 
On  y admira  fa  dextérité  es  ordres  qu  il  donnoit, 
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kplus  la  patience  qu’il  prenoit  de  defcendrc  luy 
neime  de cneual  ,fc  mettre  en  telle  delèstrou-  ckeàfisjoUnts 
>es, prendre vn  moufquctlùr  les elpaales,  leur 
nondrer  comme  il  falloir  tirer  de  compagniCjOii 
E genoüil , ou  le  ventre  à terre , & fe  mettre  p’ro- 

iteraent  en  toutes  fortes  de  poftures  militaires. 

•n  fommeon  voyoit  que  ce  Roy  clloitdetous 
neftiers  , n’ignoroit  rien  , & fçauoit  bien  rc- 

r^rquer  ceux  qui  eftoientfoldatsde  nom  . èc 

’effeil. 


Le  Duc  de  Bauiere  creut.que  les  abondances 
UC  les  Suédois  rencontreroient  en  fon  pays , les  clntfck7sue- 
teroient  dans  laieurete,&  lui  dôneroient  moyen 

E leur  cnleuer  quelques  quartiers.  DixCornettes 

c Caualeiie  triées  de  toute  Ion  armée, furent  cÔ- 

landees  pour  faire  vue  caualcade  versFceifingen, 

: efpier  la  contenance  des  Suédois.  Mais  ils 
:s  trouuerent  non  feulement  en  deuoir  de  fe 
arder  de  furprife,  m ais  au ffi  en  ellat  de  les  coï- 
ter. En  efFeél  ils  ne  s'en  retournèrent  pas 
ns  y lailler  du  poil.  Les  Suédois  les  galope- 
:nt,  en  eftropierent  nombre  , & les  obligèrent 
E raporter  à leur  Maiftrc,  qu’ils  auoient  eu  à 
ireàgensefueillez,&quieftoient  fur  leurs  gar- 


LeDuede  Bavière  fentit  alors  à bon  efeient 
lie  la  regencc  de  Vvalilein  ne  luy  clloit  pas 
uorable,&  qu’il  nefe  mettoit  pas  fort  enpei- 
: de  Ion  defaftre  & de  fes  pertes.  Il  eut  beau 
cpedier  des  Gouriers  à Vienne  , & en  Mora- 
e pour  auoir  le  lecoiirs  promis  ; Vvalftcin 
ouuoit  allez  de  défaites  pour  ictter  fon  voya- 
' dclay  , & lâifler  le^  Duc  en  peine, 

P 
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Vv^tljhm  les  Suédois  en  vue  entière  liberté  de  luy 
“ inécmtcnt  donner vne.bonnc  eftnlladc,  'On  euftbicnlou^ 
difa^tafit  hâicé  à Vienne  qub  Vvalfteiny  euft  pourueu  plu- 
^u  tl  peut  de  c^eftoit  tout  ce  qu'on  y pouuoit 

fouhaiter  ^ & l’en  rceherchcrj^ 
Vvalftcin  ne  vouloir  point  de  diredeuc  , ny  de 
maiftre. 

On  ne  laidbit  pas  de  rechercher  tous  moyens 
’Diummo  es  P^Œbles  à Vienne  pour  le  contenter  en  toutes 
fuhenhel^^  façoos , & d’affortir  fes  troupes  de  prouifions  ne» 
pourluyâon^  celTaires.  Toutes  fortes  d'ouuriersy  eftoient  mis 
1 enhefongne.  On  trauailloit  continuellement  à 

ment  ^ icspicces  antiques  cn  l’arfenal pour  les 

«rendre  plus  maniables.  On  y equipoit  chariots 
& bateaux  en  grand  nombre  pour  palier  les 
troupes  & leur  bagage.  Tous  les  arfenaux 

des  Prouinces  héréditaires  de  TEmpereur  furent 
vifitez,  les  armes,  Canons,  baies,  poudres,  Sc  tout 
ce  qui  pouuoit  leriiir , recherché  aueç  vne  diligen- 
ce exaéte.  Sur  tout  les  bourfes  publiques  3c  par- 
ticulières furent  foiiillees  > Sc  toutes  fortes  d sx- 
. pediens  employé:^  pour  faire  des  adances  nota- 
bles , & ofter  tout  fuicc  à V valftein  de  gronder. 
On  enuoyok  auffi  d’autre  cofte  300000.  flo- 
rins AUemans  à Alcringer  pour  mettre  fes 
troupes  en  eftat  en  Siiabe , la  fourcc  des  contribu- 
tions qifon  auoic  exigeas  par  le  paflé, eftat  du  toîiç 
tarie.  Les  Eftats  deS  tirie  airerablez  â Graetz  furent 
coniurez  cftroitement  par  vn  inftrument  puil- 

fant,lePrinçed’Egg€nberg,àfaircdeuoir  extraor- 
dinaire. On  faifoic  courir  le  bruit  à Vienne,  pour 
efehauffer  la  lenteur  des  autres  Prouinces  , qu’ils 
^lupient  o^roy é vne  çoncrihution  de  80 oooq»c(i 
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eus;  mais  on  n’adiouftoir  point  que  c'eftoit  en  di- 
uers  termes,  (Sc  fiefloignezies  vos  des  autres,  que 
Tauantage  en  eftoiedepeu  dVfàge  es  necelütez 
prefences  & preirantcs. 

Tandis  que  le  General  Vvalftein  fera  Tes  pre- 
paratifs  de  guerre,  pour  s’oppofer  aux  progrez  des 
armes  de  Suède , nous  prendrons  occafion  de  voir 
quelques  particularirez  qui  fe  font  paflees  enEfpa- 
gneja  defcence  des  Hollandois  en  Flandres , &la 
retraite  du  Comte  Henry  de  Berghes  duPaicyEl- 
pagnol.  \ 

Au  commencement  de  cette  année  le  Roy  d*Ef-  ^ùmnGon2LaUs 
pagne  refoluc  que  Dom  Gonzales  deCordoiia  s*a-  deCordoüa, 
chemineroicauPalatinac  pour  commander  fonac-  Amhaf 
mee  contre  le  Roy  de  Suede;  quele  Comte 
Motterie  Gouerneur  de  Macftnk , en  feroit  Mai- 
ftre  de  Camp  general  ,*  Et  qu*eii  mefme  temps  le- 
dit Gonzales  de  Cordoiia  feroit  enuoyc  eta  qua- 
lité d’AmbalTadeur  extraordinaire  vers  le  Roy 
tres-Chreftien  , afin  d’clliyer  d'obtenir  quelque 
tempérament  aux  affaires  d'Allemagne,  puis  de 
là  paiferoic  en  Flandres  prez  l'Archidiichelle,  pour 
receuoir  Tes  ordres.  Pour  cet  effet  il  partit  de 
Madrid  le  4. de  Feurier,accompagné  de  qualité  de 
Noble(reE(pagnole,pour  aller  en  France;  où  apres 
auoir  exécuté  le  fuiet  de  fa  Légation  paffa  en  Flan- 
dres, &delà  au  Palatinat,  comme  nous  verrons 

^ LeRoid^Efpa 

Sa  Majefté  Catholique  fit  auffi  publier  le  fe- g?je  f^it  publie 
pticfme  lanuier,  qu'il  defiroit  auant  la  fin 
l'Hyuer  faire  vn  voyage  en  Arragon&  enCata- 
logne , pour  vifiter  les  frontières  de  ces  deux  Pro-^ 
îUinccs;  Mais  auanc  que  partir  il  trouua  bon  de  faire 

F nij 
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recognoiftrç  le  Prince  d’Efpagnc  Dona 
Carlos  fbn  fils  vnique , & luy  faire  par  tous  fçs  fù-i 
jets  iuccr  fidelité  & obeyflance  en  rAflénibJee 
qui  fe  feroic  à Madrid. 

Pour  cet  effed  les  Grands  d’Efpagne  furent 
Tait  lumfes  ^ V rendre , & toutes  les  villes  inuitces 

fphkts  Icurs  depuce^  munis  de  valables  pou- 

té^,ohej{fâce\XQ\^^ài  procurations  polir  affifteràvneaftion  (| 
mPmciO,  folemnellc  , qu*il  fe  deuoit  exécuter  le  huitiè- 
me iour  de  Feurier.  Mais  les  députez  n’ayans 
peu  s’y  trouuerj  & le  Duc  de  Candie , Major  Dô- 
me, eftant  mort  fubitçment  en  chemin,  on  re- 
mit l’âfFaire  ^u  vingc*deuxiefme  Feurier,  pendant 
lequel  temps  le  petit  Prince  fut  malade  dVn  flux; 
de  fang.  Ce  qui  retard^  l'AIIêmWee  iufques^ 
4U  liptiefnic  Mars.  Voicy  vne  relation  faite 
à Madrid  de  ce  qui  fe  papTa  en  cette  ceremo- 
nie. 

Le  Roy  d’Efpagne  ayant  dés  la  fin  du  mois; 
de  lanuier  dernier  faid  conuoquer  les  Eftacs  do 
Caftillc  ,po.ur  recognoiftre  le  Prince  fpn  fils  aif*. 
Çar/ûs^^ le  ^ Comme  c’eftlacouftume  du  pays,  toutes  les 
ferment  de  Villes  qui  ont  yoix  en  iceux  enuoyerent  leurs  De- 
fidelité  À luy  putez  vcrs  fa  Majcfté  Catholique  j lefquels  arri- 
rendus  par  qez  i Madrid  prefenterenc  leurs  pouuoirs  ,qui  fu- 
rent examinez  en  l’aâion  du  iucement  indiquée 
au  Dimanche  feptiefineiqur  de  Mars  en  fEglifè 
S.  Hicrofme  lez  Madrid, auanclaquelleS.  M.C.^ 
defira  que  le  Sacrement  de  Confirmation  prece- 
daft:  comme  il  fut  faiél,  &dela  forme  cy-apres 
declaree. 

|-’£glifè  S.Hierofmc  ay  at  efté  defignee, comme 


Cepfirmait^ 
4u  Prince 


Us  jubieti 

gne. 
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la  plus  belle  & la  plus  fpaciculc  de  Madrid  , le 
dedans  fut  dilpofc  comme  il  conuenoit  à l’aélion. 
Dezie  fixiefme  Mars,  le  Roy,la  Royncjc Prince, 
es  Infants,  les  Dames  du  Palais  & plufieurs  OfS- 
riers  &reruicenrs  domeftiquesdc  leurs  Majeftez 
Sr  Aitelfc  furent  coucher  dans  le  Conuent  faind- 
Hieroftne.  rcs  Ambafladeursdu  Pape, de  France, 
&:de  Veniiè  ayans  efté  conuiez  d’alîîfter  à cette 
iét:i©n,fe  rendirent  dans  l’Eglifc  le  feptiefmc  Mars 
i neuf  heures  du  marin. 

Le  Çardinal  Zapata  Inquifiteur  general  eftant 
sreft  pour  officier  , leurs  Majeftez  &:  Altefles 
dndrent  dans  l’Eglife  par  leGioiftre  du  Conixnt. 
Premièrement  marchoient  quatre  Maffiers , cha- 
:i;n  portant  vne  Maftc  d’or;grand  nombre  de  Sei- 
pieurs.tes  Maiftres-d’Hoftel  de  leurs  Majeftez, 
pfes  eux  tous  les  Grands  d’ETpagne  qui  le  trou- 
lerent  a Madrid,&  peurent  affifterâ  cette  aéltion. 
^prcsjleDuc  d’Albe  aucc  le  bafton  de  Grand- 

aiftre , Je  Comte  de  Oropeza  portant  l’Eftoc de 
a Majcfté  Catholique  vne  grande  & large  efpce 
iuë:Qnatre  Rqys-d'armes  vertus  de  quatre  caià-. 
jucs  devclouts.couuertcs  des  armes  de  faM  ajefté 
catholique.  Apres  venoit  le  Prince  au  milieu  des 
leux  Infans  fes  ondes , & par  eux  fouftenu  par 
es  cordons  de  fes  manches  : apres  venoit  le  Roy, 
'■c  apres  luy  la  Royne  appuyée  furl’c/paule  del'vn 
e fes  Menins,  la  Çomteffe  d’OliuarU  portant  la 
[ueitë  de  fa  robe  ; apres  fuiuoient  les  Dames 
honneur  de  fa  Maj  efté. 

Toutes  les  perfonnes  Royales  s’eftans  mifes 
^ > fermé  de  quatre  courtines,  qui  crtoit 

jcoftç  gauche  du  grand  Autel,  & à cinq  ou  üx 
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pas  au  deflbus  dlceux , les  Dames  de  la  Royne  fi 
placèrent  amour.  Les  Amballadeurs  de  Caftille 
eftoienCâffisvis-à-vis,&  derrière  eux  IcConreil 
Royal  de  Caftille  debout.  Dans  la  Nef  ily  aiioit 
vil  rang  de  bancs  de  chaque  cofté  de  l/EgÜfe.  Du 
cofté  Sc  beaucoup  au  delTous  du  Daiz  de  leurs 
Majeftez  &c  Aheifis  , tous  les  Grands  eftoient 
affis,  & apres,  eux  plufieiirs  Seigneurs  comme 
ils  s’eftoient  rencontrez  : Au  batic  de  l'autre  cofté 
eftoient  aflîs  les, Prélats  qui  fi  trouuerenc  en  cette 
aeftion  j en  fuite  plufieors  Seigneurs  : Et  apres,  les 
Députez  des  villes  de  Caftille  filon  les  anciens 
rangs  qu’ils  tiennent  en  leurs  Affemblées. 

La  Mellê  fut  Poncificalement  dite  par  le  Cardi- 
nal Zapata, toute  la  Mufique  du  Roy  eftant  à la 
Tribune  dudit  Conuent  qui  regarde  dans  la  Nef 
de  l'Eglife.  Le  Cardinal  Zapata  s’eftanc  defpoiiil- 
ié,  reueftucommeilfi  deuoit,  Sc  affîsaudeuant 
du  grand  Autel,  le  Prince  veftu  d’vnc  petite  robe 
de  velours  incarnat  auccvne  efpce  au  cofté,  luy 
fût  prêfinté  par  les  Infants  fes  oncles.  Tous  fe 
mirent  à genoux  fur  trois  quarreaux  de  toile  d’or.* 
ie  Prince  au  milieu  d’eux  fut  confirmé  par  le  Car- 
dinal Zapata,  fius  le  nom  de  Baltazar  Carlos*, puis 
ramené  lous le  Daiz  Royal,  & placé  au  milieu  de 
leurs  Majeftez, 

Incontinent  le  plus  ancien  des  quatre  Roys- 
d*  Armes  publia  à haute  voix,  qu’on  efeoutaft  la 
forme  du  ftrmenc  de  fidelité , rccognoiflance,  foy 
e que  les  Infants  DomCaiios,&Dora 
■aifoienc  au  Sereniflime  Prince  pre- 
mier-né du  Roy  d’Efpagnc  Philippe  quatriefrae^ 
dont  l’Aile  en  fut  haucemient  leu  par  le  Doyen 


&hommag 
^ Ferdinand! 
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des  Confèillcrs  du  Confeil  Royal  de  Caftille,  qui 
contenoirenfubftancc.  Que  (eldits  Infants  re- 
çognoifloienc  le  Prince  pour  fils  premier-né  du 
Roy  , légitimé  heritier  de  tous  Tes  Eftats  Sc 
Royaumes,  & apres  la  mort  de  faMajefté  feul 
fucsefièur.  Seigneur  & proprietaire  d’iceux,-  8ç 
en cefte  qualité,  comme  vaflaux  & naturels  fu- 
|ets,  luy  iuroient  dez  à prcfent  fidelité  & obeïf- 
[ànce , & preftoient  les  foy  ôc  hommage  qu’ils 
dcuoient. 

Le  Cardinal  Za^ata  eftant  alïïs  au  douane , 
Sc  droit  au  milieu  du  grand  Autel , pour  receuoic 
•ous  les  fcrmens  qui  le  deuoient  faire  , ayant  au 
leuant  de  luy  vnc  petite  table  couuerte  d’vn  tapis 
le veloax  rouge,  lür  laquelle  eftoient  les  fainéls 
luangiles  & vn  Çrucifix  ; Mnfant  Carlos  fortit 
lu  Daiz  Royal  auec  très- grande  granité  , falila 
out  ce  qu  il  denoit,  & s’alla  mettre  au  douant  du^ 
lit  Cardinal  à genoux  : ayant  les  mains  fur  le 
dure  fit  le  ferment  cy-delTus  déclaré  , & apres 
'int rendre  ez  mains  du  Roy,  au  deuant  duquel 
! fc  mit  à genoux,  les  foy  & hommage  qu’il  eftoit 
bligejapres  il  bai  là  la  main  au  Prince:&  délirant 
n faire  autant  au  Roy  & à la  Royne , leurs 
dajeftez  ne  le  voulurent  permettre;  mais  l’cm- 
ralTerent  & le  firent  alFeoir  en  fa  place,  qui  eftoit 
la  main  droite  yn  peu  au  delFous  de  luy  : l’Infant 
Cardinal  fit  la  mcfme  chofe,  &s’affit  vn  peu  au 
ellbus  de  la  Royne,  Sçà  là  main  gauche. 

Le  Roy-d’Armes  appella  pour  lors  le  Duc 
Alcala,  qui  eftoit  au  banc  des  Grands,  pour  vc- 
rreceuoir  les  foy  Sc  hommage  qui  le  dcuoient 
ndre  , lequel  s’eftant  mis_  proche  l’Autel,  à 
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cofté  gauche  du  Cardinal  Zapata,tcnant,cn  main 
rA(9:e  defdits  foy  & hommage  pour  le  lire  à ceux 
qui  le  rendoicnr.  Les  Prélats  furent  appe- 
lez les  premiers  pour  venir  iwrer  , Ie  Patriarche  des 
Indes  grand  Aumofnier  de  fà  Majcfté  Catholi- 
que , rArcheucfque  de  Grenada  Prehdcnt  du 
Confeil  Royal,  rÉucfque  deCuença  Prefident 
dcceluy  d’Arragon,  les  Euefques  de  Placentia, 
de  Palencia,  de  Quadix , & de  Badazos  furent  en 
cet  ordre  IVn  apres  l’autre  iurer  ez  mains  dudit 
Cardinal  Zapata,  &preftcr  les  foy  & hommage 
en  celles  du  Duc  dAlcala,  apres  baifer  la  main 
au  Prince  & à leurs  Majeftez , & retournèrent  à 
leur  banc. 

En  fuite  de  ce  le  Roy-d’Armes  appela  les 
Grands  pour  venir  faire  de  mefme.  Le  Comte 
d'Olioai  es , Duc  de  (ainft-Lucar  fauory  du  Roy, 
qui  fe  trouua  le  premier , foit  par  deffein  ou  par 
rencontre  ( car  entre  les  Grands  n’y  a aucune  prç- 
feanec  , non  pas  mefme  pour  l’âge  ) allafatis- 
fâire  !c  premier , faliiant  en  paOànt les  perfonnes 
Royales  qui  cftoientfousle  Daiz,les  Dames  pla- 
cées autour  d’iceluy,  Schs  Ambaffadeurs  vis-à- 
vis,  fit  le  mefme  ferment,  rendit  femblables  foy 
& hommage  cz  mefmes  mains  que  les  Prélats,- 
s’en  vint  apres  baifer  la  main  au  Prince  & à leurs 
Majeftez,  & s’en  retourna  en  fa  place.  Tous  les 
autres  Grands  en  firent  autant  , parmy  lefqucls 
eftoient  en  cet  ordre  apres  le  Comte  d’Olinares, 
le  Duc  de  M edina  de  Ryo-ccceo  Admirai  de  Qi- 
ftille,ie  Duc  de  Lerme,  le  Duc  de  l’Infantado , le 
Duc  de  HifaCjlcDiîc  de  Friar  Conneftable  de 
CâftiSIe,  le  Duc  dç  Penaranda^  le  Marquis  de 
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Villa- Franca, le  Marquis  dcVclado,Ic  Duc  de 
Terra-Noua,le  Ducdc  Gefar  leDucde  Modene 
delaTorres,5clc Comte deAlba de  Lifta; Tous 
les  Seigneurs  fuiuirent  apres,  félon  qu*ils  fc  trou- 
uoient  placez,  fans  aucune confufionaydifputc. 
" Apres  furent  appelez  les  Députez  des  Citez, 
qui  ont  voix  aux  Eftars , qui  font  au  nombre  de 
dix-neuf,  deux  de  chacune.  Ceux  deBurgos,  & 
de  Tolcdo,  qui  font  en  difpute  de  ia  prefeanca  ^ fe 
prefenterent  tous  cnfemble,  & paffant  au  deuanc 
duDaiz,  le  Roy  ordonna  que  ceux  de  Burgos 
iuraflcntles  premiers,cn  forteque  ceux  deToledo 
fe  retirèrent  pour  ne  iurer  que  les  derniers-,  apres 
vindrent  en  cet  ordre  ceux  de  Leon  , de  Grenade, 
dcSeuile,deCordoüa,de  Murcie, de  Iaen,de 
Madrid  , de  Valladolid  , de  Guadalaxara , de 
Cuença,  de  Segouia,deToro,  de  Zamora,  de 
Salamanca  , de  Zoria  , de  Galice  & de  To- 
lède.' 

La  Maifon  du  Roy  vint  en  fuite,  te  Duc  d'AL 
be,  comme  Grand-Maiftre,  fuiuy  de  tous  les  or- 
dinaires Maiftres-d’Hoftel , qui  font  en  Efpagns 
de  grandes  Charges.-Et  apres  le  Comte  Oropeza, 
qui  porcoit  FEftoc  Royal,  firêt  mcfmes  ferment, 
foy  bc  hommage  encre  les  mains  dudit  Duc  d’Al- 
calar&luyquilcs receuoit,  apres  fon  ferment, 
prefta  (es  foy  & hommage  en  celles  du  Ducd*Al- 
be  : Et  le  Cardinal  Zapata  qui  receuoit  les  (cr- 
mens,ayâns laide  fes habits  Pontificaux, defquels 
le  Patriarche  des  Indes  fe  veftit , fk  ez  mains  dudit 
Patriarche  fon  ferment,  &fcs- foy  & hommage 
comme  tous  les  autres.  Apres  ce  les  trois  Secré- 
taires du  Confcil  de  la  Chambre,  qui  eft  corn- 
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poft  de  ccliiy  de  Caftille,  & duquel  dépendent  îcè 
Eftats  quand  ils  fe  tiennent,  furent  trouuer  le 
Roy  deflbus  fon  Daiz  , pour  auoir  commande- 
ment ôc  pouuoir  de  fa  Majefte  Catholique  de  re- 
ceuoii*  & expédier  les  Ades  de  Tadhon  : dela= 
quelle  furent  pris  pour  tefmoinsles  fufdits  trois 
Âmbaflâdeurs  de  Caftille  3 le  Confëil  Royal 
de  Caftille  , tous  les  Alcaldes  , & les  plus  ap- 
parens  des  affiftans  qui  n auoient  iuré,  y ayant 
dans  TEglife  grand  nombre  de  perfonnes  de  tou- 
tes qualitez. 

L’âdlion  finiejeurs  Majeftez  & Aîtefles  ren- 
trèrent dans  !c  Conuent,  & de  là  s*cn  vindrent 
au  Palais  auec  grande  pompe  , toute  la  Cour 
cftant  veftuë  dliabits  fupeibes  & efclatans,  & 
toutes  les  perfonnes  chargées  de  chaines,  pier- 
reries^ 3c  autres  brillans,  montées  fur  les  plus 
beaux  chenaux  d’Efpagne  richement  enharna- 
chez. Tous  les  Caualiers  & Seigneurs  marchoient 
les  premiers, apres  les  Maifties-d'Hofteldu  Roy, 
cil  fuite  les  Grands;  & aptes  le  Caroflc  du  Roy 
toutouucrc,  dans  lequel  la  Royne  eftoit  feule. 
A cofté  d’iceluy  marchoient  les  Infants  à chenal  3 
& apres  le  Roy  auflî  à cheual , ayant  fon  premier 
Efeuyer  le  Marquis  de  Leganes  à pied.  Apres  lé 
Caroflè  de  la  Royne  fuiaoit  vne  Litière  , dans 
laquélleeftoitle  Princcauecla  Comtefte  d'OIi- 
uaresfaGouueinantc,&  àcofté  de  cette  Litiere 
immédiatement  apres  le  Roy  venoient  le  Duc 
d’Albc, comme  grand-Maiftre,&  leComtcDuc, 
comme  grand  Efcuyer,  à fa  main  gauche  ; apres 
ic  Comte  de  Solre  Capitaine  de  la  garde  Bourgui- 
gnonne ; les  Maiftres  d’Hèftel  de  la  RoynC;  ôc  en 
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fuite  les  Caroiles  des  Dames  courtifees  par  les 
Caualiers  qui  eftoienc  à cheual  aux  coftez  des 
CarofTes, 

Tout  le  peuple  accourut  dans  les  rues  par  où 
:ete  magnificence  deuoit  palier.  Lanui6b  pour 
efmoignage  de  refioiiiflance  quantirc  de  feux 
)ublics  furent  faits  dans  les  rues , & quantité  de 
lambeaux  aliimez  aux  feneftics  des  maifons. 
frois  iours  apres  fe  fit  dcnuidvnc  Mafcarade 
[c grand  nombre  de  Caualiers  , qui  coururent 
ucc  flambeaux  aluraez  au  lieu  de  lances  dans  les 
.arriérés  drelIcesdeuaBt  le  Palais , & en  pluficuis 
landes  places  & rues.  Sa  Majefté  Catholique 
onnageacea  tous  iesCriminels  quifè  trouuerent 
ans  les  prifons  de  Madrid. 

Aucuns  ont  ejcric>  que  le  véritable  & principal 
^ci  et  de  cet  affaire  efloit  de  trouuer  moyen  de 
îcoüurer  argent  pour  mbuenir  aux  neceffitez  ' 
reliantes:  aqiaoy  les  Députez  de  Caftilk  venus 
la  conuocation  des  Efiats  ^telmoignerenc  fort 
îu  de  difpofidon  d’accorder  au  R©y  les  contri- 
Kions quil leurdemand'oic  j &dir€nc  qu ils  rc*. 

>gnoiHoient  1 impuifiance  du  peuple  fi  grande , 
i ils  ne  pourroient  accomplir  par  forxe  ce  qu*on 
ijr  feroit  volontairement  promettre. 

Il  eft  véritable  que  ladifette  dargent  eftoit  fi 
ande  en  Efj^agne  , que  pour  en  trouuer  on  ^ifeu 

Dub!^  aucune  forte  de  violence  5 iufquesà  faifir 
us  les  deniers  qui  fe  trouuoienc  ez  receptes 
s confignadons  de  Madrid.  Les  Ettrangers 
bituez  furent  contraints  à vne  contribution 
deniers  j & furent  faites  quantité  de  nouuel- 
impofidôsôcdaces  lur  toutes  fortes  de  denrées* 
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Il  y en  a eu  d’autres  quiontefcritdelaCoiîi 
d’Efpagnc,  que  pour  mieux  perfuader  la  nccef- 
fité  de  cet  Eftat,  des  gens  de  qualité  alloient  pii 
toutes  les  maifons  demander  l’aumofne  poür  1< 
Roy:  Et  que  tous  Maiftccs,  féruiteuts,  cnfans, 
fans  diftinétiÔ  ny  exception  d’âge  ny  fexc  cftoieni 
contraints  de  donner  quelque  chofc  fous  ce  pro- 
' prcnomd’Aumorne. 

Dez  le  zo.  Feurier  on  auoit  receu  aduis  àjh 
ilote  delà  Cour  d’Efpagne,  que  les  Galions  de  l’argent,  & 
IZTlZrdiï  la  Flote  de  terre-ferme  eftoient  atriucz à la  Haua 
na  : mais  que  de  la  Flote  de  la  nouuelle  Elpagnc 
quieftoitde  trente  vailTeaujc quand  ils  fortirent  dt 
port,  il  n’en  cftoit  arriué  quedeuî,latelnpefti 
ayant  efcarté  les  autres. 

Le  1.  iourd’Aurilenfuiuant  cet  aduis  fut  con- 
firmé. V oicy  ce  que  ^ Ion  en  eforiuit  à Madrid 
Le  véritable  fuecez  de  cet  accident  de  trcnt( 
Vaifleaux  dont  la  Flote  de  la  nouuelle  Efpâgni 

cftoitcompofée,  la  mercn  aengloutydiXjentri 

lefquels  eftoient  la  Capitaine  Generale,  fous  1; 
charge  de  Maiftre  lean  Lopez  ,rAdmiralfou 
Maiftre  François  Cupido.  Les  Capitaines  de 
autres  eftoient  les  fieurs  François  Nicolas,  Balta 
far  de  Pinofta , Martin  de  Barbano , Alfonfe  Sal 
Uador  j Martin  d’Efteneor,LazaredeTorno5 
François  de  Olarto.  Quinze  cens  hommes  y pe 
rirent.  & cette  perte  qu’on  ne  pouuoit  eftimet  a 
•vray,  a efté  tres-confideiable  en  toute  l’Efpagnt 
Car  eequ’ily  auoit  d’enregiftre  dans  les  cinqpre 
miers  vailleaux  feulement , outre  ce  que  la  fraud 
fouftrait  au  Regiftre  public  , pour  fioftter  1< 
droits  Royaux,ft  raontoit  en  Rcales,  qüaere  mf 
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feons  trois  cens  nonantc  deux  mille  fix  cens  qua-- 
tre  - vingt  liures.  Cinq  mille  quatre  cens  huidk 
boiffeaux  de  graine  fine  de  Cochenille.  Trois 
mille  hui(5l  cens  fepeante-neuf  boifleaux  de  grai- 
ne faïuugc.  Quinze  mille  quatre  cens  treze  boit 
féaux  d Anil  d^lnde.  Dix  mille  dix-huiét  liures  de 
oye  de  la  Chine.  Soixante  fix  mille hui(5J:  cens 
quatre- vmge  cuirs.  Six  mille hui<îl:  cens  quintaux 
c bois  de  Brcfil.  Sept  mille  neuf  cens  feptante. 
leux  quintaux  de  bois  de  Campeche  pour  tein- 
ure.  Ei  quatrr-vingt  vnze  quintaux  de  Sarze 
)âreille. 


Nonobftant  la  Douüellc  b’vne  lî  notabi:  rava™ 

«rt«  fa  Majefti  Cariwlique  apras  ph,IUm,  r^TsZ,, 
cmifcs  loitit  enfin  de  Madrid , pour  commencer 
auoic  trois  moisauparauant  fait 


Leu.  Auril  le  Roy  coucher  àArangoeSj 
vne  de  les  maifons  de  plailance  : dez  le  Icnde- 
lain  il  prie  la  rout e de  V alence  (ur  la  mer  Medi^» 
îrranee,  & fit  fon  entrée  en  cette  ville  le  18.  là 
ïtmt  l’AlTembléc  des  Eftatsdu  Royaume  pobr 
:coüurer  argent,  te  zé.  il  en  forcit  afifez  m'al  w'* 
tisiait:  carpourtoutes  les  carelfes  & compli- 
ens  de  les  Mimflres  5 pour  tout  fecours  à la 
:efla«te  neceîïïtc  de  fes  affaires , elle  ne  lüy  don- 
■ que  douze  mille  Ducats, bien  qu’il  s’en  promift 
US  de  trois  cens  mille.  ‘‘‘ 


De  Valence  fa  Majeftc  Catholique  alla  à Bar- 
lonriC,-ou  il  receut  peu  de  contentement , ayant 
attaire  a vn  peuple  farouche  & mal.tra>€f^.Me. 
quel  il  nè  pût  tiper  le  fecours  qu’il  leur  deman- 
it.C^  a eferit  que  le  Comte  d’Oiiuarezy  auoie 
Tome  18.  /n 
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efté  aupatâuant  mal  mené  par  les  Députez  de  cet-* 
te  ville,  qui  ne  1 ’auoient  traité  que  de  r ?/,comme 


vv  , qui  ne  l'auoient  traite  que  < 
il  les  auoit  traitez  ,•  & luy  auoient  dit , qu’ils  ne 
vouloientnegotier  qu’auecleur  Comte  le  Roy  . 
non  aueeluy. 


jnaueeuiy.  _ 

En  ce  voyage  l’Infant  Carlos  pritponeüion  de 
VUfMt  Vom  (jç  Generaliffimedes  Mers,  de  laquelle  i 

pMcile  auoit  efté  pourucu  quinze  moisauparauant:  1 
ffcLrgae  alla  auec  quelques  Galeres&  Gahonsfaire  vik 
Generalifsi-  premenade  à dix  lieues  dans  la  n»er,&  puis  rit  loi 
medesMers.  à Barcelonne.ouil fut folcmnelkmcnt  te 

en  cette  qualité. 

orne,  qu’on  croyoit  le  moins  que  le  Roy  d’Ef 

pagne  quittait  la  Catalogne,  il  fercfolutdc  1 
lailTer  pour  s’en  retourner  à Madrid , lailTant  dan 
Barcelonne  l’Infant  Cardinal  fon  frere  , pour 
tenir  les  Cours  que  la  Majefté  Catholique 
auoit  conuoquées,  & pour  adoucir  l’humeur  de 

Catalans;  en  force  qu’elle  s’en  peuft  promettre  vr 

abfoluë  difpofuion  en  toutes  occurrences.  El 
donna  pour  Confcil  audit  Infant  Cardinal  le  Dr 
de  Cordona  Vice-Roy  du  pays , le  Comte  d’O 

gnate,  & le  M arquis  de  M ontenegro>  Confeille 

d’Ellat,  pat  raduis  defquels  ledit  Infant  le  condn 
■Rtuurdu  roit  en  toutes  affaires.  Donc  le  19.  de  May 
Maieftc  Catholique  quitantk  Catalogne  s’ach 

misa  à grandes  iournées  à Madrid,  où  elle  arni 

douze  iours  apres. 

Qoelques-vnsontelctiGquclorsqüe  le  R« 

d’Elpgnc  partit  de  Madrid  pour  faire  fon  voy 
gc  de  Valence  & Barcelonne,  il  fit  propofer 
rinfant  Cardinal  fon  frcrc,  dclaiflerà  Madi 
DoSI-Aalonio  de  Mozofco  fon  fauory  ; ne  de 
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:aht  pas  qu’il  eiaamenaft  auec  luy  vne  perfonne 
juieuftpoimoirfur  fes  volonuz,  à quoy  il  fuc 
;ontraint  de  ceder  auec  extreme  rcifentiment  : 
jue  du  depuis  ledit  Infant  eftant  à Barcelonne 
lyant  efcric  â Mozozeo  de  l’y  aller  trouuer , s’afi- 
eurantqiiele  Roy  fon  frété  Ue  l’auroit  pas  def- 
igreable,  comme  ledit  Dom  A.  de  Mozozeo  s y 
icheminoit,  fa  Majefté  Catholique  luy  enuoya 
:ommander  à moitié  chemin  de  s’en  retourner, 
leqiioy  ledit  Infant  Cardinal  demeura  extreme- 
nent  & en  fut  malade. 

Sa  Majefté  Catholique  eftaht  donc  de  retour  « 
le.fon  voyage  de  Barcelonne,  apprit  que  le  Tri- 
)unal  de  llnquifition  de  Toledo  votiloit  faire  general  d» 
î^ecütcr  plüfieurs  fiehs  lugemens  donnez  contre  l'ineîutfmon 
csprlfonniers  détenus  es  prifous  de  ladite  Ih-  âuTrihunal^ 
juifition , & fclon  la  couftume  en  faire  vn  Ade 
jeneral  en  ladite  ville  de  Toledo.  Semblable 
idionneseftantiamaisveuë  dans  Madrid  , où  dridîe 
Im’y  âqueleConfeil  fupreme  de  toutes  les  In-  imllet  rép, 
juilitiôs  d’Efpagne,qui  ne  prciid  cognoîlîàncede 
:es  matières  que  par  âpp€l,&  rcnuoye  d’ordinaire 
execution  d&fes  lugemens  aux  Tribunaux  infe* 
leurs  qui  en  ont  eu  la  première  cognoiflance:  Sa 
Wajefté  Catholique  defira  pour  plufieurs  confi- 
lcradans,quVneaâ:ion  fi  foietnnellc  & fi  exem« 

)laire  fc  fift  publiquement  au  fiegedefa  Cour. 

[)Vn  grand  nombre  de  prifbnnîers  qu’il  yauoit 
lans  les  prîfons  de  ladite  ville  de  Toledo, dcfqucls 
es  proçez  cftoient  faits  & iugez , il  en  fut  amené 
;n  la  ville  de  Madrid  trente-hui(^  tous  conuaincus 
^rcfquc  de  differens  crimes  j parmy  lefquels  il  y 
moït  vn^Religieux  de  laTrinicc^  vn  Icfuitc , deux  / 

S-î/ 
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PréftreSjdes  Apoftatsquiauoientefté  Religieux? 
Lcsaucrcs  cftoientperfonnes  Laïques,.parmy  lef- 
quelsilyauoittrezc  femmes.  Ces  criminels  fu- 
rent rois  dans  la  Maifon  de  l’Inquifition , où  le 
Confeil  lupremc  tient  les  feances,  & où  l’Inquifi- 
têur  general  fait  d’ordinaire  fa  demeure,  en  atten- 
dant que  les  efehafaux  qu’on  dreiroit  dans  la  gran- 
de place  de  Madrid  & autres  chofès  necelTair^ 
fuirent  préparées.  ^ 

' Cependant  la  folcmnité  de  l’adion  fut  indiquée 
pour  le  Dimanche  4.  deluillct:  la  veille  duquel 
four  fe  fit  vnc  Proceffion,  à laquelle  affilièrent  des 
Religieux  de  tous  les  Ordres  de  la  ville,pour  aller 
planter  fur  l'efçhafaut  vnc  Croix  peinte  en  verd, 
qiïe  le  Prieur  du  grand  Conuent  des  Freies  Pref 
cheurs  portoit , & laquelle  fut  durant  lanuiâ:  gar- 
dée par  des  Religieux  defaind  Dominique.  A 
cette  Proceffion,  qui  fortit  de  l’Eglife  fainte-Ma- 

rie,affifta  grand  nombre  de  perlonnes  de  toutes 

qualitez.  L’Eftendar  de  l’Inquifition  ayant  d’vn 
cofte  peintvneefpéenuc  au  milieu  de  deux  gran- 
des branches  de  Laurier,  & de  l’autre  les  armes  de 
fa  Majefté  Catholique,  eftoit  porté  par  le  Duc 
de  Médina  del  RioSaco,  Admirai  de  Caftille,  à 
qui  par  droit  ou  par  couftume  fucceffiue  en  fa 
Maifon  Icmbkblt;  aétion  touche:  zc  Conneftable 
de  Caftille  , & le  Duc  de  M,edina  de  laTortes 
eftoientàfescoftez,  foufténoientl’Eftcndar  pat 
fes  cordons.  Aùres  eftoit  portée  vne  Croix  de 
bois  blanc  par  viî|  Caualier,  & toute  la  Proceffion 
en  fuite  fut  fur  lei  efehafaux  planter  la  Croix  vert* 
au  deuant  d’vn  Autel  drelfé  fiir  l’vn  d’iceux.  , 

Il  7 auoitàl’vodes  coins  de  la  grande  place 
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leux  efchafaux  parallèles  de  q^arante  pas  de  lon- 
;ucur  fur  vingt  de  largeur,  aucc  vn  troificfmc  cf- 
:hafaut  ou  galerie  de  vingt  pasde  longueur  & 
inq  de  largeur,  qui  lioit  les  deux  grands  fiifdits 
fehafaux  iuftement  par  leur  milieu , par  laquelle 
npaiToitdel’vnàrautre.  Les  dcuxgrâdsaiioient 
ux  deux  extremitezde  leurs  longueurs  en  dehors 
inq  grands  degrez  pour  y placer,  ailàuoir  fur 
efehafaut  de  la  main  droite , qui  eftoic  tout  ta- 
illé, au  milieu  du  plus  haut  degré  d’icéluy,  le 
’ardinal  Zapata^Inquifiteur  General  qui  elîoit 
îis  fur  vne  chaire  : A fes  deux  collez  eftoient 
BlsleConfeil  fupremede  l’Inquificion  : dans  le 
lefme  rang  à main  droite  le  Confeil  Royaltle 
laftille,  & à gauche  celuy  d’Aragon.  Aux  autres 
sgrez  plus  bas  eftoient  affis  tous  les  autres  Con- 
ils  & Officiers  de  l’Inquifitiom  Au  milieu  de  ce 
icfme efehafaut  ily  auoit  vne  table , fur  laquelle 
loient  les  procez  & S'entences  des  criminels , les 
îcretaires  & Relateurs  eftans  affis  autour.  Il  y 
loit  encores  vn  Autel  garni,  fur  lequel  fc  dit 
ufieurs  Mefles,  & proche  d’iceluy  vne  chaire  à 
elcher.  A l’autre  efehafaut  parallèle  eftoient  af- 
fût femblables  degrez  les  iufticiabies  , chacun 
:antau  tnilicudedeuxFamiliersdel’Inquilition, 
lifont  comme  deux  Huiffiersj  &ccux  qui  de- 
ient  mourir  au  milieude  deux  Religieux  : tout 
relie  de  l’efchafaut  eftoit  remply  des  mefmes 
tuiliers  de  l’Inquifition , de  Religieux  de  tous 
rdres,  & d’autres  petfonnes. 

Le  fufdit  iour  quatriefme  Juillet  à fept  heures 
tnatin  tous  les  criminels  furent  amenez  de  la 
^iiôn  de  1 Inquilition  dans  la  grande  place.  Pre- 
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miereiiicîic  rnarchoic  yne  petite  Ptoceffipn  , 1; 
Croix  de  laquelle  eftoit  couuertc  dVn  voile  noir 
defîgnant  la  caufe  des  criminels  conuaincus  du 
lùdaïfme  , qui  eftoient  hors  de  TEglife.  Apre; 
eftoient  portées  quatre  ftatucs  de  deux  hondrne 
& deux  femmes  qui  eftoient  efehapez  des  rnaiti; 
de  rinquifuion,  & le  procez  leur  ayant  efté  fai 
par  cotumacc  auoient  efte  condamne^  a cftre  bru 
îez  en  effigie.  Apres  eftoient  portez  deux  coffre 
peints  de  flammes^  dans  lefquels  eftoient  les  o 
de  deux  criminels  morts  dans  lespiifons , à la  me 
moire  & aux  os  defquels  on  fitle  procez  apres  1 
inort  5 & furent  cqndamnez  à eftre  bniflez.,  Apre 
venoient  tous  les  iufticiables  l vn  apres  1 autre 
chacun  eftant  accompagné  de  deux  Familiers  d 
Finquifuion  , & particulièrement  fignalé  felo 
fes  crimes.  Il  yenauoitqui  ne  portoient  quvn 
chandelle  à la  main  ; d autres , auec  la  chandell 
vne  chrde  au  col , d'autreS  des  mors  ou  baillor 
dans  la  bouche  ; d'autres  outre  la  chandelle  &J 
corde,  portoientlur la tefte  vn  grand  capuche 
de  carton  de  trois  quarts  d'aulne  de  hauteur , fi 
lequel  leurs  crimes  eftoient  peints  : Les  conuair 
eus  du  ludaifme  portoient  chacun  vn  Sanbenii 
qui  eft  vne  aulne  de  drap  jaune^pcrcé  par  le  milù 
pour  y pafter  la  tefte  j & fur  les  deux  parties  pei 

chantes  qui  couurentreftomach  ôc  le  dos  , foi 

coufuès  d’vn  autre  drap  rouge  ueux  cioix  < 
faind- André,  res  derniers  eftoient  ceux  qui  à 
noient çflre brûliez,  en  nombre  de  fepe,  quat 
hommes  & trois  femmes , accompagnez  outre! 
Familiers  de  FInquifition  chacun  de  deux  Rel 
gieux  : ils  portoient  au^  mains  attachées  vi 
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Croix  verte , fur  h teftc  vn  capuchon  de  carton 
couuert  de  flammes  peintes,  la  corde  au  col,  & en 
Forme  de  Sanbenic  vne  toile  couuette  de  flammes, 
en  la  partie  de  derrière  de  laquelle  eftoienc  peines 
des  Diables  qui  tourmentaient  vn  Ame.  Apres 
venoient  tous  les  Inqiiifiteurs  à chenal,  & Is  Car- 
dinal Zapata,  comme  General, le  dernier:  Tous 
les  .Officiers  de  l’Inquifition  , grands  & petits  , 
portoienc  pendant  les  iours  de  cette  adion  pour 
marques  de  la  pureté  de  Icurf&ng  des  Croix  de 
Cheualerie  moitié  blanches  & moitié  noires  ^ 
bordées  dVn  fil  d’or.  Les  iufticiables  montèrent 
fur  hefehafaut  de  la  main  gauche , & s aflîrent  en- 
tre les  Familiers  fur  les  hauts  degeez  d’iccfuy , les 
InqiiifîteurSjGonfçils,  6e  autres  Officiers  furent 
placez  vis-à-vis  fur  l’autre  efehafaut. 

Pendant  la  matinée  eftant  dit  quantité  de 
Méfiés  fur  l’efchafaut  des  Inquifiteurs,  elles  ceG 
ferent  à l’arriuée  de  l’Inquifition.  Dez  que  le 
Cardinal  Z^pata  fut  fur  l’cfcKafaut  accompagné 
deplufieurs  PréftreSjilallatrouuer  le  Roy  d’Ef- 
pagne, qui  eftoitauec  la  Roy  ne  Sc  iTnfant  Carios 
ion  frere  en  vn  balcon  de  Pvne  des  maifbns  de  la 
place,  tout  joignant  refchafauc  des  înquifitcurs  j 
duquel  balcon , aucc  quatre  degrez  qu*on  y auoit 
fait,  lonpouuoic  defeendre  fur  ledit  elchafaut.  Le 
Cardinal  Zapacâ,  portant  vn  MifiTel  & vn  Cruci^ 
fixdelfiis,  monta  par  ledit  degré  iufques  au  bal- 
con du  Roy,  & là  fit  faire  ferment  à fa  Majefté 
Catholique  de  protéger  & deffendre  toute  fa  vie 
la  Religion  Catholique,  & prefter  main  forte  à 
rinqui(ition,ftlonrAâ:e qui Gn auoit  efté  redi- 
jgé  par  eferit  , qui  fut  leu  de  mot  à mot  à fa 
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Majeftc  Catholique:  Pendant  l’aélion  du  fcr-J 
mentale  Comte  Doropeza,  qui  a droit  de  porter 
PEftoc  Royaî , eftoir  â main  gauche  du  Roy , tc^ 
nanc  vnc  grande  & large  efpée  nuë  leuce  en  haut. 
Le  Cardinal  Zapata  fe  retira,  & fit  lire  hautement 
far  ia  chaire  à prefclier  TA^e  du  ferment  de  fa 
Majefté  Catholique,  & s*alla  apres  placer  auec 
tous  les  Gonfcils , comme  il  eft  dit  cy-deflTus  : 
Incontinent  apres  le  Confefleur  du  Roy,  qui  eft 
deTOcdrc  delainâ  Dominique,  prefeha  1 eipace 
de  trois  quarts  d'heure. 

En  fuite  de  ce,  vndesRelateursdePinquifi-. 
tion  naonta  fur  la  mefme  chaire  à prefeher,  pour 
lice  à chaquçcriminelleprocezverbaldefescrir 
înes,&  Sentence  de  condamnation.  Pour  lors  le 
criminel,  duquel  le  procez  fe  lifoit , eftoit  dÆout 
& fcul  fur  vne  table  quarrée  de  trois  degrez  de 
hauteur,  qui  eftoit  au  milieu  du  troifiefmeefcha-^^ 
faut  QU  galerie,  qui  lioic  les  deux  grands  cfcha-. 
faux  par  le  milieu  , fur  laquelle  table  ce  critninel 
demeuroit  tout  autant  de  temps  que  le  Rclateur 
en  employoit  à lire  ce  qui  le  touchoic  \ apres 
quoy  il  eftoit  ramené  doù  il  eftoit  venu.  Sem- 
blable chofe  fut  faire  à tous  les  autres , iufques  aux 
fept  criminels  condamnez  au  feu.  En  fît  te  que  les 
premiers  criminels  qu*on  fit  monter  fur  cette  ta-? 
ble demeurèrent  pleinement,  mais  diuerfement 
connaincus  d^eftre  Apoftats,  Bigames,  Poliga-. 
mes.  Sorciers,  Magiciens , Sacrileges, Abuféurs , 
& profanateurs  des  Sacremens , Detradeursdes 
chofes  faindes,Blafphemateurs,  Trompeurs , Li- 
bertins , Scandaleux,  Sedudeurs  , Idolâtres, 
luifs,  & d'auoir  explicitement  paâizé  aueç  le^ 
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)iables;  pour  lefquds  crimes  félon  leur  cnormi- 
éils  eftoient  diuecfement  condamnez,  les  vns  à 
rois, quatre,  & cinq  cens  coups  de  fouet , & aux 
îaleres;  d’autres  à des  prifons  pour  certain  téps, 
l£  les  autres  à banniflement.  Tous  les  conuaincus 
lu  ludaifme  ne  furent  eondïnez  qu'à  porter  tou- 
E leur  vie  le  Sanbeiiit, pour  cftrc  la  première  re- 
rehenfion:  mais  c’eft  vne  marque  Ci  ignomiuieu- 
E, qu’elle  rend  les  defeendâs  incapables  d’O  ffices 
: Beiieficcsries noms  des iufticiez  çftans  po  ^r  cet 
ffet  mis  dans  l’Eglife  Cathédrale  & dans  la  Pa- 
ochiâleoà  ils  refident  : Ainfi  ils  furent  ramenez 
leurs  places.  , 

Les  feptreftansquideuoient  mourir  (parmy 
ifquelsilyauoit  vn  Religieux  de  ia  Triniré , trois 
ommes  féculiers , & trois  femmes  ) furent  pro- 
uifsles  derniers  l’vn  apres  l’autre  fur  cette  petite 
tblc,  chacun  cftant  accompagne  de  deux  Reli- 
ieux  pour  les dilpofèr à la  mort,- Aeux  femmes 
loient  Sorcières,  fedudrices  & relapfes  ; deux 
ommes  & vne  femme  luifs  relaps.  Vn  autre 
îmme  fouftenoit  la  fede  de  Mahomet  > & le 
finitaire  qui  vint  le  dernier,  nioit  le  faint  Efprir, 
Kre  quantité  de  Sacrilèges  & Idolâtries  qu’il 
toit  commiis  : pour  lelquels  crimes  ils  furent  rc^ 
fehezà  la  ïnfticc  & bras  feculier,  & defeendant  ' 
! cette  tablerais  entre  les  mains  du  Corregidor . 

; Madrid , de  fes  Lleufenans  & Sergents  ,qui  les 
fccndircntaudelTousdes  efehafaux,  Surl’ef, 
lafautdeslnquifiteurs  au  deuant  de  l’Autel  on 
ftit  le  Tfinitaire  des  habits  nccelTaires  à toutes 
«fondions  de  la  Preftriie , &:  lâ  publiquement 
■ dégrade  par  l’Euelquc  de  Plailàncc , félon  les  . 
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ccreiTJOtiics  ordonnées  à telle  action,  & Thabit  de 
FOrdrede  là  Trinité  ofté;  apres  il  futrccouuert 
de  Ton  Capuchon  & capot , attaché , & liuré  à la 
luftice  feculierc. 

Incontinent  apres  on  fit  vçenir  fur  FefcKafaut  de$ 
Inquiiucurs,  au  pied  de  leurs  degrez,  & au  deuant 
duCardiml  Zapaca  tous  les  criminels,  fauf  les 
Juifs  : à tous  Icfquels  eftans  à genoux  on  fit  abiu^ 
rer  leurs  erreurs  ^ faire  fur  le  Mi  fiel  & Crucifix  les 
fermens  ordonnez,  & là  furent  abfous  ceux  qui 
eftoient  tombez  en  excommunication  majeure, 
En  fiiitc  de  ce  on  fit  venir  les  luifs , aufquels  on  fit 
faire  femblables  abiurations  & lermens , pour  lel- 
•quels  laMufique  du  Roy  jquieftoiîfurFercha- 
fâutjChanta  toutle  Pfçaume  Miferere  : pendant 
lequel  plufieurs  Prefires  tenans  de  petites  houf 
fines  à la  main  en  donnoient  fur  le  dos  de  ces  Pe 
nicens,  qui  receurent  apres  rabfolution,-  6c  eftan; 
rentrez  dans  fEglife  le  voile  noir  de  la  Croix  fui 
©fié,  & eux  ramenez  fur  leur  efehafaut.  Tout  auf 
ü toA  les  fept  qui  auoient  efté  mis  es  mains  de  h 
lufiice  feculiere,furent  montez  fur  des  afiies^S 
menez  hors  la  ville  pour  eftre  bruflcz  au  lieu  de 
ftinéàtels  fupUces.  Le  Ttinkaire  ôc  le  Maho 
mecan  auoient  perfifté  dans  leurs  opinions  iul 
ques  au  ioiir  de  cet  Adcc:  ils  fe  eonuertiren 
auant  qu’entrer  dans  la  grande  place,  les  autre 
aulli  ;àcaufe  deqiioy  on  leseftrangia  tousauari 
que  de  les  brufler.  Tous  les  autres  criminel 
furent  ramenez  fur  les  fept  heures  du  foir  à 1 
Haifon  de  rinquifition  dclamefmc  façon  qu’il 
en  eftoient  partis  à fept  heures  du  matin  , T 
dion  ayant  duré  fans  difeontinuation  depuis  le 
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Iiuid  heures  dq  matin  , iufques  à fix  heures  du 
(oir  j où  le  Roy  ôc  la  Royne* allîftcrcnt  , (auf  de- 
puis midy , iufques  à deux  heures  apres , qiVils  fe 
renièrent  dans  la  maifon  du  Comte  dé  Barrachas 
pour  difner>&  apres  reuindrent  veoir  le  refte  de 
FA^lion. 

Lelcndcmain  cinquicfmé  Juillet  (ur  le  midy 
ceux  qui  auoient  cfté  condamnez  au  foiiet  furent 
promenez  fur  des  afncs  par  la  ville>&  les  foiietez 
à cous  les  carrefours  accouftumez  , & deftinez 
aux  galleres  mis  dans  les  prifons  de  la  ville  de  Ma- 
drid. En  fuite  de  ccvne  rr^aifon  de  luifde  ceu^ 
qu'on  auoit  bruflez , fut  démolie  pour  lôs  exécra- 
tions qui  s -eftoient  commifes  dedans , & du  fel 
iette  delTus  en  figne  de  malediétion, 

Peu  de  tempsapres  rinfant  Dom  Carlos  frere 
du  Roy  d 'Elpagne , fut  atteint  dVne  fievte  mali- 
gne & fi  violèncc , qu'il  en  décéda  le  penukiefmc 
jour  de  Juillet  à deux  heures  apres  minuit , dans 
le  Palais  de  Madrid  , apres  auoir  efté  dix-fepe 
iours  malade  , Ôc  enduré  les  cinq  derniers  de 
grandes  douleurs  par  des  conuulfions  epilepti- 
ques  & apoplexies  quhl  eut  iufques  à ce  qu’il 
expira.  Ce  Prince  fut  extrêmement  regreté  de 
toute  l’Efpagne  , qui  luy  portoit  vn  particu- 
lier & extraordinaire  amour  , pour  fa  fagefieSc 
reteau'é,  ôc  pour  les  grandes  efperanccs  qu  elle 
auoit  de  luy , cftant  cqtré  dans  la  16^  annee  de  fon 
aage. 

Apres  (à  mort  fon  corps  fut  incontinent  veftu 
de  les  plus  magnifiques  habits , armé  & mis  en  vn 
îi£t  de  parade  : & fur  les  vnze  heures  du  foir  porté 
I àl'EfcurialSepulchre  des  Roys  d’Elpagne. 
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Xejîeuràu  , ^ qüe  lePrincc  D.Car- 

V^rgy^a  h tombait  malade  ,1e  fleur  du  Fargy  arriua  à la 
d’Efpagne  de  le  part  de  Monfleur  le 
pundeMon-  Duc  d’Orléans , comme  il  fe peut  veoir  par  cette 
Lettre  eferite  de  Madrid  le  iS.iour  d’ Aouft  par  vn 
Gentil  homme  François  à vn  flen  amy  à Paris , en 
ces  termes. 

îe  penfe  que  vous  ferez  bien  eftonne  dVne 
noiîuellc  que  ie  m’en  vay  vous  eferire , fl  vous  ne 
rauezfeeupar  dclà.Monficur  du  Fargy,  qui  a pa- 
ru en  cette  Courneufans  continuels  Ambatïi- 
deur  du  Roy , y eft  à prefenî  venu  delà  part  de 
Monfleur  fon  Frere, négocier  contre  faMaiefté 
& ra  patrie.  Il  y arriualc  neufiefmedu  paflé,  & 
fut  logé  chez  le  Vicomte  de  (ainétc-Claire  , où 
luy  & tous  Tes  domeftiques  font  deflFi  ayez  aux  dé- 
pens du  Roy  d^Efpagne.  Deux  iours  apres  il  fut 
en  1 audience  conduit  par  vn  Maiftre  d’Hoftel  de 
jfi  Mâjefté  Catholique,  & Incroduéteur  des  Am- 
balfadeurs,  accompagnez  par  exprès  commande- 
ment de  ladite  Majefté  des  Conneftable  & Ad- 
mirai de  Caftille , des  Ducs  de  llnfantado,  de  Par 
ftranâ,de  Villahermofa , & Pennarranda^  Grands 
d’Efpagne  j (Bc  plufieurs  autres  perfonnes  quali- 
fiées, qui  auoient  dans  ccctc  aéti on  honte  de  cel- 
le que  monfleur  du  Fargy  failoic,  & fefcandali- 
foient  des  cris  publics  qu’ils  oyoient  en  pallànt 
dans  les  rues  contre  luy.  T ont  le  peuple  a en  hor- 
reur &dctefte  généralement  vnc  fl  infâme  aélion. 
On  tient  icy  que  les  cinq  ou  fix  mille  N apolitains 
qu’on  auoic  fai6t  embarquer  furie  commence- 
ment de  îuillec  à Naples, (ont  arriuezàlacoftede 
Caulogne,  & qu’ils  prennêt  terre  en  diuers  ports. 
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& font  dcftinezpour  entrer  dans  la  Franc^  au  fer- 
uicc  de  Monfieur  & profit  des  Efpagnol. 

Voyons  la.  Relation  qui  a eftéfaiiSte  en  forme 
delounialdes  progrez  des Hollandoigcn  Flan, 
dues  contre  les  Efpagnols. 

Le  feiziefmç  AurilTarmee  des  Eftats  a^ant 
ait  montre  generale  pour  marcher  en  campagne, 
on  rendez-vous  fut  à Nimeghe,GÙ  tous  Officiers 
Je  guerre  eurent  commandement  de  fe  rendre  le 
LO.Mayfuiuant. 

Le  Prince  d'Orange  fiartit  de  la  Haye  le  vingt- 
dnquiefme  pour  àllerà  Nimeghe,&  y arriua  le 
ungt-feptiefineauec  le  Comte  Erneft  de  NalFau 
fix  heures  du  foir. 

Le  lendemain  ledit  Comte  Erneft  fut  à Arn- 
idm  diftribuer  quantité  de  Commiffions  pour 
dre  nouuelles  leiiecs , & fc  rendit  le  mefme  iour 
Nimeghe:  où  toutes  les  troupes eftansaflem- 
Ices  au  rendez- vous,!a  garnifon  d’Arnheim,  c6- 
ofeede  dix-neuf  enfeignes  d*Infantcrie  &qua- 
ue  Cornetes  de  Caualerie , y prit  auffi  fa  route] & 
CCS  troupes  fc  ioignirent  vingt-huid  Corne- 
ssde  Caualerie  ramaflees  de  diuerfes places, où 
lies  auoient  efté  logées  trois  iours  auparauant 
U pays  de  Limers  Ibus  le  commandement  du 
iôte  Hotto  de  Stirutîn,&  cemefme  iour  la  Caua- 
îrie  pafla  par  Nimeghe  au  rendez-vous, fuiuie  de 
uatorze  cents  charettes  de  campagne  auec  leur 
:tiraiK 

Le  trentiefmc  May  tout  le  Camp  qui  eftoic 
edans  & autour  de  Nimeghe  , commença  fur 
>s  quatre  heures  du  matin  à marcher  en  or- 
ircparlc  defert  vers  McE  • Le  Colonel  Win- 
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berge  couduifant  l’anantgardc  marcha  le  prÈ 
mier  auec  dix  Compagnies  d’Arquebufiers  i 
roüet , porcans  des  brins  d’eftoc  ou  perches  poui 
patTer  les  marais  & fauter  des  fôffez. 

Le  Comte  Ërnéft  de  Naflàu  le  fùiuitaue* 
fést^ardes  & vingt- cinq  Régiments  d'infante 
rie,  qu’il  rangea  en  bataille  au  milieu  des  BruiC' 

“llume^dT^  Apres  marchèrent  15.  Cornettes  de  Caualerie 
iSiaffm  faillies  de  quatorze  Pontons  traifnezfurdes  châ 
leQoloneJ'^e-'  riots  ^ &de  quantité  dlnftrumcns  pour  remiie 

^ AÆtfr'O^  « * 


fecrans  defee*  ^ quatre-vingt  cànons  tant  gros  que  pc 

demis  vM,  ^ » » O 


tits, canonniers,  pionniers  , chârctes  de  bagage  6 
attirail. 

Apres  que  toute  rarmee  qui  eftoit  dé  deü: 
cens  cinquante  trois  Enfeignes  d’infanterie  6 
cinquante  huiâ  Cornettes  de  Caualcrie  , fn 
arriuee  au  defert  & que  le  Prince  d Orange  eu 
faiâ  la  rcuetié  autour  d’icelle  5 le  Comte  Guillau 
me  de  Naflàu , & les  Colonels  Rofecrans  éc  Eh 
ren^Ruiter  eurent  ordre  de  dcfcendrelclong  d 
la  riuiere  de  Vaél  atiec  trois  Regimens.  Pin 
fen  fut  commande  de  marcher  auec  fes  troupe 


plus  haut,  afin  derecognoiftre  la  contenance  d 
re 


J^en  pris  par  pennemy. 

hinolmdok.  dernier  iour  de  May  l’armcc  eut  lo 


rendez-vous  à Hcy , prez  d'vne  maifon  du  Corr 
te  de  Stirum , gendre  du  Comte  Henry  de  Bci 
ghes.  Le  lendemain  elle  marcha  vers  Vcnli 
& fefàifit  en  pafTantd’ Arien , petite  place  füri 

bord  de  la  Meufe , que  les  Efpagnoîs  abandonne 
rent. 

Ce  mefnic  iour  le  Prince  d'Orange  enuoj 
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fl  Trompette  fommerlcs  habitans&la  gztni'^  venlo  itfttgi 
bn.Lcs  Bourgmaiftrcs  demandèrent  vn  paflcport 
)our  alkr  vers  le  Comte  Henry  de  Berghes,  qui 
es  auoit  abandonnez,  & s cftoit  retire  à Gueldres. 

!Ze  qui  leiirfut  accorde'.  Pendant  ce  temps  ledit 
?rince  donna  l’ordre  aux  «proches  par  deux  en-  i 
Iroits , & la  nuit  fuiuantc  fut  fait  vn  pont  fur  la 
Vieufe, 

Les  affiegez  ne  firent  autre  chofcjquc  tiret' 

[uantité  de  Canon  fur  ceux  quife*monftroient,& 
îrent  vne  fortie  la  nuit  fur  ceux  qui  trauailloienté 
Wais  ceia  n’empefeha  pasquejlcs  affiegeans  ne  fir- 
ent ttois  cens  pas  de  trenehee&  vne  batterie  de 
rois  pièces  de  Canon , qui  tirèrent  le  lendemain 
urieufement  , & bruflerent  vn  cofté  de  la 
rillc. 

Le  troifiefme  luin  les  affiegez  voyans  que 
on  cfloit  au  bord  de  leurs  folïez,  delquels  on 
îfpuilbitl’eau  , demandèrent  à parlementer:  Sc 
ùr  les  neuf  heures  du  matin  les  Bourgmaiftres 
ortirent  auec  fauf  conduit  pour  traiter  auec  le 
grince  d"Orangc  qui  leur  accorda  les  articles 
biuans. 

î.  Que  la  ville , Bourgeois  & habitans  de  Ven- 
0 retiendront  leurs  droits,  prîuileges  ,libertcz,  Articles 
ncieHoctcz& couftumes, comme iulquçsà  pre-  de^au Mugi. 
ent  elles  ont  efté  obfcruees  fans  aucune  infra-  bourgeois 
iion.Rctiendront  auffi  leur  recepte  de  leurs  rc- 
lenus  ordinfires,  pour  cftre  employez  félon  que 
cMagiftrat  trouuerabon, 

a.  Qi^  la  ville  iouyra  du  droit  de  Sta- 
•elereâ  , droit  d’Eftat  , qui  en  cas  d’oppo- 
ition  luy  fera  adiuge  par  la  Cour  de  Gucl- 
Ircs. 
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5.  Que  les  Bourgeois  & habicans  de  que 
que  qualité  ou  condition  qu’ils  foient , deracu 
reront  auec  leurs  biens  & bagues  fàuucs  fans  au 
cun  dommage.  \ 

4.  Q^â  ceux  de  la  Religion  réforme 
fera  donné  TEglife  de  faind  Georg? 
pour  y exercer  leur  Religion  publique- 
ment, 

S*  Qu^auffi  les  Bourgeois  & habitans  d’iceî 
Je  ville  pourront  demeurer  J ^ feront  maintenu 
cnrexercicedc  la  Religion  Catholique  Romai 


ne. 


G.  Que  ceux  qui  voudront  fe  retire 
de  ladite  ville  , le  pourront  faire  tou- 
tesfois  & quantes  , en  toute  liberté  & 
fans  aucune  moleftation  , en  iouyilànt  & 
difpofant  de  leurs  biens  , fans  auoir  cf 
gard  vers  quel  autre  tiers  ils  fe  voudront  te 
' tirer.  • 


7,  Les  Pafteurs  & autres  gens  d*Egli 
glife  & tous  autres  Religieux  des  Cloi 
ftres  , tâîic  hommes  que  femmes  , pour 
ront  demeurer  & retenir  rvfage  de  leur 
biens  auec  liberté  de  s en  aller  quand  ils  vou* 
dront. 

8.  Que  les  foldats  feront  biUetez  S 
logez  par  Fourriers  chez  les  Bourgeois,  en  recc 
uanr  payement  de  logis  félon  Tordre  des  Prouin 
CCS  Vnics.  Et  quant  aux  Officier«,apres  Teipac 
dVn  mois  eux  meimes  fe  pouruoyront  de  logis 
Quant  aux  impofitions  & affiles , la  ville  tafeber, 
de  5 accorder  auec  ceux  de  Gueldres  : Mais  qu' 


LeM ermrè  Françôis.  zj  7 

>âr  jJroüifion  l’efpacc  dVn  dettiy-an  , à com- 
nencer  du  premier  luillet , elle  nc  payera  que 
a moitié  de  ce  que  la  Gueldrc  contribue  par 
CS  moyens  de  conlbmption. 

9.  dés  le  commencement  merme  les 
3,ourgeois  ne  feront  pas  obligez  de  nourrir  les 
(oldats. 

10.  Que  tous  les  Officiers  Royaux,  tantEf- 

outetc  que  ceux  des  Péages  & lieentes , Item 
e Sergent  Major  commis  des  munitions,  & 
,utres,pourront  demeurer  dans  la  ville, louyfl 
ms  auffi  de  ce  qu’en  l’article  troilîcfme  a efté 
romis  aux  Bourgeois;  feceux  qui  voudront 
’en  aller  j ils  les  pourront  faire  librement  en 
outremps  ,auec  leurs  biens  j moyens  & el- 
ritures  , les  autres  tenans  touflours  le  libre 
fageen  la  mafficre  accordée  aux  Bourgeois 
>ar  l’article  fixiefme.  ® 

11.  Que  les  Matelots  des  Pontons  ou  de 
ifauire  de  guerre  , dont  aucuns  font  Bour^ 
eois  de  la  ville,pourront  s’ils  veulent  demeu- 
er  dans  la  ville. 

II.  Que  les  meubles  cftans  dans  l’Hoftelde 
m Excellence  le  Comte  Henrÿ^ Venden- 
erghen , y feront  bien  gardez  & enuoyez  la 
art.où  il  luy  plaira. 

' Que  les  Officiers  de  la  ville  eftans  Bour- 
cois  feront  continuez  dans  leurs  Offices 
)us  ferment  de  fidelité  , iouyirans  des  ga- 
à prendre  furies  moyens  de  la 

14-  Que  les  Domaines  & Offices  du  Roy  qui 
'nt  engagez  , demeureront  à.  ceux  qui  les 
Tome  18. 
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tiennent , iufques  à ce  que  le^  deniers  de  1 en- 
craecment  leur  foicnt  reftituez  comme  leur 
propre  Heritage  , & feront  adminiftrez  par 
pcrlonncs  de  qualité  requifes , qui  feront  par 
eux  prefentez  là  où  il  conuiendra. 

^3*  toute  munition  de  guerre , Artille- 
rie ,viures  , Pontons  auec  leurs  équipages,  fe- 
ront liurez  entre  les  mains  de  ceux  qui  feront 
commis  pour  les  receuoir. 

i6.  Que  toutes  dettes,  rentes  & arrerages 
d'icelles  eftans  à prefent  à la  charge  de  la  ville, 
{eront  payez  par  ceux  du  Magiftrat  a prendre 

furlcsreuenusdelaville. 

i7«  Qlfen  fuite  des  conditions  cy-defluS; 
la  garnifon  de  la  part  de  fon  Excellence  en- 
crera dans  la  yille  le  quatricfme  luin  fur  le 

midy.  t i • 

Ainfî  fait  au  Camp  deuant  Venlo , le  troi- 


ArücUs  ac- 
cordez, à la 
garnifon  de 
Venlo» 


fierme  de  luin  1(531. 

Les  Bourgmaiftres  eftans  de  retour  en  h 
ville , la  garnifon  fit  quelque  difficulté  de  fi 
rendre,  & fur  le  foir  on  recommença  a tirei 
quelques  coups  decanon.  Ce  qui  les  contrai- 
gnit d’enuoyer  vn  Tambour  dire  qu  ils  vou 
foient traiter,  & demandoient  vn  Capitain< 
pour  oftagcafind’cn  enuoyer  vn  des  leurs  . 
cet  effet.  Ce  qui  fut  exécuté  : & on  leur  accor 

date  foir  mefme  ces  Articles. 

I.  Que  ceux  de  la  garnifon  fortiront 
lo  le  iour  de  demain , qui  fera  le  quatricfme  di 
I uin  auec  armes  & bagages  , tambour  batant 
drapeaux  déployez,  balle  en  bouche  &mc 
cheallùmce. 


Mercure  François.  ijç^ 

1.  Son  Excellence  leur  fera  fournir  qua- 
rante charettes  du  pays  d’icy  alentour 
pour  porter  ieurfdids  bagages  iufques  àlul- 
liers. 

5.  Son  Excellence leur  fera  donner  efeorte 
conuenableiufques  à vne  lieue  d’icy , & puis 
vn  Trompette  qui  les  conduira  lufques  audid, 
lulliers. 

4.  Tous  les  Matelots  eftans  dans  ladidc 

ville  au  feruice  du  Roy  d'Efpagne  en  pourront 
fortirprefentementauee  leurs  armes  & baga- 
ges. ♦ 

5.  Tous  prifonniers  tant  d’vn  collé  que 
d autre  fortiront  en  payant  leurs  delpens  feu- 
lement. 

Fait  au  Camp  deuant  Venio  le  troilîeline 
Iuini(?32. 

Le  lendemain  deux  cents  quarante  foldats 
quily auoitengarnifondans  cette  place,  en 
fortirent , Ôc  en  leur  lieu  y entrèrent  en  garni- 
fonfept  Compagnies  dlnfanterie  du  Prince 
d’Orange.  En  ce  fiege  de  Venio  ne  fut  tué 
qu ’vn  foldat  François  dVn  coup  de  Canon,  ÔC 
vn  autre  François  eut  le  bras  emporté,  ôc  vn 
Enfeigne  Anglois  laiambe  brifee. 

Leiourque  les  Articles  de  Venio  furent 
lignez,  le  Cômte  Ernell  de  Nallàu  fut  com» 
mande  de  prendre  fix  mil  hommes  pour  al- 
ler vers  Stralle  ôc  Ruremonde  : ce  qui  fut  exé- 
cuté. 

LclicurdeTruillery  Colonel  des  Arque-^ 
bufiers  à Roiiet , auec  dix-huid  Compagnies 
jd  Infanterie  & quatre  pièces  de  canon , mr 

I ^ ?/ 
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dit  iour  troificfme  de  luin  deuant  Strallc , qui 

fe  rendit  fans  aucune  refiftaïice. 

^utemtnit^  D’vn  autre  cofté  le  Comte  Erneft  aflîegca 

*fsiegéferU  p_„^e,^onde.  Les  batteries  eftans  dreflèes  , le 
aeemfejM  • d’Orange  y arriua  dés  le  lendemain 

cinquiefme  de  luin.  Ce  qui  donna  telle  fraieur 
auxhabitans,  qu’ils  fe  rendirent  le  fixiefme, 
apres  que  les  Articles  fuiuans  leur  curent  cfté 
. , accordez. 

ï*  Que  ceux  de  la  ville  pouruoiront  ceux  de 
la  Religion  reformée  d’vn  lieu  commode,  où 
fsil.chtsm-  ils  pourront  publiquement  excÆer  leur  Reli- 
ère  dtsCem*  ^ fgit  d^ns  faind-George , ou  autre 

ptesduR.oy  ^ 

Gu{^2es"&^  Z.  Dautant  que  ladite  ville  s’eft  volontai- 
Mfijc  B^arg-  l'cment  réunie  auec  les  Prouinces  confédérées 
maijins»  E(  foubs  Tobeyllance  des  hauts  & puifTans  Sei- 
chemm^Con-  les  Eftats  généraux , elle  6c  tous  habi- 

, tant  Ecclefiaftiques  que  feculiers,  de 
t^ifUdeKu^  quelque  eftat  , condition  ou  qualité  quils 
nmonde,  foient,  qui  ainfi  fe  conjoindront  , feront  con- 

feruez  & maintenus  en  leurs  priuilcges , libér- 
iez & droits  i comme  aufli  au  libre  exercice 
de  la  Religion  Catholique  Romaine , & iouy- 
ront  de  leurs  reuenus  refpediuerncnt. 

Item,  les  Magiftrats  & Officiers  delà 
ville  demeureront  en  leurs  charges , faufeeux 
qui  fe  voudront  retirer. 

A La  carnifon  fera  conduite  à Rhim- 


Lco-aindecctteplacccouftala  vie  du  fuf- 
T^rtTd7'  dit  Comte  Erneft  de  Naffiau,  lequel  allant  re- 
mjfj.  ' coguoiftre  la  place , & le  voulant  vn  peu  fou- 


\^e  J\dercure  François. 
leuerpour  mieux  voir  ce  qu’il  dcfiroit  (parce 
qu'il  eftoit  de  petite  llatuie  ) fut  atteint  d’vnc 
moiirquetade  dans  la  tefte , où  la  baie  demeu- 
ra, dont  il  mourut  quatre  heures  apres,  fort 
regreré  des  foldars  tant  pour  Ion  grand  cou- 
rage ,.que  de  ce  qu’il  eftoit  oncle  du  Prince 
d’Oran^c, 

O ^ 

^ Pendant  que  le  Prince  d’Orange  faifoit  ce  CequefitU 
;ju  il  deiu'oit  de  ce  cofte  là,  le  Comte  Guillau-  Comtt  Quil- 
ne  de  Nafi'aud’vne  autre  parc  eftoit  àla  rade 
le  Ramehens  , où  il  faifoit  embarquer  trois 
legimens  d’Alemans  dans  les  Chaloupes  * 

lucres  vailTeaux  pris  fur  les  Efpagnolsl’Efté  ^ 
lernier  palfé  à la  déroute  du  Comte  Ican  de 
'l aflàu.  En  peu  de  temps  il  fe  rendit  maiftre  de 
aDiguedeKovverftein  , toft  apres  du  Fort 
le  la  Croix,  principal  de  ceux  que  les  Efpa- 
nols  tenoient  en  ce  quartier  là  du  cofté  de 
Irabant.  En  fuite  il  prit  le  Fort  Sainét-Iaç- 
ues,  leBekat,  le  Fort  Saind-Martin  dit  le 
loghcrvvert , & tout  ce  qui  couuroit  Sanr- 
id. 

Les  Efpagnols  firent  bien  quelque  effort 
our  empefeher  le  progrez  dudit  Comte 
uiillaume  de  Naflau,  Ils  firent  fortir  d’An- 
crsplufieurs  Compagniesclc  Vvalons,  qucl- 
ucs  Irlandois , deux  Kçgimcns  d’EfpagnoIs, 
rec  deux  cens  cinquantç  Bourgeois  volon- 
lircs , faifans  en  tout  quatre  mil  hommes  ou 
luiron  commandez  paç  Dom  Carlo  Colo- 
a,&  le  Comte  de  Feyra,  qui  firent  leur  effort 
s a vis  de  Mclkqtiis  j ou  les  Efpagnols  qui 
[loiçut  1 auantgardc , corubatirem;  vaillam-* 
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ment,  Mais  D.  Carlo  Coloma  fut  contraint  de 
faire  retraite  5 apres  aupir  perdu  le  Capitaine 
Spinelli  Efpagnol,  & quantité  de  fes  gens  tués 
&bleflez. 

Le  contrecoup  de  ces  heureux  progrez  des 
Holandois  fut  le  mécontentement  Ôc  la  retrai- 
te'du  Comte  Henry  de  Bergh  , Maiftre  de 
Camp  General  de  Tarmee  du  Roy  d’Efpagne 
en  Flandres.  Car  les  Holandois  eftans  entrez 
en  armes  dans  fon  Gouuernement  de  Guel- 
dres,  il  fut  contraint  , fe  voyant  entièrement 
depourueu  de  (ecours  y de  ceder  Ôc  abanclon- 
ner  fon  pays  , Sc  de  rechercher  fon  ialut 
dans  la  neutralité  des  Liégeois,  chez  lerqucls 
il  fo  retira. Ce  qui  luy  fit  faire  de  grandes  plain- 
tes contre  les  Elpagnols  qui  1 auoient  ainfi 
honteufement  abandonné.  En  voicy  vne  Re- 
lation qui  eft  tombée  entre  nos  mains. 

^ ^ . . Peu  de  iours  auant  le  fiege  de  Maeftrich  le 

Comte  Henry  de  Berghes  fe  rétita  au  Liege*, 
mais  il  n’ofa  d’abord  entrer  da^s  la  ville , ains 

s’arrefta  aux  faux-bourgs  en  vn  Monaftere  de 

Sainét  Lienard  ; eftant  en  crainte  que  les  Lie- 
<7eois  n’eulTent  quelque  reffentiment  du  mau- 
uais  traitement  qu’il  leur  auoit  fait  Fan  i6ip. 
Traite auec  &quilne  receuft  vn  affront.  Eftant  dans  ce 
les  Eourg^  Monafteix  il  traita  auec  les  Boqtgmaiftres  de 
la  ville  , par  le  moy€;ri  delquels  il  y fut  intrp- 
mr  f 't  «luit,&  logé  chez  vn  Chanoine  de  la  Collcgia- 
■Eourieoisde  Ic  de  faint  Paul  pour  plus  d alTeurancc.  Et  co- 
tug^.  me  c eft  la  coutume  dâs  Liege  à tous  ceux  qin 
veulét  iouïr  du  droit  de  Bourgeoifie,de  choifir 
vn  roetier,  il  fe  fit  mettre  en  ccluy  de  clouticr. 


Le  Merc^ite  François.  1,6 j 

Cete  retraite  eftonna  grandement  les  Fia- 
nans,  qui  doutoient  que  le  Comte  Henry  de 
îerghcs  euft  fait  Ligue  particulière  aueç  quel- 
ques principaux  Seigneurs  du  pays.  Ce  fut 
30urqUj0y  dés  rvnziefme  luin  la  Sereniffime 
[nfante  luy  depefeha  vn  C ourrier  exprçz  pour 
^uy  deliurej*  en  main  propre  la  L^tre  iuiuante.  ^ 

Mon  Coulîn , ie  vous  ay  bien  voulu  elcrire  lettre  de 
aprefente,  pour  vous  dire  que  vous  veniez  l'infante  au 
iicontinent  en  cette  ville  , 6c  que  yôus  vous  Comte  Hen- 
}Ouuez  alTcurer  que  vpus  y ferez  fort  bien  re-  ^ joBergha 
:cu5  &:iqüe  vous  trouuerezen  moy  la  mefluc 
volonté  que  vous  y auez  trouué  toufiours.  A 
cantj&c.  . 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  ne  delirantre- 
:ourner  à Bruxelles,  fe  refolut  de  faire  cognpi- 
Ircle  fujet  de  fes  mefeontentemens  à l’Infan- 
:e  5 ôc  luy  enuoya  cette  Lettre. 

S E R E N I s s I M E PrincefTe , le  ne  puis  laif*  Lettre  du 
êrauec  toutes  les  fubmilïio ns  poiïiblesde  me  Comte  Hen^ 

amenterpardeuànt  voftre  Altefle  Sereniffime  ^y^orgha 
1 ^ , > r • J ’ ^ infante  fur 

lu  mauuais  traitement  qu  on  m a raity  de  m a-  jes 

loirlaiflé  perdre  mon  Gouuerncment,  àfaute  mejeontente^ 
ie  gensj  ôc  que  maintenant  on  me  ypudroit 
luffi  ofter  mon  honneur  » li  on  pouuoitjle  tout 
ans  prendre  égard  à mes  fidelles  feruices  ren- 
lus  rerpace  de  quarâte  ans , ôc  de  tous  ceux  de 
naMaifon/aiant  perdu  ftx  freres  auferuice  du 
LoyiComme  auffi  dû  mauuais  gouuernement 
qu  ily  a au  pays,  delaruine  d’iceluy  , & delà 
c<.eligiojn‘Gatholique , Apoltolique  & Romai- 
ie,pàrle  progrezdes  armes  de  rennemy:  du 
Dcu  d’eftime  qu’on  fait  de  la  NoblelTe  &:de 

Riiij 
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ceux  du  pays.  Que  les  Elpagnols  veulent  gou- 
uerner  feuls,  & s'enrichir,  comme  ils  font^aux 
dépens  du  pauure  peuple  , auec  vnc  domina- 
tion fi  imperieulê  fur  laNobleflé  & la  Cornu- 
ne  5 qu'ils  font  défia  mis  fous  le  pied,  qu’ils 
veulent  immortalifer  la  g^iierre  au  Pays-bas, 
qu’ils  font  caufe  que  la  Treve  n’a  efté  faite,ca- 
me  il  eft  cogncu  à voftre  AltelTe  Screnilïîme,& 
qu’ils  veulent  toufioûrs  auoir  le  premier  rang, 
au  grand  mefpris  de  toutes  les  nation  s.  le  fçay 
bien  que  voftre  Altefle  voudroit  voir  les  affai- 
res aller  mieux,&:  qu’il  eft  plus  que  teps  que  les 
Eftats  du  pais  puillent  prendre  vn  mitre  pied 
fous  le  gouuernemét  de  voftte  Altejfîe  Serenif- 
fime,à  l ’exclufion  des  Efpagnols;  & corne  il  y a 
enuirori  deux  ans  paffez,  que  voftre  Altefie  Se- 
renilïime  de  la  part  de  fa  Majefté  m’a  fait  don- 
ner la  cômilïîon  de  M aiftre  de  Camp  general  î 
& voyant  que  le  pais  s’aloit  perdre,  i’ay  pris  la 
refoliition  d’exercer  maintenant  ladite  charge 
pour  le  feruice , & le  plus  grâd  bien  & foulage- 
ment  du  pâis,ensêblç  pour  la  conferuarion  des 
Priuiîéges  d’iceluy,  Sc  de  la  Religion  Catholi- 
que,.Apoftolique,&  Romaine.  E t pour  témoi- 
gner (lauantage  l’affedion  que  ie  porte  au  bien 
du  païsviefuis  refolu  d’emploier  tous  mes  mo- 
ienSj  pour  ayder  à le  remetre  en  fa  fplendeur  & 
tranquiliré , & de  le  faire  iouïr  d’vne  bonne  & 
âffeuree  paix , afin  que  voftre  Alteffe  Sere.nilîî- 
mepuiffegouuerneirpluspaifiblenient,  ôc  au 
contentement  de  tout  le  pais  , lequel  mainte- 
nât  eft  gôuuerné  par  dèsinterefts  parriculiers, 
qui  font  caufe  de  fa  ruine,  de  de  l’affliction  du 


Le  A^ercure  François.  z6ç 

)cuplc  5 & il  me  femble  ne  pouuoir  rendre  Ier» 
lice  plus  fignalé  a voftrc  Altefle  Serenilîîme,ÔC 
)Our  la  confeidiation  dudit  païs;  Pour  cet  effet 
e me  fuis  retiré  au  pays  de  Liege , là  où  f atten-» 
Iraylebon-  heurqifil  plaira  à noftrc  Dieu  me 
[onrrer  pourrauancement  de  mes  fi  luftes  ôç 
tiles  defleins.  Sur  ce  ie  prieray-  Dieu  de  cou-  ♦ 
;ruer  voftre  AltelTe  Sereniffime  en  tres-lon- 
ue  & tres-heurenfe  vie,  corne  toute  la  dire- 
ieçité  en  a bon  befoin , & moy  en  particulier, 
emeurant  àiamais,  Sereniffime  FrincelIe,De 
oftre  Alteffe  Sereniffime,  tres-humble  & très- 
beyflànt  fujet  ôc  fidelle  fèruireur,  Henry 
• OMTE  DE  Berg  H.  De  Liège  ce  di^- 
uictieime  de  luin  i6^i. 

Il eferiuitauffi aux  Prélats,  Nobles,  6c  vil- 
sdes  Prouinces  du  Pays-bas  cette  letrc  en 
umede  Manifefte.  , 

M E s s I E V RS,  comme  ie  fçay  que  tout  le 
onde  parlera  fort  différemment  de  la  perte  /Jhergh^Jx 
; mon  Gouuernement,  me  voudront  à tort  PreUts,  No* 
afmer:;  i’ay  bien  voulu  vous  dire,  que  contre 
on  gré  Ion  a ordonné  de  tirer  les  gens  qui Ÿrouin^ 
eftoient  neccflaires^pour  la  conferuation  d’i- 
luy , nonobftant  que  i'ay  donné  auis , que  la 
ace  d’armes  des  ennemis  fe  feroit  à Moock, 
oche  de  mondit  Gouuernement  : dequpy 
y vn  grand  reflèntiment , & pour  le  mauuais 
litement  que  i’ay  receu  & reçois  en  reçom- 
nfe  des  fidelles  feruices  que  i’ay  rendus 
3y  1 efpacc  de  quarante  ans,  comme  il  vous 
: cogneu,  ayant  perdü  pour  le  mefme  fcruicc 
j fteres.  Et  comme  i’ay  ynç  naturelle  affç- 
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£bionaabiendupays,  i’ay  vn  extreme  regret 
de  voir  les  affaires  aller  fi  mal.  Ce  qui  m’a  fait 
vous  enuoyer  ces  efcrits  imprimez,par  où  vous 
verrez  la  rcfolution  que  i’ay  pris , pour  le  bien 
&foulagementdupays,  & de  nous  en  com- 
mun, fous  efpoir  que  vous  ne  l’aurez  pas  feule- 
ment pour  agréable,  mais  y contribuerez  vo- 
lontiers ,•  afin  que  puiffions  obtenir  vne  bonne 
paix  &:,tranquilité  au  pays.  l’ay  aulfi  trou- 
ué  à propos  de  vous  dire,  que  ma  difgrace  eft 
procedee  du  mefeontentement  que  le  Marquis 
de  Leganes  ( le  crédit  duquel  vous  eft  aflez  co- 
gneu)  a eu  d&moy , & les  mauuais  offices  qu’il 
ma  fait  en  Efpagne  , pour  deux  raifons,  princi- 
palement : la  première , pourautant  que  i’ay 

empefehé  que  la  ville  de  Bruxelles  n’a  efté  pil- 
lée^ faccagee,  lors  que  l’armee  y eftoit  deuât, 
pour  la  difficute  que  les  bourgeois  faifoient  de 
' donnet  ce  qui  leur  eftoit  demandé  : Mefme  fui 
fi  paffionné , qu’il  arracha  les  plumes  de  for 
chapeau  en  ma  prefence  & de  plufieurs  au 
très  j au  lieu  que  le  feu  Marquis  Spinola  m< 
feeut  fort  bon  gré,  (jueie  fis  tant  auec  les  bout 
geois  qu’ils  ouurirent  les  portes  pour  ne  poin 
venir  aux  extremitez.  La  féconde^  raifon  fut 
que  ledit  Marquis  de  Leganes  m’a  reproch 
auec  vne  coleré  extreme , en  la  prefence  dudi 
feu  Marquis  Spinola  , que  i auois  autrefoi 
donné  l’auant-gardc  aux  Italiens  j laquelle  i 
difoit  n’appartenir  à autres  qu’aux  Efpagnols 
félon  les  ordres  du  Roi.  De  plus,ie  remarqui 
affez',  que  les  Efpagnols  me  veulent  mal  di 

mort,  ayans  fait  tirerpar  ma  peinture  , qui  cf 
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Bruxelles,  en  la  rué  proche  de  la  Steenport: 
iciine  hc  m'onriamais  voulu  enuoyer  la  Letre 
[ue  le  Roi  m’auoit  efçrite,  félon  leur  dire^poiir 
1 charge  qu’il  m’offroit  en  Efpagne  j & néant- 
loins  voulurent  fçauoir  ma  déclaration  pour 
e voyage  d’Efpagne , deuant  que  ladite  Letre 
le  fuft  deliuree.  Ces  mefcontentemens  fi  bien 
ôndez,  6c  plufieurs  autres  qui  m’ont  efté  dou- 
ez en  diuerfes  occafions,  qui  feroient  trop 
3 ngs  à déclarer  icy,  dequoy  tout  le  monde  le- 
oit  bien  eftonné  comment  ie  Iqs  ay  feeu  èndu- 
cr,  6c  le  mauuais  traiétement  que  vous  auez 
uflî  enduré  il  y a tant  d' années,  6c  qu’endurez 
)urnellement , voyant  le  panure  peuple  ruiné 
c foule.  6c  les  foldats  point  payez  5 me  fait  el^ 
crer  que  volontiers  vous  contribuerez  à ce 
lien  deflein,  6c  que  vous  vous  degoufterez  du 
lauuais  gouuernemêt  des  Efpagnois,  lefquels 
ar  leurs  Aflcmblecs  iournalieres , qu’on  ap- 
elle  luntiu,  ont  gafté  entièrement  les  affaires  ; 
c que  partant  vous  trouuerez  conuenir  pour 
* plus  grand  bien  6c  repos  du  paysjde  prendre 
n autre  pied  fous  le  gouuernemcnt  de  fbn  Al- 
îfie  Sereniflime.  A quoy  ie  fuis  aflTeuré  que 
es  Rois  6c  Princes  font  enclins  à contribuer 
Liée  leurs  forces  :6c  moy  ie  m’offre  de  vous 
;ruir  auec  toute  la  fidelité  6c  affedion  que 
ouuez  defirer  6c  attendre,  Messievrs,  De 
offre  tres-humble  feruiteur  Henry  Comte 
B Bergh.  De  Licge  ce  18.  de  luin  mil  fix 
ens  trente-deux. 

Ces  deux  Letres  furent  incontinent  impri- 
jiees  6c  publiées  auec  la  Déclaration  fuiuantc* 


Decîarsithn 
du  Comte 
Henry  de 
Bergh. 
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.Henry  Comte  de  Bergh,  Maiftrc  de 
Camp  General  de  Tarmee  de  fa  Majefté,  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront , de  quel- 
que qualité  & nation  qu’ils  foient:  Sçauoir  fai 
fons  3 Que  pour  le  mauuais  traitement  qu  a- 
voris  receu  des  Efpagnols  , nonobftant  noî 
longs  dtfidellesferuices,  fefpace  de  quarante 
ans,  cogneus  à tou^  les  foldats  qui  ont  efte  em- 
ployez à la  guerre.  Nous  nous  fommes  relolus, 
pour  le  bien  du  pais  & priuileges  d’iceluy , en- 
fcmble  pour  la  conferuation  de  la  Re'igior 
Catholique , Apoftolique  & Romaine , & afir 
de  procurer  meilleur  traitement  aux  foldatî 
qu’ils  n’ont  receu  iufqu’à  cette-heure , voyani 
auffi  le  pays  fe  perdre  par  le  mauuais  gouuer 
nement,  d’exercer  la  charge  de  Maiiire  de  Câj 
general.  Pour  cet  effet  nous  nous  fommes  reti 
rezâ  Liege.làoùtous  les  Capitaines,  Alfaires 
autres  Officiers  & foldats  feront  bien  venus, de 
quelque  nation  qu  ils  puident  eftre  , hors-mii 
les  Efpagnols  : Lefquels  voudront  venir  feruii 
fous  noftre  charge, afin  de  parler  à nous,  & 
receuoir  l’ordre  de  la  place  ou  ils  fe  pourroni 
affembler  ; les  afficurantque  chacun  fery  trai- 
te félon  les  charges  qu’il  deflert.  Et  s’il  y i 
quelque  Lieutenant  ou  autre  qui  puifle  amc 
lier  deux  cens  hommes  à pied,  il  fera  fait  Capi 
taine , & pourra  dénommer  fon  lieutenant  ^ 
Alfaire  : Et  fi  quelque  Lieutenant  ou  Cornetc 
peut  amener  cent  Chenaux  , fera  fait  Capitai- 
ne, & dénommera  auffi  fon  Lieutenant  & 
Cornete  ; Erreceara  chaque  foldat  à cheuaJ 
troiç  quarts  de  patacon  pariour,  ôclefoldai 
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pied  dix  patars,  iufques  a ce  que  Ion  les  pren-> 

: a montre , &Iprs  ils  receuront  vn  mois  de 
igc  ; & feront  maintenus  en  feruice , & tous 
S mois  payez  3 Comme  aullî  les  Capitaines, 
ieutenans  &c  autres  O fïiciers , chacun  félon  fa 
large,  dequoy ils  pourront  eflre-tres-afreu-^ 

Z.  Partant  ceux  qui  aymeront  le  bien  du  pais, 

: qui  défirent  eftre  defcliargez  delà  feruitudc 
;s  Efpagnols  , chercher  leur  propre  auan-- 
ment,  &receuoir  meilleur  traitement  qu’ils 
ont  eu  iufques  a cette-heure  , me  pourront 

mil*  trouuer  à ladite  ville,  â la  Croix  d’ Or  ; & 
Fongre,  oùilstrouïierontquelqu’vn  de  no- 
•epârt,àrhoftellerie  du  Heaume.  Donné  à 
ege  le  dix-huitiefme  de  luin  mil  fîx  cens 
mte-deux.  Etefloitfigné,  Henry  Comte 
î Bergh. 

En  mefinc  temps  le  Prince  d’Orange  qui 
►oit  au  fiege  de  Maeftrich,  efcriuit  au  Com- 
Henry  de  Bergh. 

M O N s I E V R mon  Coulm,  le  fuis  adiiifé  Utre  d,t 

bonne  part  qu  on  VOUS  a iaiflé  fans  foldats 
ôouuernement  pour  vous  défendre, 

roùi’ay  trouué  à propos  d’attenter  contre 
•places  d iceluy.  Vous  en  elles  entièrement  ^ ^ 

s en  dirgtace  de  la  Sereniiïîrae  Infante  & des 
iniftres:  & en  voftredit  Gouuernement  i’ay 
mmencé  d’ailer  d’vne  certaine  façon  extra- 
dinaiic,par  où  i’ay  bien  voulu  monllrer  i 
ut  le  monde  l’intention  de  Meilleurs  les 
tats  & la  mienne , touchant  la  Religion  Ca- 
ahquc  , laquelle  on  entend  maintenir  par 
ou  Dieu  voudra  prolpercr  nos  armes.  le 
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VOUS  ay  bien  voulu  alTeurer  par  cette-cy,  que 
noftre  intention  n eft  aucre^que  de  pouuoirvc- 
nir  à vne  bonne  vnion  où  afTeuree  paix.  A quoi 
ie  vous  prie  de  vous  employer  par  tous  moyes 
poffibles.  Etfiencefaifanton  le  veut  prendre 
demauuaifepartjou  attenter  contre  vous,  ie 
vous  promets  de  vous  affilier  contre  toute 
force  ôc  violence , comme  ne  defirant  plus  que 
le  bien  commun  t & particulièrement  de  de- 
meurer , Monfieur  mon  Coufin  , ôcc.  Àu 
Camp  deuant  Maeftrichle  dix-huiétiefme  de 
luin  1(^51. 

LesEftatsdeLiegepreuoyans  que  tels  Ma« 
nifeftes  & Lettres  pourroient  eftre  preiudicia- 
bles  à leur  neutralité , & craignans  que  Ion  in- 
terpretaft  cela  à leur  defauantage  i firent  pu- 
blier 6c  afficher  aux  lieux  publics  de  leur  vilk 
cette  proteftation. 

Les  DeputezdefonAlteffeScreniffime  & 

Vroteftation  ^^fes  Eftats  àu  pays  de  Liège  ,ayans  ce  ioiit- 
d’huy  véu  certaines  letres  & 
nifiûed»  ration  imprimez  & publiez  lous  le  nom  ci( 
cemte  He»-  Monfieurle  Comte  Henry  de  Bergh,  en  dat( 
rjdeBe’gh.  Liege  du  dix-huid:iefme  du  mois  courant 
ont  iugé  bon,  en  attendant  la  refolution  de  foi 
■ AlteffeSereniffimeleur  Prince,  de  faire  cett 
publique  Déclaration,  que  lefdits  eferits  on 
cfté  faits  & publiez  fans  aucune  leur  cognoil 
lànce,  participation,  ny  côfcntemcnt  v & qu  il 
n’entendent  en  forte  que  ce  foit  s’entremcle 
des  delleins  dudit  feigneur  Comte,Uins  en  tou 
& par  tout  demeurer  en  terme  d’vne  vraye  £ 
entière  neutralité  & bon  voifinage  auec  tou 
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^rinces,  Eftats,  8ç  Partis.  Et  que  pour  obuier 

tous  ipconueniens  qui  pourroient  fourdrc 
ar  1 admilîîon  de  gens  de  diuers  partis  : De- 
“nfe  foit  faite  en  la  Cité  de  Liege , 8>c  toutes  les 
illesduPays,  de  lailTer  entrer  en  icelles  des 
:oupes  ou  foldats  de  quelque  parti  qu’ils  puif- 
;nt  eftre , fi  ce  n’eft  lors  qu’aucuns  youlans 
accommoder  de  quelque  neceflité  fé  prelen- 
;ront  en  petit  nombre , ôc  ce  par  là  permiffion 
e ceux  qui  feront  à ce  députez , aufqucls  fera 
nioinét  d’y  tenir  foigneux  efgard.  FaitàLie- 
“ ce  vingt-troifiefine  de  luin  mil  fix  cens  tren- 
: deux.  Par  Ordonnance  de  mes  Seigneurs 
fdits,  N.  Verlaye.  I.  de  Hodaige.  H.  le 
1ère. 

Deux  iours  apres  le  Comte  Henry  de  Bergli 
: aullî  la  fuiuante  Déclaration  au  defir  des 
iegeois. 

N O V s Henry  Comte  de  Bergh,  3cc.  Mai-  Veelaraüm 
re  de  Camp  des  armees  de  la  Majefté,  &c.  Comte 
eclarons  auoit  drelTé  pour  noftre  iufte  de- 
nfe  les  Letres  & autres  efcrits  de  Déclaration  lesuIfg^L 
1 dix-huiéliefine de  luin  courant,  qu’auons 
ic  imprimer  «Sc  publier  de  noftre  propre  mou- 
anent,  fans  en  auoir  donné  auis  , ou  deinan- 
î permiffion  de  fon  A Itcfte  de  iiege,  ny  des 
eputezdefes  Eftats.  Et  comme  iceux  Depu- 
z fe  font  adrclfez  à nous , afin  qu’il  fuft  pour- 
ü que  par  telles  Lctrcs  & efcrits  il  n’arriuât 
cunpreiudice  a leur  neutralité  ; nous  faifons 
luoir , d>c  afteurons  à tous  par  ces  ptefontes» 
te  n auons  entendu , ny  entendons  par  telle 
[blication  attenter  aux  droids  de  leur  ncu- 
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tralité, moins  les  enuelopcr  parmy  nos  adtiohsi 
& que  ne  prétendons  charger , ny  interefler  la 
Cité,  ville  & pays  de  Liege  par  nos  troupes,  ny 
les  y faire  fejourner  autrement  que  pojir  leur 
argent,  moins  drefTer  en  iceùx  aucune  place 
d’armes.  Fait  à tiege  ce  vingt-cinquiefme  de 
luinmilfixcenstrentre-deux.  Hehry  Com- 
te DE  Bergh.  ' ^ 

Les  Letres  & Manifeftc  du  Comte  Henry  de 
Bergh  furent  incontinent  femeCsila  Cour  de 
Bruxelles  & és  autres  villes  du  Pays-bas.  Ce 
qui  donna  iujet  a 1 Infante  d eferire  aux  Eftats 
dudit  pays  ce  qui  cniuit. 

Jfahel  Clara  Ettgenia  , far  la  grâce  dé  Dteit  Infante 
d’Eliagne,  dre. 

T RE  s Reuerens,  Reuerens  Peres  en  DieK, 

l-mfanu  Nobles,  chers  & bien- aimez  ; V ous  aurez  defii 

aux  i-flats  entendu  pay  vn  bruit  commun , trop  véritable 
du  Vays-bas  à noftre  regret,  que  le  Comte  Henry  de  Bergh, 
/emle&'ou-  j^ejjant enoubly  tant d’honneul's  & bienfaits 
qu’il  auoitrcceus  de  la  main  liberale  du  Roy 
Monfeigneur  & nepueu , fon  Prince  naturel, 
& de  nous,  s’eft  porté  à des  refoliitions  u con- 
traires à les  fermét  & obligatiô  & deuoirs,  que 
nous  ne  vous  fçauriôs  mieux  exprimer  que  par 
ce  que  verrez  par  les  doubles  cy-joints,  tirez 
tant  d ’vneletre  à nous  eferité,  fouffignee  de 
la  propre  main,  que  des  Manifeftes  imprimez 
qu’il  a fait  femer  &c  efpâdre  : par  où  vous  pour- 
rczfacilement  cognoiftre  les  mauuais  deflieins 
qu  il  doit  auoir  de  long-temps  tenus  cachez, & 
maintenant  fait  à vn  coup  êfclorc  en  lacon- 
ionétureprefente  des  affaires,  & du  fiege  que 
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fs  Rebelles  ont  ofé  mettre  denant  k ville  de 
aeftiich.  Ce  qt^  ils  n’euflènt  vray-fembkble- 
wnt  prefumé  d’attenter  , s’ils  n’euflenr  efté 
fleurez  que  ledit  Comte  les  feconderoit  en 
iitc  des  traidez  & trames  qu’ils  doiuent  auoir 
JS  auecluy,  ouïes  liens,  dont  aucuns  cy-de- 
int  ayans  eu  de  très-grands  foupçons  en  con- 
firont luftement  des  confirmations  tefinoi- 
lees  par  les  efFets  que  prefcntement  Ion  en 
Jitluiure:quenepouuons  nullement  crain- 
.e,nyen  auoir  aucune  arriere-penlèe,  poiir 
Llieurance  que  nous  auons  que  vous  keÿ 
nr  afteârionnez , fermes  & conftans  en  voftre 
JeylTanceafa  Majefté  , en  la  conformité  dé 
)s  bons  defirsauxnoftres,  & fur  tout  en  la 
intmuation  de  la  fainéte  Religion  Catholi* 
le,  Apoltoliqùc  & Romaine  ; & que  voul 
;us  troimerez  plus  alfeur'ez  dans  voftre  vraye 
ttablevmon  auec  voftre  Prince  legftime  & 

J.’  apparence  Ipccieufé 

e ledit  Comte  vousvoudrdit  bien  faire  eC- 
ter , mais  en  foy  trompeufe , & autant  elloi- 
ec  de  fes  intentions  que  des  effets  que  Ion  en 
urroit  attendre.  Qequoy  vous  pourront  fer- 
d exemple  les  chofes  cy-deuant  palTees,’ 
fme  es  années feptante- fix,  fept,  huiét,  & 
fo  delquelles  nous  tenons  les  plus  anciens 
ntre  vous  bien  raemoratifs.  Voulans  efpe- 
que  vous  ayancfait  ce  tort  de  tenter  voftre 
dite,  cela  vous  efehaufera  dauâtaee  à pren- 

vne  bonne  &brieverefolution  , touchanr 

ecours  que  nagueres  vous  auons  fait  de- 
nder,  dequoy  ne  faudrons  de  donner  les 
TomeiS.  v 
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aduertifTemens  qu’il  conuiendra  à fadite^  Ma 
jefté,  & vous  enlçaurons  tout  le  bon  gré  que 
pourriez  efperer  A tant  tres-Reuerens,  Rcuc 
rcnsPeres  en  Dieu,  Nobles,  chers  & bien  ay 
mez,  noftre  Seigneur  vous  ait  en  fa  fainftç  gar 
de.  De  Bruxelles  le  15.  de  luin  mil  fix  cen 
trente-deux. 

L’Infante  efcriuit  aulli  en  mefme  temps  au 
E'ftats  de  L'iege  ces  deux  Lctres. 

Ip.hd  Clara  Eugenia  ,far  la  grâce  de  Dieu  Infant 
d'E/pagnê,  &c. 

T R E s-chers  & bons  amis , Nous  ne  pou 
"Letre  de  ^ uous  croire  que  les  mauuais  & pernicieux  de: 
k Comte  Henry  de  Bergh,  qui  vous  or 

vray-femblablement  efté  cachez  à fon  arriuc 
de  l'Arche-  & coiumcncemeiit  de  fon  lejour  chez  vous,  r 
uefque  ^ le foient depuis  efclos  &aycnt  efte  mis  a d< 
hhcreurde  couucrt en voftre  Cité,  puis  qu’ils  ont,  pad 
c.lopie,^  quelques  iours , efté  par  luy  publiez  en  ce  liei 

î 'rLlTde  & en  diucrlés  autres  villes  de  par deça,nonfei 

lu-e.  le  ment  par  fes  Letres  qu’il  nous  aefentes  c 

l uy  ftgnees,  & autres  enuoyees  à pluneurs  M 

<7iftra?s  des  villes,  qu’ils  nous  ont,  en  fatisfa 
fant  à leur  deuoir  & à leurs  bonnes  & fidell 
intentions , fait  auffitoft  mettre  en  niain  -,  nia 

encorespar  Manifeftcsimprimez,qu’aijifici( 

lementilafait  femer,  tendans  à vne  feditic 

& reuolte  generale  par  la  retraite  de  nos  gc 

de  guerre '6c  autres  voy es  illégitimes  félon  q 
vous  pourrez  mieux  voir  6c  iuger  par  les  dp 
blés  que  vous  enenuoyons  cy  joinéts,  6c  y a 
porter  les  confiderations  que  v oftre  bon  iug 
ment  Vous  'fera  facilement  comprendre.  • 
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jue  nous  en  pourrions  dire,  éft,  que  Ion  ne  luy 
i donné  aucun  fujet  des  iiiiuftes  plaintes  donc 
1 iê  lamente  , ainsplutoft  de  demeurer  fidelle 
krcpnftant  au  feruice  de  là  Majeftç  Catholi- 
[ue,  & au  noftre  , non  feulement  pour  y eftre 
>bligé  par  les  fermens  à diuerfes  fois  faits,  & 
citerez , lors  que  de  temps  à autre  il  a eflé  ho- 
loré  déchargés  autant  profitables  que  rele- 
ices  & principales,  mais  auffi  à caufe  des  grâds 
fignalez  bienfaits  que  fouuefit  il  a receus  de 
î main  liberale  de  fa  Majeûe  Catholique^  & 
e nous,autant  & plus  que  nul  autre  de  fa  qua- 
té  & feruices  : dequoy  il  doit  bien  auoir  eflé 
ubiieux  & mefeognoifTant,  quand  il  s cft  por- 
: à 1 execution  publique  de  fes  pernicieufes 
olontezen  la  conjonéture  prefente  des  affai- 
ïs,  faifant  à prefumer  qu^  les  doit  auoir  de 
ing-temps  auparauant  couueçs  en  fon  fein,en 
rendant  le  temps  & l’occafion  propre  de  les 
ire  exécuter.  Mais  comme  auons  ferme  efpe- 
nce  que  ne  les  approuuerez  iamais,aulîî  vou- 
'ns  nous  prendre  vne  bonne  alfeuraHce  qu’il 
: rencontrera  chez  vous  les  correfpondances 
affiftances , defquelies  par  fefdits  Manifeftes 
femble  auoir  pris  efpoir  d’apuy  fur  Princes  & 
latsvoifins  , voulant  former  vn  party  nou- 
fau  contre  l’obeyfTance  par  luy  deuë  à fa  Ma- 
fté  Catholique  : combien  que  fe  couurant  du 
>m  de  Maiftre  de  Camp  general  de  fon  ar- 
ec, & inuitant  toutes  fortes  de  nations  de 
ns  de  guerre , fauf  les  Efpagnols , de  fe  yenir 
nger  fous  fon  commâdcmcnt.  Enquoy  vous 
furrez  facilement  voir  fon  erreur  & aueugle- 
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ment,  & prenant  en  horreur  fes  malhcureufes 
adions  en  empefeher  les  effets  par  tous  moyês 
à vous  poflibles , non  feulement  en  donnant 
les  ordres  qu’il  conuiendra  qu’auec  luy  ne  fe 
joignent , foit  en  voftte  ville,  ou  en  celle  de 
To'ngre , les  foldats  qu’il  y a par  fefdits  Mani- 
feftes fait inuiter, qui  foubs  ce  prétexte  vous 
pourroient  peut  eftre  mettre  en  moins  d’affeu- 
ratice  que  ne  penfez  eftre,ains  que  le  ferez  auec 
tous  fes  adherans  incontinent  fortir  tant  de 
voftre  ville  que  pays  entier,  tant  pour  voftre 
repos  propre  , que  pour  ne  vous  laiffer  porter 
à aucune  opinion  que  Ion  pourroit  conceuoir 
devons,  que  voudriez  enfreindre  voftre  neu- 
tralité & bonne  voifinance  auec  ces  pays,  en 
fomentant  celui  qui  s’cftorce  de  les  faire  reuol- 
ter  5 & les  voudroit  défia  voir  dans  îes  miferes 
aurquclles  fe  précipitent  ceux  qui  font  caufe  de 
tels  dangereux  remuémens.  A quoy  nous  vou- 
lons croire  que  vous  vous  porterez  auec  tant 
plus  de  raifon , courage  & refolution , que  le- 
dit Comte  Henry  s’eftfaitrcceuoir  au  nombre 

des  citoyens  3c  bourgeois  de  voftre  Cite, 
( comme  il  fe  dit  icy  par  bruit  tout  commun  i ) 
ne  pouuans  croite  que  voudriez permettie  que 
cecy  nous  fuft  fait  par  vn  oblige  a voftre  lem 
ment , voire  qu’il  y euft  oneques  efte  receu , fi 
enfliez  bien  cogne u fes  intentions  fi  mauuaifes. 
Comme  en  réciproque  nous  ne  voudrions  fo- 
menter ou  tenir  en  nos  villes  vn  Bourgeois, 
noftre,ou  voftre,  ou  quelque  autre  que  ce  fuit, 
qui  euft  entrepris  de  machiner  chofes  n 
dommageables  à voftre  Eftat  3c  patrie,  que 
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edit  Comte  Henry  publie  d’auoir  pris  refolu- 
ion  d’executer  contre  fa  Majefté  Catholi- 
[lie,  &fes  bons  & loyaux  fubjets,  à la  perte 
<:  ruine  entière  tant  de  ces  pays  , demeurez  en 
1 vraye  & deue  obeyflance,  que  dé noftrc  faill- 
ie Religion  Catholique , Apoftolique  Sc  Ro- 
naine,  encores  que  fpecieafcment  il  en  pre- 
exte  la  conferuation.  Dequoy  les  exemples 
[es  choies  cy- déliant  palTees  nous  enfeignent 
e que  Ion  en  peut  efperer  & attendre , ôc  vous 
leuu'ent  auffi  feruir  de  bon  miroir  , comme 
ouràns  en  ce  la  melme  fortune  que  font  toil- 
es ?es  Eglifes  de  ces  pays.  Nous  auons  eftimé 
''ous  deuoir  ferieufement  rep  efenter  tout  ce 
UC  defTus,  efperans  d’en  receuoir  le  fruiét 
[ue  nous  attendons  de  vos  bonnes  correfpon- 
iances  & obligations  àrentretenemenr  iniiio- 
ible  de  voftre  neutralité.  A tant,  &c.  £)e 
Bruxelles  le  vingt-fîxiefine  de  luin  mil  fix  cens 
rente-deux. 


Depuis  la  prefente  eferite  nous  a efté  don- 
ee  vne  Letre  eferite  de  voftre  part  au  Chaiioi- 
e de  Bredam,  ôc  en  fon  abfeiicc  au  Confeiller 
doreus  5 ôc  auons  efté  bien  aife  de  voir  par 
■elle,  que  vous  conformans  aflez  à noftre  opi- 
ion,  recognoiftez  bien  que  ce  que  le  Comte 
lenry  de  Bergh  trame  par  delà  , ne  fe  peut 
)uftnr  fans  contreuenir  à voftre  neutralité,  de 
enfreindre  de  laquelle  nous  aurions  iufte  rai- 
)n  de  nous  reffentir,  Ôc  Voulons  efperer  que 
e ferez  rien  par  où  pourriez  eftre  taj^z  da- 
Dir  en  ce  failly.  Et  comme  vous  dites  auoir 
ce  eferit  à voftre  Euefque  Ôc  Princc,de  Tau- 


I 
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torité  duquel  vous  dites  dépendre , d’accor- 
der ou  refufer  la  leuee  des  gens  de  guerre  en 
voftre  Citéy  nous  luÿ  efcriuons  ce  que  nous 
eftimons  pouuoir  à ce  feruir. 

Ifahel  Clara  Eugenia^-parlagrace  de  Dieu  Infante 
d Efpagne^  C^c- 

I Tr  Es-ehers  &c  bon  amis.  Nous  croyons 

I Atitre  letre  fermement  que  nos  Letres  du  vingt-fixieime 
I dj l’Infante  preient  mois , que  vous  auons  eicn- 

||  ^mfeti  ^Pri-  touchant  les  pernicieux  cbmportemens  du 
1 fié  Je  liege.  Comte  Henry  de  Bergh,  vous  auront  eité  deli- 
I urees,&  qu’en  conformité  d’icelles  aurez  délia 

fait  ce  dont  vous  requérions  > meltTie  afin  de 
n’enfreindre  rien  de  voftre  neutralité  & bonne 
voifinance  auec  les  pays  de  pardeçà.  Neanr- 
moins  nous  ne  pouuons  laiflér  de  vous  dire 
i encores , qu’auons  receu  auis  que  ledit  Comte 

j|  a fait  par  delàparade  d’vne  letre  à lui  par  nous 

J cy~deuant  eferite,  & par  là  tafehé  de  perfuadci 

à aucuns  d’entre  vous , que  fes  delTeins  ne  ten- 
ddient  point  au  delTeruice^  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique , ny  au  noftre,  raportant  yray-fem- 
blablementle  Contenu  deladite  Letre  tout  au- 
tre qu’il  n’eft.  Et  afin  que  voyez  véritablement 
&c  naïuement  les  chofes  félon  qu  elles  fe  font 
paftees,  nous  vous  enuoyons  cy  ioint  le  dou- 
ble de  ladite  Letre  en  date  du  onziefme^de  ce 
# Voy  cette  rnois^,  par  laquelle  date  vous  pourrez  aufli 
I Letre  cy-  facilement  recogiioiftre,  qu’il  n’auoit  encores 
i <deflus  pag.  lors  fait  ouuerture  de  ces  malicieux  delfeins  , 
iaçoit  que  dés  long-temps  auparauant  vray- 
femblablement  coûtiez  en  fon  ame  > defquels 
n’ayans  lors  aucune  cognoiflançe  ains  fçulc- 
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ment  quil  s’eftoit  retiré  en  voftre  Cité,  fans' 
fcâuoir  à quelle  intention , nous  luyauons  té- 
moigné nos  bénignes  volbntez  en  fon  endroit, 
&:  fait  les  offres  contenues  en  noftredite  Le- 
tre  3 qu  il  n’euft  deu  négliger , s’il  euff^^f  ame 
bonne , ou  la  moindre  intention  de  bien  faire. 
Mai^  eftant  tombé  enfèns  rcprouué,  au  lieu 
(de  nous  faire  vne  rcfponfc  que  meritoit  no- 
ftreditc  Letre  11  douce  & finccre,  il  nous  en  a 
enuoyee  vne  toute-au  rebours  de  noftre  atten- 
te, mettant  à dèfcouuert  fes  malheureufes  re- 
folutions  V & qui  plus  eft,  a bien  ofé  les  faire 
imprimer  & efpandre  en  tous  lieux  par  forme 
de  Manifefte , ôc  fans,  voftre  gré  & feeu  les  a 
fait  femer  en  voftre  propre  ville.  Et  pourcc 
que  luy  auez  fait  fçauoir  que  cela  vous  defplai- 
loit  grandement,  il  a pris  prétexté  de  noftredi- 
te  Lettre  du  oiiziefnie  de  ce  mois  , vous  abu- 
fant  en  toutes  fortes  & maniérés.  Dequoy 
comme  vofts  auez  tresrgrande  ràifon  de  vous 
reffentir.  Nous  prenons  afteurance  que  met- 
trez en  effet , non  feulement  ce  que  porte 
îioftredite  tetre  precedente  du . vingt-fîxic- 
me  de  ce  mois  , fî  défia  il  n’eft  accomply  5 
mais  de  plus , que  s’il  eft  encores  en  voftre 
ville , pouruoyerez  incontinent  de  faire  fai- 
fir  & arrefter  fa  perfonne  , & fenuoyer  par- 
deçà  fous  bonne  & feure  garde  , tant  pour 
pretrenir  les  effets  de  fes  dangereufes  entre - 
prifes,  qui  vous  pourroient  auflî  toucher, 
que  pour  le  faire  punir  condignement  félon 
que  méritent  fes  defloyautez,  confpirations, 
& autres  crimes  j ainft  que  réciproquement 

S iii\ 


M.  DC.  XXXII, 

nous  ferions  fort  volontiers  les  mefmes  de- 
uoirs  à voftre  reqnifîtion , s’il  y aiioit  parde- 
çaquclquVn  qui  franiafi:  pareils  attentats,  ré- 
bellion ou  tranifon  contre  voftre  Prince,  ou 
contre  voftre  Eftat  &c  repos.  A tant,  Ôcc.  De 
Bruxelles  le  trentiefme  de  luin  mil  fix  .cens 
^rente^deux. 

Tqutesces  Letres  te  diuets  bruits  eipan- 
dus  par  fa  populace  de  Liege  donnèrent  fu- 
jet  au  Comte  Henry  de  Bergb  de  craindre 
qu’il  ne  luy  arriuaft  quelque  mal  eu  cette 
ville.  Ce  fut  poitrquoy  il  le  retira  de  Liege 
^ Aix,  encor  qu’il  n’euft  guère  de  gens  auec 
ïuy.  Ses  Manifeftes  3c  Déclarations  donnè- 
rent bien  de  la  peine  à ceux  qui  vouloient 
fècourir  Maeftrich  , & furent  contraints  de 
marcher  en  qrdrq  de  bataille  , de  crainte 
que  leurs  gens  n'euflent  moyen  de  fe  dé- 
bander. Ce  fut  pourqupy  l’Infante  voulut 
que  l’Adiournement  perfonnel  donné  con- 
tre le  Comte  Henry  de  Bergh,  fuft  publié 
affiché  és  places  publiques  & portes  des 
villes  de  Bruxelles  , Malfnes  , Namur  , 
autres  de  fqn  Goüuernement,  comme  il  s’en- 
ftiit. 

E H I L I P P E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
Leon,  d’Arragon,  des  deux  Siciles, 
/ ^kirçoLf^ie^^  lerufalem,  Portugal,  Nauarte,  Grenade, 
Comte  Hen-  Tolede,  Galice,  de  Maillorque  , de  Minorque, 
fjdeBergk,  Siuille,  Cordube,  Côrfique , Murcie,  lahen, 
des  Algarbes , Algeftre , Gibraltar  , des  Ifles, 
& térre  ferme  de  la  mer  Oceane,  Archiduc 
d’Auftriche  , Duc  de  Bourgogne  , Lothier, 
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Brabant  , Limbourg  , Luxembourg  , Guel- 
ires  5 & de  Milan,  v'omte  d’Hausbourg  Flan- 
[te,  d’Artois  vBourgongne , Tirol,  Palatin, 
de  Hainault,  Hollande,  Zelande,Namur  Sc 
^citphen.  Prince  de  Syvaüe,  Marquis  du  iaiiu 
anpirede  Rome,  Se^ncur  de  Frize  , Salines, 
i M aimes,  des  ptez,  villes,&  pays  d’Vrrecht, 
’Oaeriiîel  , &:  de  Groeningen,  &:Domina- 
mr  en  Afie  &:  AfFrique. 

Au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  d’ar- 
les , fur  ce  requis  falut.  De  la  part  de  noftre 
me  & féal  i..onfeiIIer  6c  Procureur  General 
ous  a efté  remoaftré , qu’il  eft  notoire  à tous, 
^mbien  d’obligations  nous  a toufiours  eu  le 
'omte  Henry  de  Bergh , non  feulement  pour 
joir  efté  noftre  fubjcâ:'6c  vaftal , mais  encore 
OUI*  auoir  receu  noftre  liberale  main  vn 
es-grand  nombre  de  bienfaiéls , tant  en  re- 
>mpenfes , que  très-grands  traitemens  â luy 
xordez,  ôc  payez,  auflî  bien  par  les  finances 
le  des  deniers  de  Farmee  oucxcrcitc,reuc- 
ms  annuellement  à lommes  trcs-notables,  Sc 
auoir  par  deflus  ce  efté  honoré  de  titres  ôc 
larges  honorables  6c  principales  , telles  que 
: ..;onfeiller  de  noftre  Confeil  d’Eftat , Gou- 
îmeur  6c  Capitaine  General  de  noftre  pays 
Duché  de  Gueldres, 6c  de  Maiftre  de  Camp 
encrai  de  noftre  armee  , ôc  auparauant  de 
lie  de  General  de  F Artillerie , 6c  encore  pre- 
demment  de  Lieutenant  General  de  la  Ga- 
lerie, ôc  d’^autres  ; La  moindre  defquclles 
'bligeoit  à vne  ferme  ôc  conftante  fidelité 
pfqn  Prince  legirime36c  encore  plus  les  fer- 
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meris  dc  ceçar  luy  faits  & prcftcz  fait  â fait. 
qu’il  areceuThounèur  defdites  Charges.  Mais 
mettant  le  tout  Cil  oubly  5 & fc  defuoyant  de 
fon  deuoir  & obeyfFanec  par  luy  à nous  deue , 
il  a grandement  entrepris  & attenté  contre 
iiofl:referuice&  contre  le  repos  de  nos  Eftats 
Scpays.s'eftant  fi  allant  porté  en  fes  mauuais 
& pernicieux  complots  , que  d’auoir  le  dix- 
huiétiefme  du  mois  pafle  publié  par  vn  très-*  , 
grand  nombre  de  billets Manireftes  impri-  . 
liiez,  femez  & efpars  en  plufieurs  lieux  tat  hors  ; 
que  dans  ces  païs  5 que  tous  gens  de  guerre,  de 
quelque  qualité  ou  nation  qu’ils  fulfent  ( TEf- 
pagnol  feul  excepté  ) luy  feroient  agréables  & , 
bien  venus:  les  exhortant  & inuitant  de  fe  ran-* 
ger  fous  luy  & de  receuoir  fes  commandemês , 
leur  faifant  beaucoup  de  Ipecie'ux  offres  pour  ; 
artificiellement  les  retirer  par  mutinerie  &re-  : 
bellion  des  Enfeignes  fous  lefquelles  ils  font 
milicanspour  noftreferuice  , prétextant  à ces  | 
fins  ladite  qualité  de  Maifl:r;e  de  Gamp  Gene- , 
ral  de  noftre  Armée  , & failant  les  e&éts  du? 
tout  contraires , ayant  le  mefme  iour  écrit  à la 
plufpart  des  Magiftrats  des  villes  de  pardeçà  , 
plufieurs  Lettres  fignees  de  fa  main  propre  , ; 
conformésauxeopiesqu’il  a aufli  fait  impri-  , 
mer  &femer  ,qu  il  auroit  enuoyees  aux  Pre-j 
lats, Nobles,  Villes  des  Prouince^  de  nos 
Pays-bas , tafehant  de  les  dilpofer  à vne  reuol-*; 
te  generale  contre  nous  par  des  propofitions 
fediticufesautantesloignces  delà  vérité  que 
delaraifon.  Et  qui  plus  eft  , auroit  le  mefinc  j 
eferit  Lettres  à Madame  Ifabel  Clara  Eugeniaj, 
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par  lagrace  de  Dieu  Infante  d’EIpagne  noftre 
I bonne  Tante»  pleines  d’artifices  ^ de  cliofcs 
abufiues»luy  voulant  ( contre  toute  vérité) 
jperfuader  que  fes  aétions  n’auroiept  autre  Bur 
■que  fon  feruice,  & le  bien  & tranquilité  de 
ces  pays  • defquelles  lettres  & Manifeftes  aiant 
î aulfifait  efpandre  vn  bon  nombre  par  fon  ho- 
me de  Chambre  » entendu  depuis  qu’iceluy 
l'auoit  el^éfaifi  prifonnier  par  certain  Officier 
1 de  noftre  pays  de  Brabant , il  luy  auroit  eferit 
le  7.4.  dudiét  mois  lettres  pareillement  fignees 
de  fa  main,  contenantes  vn  clair  & euident  ad- 
ueu  defdids  Manifeftes,  & de  les  auoir  enuoié 
par  fondit  homme  de  C hambre , & par  deffius 
ce  des  menaces  aigres  contre  ledit  Officier  en 
cas  qu’il  ne  le  fift  efchapeiS  Toutes  ces  cho- 
fes  manifeftans  que  les  mauuais  defteins  con- 
tre fon  propre  Prince  , à qui  il  eftoit  de  tant 
ide  chefs  fi  eftroitement  obligé  , auoient  défi 
pieça  couué  en  fon  ame,  en  attendant  le  temps 
j&  occafion  de  les  efclorre  & mettre  en  execu- 
Icution.  Pourquoy  faire  il  auroit  trouué  à pro^ 
pos  de  fe  feruir  de  la  confonéture  prefente  des 
affaires,  ôedufiege  que  nos  rebelles  ont  ofé 
mettre  deuant  noftre  ville  de  Maeftrich  ; Ce 
que  vray-femblablement  ils  n’euflént  prefumé 
d’attenter, s’ils n’eüfTentcfté  afieurez  que  Ic- 
diéb  Comte  les  foconderoit,  en  fuite  acs  tra- 
mes &trai6tés  que  fur  ce  ils  doiuent  auoir  eu 
auec  luy  ou  les  fieris.  Et  dautant  que  cecy  n’eft 
àfouffrir  en  vnpays  de  luftice,  comme  en  rc- 
ifultans  crimes  de  felonnief  de  leze-M  ajefté  au 
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premier  Chef,  d’attentat  , de  mutinerie,  rc 
bellioii  , fedition  , reuolte  ^ & perturbation 
du  repos  public  de  nofdits  pays  j le  remon- 
ftrantpour  s’acquitcr  du  deuoir  de  fon  office 
ôc  de  la  charge  qui  luy  en  a efté  donnée  pai 
Madame  noftredifte  bonne  Tante  , fe  feroi^ 
retiré  pardeuant  nous  , 6c  nos  tres-chcrs  & 
féaux  les  Prefîdens  & gens  de  noftre  gran(^ 
Confeil  , ayans  aulîi  efté  enchargez^de  faire 
bonne  6c  prompte  luftice  en  la  prefenre  caufe,, 
6c  cft  as  à ce  autorifez  entant  que  befoin  ftroit  ^ 
fuppliant  humblement  luy  eftre  accordée  cori-; 
tre  lediét  Comte  Henry  de  Bergh  telle  proui-^ 
fion  deluftice  que  fes  crimes  fi  énormes  feronti 
trouucz mériter , auec  claufes  d’autorifation.j 
Pourceeft-il, que  nous  , ces  chofes  confide-, 
reesVvous  mandons  & commettons  par  ces 

f)refcntesàla  requefte  de  noftrcdiâ:  Confeil-, 
er  6c  Procureur  General  éxpofanr  , qu’aueC] 
telle ayde&:  affiftance  que  trouuerez  conue-, 
nir , preniez , & appréhendiez  au  corps  lediéb , 
Comte  Henry  de  ^Bergh  , quelque  part  qu’a-, 
prehender  le  pourrez  en  nos  pays  de  pardeçà,,, 
6c le  meniez  6c  conduifiez  fous  bonne  6c  feurc 
garde és  prifons  de  noftrcdit  grand  Confeil,' 
pour  eftre  à droiét  pardeuant  lefdits  Prefident 
êc  Gens  d’iceluy  noftre  grand  Confeil , ( qu’a- 
uonsà  ceauétoriféentant  qucbefoin  foit  } 6c 
rcceuoir  punition  6c  correction  defdiéls  cas, 
6c  crimes  félon  l’exigence  d’iccux  , 6c  com-, 
me  enraifon  6c  équité  ch  tel  cas  fe  trouue-, 
ra  çonucnir  : Et  fi  prendre  & appréhender,, 
ne  le  pouucz  , l’adiourniez  6c  appelliez  par 
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Ediâ:  & cry  public,  fur  peine  de  ban  perpc^ 
tuel  5 & confiication  de  biens , à comparoir  eo> 
perionne  dedans  trois  quinzaines  prochaine- 
Iment  venantes,  nonobftant  aucunes  vacan- 
|ces  5 dont  la  première  quinzaine  lüy  allîgncrez 

f)Our  le  premier  iour  ; l’autre  quinzaine  pour 
e fécond  iour  ; 3c  la  troijîefme  pour  le  dernier 
peremptoir  iour  de  droiét  , fans  attendre 
|âutre  pardeuant  lefdiâs  de  noftrc  grand  Con- 
|feil,  Pour refpbndre  fur  telles  fins  Ôc  conclu- 
ions que  noftrcdit  Procureur  general  voudra 
contre  luy  prendre  6c  eflire  pour  les  caules 
dides,  ôtrautres  qu’il  voudra  àü  iour  feruant 
jplus  amplement  à fa  charge',  propofer,  6c  dé- 
duire, 6c en  outre  proceaer  , 6c  voir  ordon- 
ner comme  de  raifoii  , luy  fignifiantque  s’il 
n’y  vient  à la  première  , deuxiefme,  ou  troi- 
ziefme  6c  derniere  quinzaine  , Ion  proce- 
jdera  en  fon  abfence  félon  qu’en  tel  cas  ap- 
partiendra 5 Certifiant  fufHfamment  audid 
iour  lefdids  Prefident  6c  Gens,  de  noftre 
prand  Confeil  de  ce  que  faid  en  aurez  j auf-, 
quels  mandons  6c  pour  les  caufes  fufdides 
commettons  , qu’aux  parties  f icelles  onyes  ) 
jils  facent  6c  adminiftrent  bon,  brief  droid, 
raifon  6c  lufticc  , comme  en  tel  cas  il  con- 
uient.  Et  en  cas  de  defFaut  6c^  Gontumace 
Idudid  Comte  de  Bcrgh  , ils  procèdent  à la 
déclaration  dudit  ban  , ôc  de'ladide  confit 
cation  , ou  autrement  , comme  ils  verront 
çftre  à fàirecn  tel  cas  par  raifon  ôededroid: 
Eh  faifilTant  , annotant  , 6c  me  tant  fous  nos 
mains  par  boi^i  & loyal  inuentaire  tous  6c 
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quelconques  fes  biens  que  trouucrez  apartenir 
audit  Comte  de  Bergli  : &c  commettant  à la 
garde  & régime  d’iceux  gens  fuffirans  qui  en 
fçaehent  refpondrc , rendre  compte  èc  reliqua 
quand  beioin  fera.  Et  de  ce  faire  vous  don- 
npns  plein  pouuoir  , autoïitéôc  mandement 
fpeciaL  Mandons  & commandons  à tous  nos 
Officiers  & fujets  qu’à  vous  en  ce  faifant  ils 
obeyflent  & entendent  diligemment  > Sc  vous 
preftent  confeil  > aydc^confort  & prifon  j 6c  (fi 
befoin  eft  ) par  vous  requis  en  feront.  Car  ainli 
nausplaift-il.Et  pourccque  ( comme  enten- 
dons ) ledit  Comte  de  Bergh  s'eft  retiré  6c  ab- 
fenté  de  nofdits  pays , nous  voulons  en  ce  cas 
que  ledit  adiournement  6c  exploiét , qui -par 
vous  ferafaiét  par  Ediét  6c  cry  public  a la  Bre- 
tefque  de  noftrediét  grand  Confeil  Ôc  aux  bail- 
les de  noftre  Cour  en  noftrc  ville  de  Bruxelles, 
cnfemblc  à la  Bretefquc  dü  Confeil  de  noftre 
ville  de  Namur  , eftant  la  plus  voffine  de  fa 
derniererefidence,  affigeantaux  portes  de  no- 
ftredit  Confeil  6c  d’icelle  Cour  de  Bruxelles, 
6c  deTHoftcIde  ville  de  ladide  ville  de  Na- 
in ur  5 copie  de  ces  prefe’ntes , onfemble  de  vo- 
ftre  exploit  5 affigeant  auffi  femblables  copies 
aux  values  Sc  portaux  des  principales  Egîifes 
defdiâes  villes , afin  qu  il  ne  puifle  prétendre 
ignorance , Soit  de  tel  efteét , valeur  6c  vertu, 
comme  fi  faiéb  eftoit  à la  perfonne  dudit  Com- 
te de  Bergh,  6c  pour ;:el auons  ledit  exploiâ 
6c  adiournement  autorifé  ôc  autorifons  pat 
ccfdites  prefentes.  ^Donné  en  noftre  ville  de 
Malinesle  cinquiefme  lourde  luillet  Tan  de 
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^grace  mil  fix  cens  trente  deux  & de  nos  régnés 

ledouziefme.  VubUcathn 

le  Mathias  BollaertHuifficr  d’armes  ordi-  deVadionr^ 

\ nairc  des  Priué  & Grand  Confeil  du  Roy  no-nemem 
IftrcSire^rclatepar  ceftesà  mes  tres-honorezA»»^^* 

& redoubtez  Seigneurs , Monfeigneur  le  Pre- 
j fident  , & jautres  Seigneurs  d’iceluy  grand 
Confeihqu’cn  vertu  Bc  pouuoir  des  Lettres  pa  - 
|. tentes , & de  la  claufc  d’authorifation  inferee 
I en  icelles , aufquelles  cette  mienne  relation  eft 
i attachée, impetrees  & à moy  deliurees  delà 
j part  du  Confeiller  & Procureur  general  dudit 
I grand  Confeil  : & à fa  requefte , me  fuis  le  fc-  ^ 

Lpticfmc  iour  du  mois  de  luillet  mil  fix  cens 
trente-deux  à onze  heures  auant  midy,  trouué 
en  la  ville  de  Malines  i la  Brctcfque  du  Palais, 
où  fe  tient  ledit  grand  Confeil , & illec  en  pre- 
fencc  de  Maiftre  lean  de  Vvitte  Procureur  po- 
I ftulant  en  iccluy  Confeil  , lacques  van-der- 
i Straten  Clerc  iuré  du  Greffe , & plufieurs  au- 
tres par  Edift  & cry  public  ay  adiourné  le 
j Comte  Henry  de  Bcrgh  à comparoir  en  per- 
fonne  pardeuant  vous  mefdits  très- honorez  & 
redoutez  Seigneurs  dedans  trois  quinzaines 
prochainement  venantcs5nonobftant  aucunes 
vacances,  fur  peine  de  banperperuel  & confif- 
cation  de  biens:  Et  dont  la  première  quinzaine 
fay  aflignépourle  vingt-vniefine  iour  dudiâ: 
mois  de  luillet , la  fécondé  pour  le  cinquiefme 
iour  dudit  mois  d’Aouft  enfuiuant , Bc  la  troi^ 
fiefmc  quinzaine  pour  le  dernier  & perem- 
ptoiriourdcdroiâ:,pourlevingticfme  dudit 
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mois  d’Aouft  5 fans  attendre  autre  , aux  fini 
tout a'u long rcprifes  efdites  lettres  patentes, 
dont  ay  incontinent  apres  affiché  aux  portes 
du  Palais  où  fe  tient  ledit  grand  Confcil  copie^ 
auècmdn  exploiéfc  aupied  ddcelle  fous  ma  fi- 
gnatüre , contenant  affignation  defdites  quin- 
zaines 5 & fignifieation  que  s’il  n’y  vient  ou 
compare  à la  première , fécondé,  ou  troifiefme 
Scderniere  ainfi  qu’ils  font  cy-défiiis  Ipeci-^ 
fiez , que  vos  Seigneuries  procéderont  en  foii 
abfence  félon  qu’en  tel  cas  apartiendra;  ayant 
auffi  fè  mefmeiour  affiché  aux  values  de  l’Egli- 
fe  Métropolitaine  de  iainét  Rombout  lembla* 
b!c  copie  Sc  cxploiét  au  pied  d’icelle.  Et  le  len- 
demain huiétiefme  dudit  mois  de  luület , me 
' fiiis  à larequefte  de  mondit  Seigneur  Confeil- 
1er  ôc  Procureur  general , tranfporté  de  ladite 
ville  de  Malines  , lieu  de  ma  refidence  ordi- 
naire , vers  celle  de  Bruxelles,  diftante  de  qtia- 
tre lieues , & illec  deuant  la  porte  de  la  C oiir 
dudit  Bruxelles , en  prefence  de  M aiftre  lean 
Maurillens  Notaire , Françifco  Pigache,  Guil- 
laume Faryn,  de plufieurs autres,  par  Edidde 
ery  public , ay  fomblable'ment  adioiirne  ledit 
Comte  Henry  de  Berghes  â comparoir  en  per- 
fonne  dedans  lefditcs  quinzaines , Sc  a la  pei- 
ne cy-deuantfpécifiee  Bc  plus  amplement  rç- 
prifesparlefdites  Lettres  patentes  , defqii el- 
les i’ay  auffi  affiché  copie  aux  portes  de  la- 
dide  Cour  aucc  mondit  exploid  , affigna- 
tion , & fignifieation  comme  deflhs  au  pied 
d’icelle  , ayant  auffi  affiché  fembiable  co- 
pie aux  values  de  l’Eglife  fainde  - Gu- 
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éulecn  ladite  villfi  de  Bruxelles.  Et  apres  lefdiis 
dcuojrs.ainfi  faits  & achenez  , me  fuis  le  mefme 
iour  tranfportéde  ladite  ville  de  Bruxelles  vers 
celle  de  Namur  diftantc  de  dix  iicuës , & illcc  le 
lendemain  neufiefme  dudit  mois  de  luillet  ch  prcr 
fence  du  Seigneur  C^nfeillcr  & Procureur  Ge- 
neral du  Conieil  Prouincial  audit  N amur,&  grâd 
nombre  de  genSjd^Eglifej  Gentils  hommes , Pra- 
diciens  , & autres  (emblablement  par  Edid  & 
cry  public  (déliant  la  porte  dudit  ConfeüdeNa- 
Imur  } adiourné  ledit  Comte  Henry  deBergheSs 
|&  affiché  aux  portes  d’icciuy  copie  defdites  Let- 
Itres  patentes , & cxplaid  tel  que  delfus  ; auec  de« 
iclaration  & fpccification  , que  ledit  adiourne- 
mcntâuoit  auffi  efte  faid  erdites  villes  de  Mali- 
nés  & Bruxelles,  ayaiit auflî  affiché  fembiable  co- 
pie aux  values  de  f Églife  faind- Albin  6^  aux  por- 
tes de  la  Maifon  de  ville  dudit  Narnur,  Tout  ce 
|quc  deflus  ie  certifie  à mefdits  très  honorez  & re- 
idoutez  Seigneurs  eftre  véritable, &par  moy  auoir 
icfté  faitlesioürs,mois , & an  que  deffiis.  Te« 
jmom  mon  fêing  manuel  cy  mis.  Et  eftoit  figné^ 

M.  Bollaert. 

I Ce  fut  en  ce  temps  qif  il  y eut  vue  grande  ru-  ^ ^ 

ihicur  en  la  ville  de  Liège , dont  le  Fifca!  du  Con- 
ifeilPriaCslefietir  Anthoine  Amen,en  porta  la  fo-  parlapopuUcs 
le  enchère:  en  voicy  le  fujet*  contre  laCon^ 

L'armce  Efpagnole  allant  au  fecours  âc 
Macftrich , refolut  de  trauerfer  par  le  pays  de 
ge.  Les  Liégeois  craigiians  leurs  mauuais  traite- 
mens  accouftumez , prirent  les  armes  pour  em- 
pcfcherle  paffagede  cette  armée  ,ou  du  moins  ' 
la  contraindre  de  palLer  fans  faire  aucun  degafts 
Tom.  i8i  T 


Z90  M.  DC.  XXXII. 

mais  ellenelaiffa  d*y  entrer,  & y ruina  yii  village 
de  fond  en  comblé.  Ce  qui  fit  que  les  vijagcoü 
s’eftâns  venus  plaindre , vn  bruit  s’erpandit  par  h 
ville , que  les  Confeiücrs  du  Prince  auoient  com 
mandé  de  mettre  les  armes  bas  j ce  bruit  efineui 
tellement  la  populace  , qu*ils  allèrent  chez  h 
Fifcai  du  Confeil  Priuc  , qu’ils  bleflerent  d( 
huiéb  coups  de  dague  & croyoient  Tanoir  laifi< 
mort. 

Le  fieurdekRouche  Efeheuin  & Confcille! 
dumefmeConftiljeiiftreceu  pareil  traitement  s*i 
ne  fefuftlauucenfamaifondu  faux- bourg,  ot 
cette  populace  eftantaliee  le  lendemain  pilla  & 
ruina  toute  cette  maifon. 

Le  ficur  Berloo  grand  Majeur  de  Liege  s*) 
eftanttranfportc  auec  fes  Halbardiers  pour  faire 
ceflercc  Uouble,  fit  prendre  feptouhuiûdece: 
feditieux , trouucz  faifis  de  quelques  biens  pris  & 
volez  en  cette  maifon, Icfquels  furent  condamnes 
par  les  Efeheuins  de  la  haute  luftice  à eftn 
pendus  & cftranglcz  fur  la  place  du  mar* 
ché. 

Sur  les  fept  heures  dû  foir  TExecuteur  vou- 
lant faire  drefler  le  gibet  pour  Texecution  , h 
populace  prit  ledit  gibet,  Ôc  rentraifna  dans  h 
riuiere.  Le  lendemain  ils  furent  a la  priibn  poui 
contraindre  le  Geollier  de  leur  remettre  les  pri- 
fonniers , & au  mcfme  inftant  à la  Maifon  de  vil- 
le^, & en  la  prcfence  du  Bourgmaiftre  Carolii 
contraignirent  ledit  Geoliier  de  leur  rendre  toul 
fur  le  champ  les  prifonniers.  Ce  qui  fut  cafi 
que  pluficurs  deldits  Confeillers,&  entre  autres 
les  Efeheuins  d’Ormal  & Lapidé,  furent  con- 
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trâints  de  fe  retirer  deLicge,pour  éuiter  les  incon- 
licniens. 

Quelques  iours  âpres  cette  rumeur  le  Baron 
de  Bierçay  refidentà  Licgeeftant  de  retour  de  la 
ville  d'Aix,  où  eftoie  le  Comcc  Henry  de  Beighe^» 
fitpublier.vn  Manifeftc  qui  cxcitoic  le  peuple  à 
prendre'  les  armes  contre  rEfpagnol , & fuiurç  le 
party  Hollandois  j mcfmc  taxôit  quelques  Gen-^ 
tils-hommes  & Chanoines  d'eûre  Efpagnoli- 
fez. 

dLcs  Eliats  de  Liège  s’eftans  alfemblez  fur 
!ce  fujet  derefterént  ce  Manifefte  & ordonnè- 
rent qu’il  feroit  informe  contre  l’Autheur  d’ice- 
luy&fes  adherans, condamnèrent  ledit Manife- 
! ftc  d’eftre  publiquement  bruflé  par  le  Bourreau  & 
que  le  Baron  de  Bierçay  feroit  pris  & aprehendd 
I au  corpso 

A lïnftant  iceluy  Baron  fit  fignifier  qu’il  eftoit  tAMmifepè 
iàlafoldcdu  Prince  d’Orange.Mais  le  mefnie  s’e-  du  Baron  de 
flanc  promené  enuirpn  vne  heure  fur  la  place  Bierçay  htafli 
|dc  faind  Paul  fuiuy  de  deux  foldars  Hollandois 
!& trois  Eftafiers,  fut  faifi^  mené  prifonniér.Lon  ^ 
eut  beaucoup  de  peine  à le  garantir  d’çftre  alîbm- 
|iné  par  la  populace/ ce  qui  euft  efté  fait  lans  la  pre- 
'fence  du  grand  Majeurv 

Pendant  que  le  Comte  Henry  de  Berghefai- 
foit  fes  plaintes  contre  lesEfpagnols  & que  les  EL 
pagnols  au  contraire  fulminoicnt  contre  luy^fai- 
îans  fonncc  haut  (à  rébellion  ; les  Hollandois  pre^ 
nans  leur  auantage  mirent  Icfiegc  deuant  iviac- 
fttich , au  grand  eftonnement  des  Flamens.  Mais 
|ftuant  que  parler  de  Ce  fiege  nous  reprendrons 
la  continuation  de  la  Relation  d’ Alemagnc,  où 

r r H 
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nous  verrons  la  contenance  du  General  yvai-** 
ftein,  que  nous  auons  untoftlailTc  faire fes prc-il 
paratifs  pour  s’oppofer  aux  progrez  des  armes! 
du  Roy  de  Suede  > & quând-&*quand  les  ef^ 
forts  éc  exploits  de  guerre  des  Suédois  au  con- 
traire. 

Auffi-toft  que  Vvalftcin  , qualifié  Duc  de 
Fridland,fe  fut  mis  aux  champs,  & eut  donné  or- 
^wguide  dre  à fès  Officiers  de  marcher  , on  fende  du 
Vvaljiem,  changement  en  Boheme  , les  Saxons  en  furent 
chaflez , àc  le  party  Impérial  reftably.  Baudin 
& Sehlam  villes  frontières  de  Morauic  furent 
emportées  les  premières,  & celle-là  mife  en 
cendres.  Vvalftein  nelailïâ  pas  d'entreietter  des 
Tr aidez  parmy  fes  progrez,  d'enuoyer  vn  H€-| 
Vroïitdefaix  à TEledeur  de  Saxe  > pour  le  fommer 
proiofékl’E-  derechef  de  luy  enupyer  perfonne  capable  de 
JeëieurdeU-  negotier,à  qui  ilfe  peuft  puurir  des  expediens 
paruenir  à quelque  accommodement:  foit 
qu*il  euft  efperance  de  Ty  engager  , foit  qü  il 
creuft  que  ce  bruit  pouupit  feruir  a tendre  les, 
Saxons  plus  negÜgens  au  guet  , moins  ar- 
dens  à endoffer  les  harnois.  UEledeur  enclin, 
de  fon  naturel  à ce  doux  nom  de  paix,  iugea 
ne  deuoir  refufer  les  ouuertures  que  Icnnemy 
pourroit  fa  re.  Atnheim  Marcfchal  de  Camp 
...  fut  choifi  pour  lc!s  entendre  , & commandé  de 
futi  ^^vtYs^  tranfporter  au  Camp  de  Vvalftein.  Leur" 
Vvdfhin  cntreucué  particulière  , & le  feiour  d Arnheim 
pari’Ele^eHr  cnl’Armee  Impériale  produirentdes  foupçons  & 
ds^^xepofir  craintes  parmy  les  Proteftans  , au  lieu  dc^ 

Lcffer  pour  lequel  elle  auoit  efte  proiettee.  Arn^^ 

heim  eftanc  de  retour  fit  entendre  à TElcdeur 
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les  prôpofitions  de  Vvalftcin  , lapuiflTance  ab- 
foluè  qu’il  mondroit  auoir  de  traider  : ôc  les 
conditions  fous  J.éfqueUcs  il  pretcndoic  de  le  faire 

cftoient,  . • j Conditions  dt 

1.  Que  les  proceftans  louyroicnt  de 

les  biens  Ecclefiaftiques  qui  leur  auoienc  efté 
conccftcz.  . 

2.  Les  Princes  de  leurs  Eftats  &Digni- 
tez, 

3.  Les  villes  Impériales  de  leurs  libertez , auec 
oubÜance  entière  du  pafle. 

Les  offres  & demandes  de  V valftein  ayans  efté  pEleBeur  de 
pefees  au  Confeil  EledorâI,communiqueesàrE-  Saxe  ne  je  veut 
ledeur  de  Brandebourg,  & les  confequences  exa-  détacher  dn 
mineeSjla refponfe  del’Eledeur fut,qu il  n eftoit 
pas  en  eftat  ny  en  liberté  de  traider  d*  vn  accomo- 
dement  particulier:  que  l’alliance  de  Suede,  fes 
promeffes , & fa  feurcté  ,robligeoient  à n enten- 
dre qu’a  vn  Traidé  general.  Vvalftein  fie  vne 
recharge  par  le  Colonel  Spart  j &l’Eledeur  re- 
fus derechef  de  fe  détacher  du  corps  auquel  il 
eftoic  entré# 

Ces  enuois,&  renuois  confumeicnt  le  mois 
d’ Auril  5 & rallentirent  les  courages  y Scies  oppo- 
fitîons  des  Saxons.  Vvalftein  voyant  fesproiets 
inutiles,  continua  fa  pointe,  & de  marcher  droit 
I contre  Prague  ,pour  donner  de  la  réputation  à 
fes  armes.Les  S axons  y laiftérent  deux  Regimens, 

[outre  les  Bourgeois  &les  troupes  du  pays.  Et 
pour  affèurcc  laplaccdauantage,  vn  Fort  Royal 
I fuft  conftruit  deuanc  vne  des  portes  delà  vieille 
I ville,U  rnaifon  Angloife  couuettc  de  terre,  & cou- 
; tes  Içs  ouuertures  des  maifons  proches  de  la  mu- 
i T tij 
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raille  furent  maffonnces^^fans  y en  laiffer  que  poi# 
des  canonnières. 

Dez  que  les  troupes  de  Vvalftein  paruren#^  fur 
îe  V vcilTcberg  le  4.  May,îa  garnilbn  fe  mit  en 
«aoir  doppofer  vne  courageufedefenfe  à leurs  ef- 
ifortSo  Dom  Bakafarde  Maradas>  qui  conduifoit 
Fauancgarde,voyantfcsfommations  inutiles,  fit 
planter  vingt  pièces  de  batterie  fur  ce  eoftau,&  en , 
foudroyer  la  ville la  brcche  fut  faite,  rallàut  don- 1 
né,  mais  repouffe  auec  vigueur. La  batterie  fut  re- 
doublée, & en  fuite  Tafiaut  par  des  troupes  d’efli- 
te,quivindreni;  au  pied  du  rempar  fans  eftre  aper- 
ccucs  dans  la  fumée  du  Canondes  efchellesfurcnt 
pofees , & bordées  de  courages  déterminez,  non- 
obftanclagrefledes  moufquetadeSjgrenades  S: 
caiI{oux,qui  voîoient  de  toutes  parts  fur  les  aflîc-  , 
geans.  L’elpaule  d’vn  baftion  fut  forcée,  les  a(Ec-i 
gcz  efpouuentez  & chalTez  du  couridor,&  en  fui- , 
te  du  fo (Té.  L’ennemi  fuit  fa  pointe  & lapifte  des 
fuyards.  Lanouuellefut  femécen  mefmc  temps  , 
ou  par  çrainccjou  par  artifice  parmi  les  Saxos,que  , 
î’ennemi donnoit dVn autre cofté, parcç qu ony  , 
appcrceuoit  du  bruit  & des  piques  droites  pro- 
ches du  folTéque  l'ennemi  auoit  fait  auancer  pour 
les  tenir  en  haleine,  & diftraire  leurs  forces.  Ce 
qui  fit  lafcher  le  pied  aux  Saxons,  abandoner  leurs 
defenfes  & la  ville , & chercher  retraite  au  Cha-?  , 
Heau. 

Vvalftein  ne  manque  point  de  fe  preualoir  de  j 
leur  efpouuente,&:  de  la  chaleur  des  fiens  : fait  | 
fuiure  les  Saxons , fommer  de  attaquer  le  Cha^  , 
fteau , ioindre  les  menaces  à l’effort  en  cas  qu’ils  ^ 
f^opmiatraflent  dauantage.  Les  Saxons  intimk  , 
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lez  ployent , offrent  de  parler  de  compofition. 

Vvalftcin  les  gourmande  & galope  ne  leur 

fait  offrir  qif  vue  capitulation  infâme  5 de  fortir 

dVnlieude  defenfefans  leurs  Cornettes  & Dra- 
peaux, & (ans  autre  parure  que  leur  cfpee.  Il  n’y 
a rien  (i  puiffant  que  la  peur  : dés  qu’elle  gaigne 
place  elle  fait  perdre  iugement  & refolution.  Les 
Saxons  ploycnc,ouurent  les  portes,  plaident  à 
Vvalftein  auec  la  poffeffion  du  Chafteau  vingt- 
deux  Drapeaux  & deux  Cornettes,  auec  nombre 
de  Canons  & munitions  aux  foldats  de  Vval- 

ftein  le  moyen  de  fc  payer  de  leurs  iournees  , ne 
pouuans  fauuer  que  feptante  chariots  de  bagage 
que  Vvalftein  leur  oétroya  de  grâce. 

Vvalftein  eftant  maiftre  de  Prague  fit  faific 
promptement  par  tout  ceux  qu  il  croyoic  auoir 
fomenté  le  parti  Suédois  , ou  Saxoh,  fur  tous 
les  exilez , auec  publication  de  defenfes  eftroites^ 
qu  on  n’cuft  pas  à les  cacher , que  les  délateurs  en 

feroient largement  rccompenfez,  8e  les  receleurs 

en  re(pondroient  fur  leurs  teftes.Plufieiirs  eurent 
moyen  encore  de  fefauuer  àladefrobee.  ïoint 
que  les  plus  eminens  y auoient  pouiuen  de  lon- 
gue-main, & fe  fouuenans  de  rexecotion  de  1 an 
vingt-vn  auoient  efté  foigneux  dé  deuancec  la 
venue  de  Vvalftein  , 8e  dç  porter  leurs  ceftesen 
lieu  de  feurctc. 

Nonobftant  cesprogrez  deParmee  Impe-  Vroîetdepmx 
riale  , Vvalftein  ne  laiflipas  de  prefenter  le 
ducee  a l’Eledeur,  & de  parler  de  paix.  Les  5a.  g^xeparVval 
I xons  bercez  de  ce  beau  moc  ouurirent  encore 
i les  oreilles,  mais  non  pas  les  yeux  pour  itco-' de  U fuprendre 
j gnoiftre  fon  deffein.  Le  but  de  Vvalftein  n’e-  &lepetdte. 

T iiij 
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ftoitautrcjqued’auoiraioyend'enuoycrrccoîi- 
noiftre  librement  le  camp  Saxon,  & defcouiirir 
j celuy  de  les  perdre.  C eft  pourquoy  il  vfa  arcifi- 

I ^ cienfenient  de  diuers  enuois  ôc  renuois,  faifant 

L porter  les  pacquets  à fes  principaux  Officiers  ha- 

j billezenTrompeccs  QU  Carabins.  En  eflfet  peu 

I s’en  fallut  que  les  Saxons  n y fuflent  pris , & tou- 

I te  leur  armee  mife  en  pièces.  Il  ne  leur  reftoit 

I quelepaiïàge  de  Leucnieritz  , ayans  abandonne 

I sff'^usremt  d^autres  places , foit  pour  fe  deffierde  h 

Enfin  Vvalftein 

creue  les  cnueloper  par  Aratagememe  parlant  que 
de  paix  & d’accornmodement  pendant  qu’il 
commandoit  diuers  Regimens'vers  Brix,  5c  de  là 
vers  Auffik , & autant  de  l’autre  cofte , pour  cer- 
ner les  Saxons  peu  à peu,  & leur  ofter  lemoycn 
depaffer  rElbeoulés  monts,  Dez  qu'il  leur  eut 
mis  aux  flancs  ces  guettes , iEprit  rcfolution  de 
çhargep^  le  fropc  de  leur  armee  de  toutes  fes  for- 
ces;&  apres  leur  auoir  oftélemoyêde  r€traice,les 
obliger  ou  à vne  compofition  honteufe , ou  à vne 
defroute  totale. 

d'Arnhetm  Arnhcim  commença , quoy  que  bien  tard, 4 
font  efchspy  s’apperceuoit  du  deflein  de  V valfl:ein,5c  à eftrc  en 
VvilMh  remedier  , fè  troiiuant  engagé  bien  au^t 

& toute  fon  armee  Jl  receuc  en  rnefme  tempsLet^ 
très  du  RoydeSuede,&  commandement  de  ti- 
rer à la  longue  iufqu'i  ce  que  le  General  Banner 
îc  peuftioindre,quiauoit  ordre  de  s’y  ietter  en 
diligence  auec  vne  armee  de  dix  mil  hommes. 
Pour  fe  dcfuelopper  & (brtir  de  ce  mauuais 
pas , ou  la  crédulité  & fa  négligence  auoit  engagé 
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fgs  Saxons,  Arnheim  tâche  d’amufcr  Vvaiftein, 
i'entretient  de  diacrs  projets , fait  entendre  qu’il 
ïuoit  ordre  & pouuoit  de  traiter  ; enuoye  8c  ren- 
uoye  dîners  Couriers  aiu  Camp  Imperial,fait  bon- 
ne mine,&  fêmblant  de  ne  le  douter  aucunement 
du  delFein  de  Vvaiftein.  Cependant  il  fait  fauuer 
le  bagage  peu  à peu  i trauers  les  monfs  vers  Pirn, 

& paffer  le  pont  de^Leutraeriiï  à'toute  fon  armée 
êî  àfon  Canon  en  vnenuiift  , tirant  la  planche 
apres, foy,  &abatant  le  pont.  Vvaiftein  croyant 
queles  Saxons  ne  luy  pouuoient  plus  efehapeir, 

& ayant  aduis  du  ftratageme  & paflage  d’Arn- 
heim,  en  fut  outré , & contraint  de  defeharger  là 
colere  fur  quelque  peu  de  malades  & de  goujats 
qu’on  pût  encore  attraper , demeurant  en  des  re- 
grets & repentirs  continuels  de  n’auoir  donné 
plutoft,  rnefnagé  ntieux  l’occafion  d’efttiller  les 
Saxons. 

Arnheim  eftantefehapé  aux  Imperialiftes  fit 
yne  rcueuë  à Pirn , & vn  pont  fur  l’Elbe , atten- 
dantautre  ordre derEledcur , fe  contentant d’a- 
Loir  conferué,  fi  non  la  Bohême,  au  moins  fon 
armée. 

i Ces  reffburces  du  parti  Impérial  en  Bohê- 
me, & le  commencement  heureux  de  Vvaiftein 
Ircmplirent  la  Cour  de  Vienne  de  contentement, 
jlcs  Eglifes  de  vœux,  & la  Cathédrale  de  Drapeaux 
j&  de  Cornettes  enleuées  aux  Saxons.  Cesnou-  progfez.de 
Welles  furent  comblées  d’autres  qu’on  eut  de  la  Vappenheim 
ibafte  Saxe,  où  Pappenheim,  General  de  la  Ligue 
Catholique,  auoit  tâché  de  mefnager  le  temps  & *'**''■ 
les  differens  & jaloufies  des  Generaux  qui  prend é'*»- 
Soient  oppofex.  Erichfburg  futcnleué  par  \'üy  Uuezrichlhurg 


Vrlfed'Bm- 
heck  par 
V^ppenheim, 


Utlâesheim 
menacé  de 


Défaite  de 
d tuer  [es  iroU' 
pes  Suedoifes 
par  les  Im- 
périaux, 


■ j 
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fans  perte  , & aucc  la  place  cinq  Canons  de 
bronze , & nombre  d’Officiers.  Son  deffein  auffi 
fur EinbecK luy reiiffit , la garnifon prie lefpou- 
uente,  & la  vülc  les  deux  Regimens  que  Pap- 
penheim  y voulue  mettre:  vingt  mille  Richftalers 
de  rançon  garantirent  la  ville  de  pillage  , ëc  les 
Compagnies  dcBourgeois  que  Pappenheim  obli- 
gea de  fuiurefes  Drapeaux,  feruirene  àrcmpla^ 
cer  celles  qu»il  y auoit  logées.  Le  Canon  ôc  les 
munitions  de  guerre  & de  bouche  qui  furent 
trouuéesdans  Einbeck,  fiirent  charices  en  dili- 
gence à Vvolffenburtel.  Ceux  de  Hildesheim 
ayans  enuoyé  leurs  Députez  à Pappenheim  pour 
traiter  auec  luy,  n eurent  autre  refponfe,  li- 
non qu'il  les  iroit  voirbientoft  pour  les  releuer 
de  peine  de  le  chercher.  Mais  il  en  fut  diuerti 
pour  quelque  temps,  & obligé  de  tourner  cefte 
ailleurs. 

Le  Landgraue  de  HeiTcn  s’eftant  mis  aux 
champs  encic- autres  , pour  s’oppofer  aux  pro- 
grez  de  Pappenheim , quelques- vnes  de  fes  trou- 
pes eurent  vn  mauuais  rencontre , & furent  mal- 
menées par  celles  de  Pappenheim  , & le  Land- 
graue  obligé  de  fc  retirer  àGottingen.  Le  Colo- 
nel Kageu  n’eut  pas  meilleur  marché,  eftant  ref- 
fèrré  par  Pappenheim  dans  Halberftat.  Vn  Ré- 
giment de  Câualerie  du  Duc  de  lunebourg  fut 
auffi  chargé  5c  diflïpé  par  crois  Colonels  Croa- 
tiens  , Lambais  , Quad  , 5c  Horft  , i Bourg- 
dorff  proche  de  Zdl  quatre  cens  hommes  rais 
en  pièces,  Rulfwrum  Lieutenant  Colonel  pris, 
& plufienrs  Officiers  de  marque , auec  leur  baga- 
ge. Ces  croupes  emportèrent  auffi  leChafteau 
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leVerdcn.refidcncc  ordinaire  de  l'Eucfquc 
kemen  , & paiTerent  la  garnifon  de 
U fil  de  rcfpcc,  y en  mettans  vne  autre  en  i^  riauK^ 
Jace. 

Ces  exploits  de  Pappenheim  luy  donnèrent 
lercchef  delà  réputation  en  ces  quartiers  là,  & 

.diuerfes  villes  enuie  de  demander  des  garnirons 
iix  Generaux  Suédois  poui  leur  feuretéi  Ceux 
le  Hildesheim  admirent  dix  Compagnies  des 
roupes  du  Duc  de  Lunebourg  : ceux  de  H inoucr  ' 
luid:  Grosflar & Zcll fuiuirent  leur  exemple, 
k donnèrent  logement  à fes  troupes  pour  le  ga- 
lentir  des  menaces  de  Pappenheim. 

La  ville  de  Lunebourg  fit  diflScultc  de  recc-* 
loir  garnifon  , fe  contentant  de  promettre  aux 
generaux  Suédois  qu’elle  leur  feruiroit  de  re- 
jraite  & de  magazin  au  befoin , pour  les  gratifier 
le  toutes  fortes  de  fournitures  &c  prouifions  ne- 
fcflaires. 

TodtMarefchal  de  camp  Suédois,  ayant  for- 
pcvn  corps  d’armée  en  ces  quarlicrs-là,  fit  inuc- 
|lir]à  rentrée  du  mois  de  Mars  Boxtehude  Bextehude 
kunemanfon  lieutenant  Colonel,  tes  [otnm2  pris  par  les 
lions  n ayans  point  lieu , le  Canon  fut  mis  en  be- 
rognc,&1a  ville  b|tu*c  en  ruine  quelques  iours. 

fracas  des  mâifans,&  les  éclats  quiatteignoict 
|cs  foldats  de  tous  coftez  en,tirerent  vne  refponfe 
l'aaorable,  & la  reddîtio^dela  place.  Toute  la 
garnifon  Impériale  prefquc  qui  en  fortic  prit  Parti 
ilans  l’armée  de  Todt. 

I LefiegeduChafteaude  Peync,  & les  blocus 
le  Nieuboufg  & deV volffcnbuttel  furent  de  plus 
|ongue«phalçine , & les  Suédois  empefehez  d’en 
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Steinbrutg  ^ B'yeucq«e  Steinbrngg  qui  fu! 

pis  par  Us  ^rnpoLtc  p^r  le  Duc  de  Lunebourg;cequifacilitJ 
le  blocus  de  VvoifFenbattcL 


La  garnifon  Impériale  de  Stadenfemaintin: 
suffi  long-temps,  & ne  fie  que  picorer  & piratei 
parterre  & par  mer.  Quelques  vaiffcauxHoIan- 
dois  furpris à lemboucheure  de  PEIbe  feruirem 
pour  iâ  iauiduailler.  Pappenheim  y ayant  encon 
jetté  du  renfort,  ceux  de Staden formèrent vm 


fur  Freibourg  , place  de  riuierc  , & 
fitr  Deux  Compagnies  de  bEüefque  d( 

par  U garnt  Bt  emeny  forent  furprifes  ^ mifes  en  pièces , qu 
fonde  staden  CH  âuoient  fait  alitant  peu  de  temps  auparauani 


mecffiocez»  aux  Danois  ; ce  qui  penfa  cauler  vne  rupture  entre 


les  deux  Rots, qui  eftoit  recherchée  auec  artifice 
par  le  parti  Impérial,  tes  auantages  qu*onofFroii 
au  Roy  de  Dannemaricpour  I*y  engager  eulîeni 
efte  confiderablcs,  fi  les  promeires  & les  cfFeu 
euflent  efté  de  mcfmenaturc , Se-u’eufient  coufte 
quePaccepîer. 


Il  y eut  quelque  temps  de  Takeration  entre  leî 
‘Diuifion  ^ Suédois  & les  Danois,  & les  vieilles  mcs-intellh 
alteration  gences  & jaloufics  commençoicnt  à fè  fomenrei 
derechef.  Les  Danois  fe  plaîgnoient  delà  petite 


non 

dois. 


portion  qu  on  auoit  taillée  au  Prince  de  Danne- 


mark,  coadiutcur  de  l’Archeuefehé  de  Bremen, 
au  préjudice  de  fes  droits.  Les  Suédois  leur  ren- 
uoyoient  refteuf , & les  quercHpicnt  fur  les  auan- 
tages que  les  Impcrialiftes  dans  Scaden  & ail- 
leurs tiroient  de  Dannemaik  8c  des  Prouinces  de- 
pendantes  du  Roy  de  Suède.  Lafurprife  de  Frei- 
bourg  par  l’Euefque  de  Bremen,  8c  le  carnage  des 
Danois  forent  attribue?;  à vn  autre  principe  qu’à 
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intereft  particulier  de  l'Euefque.  Diuersfouffles 
îfpirez  de  l'air  devienne  & de  celuy  deBruxeiles, 

Kcnt  employez  à Coppenhagen  ponr  attifer  ce 
;u,&:  efehaufFer  le  Roy  de  Danjaemark,  piqué 
efia  d’ailleurs. 

Pappénheim  ne  manqua  pas  de  mefnager  ce  Offres deFap^ 
oup  ; & fe  défiant  depoiiuoir  garder  à la  longue  au  ^ 

5S' places  qu'il  tenoit  en  l’Aichcuefché  deBre- 
icndlles  fit  offrir  aiiRoy  deDanncmark, moyen-  iettees, 
ant  quelque  fommç  de  deniers , s'aflèurant  que 
îs  offres  feroient  acceptées  dans  ce  rencontre 
.'affaires , fes  peines  payées,  & les  Danois  aux 
'rifesauecrEuefque  &r  les  Suédois,  Les  Eftats 
.€  Dannemark  ayans  efté  conuoquez  , & la  po- 
-pfiiion  de  Pappenheim  mifè  fur  le  tapis , aiiec 
affaire  de  Freibourg,  les  confeilsmoderezl'em- 
lorterenc  fur  la  chakur  de  quelques- vns  : farci- 
ice  des  Imperialiftes  fut  dercouuert,  la  cônfè- 
[uence  preueuc  d<"pclée,lcs  offres  dePappenheirn 
enuoyceSjla  prifede  j^^reibourgietteefurrEuef- 
j[ue,&  vne  Ambaffade  ennuyée  vers  le  Roy  de  Accommode- 
lliiedc  pour  chercher  des  voyes  amiables  d’ac- 
omniodement,  &:  la  continuation  delà  bonne  Snedo/s^^ 
itelligeoce  entre  les  deux  Couronnes  voifines.Et 
n effet  cela  reülEc  au  bien  mutuel  des  vns  & des 
•utres.  Les  Ambafîadeurs  Danois  , Chriffian 
fomas  , 5e  Tâge  Tod  furent  accueillis  tres-fauo- 
jablement  du  Roy  de  Suede,  & leurs  cahiers  ref- 
|>ondus  à leur  contentement, 
j Cét  accommodement  fruftra  Telperancc  des 
linperialiftes,  & arrefta  les  apprehenfions  de  plu- 
iicurs,devoir  naiftre  quelque  flammèche  de  di- 
ùfiofi  de  ce  çgftc-là  au  preiudice  des  Proteftants. 
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Dez-lors  les  préparatifs  du  Roy  de  Dannemarfe 
faifantcqiûpcr  quarante  vaifleaux  de  guerre  i ni 
donnèrent  de  l’ombrage  qu*à  ceux  dcHambourg 
Different  en^  leur  different  mutuel  n eftant  pas  en  termes  dî 
treles  Danois  compofidon  : le  Roy  de  DannemarK  Te  roidiflanl 
j é^lavtUedt  (gg  demandes,  èc  ceux  de  Hambourg  fur  leui 
sm  oHTg.  ^ Yic  voulans  pas  venir  à l’hommage  qu€ 

les  Danois  demandoient  pour  leur  Roy,  pour  fes 
! fuccelTeurs,  & pour  toute  la  Maifon  de  Hoiftein, 

pretendans  leurs  libertez  ëc  priuileges  con- 
traires. 

Les  Eftats  generaux  duPay s-bas  y ayans  vn  no- 
tableintereft,  outre  celuy  du  public,  continuc- 
l|  rent  leur  interpofition,  & donnèrent  commiffion 

Ij  . à leur  Agcntrefidant  àOhrefundde  fe  tranfpor- 

ii  tnen^^dft  ^ Coppenhagen,&  d'y  trauaiÜer,  comme  auffi 
t different  ^ des  pcages  hauflTez  à Ohrefund, 
I r interpofition  ôc  Krackofen.  Ce  dernier  poinâ:  fut  obte- 

j des  Eftnts  du  taxe  modérée , & les  fojecs  des  Eftats  grati-^ 

moyennant  la  reftitiition  des  Nauiresenlc- 
Uczaux  Danois.  Les  conditions  propofees  à ceux 
de  Hambourg,  & modérées  en  faueur  des  Eftats, 
furent. 

1.  Qujls  euftènt  i payer  ipoooo.  Richftalers 
argent  contant  au  Roy,  outre  lés  fomeries  promi-*- 
fes  cy-deuant  à Tes  Princes. 

2.  Q^ils  ne  pretendiflent  autre  îurifdidion 
fur  l'Elbe,  que  celle  qui  leur  auoit  efté  adiugée 
l'an  162.4. 

Que  le  Roy  fc  referuoit  fes  droits  pendons 
en  la  Chambre  Impériale,  pour  y agir  comme  il 
verroic  cftrc  de  raifon. 

Qtfà  ces  conditions  le  Roy  leur  promcttoitla 
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nauigation  libre  fur  l’Elbe , & fur  lamcr  Balthi- 
qnCy  & le  traffiç  en  Ces  Royaumes,  fous  la  referue 
dcPacquic  des  péages  ordinaires.  refus  il 

trouucroic  les  moyens  de  les  ranger,  s offrant  de 
laiircrpafferles  nauiresHolandoisfans  empefehe- 
ment  , Sc  obligation  de  mouillerTancre  à Gliik- 
ftât,  pourucu  qu’on  peuft  trouuer  quelque  expé- 
dient pour  les  difeerner  d auec  les  vailFeaux  de 
ceux  de  Hambourg. 

Le  General  Todt  tenoit  alors  la  ville  de  Sta- 
den  fur  TElbe  aflîegée,  & le  Colonel  Lohaufen  ^ 

celle  deRotenbourg.  Pappenheim  pritrefolutiô^^^^^^JJ*' 
de  faire  Icuer  l'vn  & bautre  fiege , dez  qu’il  eut  re^  ^funLurg. 
ceu  argent  de  Baviere,&  renfort  de  quelques  R e- 
gimens  de  Cologne,  Lohaufen  fut  contraint  de.  Il 

ceder  au  plus  fort,  abandonner  Rotenbourg,&  (e  |. 

retirer  a Boxtehudcjnonobflâc  que  les  troupes  de  i| 

PArchcuefqiic  de  Bremen  euifenc  chargé  celles  de  [i'I 

Pappenheim  auec  aduatage  en  quelques  endroits.  ' |r 

Todt  ayant  aduis  de  la  venue  de  Pappenbeim  u i'I 

ilerelolut  de  I attendre  de  pied  ferme.  Il  y eut  di- ceneralTo^t  ji'l 
luers  chocs  de  part  & d’autre,  & les  Finlandois  de  de  UmrU  jhgs  ||'j 

Todt  firent  vn  grand  deuoir,  & efeornerent  les  deSmàen.  •j|| 
troupes  dePappenheim  en  diuers  ieneontrcs.il  ne 
lâiffa  pas  de  pcrccr,|&  de  jeîter  du  renfort,  & trois 
Regimens  dans  la  villei  la  faneur  des  ponts  por- 
tatifs qffily  auoiîmcnczjdeforte  que  Todt  fc  vid 
joblige  de  leuer  le  fiege.  Ce  qu'il  fit  fans  defoidre, 
l&aucc  artifice  pour  attraper  rennemy.Sondeffcin 
jluy  reiiffit:Car  àpnt  fait  trqis  gros  de  fon  armée, 
pgc  diuers  Regimens  en  embufeade  en  deux  po- 
«es,  en  vnpayscouuert , &faicauancer]crcfte  , 

Bennighaufènfut  commandé  par  Pappenheim  de 
|le  charger  en  la  retraite, Il  n’y  manque  pas,fortanc 
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allée  trois  Regimen^  en  intention  d’eftropiêr  î 
queue  cleTodtj&.  pouffer  outre  félon  les  occafiô: 
Defmtt  des  Les  Regimens  logez  en  embufeade  fe  couurcnt 
muptsim-  lafaueur  des  taillis  , & couGhet  ventre  à terre,  I 
^Udit  Cornai  paffèr,&  charger  leurs  compagnons.  Mai 

Tedt  ‘ aezqueBennighauleneutentamé  lecôbatjTod 
fait  auacerrembufeade  des  deux  ccftez,fait  tour 
nertefte  au  gros  qui  auançoit,luy  coupe  cheroi 
vers  la  ville.  & rcnUironne  de  toutes  parts.  Bcii 
nighaufen  fit  tout  deuoir  de  percer  auec  fes  trou 
pes:mai$  il  eut  de  la  peine  à Ce  fautier,  quatorze  d 
fesCÔpagnies  demeurèrent  en  proye  aux  Suedoi: 
& furent  mifes  en  pièces  , les  autres' diflipées,  i 
leurs  Cornettes  & Drapeaux  apportez  à Zell. 

Ce  coup  ayant  reüffi,  tour  tourne  tefte  en  in 
tention  d’attraper  Pappenheim  dans  Staden.  L 
'Pafp«nhôm\  DucdeSaxcLaucmboorgle  joint  auec  quelque 
àfiegedans'  Regimei>s  dtCaualeric  & d’infanterie, qu'il  auo: 
staiiênfarle  leuczau  pays  de  Lunebourg  & de  8atdevvick,de 
General , pÿj-jj  jgj  mains  des  Impériaux:  mais  Pap 

penlieimficdcsrortiesfurieufcs,&  vrihdcuoir  ir 

dicible  pourfe  garantir  aufli  bien  que  la  Place.  E 
f.  effet  il  s’en  demeflâ  & perça , quoy  qu  auec  perti 
trehDuTde  laiffatotla  Plâcefournie  de  tout , & Todt  cntci 
tunebomg  mes  de  leuer  derechef  le  fiege.  A quoy  feruiren 
é'Toài.  de  beaucoup  les  conteftes  lulcitéés  'ou  par  artif 
ce,  ou  par  jaloufie,  entre  le  Duc  de  Lunebourg  £ 
, . , Todt.qui  firent  beau  jeu  à Pappenheim,  & lu 

parle  Km  de  donnèrent  moyen  de  draper  l’vn  & l’autre.ieRo 
de  Suède  en  ayant  cfté  aduerti,  y mitordre,  rap 
deluj,  pclla  Todr  auprès  de  fby,  mit  Baudifin  enfa  pla 

ce,  6c  luy  afligna  Ton  departement,  & aux  troupe 
du  Duc  de  lunebourg  le  leur.' 


Ls  Mercure  Françoli.  505 

Il  y eut  bientoft  apres  vn  combat  rude  entre 
es  troupes  de  Pappenhcim&  celles  de  l’Arche- 
efqüe  de  Brefnen  prezde  Hornberg,  que  les 
mperialiftes  au®ient  emporté  fur  les  Suédois 
ibligez  de  parlementer  par  vn  grand  nombre 
le  grenades  & arrifices  à feu,  dont  la  ville  cltoic 
mbraféc  de  tous  coftez.  Quelques  Cornettes 
le  rAtclieiielqüe  ayans  fait  rencontre  peu  apres 
Le  treze  jCômpagnies  de  Pappenheim , le  corn- 
)at  fut  engagé  bientôt , mais  opiniaftré  long- 
emps.Lc  carnage  y fut  grand  de  part  &c  d’autre^ 
i perte  prefque  égale>  mais  le  champ  de  bataille 
[eitieura  aux  troupes  de  Pappêheim.  Lohaufen 
^loloiiel  Suédois  eut  vncheual  tué  entre  les  iâ- 
)cs  5 & faillit  d'y  demeurer  engagé.  Mais  il  eut 
doyen  de  remettreje  pied  en  Teflrier,  par  le  (e- 
oiirs  qui  luy  fut  donné  par  les  liens.  Les  gens 
le  TArchcuefque  eurent  leur  reuenche  bientoft 
presjcinq  Compagnies  de  Finlandois  donnans 
a chaflè  à quelques  Cornettes  Impériales,  enlc*- 
àtls  deux  Colonels  & deux  Lieutenans,  & cm- 
benans  deux  chariots  chargez  de  prifonniers 
ans  Boxtehude.Pappenheim  rcleua  ce  coup  par 
^furprifede  1500.  hommes  Icuezfraifchement, 
[ui  s'alloient  rendre  >au  Camp  Suédois  , & y 
lire  armez  & logez.  Mais  il  leur  fit  changer  de 
hemin  de  defléin , & les  fourra  parmi  fes 
roupe>\ 

Or  1?appenheim  voyant qu’ilne  pouuoitpas 
onferucrà  la  longue  la  ville  de  Staden,  fans 
|uitter  les  delfeins  qif il  auoft  ailleurs  > 8c  crai- 
|;nant  dy  cHreenfcrmé^fe  refolut  de  Tabandoh- 
|icr  dez  qu  il  vid  le  marché  de  DannemarK  rom- 
! Tome  18.  F 


Comhaf  entré 
les  troupes  dâ 
Pappepheim 
^ celles  de 
rEuefque  dâ 
Bremen. 


donné  par 
pappenheim.^ 


'^ueddk. 
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pu,  & toute  efperance  retrenchée  d’y  pouuoit 
engager  le  Roy.  En  cfFet  il  fendit  les  clefs  de  la 
ville  peu  apres  au  Magiftrat,  l’exhorta  de  de- 
meurer en  la  deuotiondc  TEmpereur,  leur  re- 
commanda fes  malades,  fit  encloüer  ôc  creuçr  le 
canon , n’en  enlcua  que  peu  de  pièces,  de  prit  la 
route  de  VerdenjRocenbourg,  de  deUccllede 
-$dj$  pftr  hs  Nieubourg.  Baudifin  ne  fut  pas  fi  dégonflé,  fc 
faifitde  la  place,  y fie  entrer  neuf  Compagr|ies 
des  troupes  de  1 Ârcheuefque , de  fe  mit  aux 
troufies  de  Pappenheim.  Cette  defertion  de 
Staden  rendit  lariuierede  TElbedu  tout  libre 
aux  Suédois,  qiu  s’en  afleurcrent  encore  dauan- 
tage  par  vn  bon  Fort  conftruit  aü  canal  de 
Schvving,  de  par  quelques  pataches  logées  dans 
remboucheurc  de  la  riuiere. 

Pappenheim  ayant  fait  vn  effort  inutile  fur 
dmîfefonar-  Brefner^Furt , trauerfé  le  pays  de  Brunfuic,  & 
meeen  deuxy  pourueu  Rotcnboui'g  en  PEuefché  de  Vverdcn. 

deux  gros  de  fon  arniee,en  lai  (fa  vn  au  Comte 
de  Gronsfeld , Marefchal  de  Camp , vers  Nieu 


Pappenhdm- 


pays  de  Hef- 

[en. 


bourg  fur  la  riuiere  de  Vefer,  de  mena  1 autre 


vers  Mûden,  fit  baftir  vn  Fort  prés  de  Hameleft, 


r^reî 

& s’approcha  du  pays  de  Heflen^  Tout  le  pays 
de  Kedingen  fut  laide  plein  démarqués  de  fon 
partage,  Homberg  prefque  en  cendres , & T Ar- 
cheuefque  de  Bremen  en  pofleflîon  de  ruines. 
La  mcs-inrclligêce  entre  le  Duc  de  Lunebourg 
de  ledit  Archeuefque, auoit  donné  moyen  à Pap- 
penheimde  faire  fes  affaires  long-temps  en  ce 
pays  , de  d’emporter  les  places  que  leur  bonne 
vnionliiy  euft  rendu  inaccellibles.  Etquoyquc 
PappeuJheiminoftrart:  par  fon  équipage  vouloh 
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dire  adieu  à là:  bafle  Saxe , il  ne  lailla  pàs  d'cn- 
uoyervn  Trôpetccaux  Eftats  afleniblezà  Zell^  Solilche  sn 
mcc  menaces  de  ne  prendi'e  des  deliberations  Us 
preiudiciables  au  parti  Impérial , de  l’obliger  de 
retourner  fur  fes  brifees.  Mais  dn  nfen  fit  pas  q^tf^/igpg^/4 
beaucotip  d ellat , de  on  ne  laifla  pas  de  cotinuer  % saUo'ù»  * 
de  penfer  aiîx  moyens  de  trauaiîler  vtiiementà 
raffrainefiiflement  entier  de  ce  Cercle,  Le  Ge- 
neralat  fut  confirmé  en  cette  Aflimblec  au  Duc 
dè  Lunebourg,  de  la  Lieutenance  generale  à 
Baiidifin  Joint  qu’on  voy  oit  bien  que  le  progrès 
du  Landgraueen  rEucfcilé  de  Paderborn,,&  les 
Couriers  de  Cologne  robligeoient  de  defloger^ 
courir  au  fecours  des  prelTez  ôr  menacez.  Git 
rftôit  meimes  en  la  creance  qu’il  accepteroit 
roïFre  du  Duc  de  Bauiere  du  Generalat  de  les 
troupes  5 de  fc  rendroit  vers  luy  pour  Occuper  la 
place  de  Tilly;  Mais  il  aima  mieux  n’auoir  point 
d^  maillre,  que  d’ën  feceuoir  fn , & fe  contenta 
de  faire  fes  àtiaires  en  vn  pays  où  il  auoit  dd  . 
bonnes  retraittes,  & peu  d’oppofition. 

Ot  lé  Landgraue  fe  mit  derechef  aux  chariips  à BriUén 
fenireedü  mois  de  Maymdt  lefiege  deuât  BriL  ^ 

|loii,  ville  apjpartenante à l’Eleébeur  dé  Cologne  P^^  ^^ 
auee  i6  aCompagnies  de  caualericjiiooo.  fantaf- 
fins,&:  S.piecesdecanôé  Lesaflîegezfirêt  bonne 
mine  fur  refperâce  d’eftre  defgagez  bientoft  pair 
jle^fecours  que  Hœrrich  Lieutenât  Colonel  leur 
jdeaoit  amener.  MaiSilÿfuttrDptard5&:  la  ville  BennighuH^ 
jobligee  de  pàrlemêter,  Bennighaiifen  ayat  rallié  fin  pm 
\i.  Regimens  dé  Caualeric  de  i.  d’infanterie  fut 
jehargé  par  le  Landgraue , fes  troupes  diflipees, 
jiuy-melme  pris  & amené  au  Câp  du  Landgraue* 

' r 
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Borchcndi'ich  ville  frontière  de  Vveftphaiic6it 
aufiî  emportée  par  fes  troupes  ; mais  de  haute 
lutte  èc  par  aflaut,  & nombre  deprifonniers  en- 
uoyez  à Caflel.  On  fit  courir  le  bruit  que  Pap- 
penheim  auoit  du  dcfl'cin  fur  cette  place  capita- 
le du  pays  de  Heflen  : mais  l'eftat  de  fes  troupes, 
& celuy  de  la  ville, faifoient  alTez  voir  que  ce  n’e- 
ftoit  qu’vn  fiege  en  idée.  La  Caualcrie  du  Land- 
graue  cependant  s’efeendit  vers  Munden&  pays 
d’Efchfelt  , mais  fort  Infanterie  prit  quartier 
alentOLtr  de  Drendelbourg. 

Pappenheim  ayant  deflogé  de  la  baiTe  Saxejes 
Generaux  Suédois  firent  reueuë  de  leurs  trou- 
pes. Baudifin  fe  trouua  vne  armee  lefte  de  quatre 
mille  Cheuaux,  fix  mil  hommes  de  pied  > de  fept 
cens  Dragons.  Le  Duc  de  Lunebourg  25)00.  hô- 
mesdepiedj  & douze  Cornettes  de  Caualerie. 
Baudifin  commanda  quelques  Cornettes,  pour 
faire  vue  courfe  dans  1 Euefehé  de  Munfter.  Ils 
eurent  l'heur  d'y  furprendre  & faccager  Vvil- 
deshaufen  fans  empefehement.  rappenheimen 
ayant  le  vent  decoupla  en  diligence  mille  Dra- 
gons pour  leur  couper  cheminjmais  ils  vindrent 
trop  tardées  Suédois  eftâs  défia  en  heu  de  feure- 
té  auec  leur  butin.  Lagarnifon  Impériale  dlm- 
bêcK  en  rendit  autant  aux  Suédois, s'emparât  de 
Hilgerftat  au  pays  de  Brunfvic,  en  enleuant  du 
butin,  de  nôbre deprifonniers.  Les  Suédois  cn- 
treprindrét  à la  vérité  de  defloger  les  zoo.  hom- 
mes qui  y furent  laiflcz,  mais  ils  furet  repoulTez 
auec  perte, D ailleurs  aufiî  Pappéheim  eut  moyc 
de  furprêdrc  400. Cheuaux  du  Laüdgraue,&  de 
n'eniailfer  e&happer  que  peu  des  mieux  motez. 


i 
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Il  fembloicque  toutes  ces  armées  ne  fiflent 
ijae  ioiier  aux  barres  en  Cercle,  tant  frequentes 
eftoient  les  prifes  6c  reprifes  des  places  , mais^ 
toufiours  aux  dcfpens  des  panures  Iiabitans. 

A peine  le  Landgrauede  Heilen  s’eftoit-il  mis  LeLanigf^^ 
en  poffcAîon  de  Mundenjpalîage  important  fur  chafié  de 
la  riuiere  de  Vvefer,  qu’if en  flit  debufqué  par 
Pappenheimja  villc.prifc, Hanouer  niçnacee,&  parPappcL- 
en  fuitte  le  pays  de  HelTen.  Le  Landgraue  ap-^  "hémy. 
prehendant  les  defolations  de  fes  fwjets  requit 
Pappenheim  par  vn  Trompette!,  de  faire  la  guer- 
re enfoldatplutoftqu  en  incendiaire,  s’offrant 
à la  pareille.  Mais  Pappenheim  n’eut  point  d’o- 
reillcs , &:  fit  du  pis  qu’il  pouuoit  par  tiOiit.  La  Hefen  defM 
garnifon  de  Volkmeffen  en  prk  refpoimente,  par  vappm^ 
ëc  peu  apres  la  fuitte  dans  Caffel.  Leur  bagage 
demeura  aux  troupes  de  Pappenheim,  auffibien 
que  la  place.  Efchvvege,  Allendorf,  VvitzenJ- 
haufen  &:  tout  le  Comté  de  VvaldeK  fentirent 
le  fer  & le  feu , Sc  furent  pillez  nonobftant  leur , 
bourfillcment.  Pappenheim  donna  mefme  iuC-  Pappenheim 
jques  aux  portes  de  Caffel,  maisilfiit  receu  ver-  w 

temént  par  huid  Cornettes  de  Caualerie,  com- 
iniandees  par  Daivving>  oc  iecondees  du  Canon 
îde  la  ville,  qui  pafferent  fur  le  ventre  aux  plus 
auancez,  mirent  en  pièces  8o.Cheuaux36c  rame- 
nèrent le  ColonelLohiijVne  Cornette,  6c  nôbre 
1 de  prifonniers..  Les  pay fans  de  Heffen  (è  voyans 
|mal-menez  ne  furet  pas  negligens  àguetter,  aux 
i paffages  qui  leur  eftoient  cognus , ceux  qui  s’et 
I çartoiét  de  leurs  Cornettes,  6c  leur  enleuer  leur, 
j butin.  PlufieUrsy  laifiérent leurs  defpoüillcs  5c 
leurs  telles  tout  enfemble , 6c  Pappenheim  tQui;: 


SteurvvM 
00egé  les 
Suédois, 
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le  pays  de  HefTcn  , fc  retirant  dans  celuy  de 
Brunlaic,  voyant  que  Caflel  n’eftoit  pas  en  eftai 
d elire  cnieue  fans  gantel€t5&  que  les  Generaux 
Suédois  faifoient  leurs  affaires  en  ion  abiènee. 
En  effed  les  Suédois  au  aient  pris  diueries  pla-- 
ces  depuis  fon  départ,  & le  Colonel  Lohaùfen, 
entr  autres  Rotenburg,,  place  vniqïïe  qui  luy 
reffoit  en  1 Arebeuefehé  de.  Brenae,  Steur v vald, 
chaûeau  proche  de  Heildeshcim,  prelîc  parle 
Duede  Luaebdurg,  branlait aujîî  fort,  eftoit 
fur  le  poin6l;  de  compafer.  Et  Baudiffn  entrete- 
noit  & liaralfbit  par  des  coiirfes  continuelles  le 
Comte  de  G tonsfeld,  1 ogé  prés  de  Hamelen 
Toutes  ces  raifons  hafterent  le.retour  de  Pap- 
penheirn  au  pays  de  Brunfuiç,  & robligerentà 
demander  au  Comte  de  Gronsfcld  de  le  venir 
ioindre  en  diligéçe  aucc  fes  tro^upes,  pour  auoir 
dequoi  affionrer  les  Suédois. En  effêa  ils  fe  ren- 
contrèrent peu  apres  entre  Hamelen&  Floxfter 
en  la  Comté  de  Lipp,où  Pappenheim  fit  côftxui- 
revnPontdebatceaux  pour  paffer  les  troupes 
de  Gronsfeld,  Ils  auo.iêt  fait  quelque  deffein  fut 
îa  Thuringue  ; mais  le, Duc  de,  Lunebourg,  & 
Baudifin  leur  couperétchemin,  les  obügcrét  de. 
defeeodre  k riuiere  de  Vvercr , & de  14  palîèr  à 
Ppcl,.  Ce  qu’ils  firenr  aqec  55.  Cornettes  de  Ca^ 


Yplkmurfm 
f ris  ÿ Àhan* 
donne  p^tr  le 
%mdgtme. 


iialerie,&  diuers  Reg'mencs  dlnfanteî^ie* 


Ee  Landgraue  auoit  inueffi  peu  aiiparauant. 
V-olkmarfen^,  & forcé  la  ga.rnifon  de  luy  faira 
place.  Mais  a peine  fes  gens  en  auoient-ils  pris 
pofféffipnyque  Gronsfeld  les  vint  vifîter, menât 
1 auantgarde  de  Pappcnlieirn»  Et  quoy  que  le 
tandgrauey  euft  laiiFéï4,  Cotnettes  de  Cati^, 
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cric,  ttcantmoins  la  place  n eftant  pas  dc^gardxj 
CS  troupes  l’abaiidonnerent.  Mais  ils  n eurent 
3as  loifir  de  fe  retirer  en  lieu  de  feureté.  Grons- 
"eld  fe  mica  leur  troulTe,  ôc  les  chargea.  La  pro»  Deffaite  de$ 
fondeur  dVn  folTé  qu’ils  rencontrèrent  en  vn 
bois  voifin,  les  empcfchadele  franchir.  Là  ou  u cemt^ 
ils  furent  cernez  de  toutes  parts,  & ijiaLmenez 
par  les  troupes  de  Grôsfeldj  deux  cens  hommes 
mis  en  pièces,  autant  de  pris  auec  neuf  Cornet- 
tes, dix  Officiers  démarqué , & cioqpieces  de 
campagne.  Le  refie  fe  fauua  à CaffcL, 

Cette  deffaite  fut  enfiee  & tromperee  par 
tout  pour  vne  bataille  parles  partilans dePap^ 
penbeim,  qui  y trouuamoyen  de  remêter  nom-r 
bre  des  fiens , ôc  de  prendre  auec  aduantage  Ta 
route  de  V yarburg,  & de  là  celle  de  Çalenberg^  pappenheim 
où  il  forma  vne  efpece  de  camp  pour  attaquer  le  ^ 

Duede  Lunebourg&:  Baudifinquis'eftoiét  lo-  my 

"gez  prés. de  Hildesheim.  Leur  prefence  ne  1 em-  desheim* 
pefehapas  de  gaigner  la  colline  de  Maurice,  d y 
planter  huiél  pièces  de  canonjSc  de  faire  bondir 
vne  centaine  de  boulets  dans  la  ville.  Mais  cette 
batterienefut  pas  de  duree.  Les  Çanaiiniers  de- 
,HiIdesheim>  &c  ceux  de  Baudifin , luy  démonte*^ 

Irent  fes  pièces  ,&  robligçrêt  à changer  de  mine 
&c  de  poftiire.  Vne  de  fes  v ' ompagnies aùilî  vou- 
lant enleqer  le  quartier  plus  aiiancé  du  Camp  de 
Baudifînjreacontra  les  Suédois  fur  leurs  gardes^ 

I Sc  fut  mal-menee  par  leur  çaualerie , prompte  i 
I fe  ranger  fous  fes  Cornettes  , & en  fut  patde 
I diffipee  ^ partie  mife  en  pièces, 

I Cetté  refîftance  verte  obligea  Pappenheim 
I de  defioger  s de  forte  qu  il  fe  rendit  derechef 
1 ' " ' " ‘ r ttff 
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à Poel , y pafla  la  riuierc,&  tira  les  garnifons  de 
Pein  & de  StcinbruK  pour  renforcer  celle  de 
VvolfFcnbuttel.  Le  Duc  de  Lunebourg  ne  man- 
qua point  de  s’en  làifir  promptement,  & d’y  cn- 
uoywles fiennesen leur pl.ice.  Pappenheim  luy 

. fit  offrir  Nieubourg,  moyennant  looooo.  Rich- 
- ftalers:  mais  le  Duc  mgea  plus  honorable  pour 

luy  de  l’emporter  en  foldat  plutoft  qu’en  mar- 

chad. Les  Suédois  s'onparerétauffi  duChafteau 

de  Calcmbergàla  barbe  de  Pappenheim , & re- 
poufTerét  le  fecours  qu’il  y vouloir  retter.  Ils  de- 
mâtelcrét  auffile  Ghafteau  de  Sreurvvaid,&  ad^ 
ioufterét  à ces  ruines  celles  de  quelques  baftimés' 
qui  empefcKoiét  la  fortificatio  de  HiÜdesheim. 

Pendant  ce  mefnageés  Cercles  de  la  baffe  Sa- 
xe, Yvcftphalie,  & HefTe,  il  n’y  eut  pas  moins  de 
remuëmens  en  cehiy  du  Rhin , où  le  boute-hors 
fut  ioüé  à bon  cfçient  auflî  bien  qu  en  Alface,  &. 
ces  panures^  jjays  remplis  dé  defolation.  OfTa 
apres  airpir  déployé  tous  fes  foins  pour  la  con- 
feruation  du  Lac  de  Confiance,  & des  villes  li- 
mitrophes, fe  iettaen  la  bafïè  Alface  auec  fes 
troupes,6ç  joignit  celles  de  Haraucourt,qai  n’a- 
uoicnt  fait  qu’allumer  des  feux  de  tous  coftez 
vn  long  efpace de  temps.  Offa  en  ayant  ladire- 
âionles  mena  àStollhouen,&Lichtenau,oùles 
Lorrains  continuèrent  leur  mcflier  ordinaire.’ 
L’vne  & l’aut  re  furent  pillées  & faccaTges;  Lich- 
tenau  mis  en  cendres,  tout  le  Comté  du  Comte 
Hanau  Buffvveiler  rauagee,  luy  contraint  de  re- 
noncer au  party  Suédois,  & faire  penitence  de 
fa  reuolte.  Nombre  de  villages,  appartenausâ 


McHieurs  de  Srrafbourg  , payèrent  auili  pour 
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mrs  Maiftre^  &c  furent  mis  en  cendres.  Ce  qui 
e fut  pas  trouiié  eftrange,  veuqu  ils  n’efpar- 
noiét  pas  des  bourgs  & villettes  Catholiques, 
omme  OfFenbourg&  autres  , qui  n en  eurent 
as  vn  traittcment  plus  fauorable. 

Ces  fuccés  animèrent  OiTa  à s’auancer  dans  le 
/larquifat  de  Duriac,  qui  ne  fut  pas  efpargnéj  la 
lùilsen  pouuoient  cftre  les  Maiftres , celuy  du 
lays  eftant  fur  leurs  tablettes  de  ioiigiic-main. 
.es  garnifons  de  FranKcdal,Vdenheim,  &c  Hei- 
ièlbcrgVoyas  les  leiirs'fi  proches,  eulTent  defirc. 
|U  OlTa  euft  paffé  outre  dâs  le  basPaIatinat:mais 
l eut  plus  de  foin  de  fa  côferuatiô  que  de  la  leur, 
^iugea  plus  feur  de  rebroufler  que  d’auancer. 

En  efFed  les  Suédois  eftoient  prefts  de  le  re- 
euoir,  ayans  rallié  diuers  corps  d’armees , dVn 
:ofl:é  foiibs  le  Chancelier  QxenftermjSc  le  Rhin- 
;raue  de  Tautre  fous  les  Ducs  dcBir^efeld  Sc  de 
feymar.  Et  leur  diligence  fut  reueilleepar  les 
louuelles^  reïterees  qu’ils  eurent  des  deux  ar- 
mées Efpagnoles , dont  la  première  eftoit  com- 
mandée par  le  Comte  d’Embden,  qui  deuoit 
aire  la  pointe,  & eftre  fouftenuëpar  Dom  Cor- 
loüa,  qu’on  auoit  engage  derechef  à exeouter  la 
ommilïïon  de  Madrid, comme  ayant  plus  d’in- 
ereftau  releuement  de  la  réputation  Efpagno- 
e,  nonobftant  qu’il  euft  tafehé  de  s’en  exempter 
lés  fon  arriuee  à Bruxélles. 

Or  le  C omte  d'Embdendcfirant  acquérir  de 
’hôneur  en  cet  employ , le  mit  aux  champs  auec 
ne  armee  de  loooo.  hommes  , èc  furmonta 
outes  les  difficulcez  de  fon  voyage  , qui  ne 
irent  pas  petits  au  pays  de  Liege,  y trouuant 


TnU  coypA 
d* armee  de, 
Snedohs  dant. 
le  hm  PaUîi- 
nM. 

T>eti^  artnen., 
Elpagnolei 
fof'ùs  le  com- 
m ^ndement 
. du  Csmfe 
d'Bmhd-n  i 

de  D.  C&r- 
doua.  ' 
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^ f -ni  i f vn  peuple  peu  amy  des  Efpgnoisj&cîe’difficik 

^Imte  conuentiou.  Sa  dexterife àlamadoUer  plnftoft 
/Emlden  l’iriiter , luy  obtint  le  paflTage , de  en  fiiitte, 

ven  le  pays  Çcltiy  delà  Mofellcà  la  my-.Auril.  Le  premiér 
I deLiege,  exploit  de  ceftearmee  fut  fur  Kirchberg,  au, 
pays  deHundsruK.Cent  foixantehommes,  qui 
I y cftoient  en  garnifon  , attendirent  quelques 

volees  de  canon  & en  fiiitte  acceptèrent  les  oft 
Ttend  fres  qui  leur  furent  faites  de  fortir  bagues  faiK 
Btfchherg é*  ues,  & de  remettre  la  place.  Simmern  ville  voi- 
I Sîmmetn.  pays  ne  marchanda  gueres  plus  ^ 

de  receut  loy  du  plus  fort.  Les  Suédois  qui 
I eftoient  en  ce  quartiei%ià,  n’eftâs  pas  aflez forts 

I pour  affronter  le  gros  de  Tarmee,  ny  en  ordre-, 

I pour  quelques  raesuntelligences  & iaioufies 

I entre  les  Chefs,  fe  contentèrent  de  donner  aux; 

1 ailles  ,&  d'en  defalqiier  quelque  nombre.  Ce 

I lyefaite  qui  leur  fut  aifé,  celle  contrée  eftanl  fauorable 

j Â'Efp^gnoU  aux  furpriles  ,&  ces  eftrangers  peu  ftylez  en  la 

I carte  du  pays.  Cinq  cornettes  en  furent  pre^ 

fçft tecs  à la  fc^s  à la^Koy ne  de  Suede  à Mayêce. 
I On  ne  laiffà  pas  de  remarquer  & de  regret- 

j Laprefenee  ter  rabfence  du  Roy  de  Suede  aux  progrez  que 
I ceftearmee  fit  d’abord.  Et  véritablement  elle 

I mcejjmre  en  ^^^it  pris  fon  temps  pendant  quil  eftoit  bien 
I vm  armee.  aiianc  dans  la  Bauiete.Etles  Efpagnols  ne  firent 
pas  vn  rnauuais  prognoftique  , que  la  ialoufie 
I laïûufte  en-  leur  facilitcroit  Fentrée  ait 

I tre  ks  chef*  Palatinat,&  qu  ilfalioit  donner  pendant  la  rc- 
1 suedo'icmfe  gence  de  plufieurs  Chefs.  A la  vérité  l’cucne* 
t ^ ^ atmtags  ment  fcconda  la  conieâ;ure,6ç  il  y eut  de  la  mes-î^ 
I .sEfpngnols.  jntelligéce  entre  quelques- vns,  quoy  q,u  yne  af- 
fedion  tres-em^erç  çn  ^us  aÿ  (eruice  4u. 
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nuiiMaiftre.  Le  Comte  d’Embdcn  cependanc 
e preualuc,poLifla  OLitredoignit  à fes  côqueftes 
îoppart  &:  Ouervvefebpadà  la  riuiere  de  Nau 
;ntreCrcutzenach&:  Bingen,  Sc  fe  ietta  dans 
llrzçim,  qui  fut  somé  Sc  pris  fans  empefehempt. 

Le  Chancelier  Oxenftern  en  ayant  aduis  de-  Comts^ 
:Quplele  Khingraue  auecla  fleur  de  fa 
rie  5 pour  coftoyer  Tennemy  ,en  attendant  que 
;outefarmeepeufleftreen  eftat.de  raffronter. 

Rhingraiic  reçoit  cefte  coinmiffion,  fe  met  nspagnohpm 
;n  deiioir  de  1 exécuter,  &:  fe  loge  prés  de  Nider  U MnngrA- 
/Im, Lucas  Çayro,  Efpagnol,  Commiffaire  Ge- 
leral  de  l'armee  , en  eftant  aduerty  prend  refo- 
ution  de  reti  debufquer  auec  douze  Cornettes 
leCaualeri.e/ereud  anat  iour  proche  du  qiiar- 
îierdu  Rhingrauepour  nele  pas  manquer  , Sc 
:ommande  diuerfes  troupes  de  le  fuiure.  Le 
Ihingraue  eut  aduis  de  la  partie  qui  luy  eftoit 
Ireftee,  de  forte  qu’il  iugeadeuoir  prendre  fes 
uefures , & yn  pofte  auantageux  pour  colleter 
’ennemy  à proposjlc  lieu  où  il  eftoit  logé  eftant 
3eu fauorablep.our le  combat  .Il en  defloge,  fe 
net  au  rencontre  des  Efpagnols,gaigne  vn  haut 
\c  y fait  al  te  pour  les  attendre , ne  pouuant  pas 
tftrç  apperceu  de  renneniy  qui  eftoit  au  valon. 
f ayro  mgeant  les  Suédois  plus  endormis  qu’ils  * 
feftoient,  comme*nçaàgagner  la  croupe  du  co- 
bu;  mais  auanc  que  le  pouuoir  faire, lêRhingra- 
le  vint  fondre  inopinément  fur  luy  j Sc  le  bien- 
"cigner  à coups  de  Carabine.  Les  Efpagnols  ne 
pouuas  pas  découurir  les  forces  du  Rhingraue, 

Ipresvne  charge  Icgere  tournêt  tefte  en  vn  lieu 
|e%duantageux , defeendent  le  cqflauauqc 


^i6  M.  DC.  XXXI/. 

defordre.  Le  Rhingraue  les  pourfiiit , leur 
niet  en  queue  cinq  Compagnies  de  Finlandois, 
Sc  quelques  Cornettes  de  fon  Régiment.  Les 
Efpagnois  monftrent  les  talons , Sc  communi- 
quent leurefpouuente  à dix  Compagnies  des 
leurs  5 qui  venoient  leur  faire  efpaule.Tout  fuit 
fans  ordre  à trauers  champs , le  Rhingraue  les 
mene  battant  iiifqu’jà  leur  camp  , en  ramène 
li.ui6t  CornetteSjVn  Aide  de  Camp  & deux  Ca- 
pitaines de  Caüalerie,  qiiifiircnt  enuoyezauec 
beaucoup  d’autres  Prifonniers  à Mayence.  Les 
Elpagnoîsy  laiflerent  fix-vingts  hommes  des 
leursj  Sc  furent  dbligez  de  digerer  celle  braua* 
de,  que  le  Rhingraue  recoignaft  les  leurs  iuf* 
qiies  dans  leur  Camp,  fans  qu’ils  fauorifaflent 
leur  retraitte  que  par  quelques  yolees  de  canon 
defehargees  fur  les  Suédois, quoy  que  fans  per- 
te. 

Cet  efeorne  obligea  les  Efpagnois  de  mar- 
cher plus  ferrez  , & defe  contenter  de  gagner 
pays  5 fans  former  d’autres  deiTeins.  Les  retrait- 
tes  fauorables  qu’ils  auoient  au  befoin  à Vden- 
heim&  FraiiTcendal  leur  firent  hafter  leur  voya- 
ge. Dés  qifils  frirent  arriuez  à Boicenheim  ôc 
Neuleuningen , Dom  Philippes  de  Sylua  les 
vint  ioindre  auec  trois  mil  fantalîms,&:  dix  piè- 
ces de  canon.  Tous  enfemble  prindrent  le  che- 
min de  TurKheim  , &enfuirte  celuy  deNeu- 
ftat , vne  des  plus  iolies  villes  du  bas  Palatinat. 
spîfe  Afîiegé  delTein  cftoit  de  pafler  outre  , & de  def- 
Ÿ^pnspar  Spire.  Dés  qu  ils  y furent  ,HornecK  fut 

fommédeleur  faire  place.  Ils  y rencontrèrent 
' plus  de  facilité  qu’ils  ne  s’eftoient  ofçz  promet- 
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re.Môrnccic  ayant  fait  mine  de  fe  defendre^fai- 
;nabien-tofl'dunez,  ôc  fc  contenta  d en  fortir 
rmes  & bagues  faüues  : ^oit  quVnc  terreur  pa- 
tique  luy  cuft  fait  perdra  iugement , foit  qu*il 
^ deffîafl:  de  fes  troupes  craignift  de  perdre 
k qu  il  y auoit  acquis.  Il  eut  de  la  peine  à parer 
:e  coup, ayant  abondamment  dequoy  cntretc- 
tir  l’ennemy  iufqu’à  la  venue  du  fecours  qui 
ïftoit  en  chemin  pour  le  delgager. 

DésqueHornecK  fiitforty  de  Spire  Oxen-  j^omtek 
tern  le  fit  faifir , & conduire  à Mayence  > & ad-  Gorntmefit 
icrtitleRoy  deSuede  de  fa  lafehété,  &c  de  la  deSpirecon- 
)rife  de  la  place.  Sonprocez  fuft  bien-toft  in- 
^ruit/esexcufesrenuôyees,  & luy  condamné 
payer  de  fa  tefte.Mais  Texecution  en  fut  furfi- 
e,acaufe  des  puiflantes  interceflîons  qui  fu- 
ent  entreiettees  par  pliifieurs  perfonnes  émi-  . , 

lentes.  Cet exêple de  S^ire obligea  Oxenfterii 
le  faire  hafter  les  fortifications  de  V vorms,  de-  Mftyeytcefor- 
nolir  vn  des  faux-bourgs, & mettre  la  ville  en  tifie^par  les 
lefenfe.  Aquoyonmit  lamain  fans  delay,  Sc  Snedsis,  , 
e trauail  continuel  des  Bourgeois  & des  Soi- 
lats,conduit  roiiurage  à chef  en  peu  de  temps, 

Vlanheim  fut  renforcé  aufiîdVne  garnifon  ex- 
raordinaire  , & confié  à gens  capables  d’en 
endre  bon  côpte.Oxenfternpreflaauflî  la  be- 
bngne  à Mayence,  6c  mit  tous  les  habitans  Sc' 
epays  voifin  apres,  de  forte  que  les  mains  6c 
es  efpaules  de  trois  ou  quatre  mille  perfonnes 
irentbien-toft  leuer  des  terrafles  & baftions 
tapables  d’afleurer  la  place  , & la  conquefic 
jies  Suédois.  Oxenftern  y fit  aulîî  conftruire 
leux  ponts  , IVn  fur  le  Rhin , Tautre  fur  1« 

i 

i 

1 


tè^Àîïlif  de 
Mayence  co^ 
Vaincu  de 
trahifon^exe- 
mîédmort. 


'Plainte  de 
P Ambà^a* 
detif  de 
Prance en 
faueu^  dès 
Pcctefidfîi-^ 
quei  de 
'hAajence, 


TAîftee  dé  la 

Kûynede 

Smdeà 


Mayence, 
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Meyn.  L'entreprifc  que  Ié$  Efpagnols  formé 
rent  Tvn  fur  Tautrc , fut  eueiitcc  & anéantie  pa: 
fa  preuoyanee.Le  Baillif  de  Mayence  fut  decou 
uert  alors  auoir  fait  vn  voyage  clandeftin  ver 
fon  vieil  maiftre,  fans  permüiion.Sa  cbnuiftion 
& fes  propres  confefliëns  le  mirent  fur  vn  efcha 
fauft5&  la  tefteficheefur  vn  pau  en  exemple  i 
fes  Condtoyens.  L’Ambafladeur  de  France  fi 
alors  vneplainte  à OxenKèrn,  de  FArreft  rendi 
par  le  G ouuerneur , qu"il  auoir  lailTé  à Mayenc» 
en  fort  abfenee  , portant  eommandenient  ûw 
Eeclefiaftiquesdefortir  delavillcj  fur  l’appro- 
elle  des  troupes  Efpagnoles.  Mais  Oxenfteri 
remédia  bieii-coft  à la  chaleur  de  fonLieutenant 
taffa  fon  Arreft,  ôc  fit  entendre  à rAmbafladeur 
qu’il  eftoit  du  tout  contraire  aux  intentions  d( 
fon  Maiftrcj  &:  aux  ordres  qu  il  auoit  rcceus  d( 
fa  part. 

La  PvOynedc  Suede  fe  rendit  à Mayence  pei 
apres.  Le  Chancelier  Gxenftern  ne  manqua  pa: 
d’aller  à fa  rencontre  auec  la  fleur  de  fa  Cauale- 
rie: Les  Princes  , Cortites  Sc  Seigncürs  qui  ) 
eftoient  5 firent  auffi  leurs  compümens , &làfu 
rent  receiioir , visa  vis  de  Coftheim  au  delà  di 
Meyn  , où  Oxenftèrn  auoit  fait  mettre  8o 
Compagnies  d’infanterie  en  bataille , aux  deu: 
Goftez  du  Rhin.  Leur  efeopeterie  fut  renforcci 
parle  faille  des  canons  laie  liez  de  tous  les  ba 
fiions  de  la  ville  fés  Dames  aceouftumees  : 
Gcftc  réception  militaire.  Elle  y fit  fon  entrée 
auec  vingt  carroifes , 3c  fes  gardes  ordinaires, & 
prit  logis  au  Palais  Archiepifcôpal. 

Qr  k Comte  d’fimbden eftaut  maiftre  de  Sçw 
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n èxigea  cent  mille  efcus,  qui  furent  modérez 
ar  apres  à 8000.  Richftalers.  Cette  rafflade 
U General  n’empefeha pas  fes  troupes  d'y  fai-  sphemul 
e leur  main  On  trouua  moyen  criminalifer 
luerfes  perfonnes,,  fecoiier  leurs  bourfes  ^ ^lesEjf/^gnols. 
rocheter  ceque  pliifieurs  croioient  auoir  bien 
aché.  Sur  Faduis  qifeut  le  Comité  que  Hor- 
ecK  auoit  fait  vn  bon  rencontre  peu  auant  la 
eddition  de  la  place  , ayant  fait  deterrer  fur 
iiclque  indice  vn  cercueil  bien  eftoffé  en  la 
laifon  de  1 Ordre  des  CheualiersTeuconiqucSj 
ù Ton  trouua  entre  plufieurs  loyaux, deux  Gr- 
ices  Complets  de  yailfclle  d’argent,  que  le  mef- 
age  de  leur  maiftre  auoit  voulu  confier  pluroft 
la  garde  des  morts  , qu’à  celle  des  viuans;  il 
uoüa  qu’il  n’euft  pas  eftéd’aduisde  leslailler 
ourrirnon  plus  que  HornecK.  En  femme  ces 
:oupes  ne  le  foucierent  gueres  de  la  mauuaife 
race  des  liabitans , & s’y  gouuernerent  comme 
ens  quiny  vouloient  pas  faire  grand  feiour,  le 
ontentans  d’en  tirer  à toutes  fins,  & de  s’ac-^ 
ommoder  de  tout. 

Le  Marquis  Guillaume  de  Baden,  General  de 
Empereur  en  ce  Cercle, fit  entendre  au  Comte  Gui/UnL 
’Embden,  qu’il  auoit  ordre  de  fa  Majefte  Ira-  deBftdendé-^^ 
erialé  de  fe  mettre  en  polTelfion  de  Spire,  & rt/mde  de 
y faire  entrer  fes  troupes  : mais  il  fut  payé  de 
tfiiSy  &deraifon  , que  chacun  cftoit  oMigé  de  rea^nlmdé 
fiuii  les  maifties,  & dépendre  de  leurs  volon- 
îz:qu’iln’eftoitpasen  fonpouuoir  de  fedelfai--  lu)  eji 
r de^«.ftc  place,  iufqu’à  autre  ordre  de  Bruxeh 
:s  > de  forte  que  le  Marquis  fut  conriaint  de 
hercher  quartier  ailleurs. 


ZsCsmte 

aEmkden 

de  fit  tué  de 
fccours  dans 
Sf^ire, 


t>om  CoTt 
do‘éa  empef- 
$hede^eioin* 

dre. 


leCohftê 
d'Emhden 
abandonne 
Spire  fe 
retire  à Tre 
mes. 
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L e temps  ne  laiiîa  pas  de  durer  àu  Comh 
dans  Spire  5 ne  voyant  pas  paroiftre  le  fccoun 
de  Dom  Cordoua  qui  luy  auoitefté promis,  & 
craignant  d’eftre  enfermé  de  toutes  parts  pat 
les  troupes  ennemies*  Les  Suédois  démonte- 
rem:  vnclefes  Couriers,  par  lequel  il  deman- 
doit  du  renfort  auec  inftance , proteftant  qu’au 
defaut  de  celai!  fe  verroiL obligé  d’abandon- 
ner la  ville , de  au  befoin  fon  armee  à la  mercj 
des  Suédois.  A la  vérité  il  ne  tint  ny  aux  ordres 
deFlnfante , ny  à la  diligence  de  Dom  Cor- 
doua, ^u’il lie  fuft  defgagé.  Mais  les  Suédois 
dclîrans  de  profiter  des  manquemenspafléz  , y 
auoient  pourueu  , de  guettoient  cette  féconde 
armee  au  paflàge  , n'eftanspas  délibérez  de  le 
iuy  lailïer  prendre  à la  defrobee.  Le  Rhingram 
eneut  lacommiffion,  &pourmena  fa  Caüalerk 
au  pays  de  HundfruK  pour  auoir  Tœil  au  guer 
de  empefeher  la  conionéHon  de  ces  deux  Gene^ 
taux*  Dom Cordoiia  vint  iufqiià  Trêves  auet 
vne  armee  lefte  de  fix  mil  hommes  dé  pied  , & 
de  vingt-deux  Cornettes  de  Caualerie  : mais  il 
iugea  plus  à propos  de  reculer  que  d’aiiancer 
trcuuant  les  Suédois  par  tout  en  leurs  poftes  & 
fur  leurs  gardes. 

Le  Comte  d’Embden  s’ennuyant  dans  fon  at 
tente ,&  voyant  groflir  les  années  Suedoifeî 
qui  Lempefchoienc  de  s’eftendre  ailleurs,  prit 
refoluîion  d’abandonner  Spire  de  deretourhei 
ftir  fes  brifees.  Auant  qu’en  partir  il  y logea  mi: 
hommes  en  garmfon,  remplit  les  Magafins  de 
Franivedah^renconfia  la  garde  à trois  Cor- 
nettes de  Cauâieric  de  quinze  cents  Fantaffins 
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ia  difficulté  fut  d’efchappèr  aux  Suédois.  En- 
juoy  il  vfa  d’vnefeinte,  faifant  femblànt  d’aüoir 
iidre  demônrer le  Khin,  & ioindrelcs  troupes 
l’OlTa.  Cependant  en  vne  nnid  il  t ourne  bride, 

;c  prend  le;rhenïin  de  T reves , fans  s’occuper  à 
utre  chofe  qu’à  gagner  pays,&  hafter  fonvôyâ- 
;€.  Oxcnftern  eftoit  preft  de  le  colleter  auee 
[uinze  mil  hoim-ties  de  pied,  & quatre-vingt 
Jlorncttes  de  Caualeric  ; mais  il  vfa  d’ vne  dili- 
lence  fi  extraordinaire,  qu’il  fut  preiqueimpof* 
ible aux  Suédois  deleioindre.  „ 

* Oxcriïlern  ne  lâifTa  point,des  qu’il  fût  aduef-  fmfuiuÿ 
i delà rctraitte du  Comte, de  denoupler  diuef-  hs  Suedeii  ' 
^s  brigades  de  Cauàlefie  à fes  trouflès.  Luy 
lefme  fuiuit  àuec  l’armee  poutleur  faire  efpaulc 
U befôin.  Le  Comte  fût  contraind  de  faite  fer- 
re en  vn  vaion  prés  de  Stcinbach , eftantprefle 

gr  la  Caùaicrie  du  Rhihgrauc , qui  auoit  paffié 
ur  le  ventre  à quatre  Cornettes  Efpagnoles, 
dais  il  y acquit  de  l’honneur  j par  ce  qu’il  entre- 
int  dcxtrement  les  troupes  du  Rhingrauepâr 
ies  efcarmouches  légères ,'  iufqu’à-ce  qu’il  euR 

iit  paffier  fon  canon  & fon  bagâgè  en  lieu  de 

ELvretç , horfmis  vne  cinquantaine  de  chariot  s, 
ufquelsil  fitmcttrele  feu  pour  n’en  laifler  pas 
1 iouyflanGe  aux  Snedois.  Mais  il  arriua  du 
iefordre  parray  ccux-cy.  Deux  Cornettes  du  . 
thingrauc  s’eftans  engagées  trop  auant , furent 
eceuës  rudement  par  l’efcopeterie  de  quelques 
compagnies  d’infanterie,  ^ue  le, Comte  auoit 
pgcej  cnvne  foreft  proche;  de  forte  qu’elles 
jebro-uflerent  chemin  auec  confufion.,  & le 
[cnucrferent  fur  quatre  Compagnies  du  Re^- 
' Toroeiè,  X " " 


Entrepréfe  des 
SHeào  'u  fur 
Kirchberg 
fans  effet. 


Ki^fhberg  ^ 
Sîmmprn  re~ 
prifes  par  les 
Suédois, 
DomGon'^a- 
les  ^ le  Com- 
te d'Embden 
ioints 
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menrde  Hornech,  qui  les  dcuoicnt  fouftenir. 
Toutes  ces  troupes  efpouuentecs  gagnèrent 
Altzheimau  galop,  fans  que  le  Rhingraue  les 
peuftarrefter,  quelque  deuoir  qu’il  y fift.  Il  ne 
nianquapas  apres  non  leulemcnt  de  leur  repro- 
cherîciuTafcheté de  l’auoir  abandonné  au  bc- 
foin,  mais  auffid’en  faire  pendre  vn  Enfcignc 
& vn  Sergent  qui  s’eftoient  mis  à la  tefle  des 
fuyards,&  leur  auoient  appris  le  chemin  d’Altz- 
lieim.  Le  Comte  d’Embden  neantmoins  ne 
voulut  pas  fe  preualoir  delà  confufion  des  Sué- 
dois de  peur  de  s’engager,  fe  contentant  de  paJ^ 
fer  outre,  & gaigner  la  Mpfelle.  Les  Suédois 
remportèrent  encore  trois  Cornettes  de  ce 
tombât,  & le  pillage  de  quarante  cli  iriots  cn- 
IcLiez , aux  troupes  du  Comte. 

Le  Rhingraue,  ayant  continué  de  fuiurel’en' 
nemy  fans  le  pouuoir  ioindre  à propos , forma 
vne  entreprife  hir  Kirchberg,  au  defaut  d au- 
tre employ,  qui  fembloitnc  luy  pouuoir  man- 
quer ; mais  elle  fut  rendue  inutile  par  l’el^aou- 
uente  des  liens  , plutoft  que  par  la  vertu  de 
l’enncmy.  Vn  de  les  Lieutenans  & cinquante 
hommes  y demeurèrent,  le  refte  fc  retira  en  bon 
ordre.  Les  efchcllcs  y eftoient  défia  plantées , & 
1 a place  prefque  entre  leurs  mains,  mais  le  cœur- 
leur  faillit  de  poulTer  outre.  Peu  de  temps  apres 
Kirchberg  & Simmern,&  les  places  voifines  fu- 
rent reprifes  par  les  Suédois. 

Dom  Gonzales  de  Cordoüa  , & le  Comte 
d’Embden  ioignirent  leurs  troupes  à Trente. 
Le  Comte  de  Ivierode  y mena  aulîiles  forces 
qu’il  au«it  leuecs  pont  l’Empereur  en  ce  pays 
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â , les  Eftars  de  luîliers  , ôc  des  Prouihtès  li- 
nitrophes  luy  refufans  nettement  vne  iHÜieis  refu- 

rarnies^  &:  des  amas  de  gens,  de  guerre  parniy 
ux  5 s’excufaiis  fur  le  vôifinage  des  Suédois  & 

[es  Hollandois , &c  aÿmans  mieux  tomber  dans 
a diigrace  de  TEmpereur  par  le  renuoy  de  * 
es  patentes , que  dans  rinimitié  de  leurs  voi- 
îns. 

Le  party  Impérial  porta  impâtiemnient  plus  u P^rf 
[UC  tout  cela  là  confignatiolpiu  Fort  de  Her-  d'trmenjîih 
nenftein  , faire  par  l’Eledeiir  de  Treves  entre 
es  mains  des  François,  fuiuant  le  Traiûé  fait 
nrreicRoy&luy. 

Mais  pendant  que  les  François  s’accommo-  Cellènî:( 
erent  de  ce  F Or  t,  les  Efpagnols  preuoyans  dans  ^ 

inclination  de  LEuefque  le  mefme  changement 
Cobientz , y voulurent  remedier , & trOutle- 
ent  moyen  d y ietter  vne  garnifon  capable  d'af- 
eurer  à leur  parti  pour  quelque  temps  cette 
'lace  aüantageufc,  uriiee  à remboirchéure  dû 
Ihin  de  deJa  Mofelle^  dé  forte  qu  il  n’y  euft 
[uele  Rhin  entre  les  François  & les  Erpagnolsi 
.e  vôifinage  de  deux  nations,  piquees  au  ieu  Remontres 
le  longue-main,  fit  naiftre  plufieurs  querelles^  & querelles 
lebattuës  aux  defpensdes  plus  foibles  félon  les 
encontres.  Ce  qui  ietta  les  François  dans  vne 
;rande  irritation  lut  le  meurtre  de  quelques-  Perfide  des 
■ns  des  leurs  , que  les  Efpagnols  afTalfine- £^«^«6/* 
ent  de  fang  froid,,  apres  leur  auoir  promis 
juarticr. 

Et  dautant  qu’il  auoir  efte  conuehu  entre  les 
^eux  Roys , que  Cobientz  reccuroit  garnifon 
fxançoifç  , les  Sufedois  eurent  ordre  de  leur 

1 J i 
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Roi  d’en  defnicher  les  Efpagnols,&  de  remet- 
tre la  place  aux  Fïançois.  Le  Marefchal  Horr 
partit  pour  ce  fujetde  Mayence  auec  ^ui£tmii 
cheuaux  y ôc  cent  vingt-lîx  Compagnies  d’in- 
fanterie 3 fraiches  & Icftes,  tira  vers  la  Mofellc; 
|j  coUent'^  àf  donner  la  chafle  aux  Imperjaliftes , occu- 
i fegéé*l^^  per  Coblentz,Trarbach,  6c  apprendre  au  Cha^ 
!j  ^arhsSm-  pitre  de  Treves  qu  il  auoit  malpris  fesmeiures, 
I conclu  plus  qu’il  ne  pouuoit  executer  La 

Commiffion  d ’<#PO  rter  v oblentz  fut  donnée 
au  Rhingraue^qui  s’y  rendit  àlamy-Iuin^inueftii 
Ja  place  5 & obligea  les  Efpagnols  de  le  recher- 
cher d’accommodement.  Ce  qu’il  ne  leur  vou- 
lut accorder  en  aucune  façon , qu’ils  n’eufleni 
relafçhe  auparauant  le  Marefchal  de  l’Eledlcur 
qu’ils  aiioient  arrefté  eu  intention  de  defehar- 
ger  leur  coPere  fur  lüyjnelapouuans  faire fentii 
au  Maiftre.  Les  Efpagnols  ayans  fait  leur  fortic. 
les  Suédois  les  firent  coriuoyer  en  lieu  de  feu- 
reté,  6c  prindrencpoflefliondelâ  place,  mais 
pour  la  refigner  aux  François , félon  la  cônuen- 
non  de  leurs  Maiftres,  apres  que  les  habitans 
eurent  payé  aux  Suédois  les  frais  du  fiege  6c  de 
leur  voyage. 

La  prife  de  cette  place  ictra  les  Efpagnols 
dans  l’efpouucnte  ,6c  dans  la  refolution  de  quit- 
ter toutes  les  places  prefque  de  l’Archeuefchc 
de  Trêves  qui  eftoient  entre  leurs  mains.  Ceux 
de  ^4o^cebaur , Engers,  Hammcrftein,  Lohn- 
ftein , 6c  LahrnecK  furent  bien  aifes  de  ne  voit 
plus  de  faces  bazannees  parmy  eux ,,  6c  d’eftre 
quires  de  leurs  hofles  fans  bruit.,  ^^etre  frayeur 
ümfmua  aufîi dans  i’elprit  die  1 Eledcur de  Co* 
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[)gne*5  de  forte  qu’il  quitta  le  feiour  de  Bonne 
n diligence,  & fe  ietta dans ( ologne.  lagar- 
ifon  de  Trarbach  participa  a refpouuente  des 
unes,  & fe  rendit  au  Marefchal  Horn,  quay  ^ 
[ue  la  place  rult  des  plus  uîiportantes  de  tout  le 
ays , èc  aflortie  de  viures  & munitions  à fuffi- 
mcc,  Grafenburg  p'ace  forte,  voifne , fue 
lieux  fouftenuë  par  les  Efpagnols  quiy  auoienc 
fté  logez.  Horn  eut  de  la  peine  à la  rangeiv 
/lais  le  trauail  affîduel  des  Suédois  , TefFort  du, 
anon,  les  ouuertures  pour  la  breiche,  3c  les 
rçparatifs  pour  Faflaut  firent  ployer  le  Capi- 
lin.e  Efpagnol  quiy  commandoît , moyennant 
ompofition  raifonnable , qui  luy  fut  açcordeç 
>ar  Horn,  & la  place  rendue. 

La  garnifonde  Spire  ne  femonftrabas fire-  . \ 
oluë,  dés  qu  elle  fentit  rapproche  des  Suédois, 
ers  la  tin  du  rnois  de  luin , elle  le  letta  en  parue  ohAndonné 
[ans  Heidelberg,  en  partie  dans  Gemerslieim  pat  les 
^ le  Marquifat,  laiffant  la  ville  à l’abandon, 
dais  auant  qu  en  defloger  on  en  tira  tout  le  ca- 
ion  & les  munitions , iufqu’a  enleuer  partout 
" foujffre  & le  làlpetrc  qu’on  peut  ramalfer . Les 
auiires  babirans  Errent  contraints  de  fè  feriiir 
le  baftons  ferrezà  la  garde  de  leurs  portes , au 
ieu  de  moufquets,.  n’ayaiB  pas  dequoy  tirer, 
dais  le  pis  pour  eux  fut , que  non  feulement  les 
rfenaux  3c  magazins:  publics  furent  efpuifcz 
•ar  leurs  hoftes,  mais  auffi  que  leurs  xnaifous 
c bourfes  palTcrent  par  les:  mefmes  ardres^. 
jien  ne  leur  ayant  efté  lailTc  prcfque , que  ce  qui 
ftoiroii  Ignoré , ouiugé  ne  valoir  pas  la  peine 
(fi  l’emporter.  ^ 
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Siv^fhoHvg  ffi  La  ville  de  Srrafboiirg  , qui  aiioit  long 
marchandé  entre  deux  Puiflances  eml 
^ X nentes,  qui  fembî oient  la  muguetter  egalement 

^ * vint  finaletïienr  à vnc  Déclaration  formelle , ei 
fkueur  du  parti  Suédois,  à rimjtation  des  autre 
villes  Impériales  qui  s’eftoicnt  iettees  dans  1 
proteâion  de  ce  Roy.  Cette  procedure  n’ac 
çreut  pas  la  haine  de  la  Cour  de  Vienne  con 
tr’eux,  parce  qu’elle  eftoit  défia  au  degré  auque 
elle  pouuoit  monter,  toutes  leurs  aétions  ayan 
efté  criminalifees  auffi  bicnauant  qu’apres  leu 
Déclaration.  Il  y eut  de  la  di^culté  fur  la  form 
4e  leur  conuention  auec  le  Roy  de  Suede  : Mai 
on  y apporta  vn  tempérament  capable  de  con 
^ tenter  les  vus  & les  autres,  & Allhaufen  Depot 

Suédois  , ea  partit  auec  beaucoup  de  fatis 
faftion , accompagné  de, trois  Cornettes , ôc  Cu 
cens  rnoLifquetaires. 

La  ville  de  Bibrach  fuinit  leur  exemple , 5 
il  ff-  rcceiitgaroifc.n  Suedoife.  Oflaen  fut  outré,  ra] 

quelques  troupes,  & rafeha:  par  toutes  voye 
de  leur  faire  fentir  leur  changement  & fou  indi 
gnation.  Mais' il,  n’eut  que  le  defplaifir  de  voi 
fes  defleins  fruftrez,  & fes  efforts  rendus  inuti 
. les.  Le  flrarageme, , par  lequel  il  voulut  fur 
r ^ prendre  la  place  , ayant  efté  defcouuert  ^ 

fSeJ^L  anéanti,  il,  la  vint  inueftir  auec  quelques  Régi 
c§nfu~  dreiler  vne  batterie,  faire  breche,  é 

donner  l aCiut  : mais  il  for  reccu  fi  verremen 
par  la  gatniion  Suedoife  encouragée  parlavi 
gueur  de  la  plus-part,  des  habitans , qui  don 
nerent  alors  des  preuues  indicibles  de  leuraf 
fedionau  reruicedii  Roy  de  Suede,  iufqu’au 
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cmmesqui  fe  portèrent  coiirageufement  dans 
c danger  pour  repoufl'er  l’enncmy  : de  force 
}U  Olfa  fut  contraint  de  Tonner  la  retraite 
^pres  la  perte  de  cinq  cens  hommes , & dc  fe  re- 
irer  à V veingarten  auec  confufion  ; lai  (Tant  aux 
ilîîegcz  pour  leurs  peines  quelques  pièces  de 
anon,  qu’il  ne  petit  fauuer  commodément'en 
a retraite,  craignant  d’eftre  rencontré  par  le 
îcours  qui  eftoit  deiîà  arriué  prés  de  Memmin- 
;ei%  On  decouurit  apres  le  départ  d’OlTa , qu’il 
uoit  efté  attiré  à ce  fiege  par  diuers  d’entre  les 
labitans  qui  voyoient  ce  changement  à regret, 
sfquels  furent  faifis  Se  enuoyez  auecefcortea 
y arreftez  fous  bonne  garde , iufqu'à  au- 
retordre  du  Roy  de  Suède, 

Le  Duc  de  Saxe  Cobourg , & le  Marquis  4e 
'ulmbach,  ne  forent  pas  plus  heureux  en  Fran- 
onie,  qu  Offà  en  Suabe,  au  fiege  qu’ils  auoient 
lis  deuant  Cronach,  en  LEuefehé  de  Bamberg, 
kr  leurs  troupes  eflans  coliipofees  la  plufparr  Cronsich  et» 
es  gens  du  pays  , furent  bientoft  degouftees 
e ce  iiiefticr,  & s’efcoulerent  infenfiblement 
our  fe  rendre  en  pays  de  fetireté.  Le  Colonel 
laftucr,  quiauoit  ladireétioh  fur  cette  milice, 
t bien  vn  ctFort  fur  le  faiixbourg , 3c  fe  faific 
Vne  porteauec  trois  cens  moufquetaires,  3c 
uatre  Cornettes  de  caualcrie  : mais  il  fut  con- 
aint  de  quitter  ce  pofte  peu  apres  , plutoft 
ar  ia  Jafeheté  des  fiens , que  par  k valeur  des 
îîegez  , apres  auoir  tiré  quelques  coups  de 
pon  fur  la  ville  dVn  coftau  proche.  Peu  dc' 
jDlecs  rcciprocjLies  fufHrent  pour  abatre  tout 
j courage  des  afiîegeanjs  s éc  quelque  peine* 

I X m 
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queHaftuerpritde  ieur  mettre  le  cceur  au  vcn. 
tre , il  n y gaigna  rien , ces  gens  n’eftans  pas  dé- 
libérez d’y  finir  leurs  iours.  Le  pis  fut,  quih 
, abandonnèrent  non  feulement  le  pofte  auanta- 

geux  qu  ils  auoient  gaigné  , mais  auffi  leur  Co- 
lonel leur  canon.  Ceux  de  Cronach  ayans  re- 
marqué la  contenance  de  leurs  voifins  , fe  ha- 
sardèrent de  fortir  de  leur  taniçre  , &c  de  les  ga- 
lopper  : Mais  ils  troiuierentqu  ils  auoient  dou- 
blé lopas,  ôc  mis  peineà  feconferuer.  Eneffei 
ils  furent  plus  foigneuk  de  leurs  perfonnes  que 
de  leur  canon,  qui  derneura  à ceux  de  Cronaefi 
& feruit  à garnir  leurs  baftions. 

Le  Colonel  Muffel , qiiiauoit  eu  ordre  de  s’) 
tendre  auec  cinq  Compagnies  pour  renforcci 
Haftuer,  n'y  aduançapas  dauantagç  : mais  fui 
contraint,  apres  quelques  efforts  légers,  de  fon- 
ner  la  retraite  , fe  voyant  feui  en  befongne  , & 
auec  des  troupes  du,  pais  , qui  n'auoient  nor 
plus  enuie  de  s*y  faire  tuer  que  les  autres.  ^ 
des  ^ Haftiier  releua  la  réputation  par  diuers  ren- 
Jmperiaux  cmxttes  Sc  charges  fauorabies,qu  il  fit  peu  apreî 
ferles sm-  fur  deux  cens  Cinquante  hommesqui  fe  voulu- 
rent ietter  dans  i ronach.  Il  en  chargea  vne  par- 
tie vers  Dieffglein,  l’autre  vers  Kuqs,&  les  obli- 
gea d y laifler  leurs  defpoiiilles& leurs  vies. Qua 
tre-vingt  C.rabattes  eftoienr  en  chemin  de  la 
fuiiire,  a inefme  intention  d^entrerdans  Cro- 
nach : mais  ayans  eu  le  vent  du  defaftre  de  leur; 
compagnons  , &c  que  Haftuer  les  artendoi 
auec  trois  de  fes  Cornettes,  Sc  cent  cheuain 
de  Schaffman,  Lieutenant  Colonel,  ils  remi 
rent  la  partie  à vne  autre  fois , êc  chercheren 
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iuartier  ailleurs.  Forcheim, cependant  fut  blo-  Ferchetm 
juéeij  cinq  endroits,  quoy  que  de  loin,  & fans 
lutre  deüein  que  dempeicheL*  les  picorees  de 
[agatnifonviufqu  à cequ’onfüft  dégagé  d’ail- 
leurs pour  palTer  à vn  fiege. 

Les  croupes  S Liedoifesquieftoienr  au  Cercle^ 
ie  Suabe , ne  demeurèrent  pas  fans  occupation  ^ 
pendant  que  leurs  compagnons  trauailloienr  Vrr 

ailleurs  , mais  rangèrent 'Memmingen,  Nord-  dms 

hingen  , Kempten  , & LeurKirchen  au  party  USmbe,  ^ 
Suedois.'Le  Duc  Bernhardde  Veymar  , & le 
Qpneral  Banner  eftoient  en  proye  d’vn  coftéde 
Gouuerneur  d’Vlm  Sc  le  Colonel  Schaualitzhi 
de  l’autre.  Les  Comtes  de  Furftenberg  , 6e  de 
Hohen  Embsnepôuuans  pas  parer  d’ailleurs, 
firent  fqufleuer  les  païfans  à Bregenz , Sc  tout  le 
long  du  lac  de  Confiance  , qui  s’attroupèrent 
derechefiufqu  au  nombre  de  dix  mil  homiues. 
reprindrent  Luticirdc^Rauenfpurg,  Elvvagen 
& quelques  autres  places  ; chargèrent  & diili- 
perent  mil  quatre  cens  Suédois  prés  derAbaye 
de  VVeingarten.  Le  Gouuenieur  d’Vlm  eut 
ordre  du  Roy  de  Suède  de  les  dompter,  il  fe 
met  en  deiioir  & en  chemin  de  le  faire^  auec  fes 
Dragons  5 en  rencontre  quatre  cens  en  rEuei- 
ché  de  Kempten , leur  palTe  lur  le  ventre , & re- 
coigne  cent  cinquante  dans  vne  tour  qui  s’y 
barricadent.  Mais  dés  quhl  y eut  fait  mettrele 
feu, ils  demandent tnifericorde, & fe  precipi- 
t;ent  dans  les  efpees  des  Suédois.  Les  Suédois 
çn  attrapèrent  auff!  800.  à Oberndorff,  les  mi- 
rent en  pièces,  & leurs  hameaux  en  cendres.  Ce 
I (àefafirefeméparmy  leurs  compagnons  appor- 
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taduiêperamcntàleurchalein-,&remioya  Îetîr 
colere  fur  ceux  qui  les  auoiét  mis  en  bcfono^nei 
LeDucBernhard  de  Veymar  d^autre  part  for- 
Ze  Due  tit  couuertement  d’Ifna  , & eut  defiein  de  fur- 
Merahard  de  prendre  vn  Fort  proche  de  Bregentz  gardé  par 
l'Regmentdu  Compte  Hannîbal  aÏHohL- 
pendplu-  Emps.  Le  coup  luy  rcüffit,  It  Fort  fuft  inuefty  & 
fieurt  places,  attaqué  inopinément,  cinq  cens  hommes  mis  en 
pièces , quatre  cens  contraints  de  mettre  les  ar^ 
mes  bas,&  de  fe  ranger  au  quartier  du  Duc  auec 
leur  Comte,  qui  fut  amené  à Qberndorf,  auec 
plufieurs  Seigneurs  de  marque  , & le  Roy  .|k 
Suède  aduerty  de  leur  prife.  Cette  entreorïïe 
ayant  fuccedé,  le  Duc  de  V eymar  inueftit  Ebih^ 
gen  J petarde  vne  porte,  fécondé  le  coup , coin- 
mandeaux  bourgeois  de  fe  tenir  clos  en  leurs 
maifons,  S^fait  mettre  en  pièces  cent  cinquante 
hommes  qui  payèrent  leur  négligence  6c  lafche- 
jyefMu  de  leurs  Vies. 

trmpesih  trouppcsde  rArchidiic  Léopold  en  et 

VArehiduc  change  reprindrent  Ficflenjpicorerent  les  enui- 
Leo^ôU.  rojis  de  Lanfperg,  & rendirent  les  auenues  mal 
leurcs.  Ce  qui  obligeales  Suédois  deles  affron- 
ter. Ces  picoreurs  furent  attrapez  & dçuaiifez, 
deux  cens  hommes  tuez , cent  cinquante  pris  & 
contraints  de  changer  de  party. 

Le  Duc  Bernhard  fit  rencontre  auflî  à Rot 
Ihauptem  de  deux  compagnies  de  Dragons,  & 
dVne  compagnie  dç  Caualçrie  de  l’Archiduc 
Léopold.  Ils  payèrent  dVne  trentaine  des  leurs, 
le  refte  fefauua  au  galop.  Le  Duc  les  fuiuit,  prh: 
Schongau  par  accord,  fomma  Fieffen  , fe  fit 
ouuerture  par  forçcjnonobftat  vne.  garnifondc 
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cinq  cens  homes  qui  en  auoit  la  garde.T rois 
cens  homniesfurentmisbasàla  chaude,  iioo. 
côrraints  de  rendre  leurs  drapeaux , ôcde  clian- 
Terdc  party.  Le  Duc  fit/arreften  beaucoup  de 
Seigneurs  de  Officiers  de  marque  , qui  furent 
nis  en  bon  lieu  iufqu’a  autre  ordre.  Ces  bons 
hccezluy  donnèrent  courage  depaiTer  oiurt, 
Scldetafterlespoulsàceuxde  Ehreberg,  phec 
forte  de  entouree  de  trois  Forts. LeDuc  nelaiiTè/^fce  Ehre.^ 
pas  d’y  dôner  dans  la  chaleur  des  fiêSjÔc  les  em-  ^ 
5orte  tous  trois  d’alTaut:  dC  en  fuitte  la  place. Le 
Kegimêt  d’Altringer  qui  y auoit  efté  logé, rendit 
vn  grâd  deuoitsinais  fuc6ba&  fut  mis  en  pièces. 

Les  Bauariens  vengerent  cette  perte  peu  apres 
fur  la  ville  de  VVeiflemburg  : Cratz  de 
bergsy  rendirentauec  leur  Caualeric  & àcnx  parles  B 
mil  Fantailins.  La  ville  fut  inuedie  de  fommée,  riens. 

5c  canonnée  au  refus  en  diuers  endroiéts  par 
quelques  pièces  tirces  du  fort  de  VVilzpourg. 

La  garnifon  fe  voyant  hors  de  fecours  , & de 
moyen  de  fubfifter  â la  logue,fe  rendit  de  la  pla- 
ce à copofition.  Mais  Grai^  & Cronberg  le  cô- 
tenterent  de  la  promettrc.il  n’y  eut  plus  de  con- 
uêtion  dés  qu'ils  furent  làdedans:LesSuedois  fe 
virent  detrouïrez,(^  contraints  de  fe  ranger  fous 
leurs  drapeaux, ou  de  palTer  par  les  piques.  La 
ville  en  ihicte  futpilleedes  femmes  & filles  vio- 
lées,les  maisôsôc  portes  embraieesjles  Sénateurs 
de  Minidres  enle.uez,&  toutes  fortes  de  violen- 
ces militaires  exercees.  La  ville  fut  recouuree, 
depuisparles Suédois, & le  change  rendu. aux 
tmperialides  dans  Aichdat.  Gratz 

efehange  à la  faueur  des  hÿbitaus  ^ fep-  trut  hment. 

j ■ " ' ' . 

i 
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tante  Suédois  logez  dans  Fridberg  ville  proc&e 
VridbeYg  ^ les  fit  poignarder.  Banner  en 

forcé  fg^  ayant  eu  aduis  y accourut  en  diligence,  petarda 

duiB  en  la  place , fit  mettre  en  pièces  les  Bauariens , qui 
cendres  par ^ S y troauereiit , & la  Ville  ençendresicaufc  de 
habitans  qui  auoient  fauorifé 
perfidie  des  ^ Cratz  ôc  lafurprife  des  leurs. 

habitans.  Duc  Guillaume  de  Veymar  eut  ordre  du 

Autres  Roy  de  Suede  de  fe  mettre  aux  champs  de  fc 

auprès  de  Mcmmingen  auecvne  armée, 
mil  hommes , ciree  des  garnifons  dc 
Confiance,  fans  en  laiffer  que  dans  le  Rain  & Do- 

navvert.Ces  croupes  reüerrerenc  1 ennemy  , de 
mirent  les  places  Siiedoilcs  à couiiert , de  en 
acquirent  au  Roy  de  Suede  nombre  dautresa. 
vers  le  Lac  de  ^ onftance  où  les  Suédois  fe 
rendirent  formidables  aux  villes  qui  tenoicnt  le 
parry  Impérial. 

Çet  approche  de  forces  Royales  feruit  plus, 
que  toutes  les  raifons  du  mondea  moyenner 
du  contentement  à ceux  de  Zurich  fur  le  dilffe-: 


Different 
entreits 
Suîffesappai 
fé  par  l'ap  - 
proche des 
for  res  Sue" 


renr  qu’ils  curent  auit  queJqaes-vns  de  leurs 
alliez  d’entre  les  Catholiques  pour  le  Turgaii, 
&à  eneruer  les  propofinons  de  Wolmar, 
doips , en  fa-  Chancelier  de  PArchiduc , qui  aiioit  harangué 
mm  de  ceux  puilFamment  en  la  lournéc  dc  Baden  conuor^ 
de  Zurich,  i^^ois  de  May  , de  eftalé  fa  franchife  de 

bonneinclination  en  leur  endroit , & Paccord, 
héréditaire  des  Cantons  auec  la  Maifon  d’Au- 
^ ilrichc. 

ConiiderAîîos  * i ' • m i * • - 

pour  ie\  uel  ^ Vente  Ics  Cantons  les  mieux  mtcntion^ 
les  les  Suijjes  pour  laconfcruation  dc  leur  liberté , ne  fe 
menèrent  les  laifipienc  plus^  bercer  de  çc  mot  ^ de  voyoient 
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)ienque  ces  amadoücmens  de  laMaifon  d'Aii- 
îriche  eftoieordeiis  au  déclin  de  fcs  affaires, 
îluftoft  qu  avne  inclination  franche  enuers  le  ejioient faites 
Corps  Helucrique  s Qncles  Princes  de  cette 
Vlaifon  n oublieroient  iamais  d’auoir  efté  leurs 
Vlaiftrcs,  &fçaiiroient  afTez  rechercher  leurs 
ncixx  titres,  dez  qu’ils  fcroient  deiieloppez 
l’ailleurs,  & verroient  leur  temps  : Que  ce  fe- 
•oit  alors  aux  plus  forts  d'expliquer  cet  accord 
lerediraire  à leur  auanrage  , & k-metamor- 
ihofer en  vne  fuiedlion  héréditaire  à lancien 
îfclaiîage  : Que  l’exemple  des  Grifons  eftoit 
rais  de  nouuelle  date,  comme  on  en  fçauoic 
'fer  CS  oecafions:  Qu^ilsauoient  ejette  obligat- 
ion à la  bataille  de  Leypllc,  de  n^auoir  fenty  ce 
ncfnagc  chez  eux  : Qi^cefeul  coup  auoit  ap- 
nqrté  du  tempérament  à la  demangeaifon  & 
haieür  dequelques-vns  d'entr’eux,  qui  vou- 
oient  ioiier  de  leurs  efpâdons,  ôc  attirer  les 
étrangers  au  ieu  : Qif  ils  auoient  de  Tintereft  à 
lefirer  la  grandeur  de  Suède,  pour  donner  vn  ^ 

ontrepoids  à celle  de leurs  anciens  ennemis,Sr 
référer  l’amitié  de  ceux  qui  n auoient  point  de 
•retenfion  fur  leur  liberté  ; Qÿen  fin  s’ils  ne 
tOüuoient  pas  expédient  de  reprendre  les  hal- 
sbardes  de  Sempach,&  les  coutelats  de  Morat 
^our  agir  au  dehors,  qu’il  faloit  au  moins  gar- 
if  leur  frontière,  fe  garder  d’eftre  furpris,mer- 
re  vne  barrière  à leurs  voifins  , les  empefeher 
é fc  cantonner  ailleurs  au  befoin,reftablir  Tan- 

lenncrcputatipn  Heluetiquc,&:  fc  rendre  con- 
iderables  par  leur  vigueur  egalement  i leurs  . 
pis  &‘àleurs  ennemis, 

i 
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Ce  que  U koy  CHeualier  Rache  ne  manqua  pas  de  rë- 

desuede  e}-  battre  cette  leçon  en  leur  Diette  , & beaucoup 
eriuit  »Hx  de  bons  Patriots,d’vne  & d’autre  Religion , de 
Suijfesfurli  lcfeconder,&  de  temonftrer  qu  il  falloir  cm- 
i’oecafion  quife  prefentoit  d’afFermii 
quelqnes  leur libeité.Le Roy  de  SucdeapHt cu adiûs  que 

troupes  ita-  les  leuees  d’Italie  eftôient,  deftinees  au  bénéfice 
Uennes  pur  de  Tes  ennemis^  & la  Suifie  pour  leur  paflage,  ef 
Imr  pays.  ciiuit  de  Schrobenhaufenà  tous  les  treize  Can- 


tons, Qfi il  eftoit  aduerty  qufe  leRoy  d’Efpagne 
les  recherchoit  pour  le  paffage  de  fes  troupes 
d’Italie,  & le  renfort  de  fes  ennemis:  Qir  il  aùoii 
>j  toufioLirsfaireftatde  la  vigueur  qu’ils  auoieni 
« monftree  à la  manutention  de  leur  Corps;Q^i, 
,>  ne  doutoit  pas  qu’ils  ne  fufient  toufîours  dan: 
» les  mefmes  intentions , & dans  le  reflèntimen 
j,  destrauerfesque  les  Mailons  de  Bourgongnt 

i,  &d’Aüftrieheauoient  données  à la  confcienc« 
„ de  quelques-vns  d’entr’eux  , & à la  liberté  d( 

j,  tous:  Qji  il  s’afleuroic  auflî  qu’ils  feroient  me- 
i,  moratifs  de  la  bône  eorrefpondance  qu’il  auoii 
i,  toufiours  entretenue  auec  leur  Eftat,&  defirèu: 
,,  d’en  procurer  la  continuation  auxleut's:QrpelIi 
„ leur  eftoit  acquife  moy erlnant  qu’ils  demeuraf 
J,  fent  en  termes  de  neutralité,fans  aduantager  fe 
J,  ennemis  ny  au  paflagedelçurs  troupes  , ny  ei 
,,  aucune  autre  façon*  Qi£il  leur  donnôità  confi 
J,  derer,  que  les  procedures  contraires,  quoy  qui 
,,  non  efperces  l’obligeroient  d’aller  au  reneontn 
' „ de  fes  ennemis,  porter  fes  armes  en  leur  pay^,  & 

, les  defordres  ineuitables  en  ces  oceafionsiMai 
” qu’il  fe  perfuadoit  que  leur  prudence  remédié 
” -soit  à cette  necelfité , & luy  donneroit  fuiet  di 
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sur  coatinuet  les  tefiuoignagcs  de  fa  Royale  ’> 


jucur. 


• ' JJ 

La  ixfponce  des  Cantons  fut)  Qu’ils  lAïuoient  » r j 

U aucun  auisdc  ce  pÆgc  de  gens  de  gucrre,ny  rI) 

e leur  approche.  Que  tanc_  s’en  faut  qu’ils  * Smd*.- 
ayent  odtroyé,  qu’il  ne  leur  auoit  pas  efté  de- 
landé  de  perfpnne  : Et  quoy  qu’il  lefuft  à l’ad-  ?» 
cnir , qu  ils  n’eftoientpas  deliberez  de  le  don-»» 
er , ny  s’impliquer  & leur  pay  s en  troubles , ôc  »> 

.-tirer  la  guerre  chez  eux.  (^’ils  acceptoienrles  ,» 
fFres  de  la  Maieftc  fur  le  poindb  de  neutralité  »> 

■lectout  rcfpeéb  » & y correlpondroient  par  »» 

3us  deuoirs  non  prciudiciables  à leurs  autres  » 
lliances.  Qjf  ils  fc  promettoient  réciproque-  >» 
lent  fa  faueur  Royale  enuers  IcurGorps,exem- ,» 
tion  de  toutes  violences  fur  l’approche  de  fes  „ 
tmes  viéirorieufes,  & la  iouylTahce  libre  des  „ 
roias&  reuenus,qui  leur  cftoient affedez  és  „ 
rouinces  limitrophes.  „ 

Le  D UC  de  Rohan  fe  ioignit  en  melme  deman- 
eau  Roy  de  Suede,au  nom  de  fon  Maiftre, 
lecproteftation  quefonRoyne  reputeroit  à 
en  moins  qu  a infraâton  entière  de  leur  Al-* 
ance,  encas  qu  ils  yinflent  à permettre  ou  fa- 
briler  lepalTàge  des  troupes  d’Italie  enaucune 
[çon.îl  leur  fir  cette  harangue  en  ralTemblee  de 
pden  le  premier  iour  de  Juin. 

Magnifi<5ves  & puilTans  Seigneurs,  iW 
^eu  ne  pouuoir  prendre  vne  meilleure  occa-  fl'  i' 

pn.que  celle  qui  feprefentcdel’Airemblée  gc-/«rf^fJ;^^^ 

^rale  de  tout  le  Corps  Heluetique  conuoquée  erdm/iir$ 
il  ce  lieu  > & pour  aifaires  très-- important 

[s  » afin  \U  vous  prefenter  1a  Lettre  d« 
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Smflesé*  Seigneur  , Se  voftre  plus  ancien.  Si 

GnJons^en  meilleur  allié,  lequel  en  m’honorant  de  la  char- 
hur  gc  de  fa*i  Ambalfadeur  extraordinaire , m*a  ex- 

hleej^merale  prejOTémeiit  commandé  de  vous  alTeurer  de  h 
le  i de  lon amitié, VOUS  orrranr  pou; 

taur  de  /^f^  moy  toute  affiftancepour  le  maintien  de  VO' 
ftrciiberté.SaMajeftéejfl  vn  Brmce  fiReligicm 
à protéger  fes.alliez,  qu’il  en  a delaifle  fôuuen 
fes  propres  affaires , il  ne  s’employe  qu’à  les  de 
liurer  d’oppreiîîon , & fes  avions  font  d’au 
tant  plus  reieiiées  par  defflis  celles  des  autre 
Princes , qu  il  ne  fait  la  guerre  pour  fon  profit 
mais  feulement  pour  mettre  en  liberté  les  Prin 
ces  5c  Républiques  Ghreftiennes. 

Or  Magnifiques  5c  puiflans  Seigneurs,  vou 
auez  acquis  la  voftre  par  tant  de  glorieufe 
actions , 5c  qui  pour  ne  dégénérer  de  la  valeu 
de  vos  braues  predcceïfeurs , la  voulez  laiffc 
. entiereàvos  fucceffeursi  le  me  perfuade  qti 
vous  recfeiircz  en  bonne  part  les  bons  confcil 
que  faditeMajeftéadjoiîfte  à fes  offres  , à fça 
uoir  dereietter  roLisleSaduis  de  ceu:é  qui  fou 
quelque  plaufibie  prétexté  qtie  ce  foit  3 voi 
dront  trouu@r  Tvnion  qui  doit  eftre  inuiolabl 
«entre  vous  ( car  telsaduisne  tendent  qu’à  de 
interefts  particuliers  ) ; Mais  plutoft  vous  r< 
joindre  d’vne  vnion  fi  forte  5c  fmeere , que  vc 
ennemis  em  tremblée^  5c  vos  amis  s’en  refiouy] 
fent  b Vous  offrant  par  moy , en  cas  de  que 
que  difficulté,  d y employer  fon  entremifé  tre; 
puiffanre,5c  vous  priant  de  né  vous  laiffer  aile 
aux  paffions  de  ceux  qui  font  bien  ailés  de  voi 
embarquer  dans  leurs  brpüil]^rie^>  fans  fc  foi 
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icr  de  vous  en  retirer  > ou  meimes  pour  en  pro» 
kcrà  vos  defpens. 

! le fiiis  aulli  chargé  de  vous  dire,  que  fà  Maje - 
te  ayant  entrepris  la  dcfcrtfe  & proteéhou  de* 
pois  Ligues  GrilèsjTvn  dés^rincipaux  mem-^ 
près  de  voftre  Corps , elle  vous  exhorteà  les  aC. 
Ifter  de  tout  voftre  pouuoir , lut  tout  à conferucc 
:ur  palïàgc  contre  tous  ceux  qui  voudront  les 
troubler  : Car  outre  qu’ils  ne  peuuentfedire 
bres  làns  cela , ce  font  aullîbien  lesentreesde 
pftrepaysqueduleuc.  Et  fi  pour  quelque  pre- 
txte  que  ce  foit,  vous  lailFez  affoiblir  ou  elbrc- 
lier  la  moindre  partie  de  voftrcCorpSjVous  don- 
pz  la  hardieflè  i tous  vos  voifins'de  vous  pren- 
dre les  vns  apres  les  autres,  & de  n’apprehender 
lus  ce  Corps  qui  par  le  pafic  a efté  fi  formida- 
e:  mais  fi  à l’exemple  de  vos  majeurs  vous  elles 
elbranlablesà  toutes  les  fiiggetlions  de  diui* 
pn , & que  vos  refolutions  foient  luiuies  des 
feélsjvous  racquerret  cette  ancienne  reputa- 
finquevos  diuifions  vous  ont  fait  perdre.  Et 
jiutant  qu  vne  partie  des  Cantons  ne  m’ont  en- 
tes donne  aucune  déclaration  lûr  la  deman- 
j que  ie  leur  ay  faite  de  la  part  du  Roy,d’vne  Ic- 
je  de  gens  de  guerre  pour  la  garde  des  palfages^ 

Edits  Grifons , ie  veux  clperer  que  dans  ce  rcn« 
itrevoüs  m’en  donnerez  vne  refolution  vna- 
le  qui  fera  au  contentement  de  là  Majellé,  & 
e vous  ne  ferez  aucune  difficulté  de  laifier  paf- 
à 1 aduenir  tous  ceux  qui  le  prefenteront  pour 
’enirferuir.danslestrouppes  que  iecomman* 
jpour  Ibn  lcruicc. 

I Tome  18. 


ï 
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le  vous  diuay  encores  , qiicfi  iene  vienscom^' 
lîic  mes  puedeceiTèurs  aueedes  moyens  en  mairi 
de  facis  faire  aux  peii  fions  &debt£sde  (a  Majel^é 
en  ce  pays  > ie  m*afleure  que  vous  ne  I artribue- 
rez  à aucun  refroidiirement  de  ia  part  3 ny  a aucu- 
ne parelFe  delà  mienne,  mais  plutoft  aux  gran- 
des  occupations  où  vous  feauez  qu  elle  eft  pouï 
la  conferuacion  de  fes  Alliez , ce  qui  a vn  peu  re- 
tardé la  venue  d*yn  AmbalTadeur  ordinaire; 
Neaucmoins  ayant  eu  yn  (pin  extraordinaire  dt 
la  folicicer,i’ay  appris  par  mes  dernieres  depef- 
ches  qu’il  y en  auoit  vn  dénommé,  & que  prom- 

pcèrnent  ils’achemineroit  icy. 

Apres  vous  auoir  fait  les  offres  du  Roy  Mon- 
feipneur,^  donné  les  confeils  fidels  Sc  falutaire 
€11  vos  aff  aires,  de  celuy  qui  eft  voftre  vray  amy 
de  ne  Teft  que  pour  vous  procurer  toute  felicir 
& grandeiu  ;Il  m’a  expreirement  chargé  parCou 
rier  exprez  qui  m eftarriue  en  ce  lieu,  de  vous  di 
re , qu’eftanp  bien  aduercy  que  les  croupes  qui! 
ieuent  dans  le  Comté  de  Bourgongne,dc  mefme 
en  Italie, c eft  contre  luy  quelles  fe  préparent,  é 
qu  on  fe  vante  d’eftre  alFeuré  de  les  palFerpar! 
Suiire;  il  a voulu  vous  en  donner  aduis,  afin  qu 
vous  ne  vous  lâi(Iîez.(ùrprendre  en  cela,  vous^ 
querant  de  fa  part  de  ne  leur  donner  aucun  palla 
ge.fous  quelque  prétexté  que  ce  puifie  eftre,poi 
âler  en  Italie , ou  paffer  du  cofté  d’Allemagne 
Dot  ie  vous  demande  vne  rclponfe  claire  & prt 
ci  fcj  afin  que  chacun  recognoiffe  l’honneur  qi 
vous  portez  vnaniment  à 1 alliance  d vn  fi  grai 
Roy,  & que  cette  vnionferüe  àvous  rendre  pli 
coufiderables  suuets  tous  les  autres  Potentats. 
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^ ■ ïi  rie  trie  refie  , Magnifiques  & püiHàns 
aeignerirs  , que  vous  fupplier  de  erotrri'  que 
tomme  i’ay  eu  toute  ma  vie  viie  grande  in- 
tlination  pour  voftre  fcruice  , le  dcfire  vous 
Ja  continücr  très- fîneere  & fidelle.  l ay  exer- 
cé mes  premières  armes  auec  vous  eftant  vo- 
ftre Gonfeil  generàl  en  France  j ie  trie  fens  à 
prefent  bien - heureux  d’eftre  employé  en 
vos  affaires  , en  vn  temps  où  Vous  auez  be- 
foin  des  cônfeils  de  ceux  qui  prennent  à cœur 
V'oftte  honneur  & conferuation  : A quoy  ie 
m’iiicereire  comme  fi  i’eftois  de  vpftre  Na- 
tion j Et  vous  afleure,  que  nul  n y fera  iamaià 
îmployc  , qui  dans  le  ferui'ce  de  mon  Maiftre 
trous  ferue  plus  paClîonnément  que  mpy  ^ qui 
lemeureray  toufiours  voftre  très  afleâionné 
ferniteuri 

Cette  conidnéiion  fèruit  d’vn  puiflànt  con- 

repois  pour  emporter  toutes  les  brigues  de  atü- 

îccs  du  party  contraire. 

Pendant  ces  dccurrences  èn  SuifTe  & ail-  Vvttl^dns’À- 
fcurs  , il  y ert  eut  d’autres  en  Bohême.  Car  chemine  vers 
rvalfteiri  ne  fe  conterità  point  d’aüoir  haut  tatà- 
juitter  la  Boheme  aux  Saxons  ^ mais  fe  mit 
n'deuoir  d’accrûiftre  là  réputation  de  fes 
fmes  par  d’autres  exploits  nouüeaux.  Ü 
alançà  quelque  temps  lut  la  route  qu’il  dé- 
pit préndré  j ^ ayant  beaucoup  d'irtclina- 
jon  à fè  ietter  dans  le  pays  de  Saxe  j & de 
|:cancc  qu’il  y verroit  plutoft  beibngne  fai- 
^e  qu  ailleurs.  Mais  apres  qu’il  eut  tenu  en 
ifpens  quelque  temps  l’Elefteur  , & cf- 
jyéde  Uiy faire  peur  pour  l’elbrahler , finale- 

T jr  ' 
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mencks  grandes  inftalices  du  Duc  de  Bamcrci 
les  Coutiersdc  Vienné,  & rintcreft  de  fà  ré- 
putation, pour  monftrcr  qu’il  ne  craignoit  pas 
de  fe  frotter  auX  Suédois , reiiiporterent  d’ Vn  au- 
tre cofté.  C’eft  pourqnoy  l’arrhee  eut  ordre  dfc 
prendre  le  chenain  du  haut  Palatinat  , pour  ÿ 
joindre  les  forces  de  Bauiere,&  tousehremblé 
ctiuelopct  & accabler  le  Roy  de  Suède  , 
dàlit  que  les  forces  eftoient  diftraittes  & occu- 
pées ailleurs.  Eger , place  frontière  du  haut  Pa- 
îatinat  & de  la  Bohemej  fut  la  prerhiere  qui  ft 
rencontra  lut  leur  paflàge,  & fut  Ibiiimcc  d a- 
Èger  «pis*  Bord  par  raiiant- garde,  conduite  pat  Holc.  U 
CO-  Coloiie!  Starfchedeli  qui  y conirnandoit  j ne 
fopienfurh  refporidit  quepâr  canonnades  & forties  vijgou- 
I fSehntlHtlc,  ^ couftercnt  plüs  de  400.  llommds  ï 

l'armce  : mais  cette  perte  ne  fit  qu’irriter  l’enhe 

rny.  Neuf  Regimens  curent  ordre  d’iniieftir  h 
V ville  , & remporter  à quelque  prix  que  ce  fuft 
Scarfchedcl  voyant  la  partie  inégale,  la  ville  fan 

dcfenced’vrt  cofté,  la  force  de  l’ennemy,  l’ef 

pouucntedeshabitâns,  le  defaut  de  feeours,& 
l’impoflibilité  de  fdtiftenir  vn  all'aut  general 
s'd&dt  de  compofer.  Le  courage  qu’il  aùoi 
rrtonftré  pour  l’aBOtd , & l’apprehenfiori  de  pek 
dretemps , luy  oBtîndrent  vne  compoïïtion  ho 
hôràblc,  & vn  départ  libre  auec  tout  fon  eqüipa 
ge  tôilitaire , & le  Canon  qui  ettoit  à l’Elcàcü 
fùti  Maiftre.  ^ 

. Hblc  ayant  emporte  Ëgcr  ,fe  tourna  du  coB 

d’Elnbogen.&ytrouuabiOn-koftde  l’ouuertù 
ment,  re , caufec  par  le  deffaut  des  munitions  j & 1 01 
dre  que  Vizthuiîi  ^ Colonel  jSaxoli  , âuoit  t 
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rendre  la  place,  5^  mefnager  fpn  Rcgiment.  Les 
çpnditions  de  fà  fortic  furent  fcmblaSlesà  celles 
4c  fes  V oilîns , & les  habitans  prçfcrücz  de  pilla- 
ge & de  rançon,  aucc  liberté  d’en  forcir  & defc 
retirer  fous  conuoy  i Anneberg,  le  pardon  ge- 
neral eftant  referué  àla  cognoiiTance  de  la  Cour 
de  Vienne.  n 

Holcayant feit  ^ pofndb aucc  fuccez,  'V val-  Vv^lfiein  | ; 
d:cin  lîiiuit  auec  le  gros  del  artnee,  fe  rendit  dans  iraîtte  mal  j I 
Eger  wee  yn  grand  attirail  de  cafQffles& deçà-  ÿ jj 

nons,  mal. mena  habitaiis,  ^ les: obligea  à ^ : l 

yn  bqurfillcment  prqtïîpt  de  plufieurs  rpilliers  ?! 

de  talers.  Le  Due  de  Çantere  ayant  aduis  de 
tout , le  refou d d’aller ati  deuant  de  Tarmee  îip-  | : 

p€riale,&:delajoindreanantquele  RoydeSiie-  J; 

defemiftà  latrauerfc,  & luy  çpup^  chemin, 

C’eft  pourquoi  ayant  mis  ordre  à kcqnieruatipn 
de  Ratifbonne,  il  qn  partit  à la  hafte  auec  crois  fieen  ? 

cens  trcnce-quâcré  Gomettes  de  Gaualerie , & 
cinquante- huiâ:  Gornpagnies  d'infantede  , fe  j 

rendit  LAmbcrg,  de  là  à Yyeidcn , Turfehen-  1 

■reuc , &Eger,  & eut  le  bonheur  de  ie  joindre  à 1; 

i^armec  Impériale  lans  çmpefçhemcnt.  Cefiit  il 

làohilrendtt  le  premier  hommagei  Vvailftein, 

& naqnftra  qq*il  fe  içauqit  dqmptcr  au  be- 

i^fbin.  ' ' , ' ‘ ^ - I; 

Le  Roy  de  Suède  ayant  eu  aduis  du  départ  du  | 

DnGdcBauieredeRati|l>onne,&4e  iaconjon-  Sftedejari^e  f 
^ipn  aqec  Vvajiftein , partit  de  Dqnayvert,fe  ùènAvert  ^ 
jrendità  ]>|orirpbcrg,&y  donna  le  rendcz'vous  follet k || 

jàfes  troupes.  Aptes  qu’il  eue  mis  ordre  àla  gar-  li* 

Ifle  de  U ville,  4c  eu  aduis  de  l’approche  de  renne-  | 

I ?py,il  enpartità  la  minuid  aiiecfeizc  Regimens  - ij 
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d’irtfantene,ccnE  cinquante 'Commues  de  Ga^T 

ttalctie,  vingt  pièces  de  batterie,  quarante  pie.- 
CCS  de  campagne  de  nouuelle  fabrique  ,Nlegercs 
& maniables i qu’il  auoit  receuësdc  Suede  peu 
auparauant , & trois  cens  cbariots  de  munitions;, 
prit  le  cliemin  de  HerflbruG , & en  fuite  céliiy  de 
Sultzbâcb,  refîdcnee  du  Prince  Palatin  Augu- 
fte.  Le  Baron  de  Schonbourg  s’y  eftoit  letté. 
quelques  ioui^s auparauant,  & âuoic rançonne  la 

^ tw,  t 


Àniegi,  & ville,  pilléleCiïaûeau.&einmeneles Officiers 

trend'  sidh-  du  Prince  piifonniets à Amberg  , contre  lac- 


lae  au  haut  cord  promis.  Mais  lagarnifon  laillcc  par  luy  ne 
talatinM,  » . 


dura  gueres  en  pofliflîdn  de  cette  place. 

Le  Capitaine  qui  y oommandoit  ayant  fait 
tircr  quelques  volees  de  canon  liir  les  Suédois  > 
qui approchoient  de  la  ville,  & craignant  que 
la  partie  ne  fuft;  mal  Jaifte  pour  luy  , conapola 
fans  marchander  dauantage. 

Maisfafacilité  ne  luy  fut  pas  fauorablc  pouc 
long'.  temps.  Car  apres  qu’il  futforty  de  la  pla- 
ce, il fe  tiouua  inuefty  de  quelques  Goppagnies 
Suedoifes,  lefquellcs  fe  fouuenans  des  perfidies 
cxercces  fur  les  leurs  à Vveinirenburg^&  aSultz- 
bach,  par  luy-mefme , contre  la  Capitulation  ac- 
cordée > le  mirent  parterre  , & quelques- vns  des 
iîens , fai  fan  s grâce  aux  autres,  qui  iecterentles 
armes  bas , & oflfroienc  leurs  vies  & leur  feruir 
ce  au  party  Royal.  Tous  ceux  qui  auoient  alors 
moyen  de  quitter  leur  patrie  fortirent  dc  Sukz- 
bach , & fe  ietterent  dans  N orimberg,  preuoians 
bien  les  defordres  6c  foules  qu  on  aiuoit  àfouff 
fnr  en  ces  lieux  incapables  de  defenfe^  de  l armee^ 
qui  venoic  inonder  ce  pais-la. 
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Il  euftefté  aifé  alors  aux  Suédois  de  s’tmpa- 

rec  de  la  ville  d’Amberg  ; capitale  du  haut  Pab- 

çinat , defertee  par  les  B^uanens  : mais  foie  que  j 

le  Roi  de  Suède  ne  vouluft  pas  diftraire  fes  for-  „ 

ces , Ibit  qu*il  euft  deifein  ailleurs,  cette  place  de-  | 

meura  lors  à quartier.  Rotenber.g,  Chafteau  à | 

quatre  Heuës  de  Norimberg  , fut  emporté  fur 

trois  cens  Bauariens  , qui  ne  fe  firent  pas  prier  de  | 

defloger,  LeRoideSuedcyayànt  aduis  quon  ;jj 

defcoiTuroit  quelques  brigades  de  Crabates  alen^  ;i:| 

tour  de  Hambach,il  decoupla  cinq  Cornettes  de  . ' 

Caualerie  pour  leur  donner  la  cbaffé  : fbn  ordre-  * ! 

fut  exécuté,  les  Crabates  chargez  , vnc  centaine,  S 

desmoinsdiligens  à la  retraitte  galoppez.  Mais  Befake  d»s  I 

la  chaleurdes  Suédois , s’auançans  outre leursH-  Suédois 

mites  dans  la  pourfuiie,  leur  fut  funefte  : Ils  le 

trouucrent  engagez  trop  auant  dans  1 armée  en-  | 

nemie  5 25.0 . des  leurs  mis  bas , ôc  50.  prifonnkr i I 

poignardez  de lang  froid  ,nonobftant  la  promef- 

Te  de  vie  donnée , entre  lefquels  eftoient  les  Go>-  j 

lonels  Mangel,  Steinbach,  & Schlange.  i 

Or  le  Roy  de  S uedeie  doutant  bien  du  deiïeki  U 

que¥valftein  auok  fur  Norimberg,  pour  en  faï-  j 

re  vn  fécond  Magdebourg, 5^ donner  vnecuree  j'I 

âuantageufe  à fes  foldats , f empefeha  dkn  auoir  Le 'koy  fermé  | j 
, autre  çhofe  que  des  mauuaifes  penfees.  Pour  ce  ^ ' 

’ faiét,  il  s’y  rendit  en  perfonnc,  fit  trauaillcrçn 
diligence  au  parach  eue  ment  des  fortifications 
j quireftoient  à faire  âlentour  de  laville  , & en  fit 
vne  enceinte  nouuelle  par  vaÆamp  general  for- 
I me  à vn  quart  de  lieue  de  la  ville , afleure  par  la 
! conftruékion  de  diuers  forts  Royaux , de  clos  par 
i |out  de  bons  foflez  de  Uipieds  de  largeur  & 8 . de. 

'■  ' X 
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profondeur  de  diucrfes  redoutes  & retrcnche- 
mens  5 doublez  & triplez  félon  le  befbin  & lafc 
fietccdc5  lieux.CeCampcontenoit  vnelieu'êdc 
tour,  & fut  paracheué  en  peu  de  temps  par  vn 
trauail  continuel  de  fîx  à fept  mil  hommes , tant 
habicans  que  foldats  : le  Roy  de  Suede  ay  ant  afiî* 
gné  leur  departement  à part  aux  vns&  aux  autres 
pour  exciter  la  diligence  par  la  jaloufie.  Il  donna 
auflî  ordre  à fes  Generaux,  qui  eftoient  auCerclc 
duRhin  enFranconie  Sc  en  Suabc,dc  rallier  leurs 
troupes , & le  joindre  en  diligence , defirant  af- 
* froncer Tcnncmy,  & décider  leur  different  par 
vne  bataille, 

Vvalftein &lé  Duc  de  Bauiere  ayans  enfile Iç 
chemin  d*  Ambcrg,  Sc  fccu  le  contre-coup  que  le 
chemmevert  Siiede  auoit  fait  pour  mettre  la  ville  de 

i rcfolurcnt  d’attaquec 
quer  te  Câ^  fou  Camp  auant  qu  il  fait  en  eftat  de  defenic  , Sc 
du  Roy  que  les  forces  efparfes  fufTcnt  ralliées, faifàns  leur 

conapte  par  anticipation  que  leurs  armeés  mon- 
tansde  jp.à(?oooo.  hommes  auroiçt  dequoi  coU 
letec  vne  armée  de  15.  à 1(3000*  hommes, à quoy 
leurs  efpions  leur  auoicnc  fait  monter  celle  du 
Roy  de  Suede.  , . 

Or  Vvalftein  ayant  rallié  la  plufparc  de  fes 
leRoilmva  troupes  alentour  de  Neumarc,  prit  la  route  de 
rndcHMi»  Schvvahach,y  rangea  17.  Regimens  en  bataille, 
& commença  de  s*yrccrencher.  Le  Roy  de  Sue- 
de ne  manqua  point  de  mqnftrer  que  Iç  nombre 
ne  Teftonnoit  pointjfc  prcfenca  en  rafe  campagne 
auecfaCaualerie,  & y fit  altc.  Le  ruiftèau  qui 
eftoit  entre  deux  feruit  de  barrière  Ard'exeufe  aux 
vns  & aux  autres  de  n*eftrc  venus  aux  prifes,  L| 
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)etic  nombre  de  gens  que  le  Roi  de  Suède  auoic, 

.U  prix  des  légion  j de  V valftein,  fembloit  deuoit 
ingaget  les  Impériaux  au  combac»mais  Us  fc  con- 
èntcrcntde  fe camper,  Vvalftein  difanthautc- 
nent,  qae ce nelfoitpinfitircles affaires tlt  ftrt'Mai- 
}re,dt donner  des  i/atailles^q»  ons’enfuji  hienpafjéty  * 
kuant,  & qu'il  commenceroit  vue  antre  forte  de  gueï-> 

’t. 

En  effet , ayant  fait  recognoiftre  de  prez  la  po-  ^'oat^ein  »*«- 
turc  du  Roy  de  Suède  & celle  defon  Camp, il^''”'  ffJ*V*r* 
le  lugea  pas  que  cc  fuit  choie  railable  de  s y froc* ^ 
er,  & d’entreprendre  de  le  forcer.  C’eft  pour*  luiêflevlesvi^ 
[uoy  il  prit  rcfblution  de  le  fatiguer  à la  longue , unt  par  le 
ouper  les  viures  àfbnarmee,  y employer  ia  Ca-  ^^yen  de  fd 
alerie&les  places  qui  eftoienc  à la 
ommeCronach,  Forcheim,  Vviltzpurg,  Ratif  'e(iJent  hfd 
onne  ôc  quelques  autres , pour  obliger  le  Roy  deffotiàn. 
e Suede  à deflogçr  de  Norimberg  & Tabandoii- 
eràleur  merçy.  Enfinilfeperfuadaquclc  Roy 
e Suede  pourroit  eftre  induit  à quelque  Traidbéj 
Dit  par  (es  neceflîtez  ^ foit  par  des  Iblicitations 
(Irangeres  & douieftiques , & qu*à  tout  euene- 
îent  îa  patiençe  feroit  payee,  foù  armee  confer-  , 
pe,  & fa  réputation  accrue. 

A la  vérité  il  n*y  .fut  pas  du  tout  fruftré  defon 
jtente,  Sç  trompa  également  amis  & ennemis 
ir  vne  conduite  du  tout  cfloignee  des  boutades 
a*on^üoit  remarquées  ailleurs  en  luy.  limon- 
ra  d’abord  trait  de  Capitaine  en  l’aflictte  de  fon 
aps  & au  choix  d’ vn  lieu  Cres-auantageux , qu’il 
ndit  inexpugnable  par  le  trauail&  les  oiuirages 
liquels  il  le  fit  clorrc.  Il  iecca  aulE^t  4.  Cqmpa- 
jiies  deQrabates  dans  Fxirchcimpour  rendre  au 
i ~ 
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Roi  de  Suede  la  commvinicanon  aucc  ceüx  (fé 
V virtzbürg  malaifee,  & fie  occuper  les  poftes  les 
plusauântageuxàfes  trouppés  touc  alencour  de 
Noi'imberg. 

Le  Roi  de  Süede  ne  peut  pas  remedier  d’abord 
à toutjcftant  inferieur  de  beaucoup,  fur  tour  en 
Caualene,à  l’ennemy.Il  ne  lailfa  pas  de  fe  rendre 
formidable  à V valftein,  de  luy  roigner  & enleuei 
diuers  quartiers, &î\robiigerd’encreietcer  de  teps 
en  têps  des  Traiftez  de  paix,  fe  voyant  alTez  emi 
pefehé  de  parer  les  continuelles  attaques  du  Ro 
dé  Suede  par  cette  ondee  de  géns^  auoit  à fi 
deuotion, qu’on  faifoit  monter  à 187.  Cornette 
de  Caualerie,(3c  à ^oi.copagniesdegens  depied 
jyefaîte  comme  les  Marchands  & les  foldats  on 

Sfie-  meftier  fuiet  aux  faillites  & aux  recours  ,re 
troupes  de  Vvalftein  euret  auflî  par  fois  leur  tour 
& app r in drent  aux  S ueddis  dé  n e p alfer  pas  leur 
limites  fans  eftre  bien  accompagnez.  Entr’autre 
le  Régiment  de  Tubadel  s’eftant  trop  auacé  aue 
quelques  falades  du  Colonel Sperreuter,pour  re 
cognoiflrc  la  pofture  de  re'nnemi.apres  auoir  di] 
iîpé  4.  Compagnies  de  Crabates , fe  vid  inueft 
inopinément  par  7.  Regim&s  préz  d®  Neumarl 
Tubadel, faifànt  de  neceffitévércu,  fit  toutee  qt 
yn  Caualier  peut  faire  poùtsVri  demeftér^venai 
à diueiTes  charges,  & cafcHatlt  dé  percer,  M ai  s’ 
partie  eftan  t trop  incgale,il  perdit  400.  des  fieri 
lui  raefme  fût  porté  par  térre3&  enleué  auGan] 
de  Vvalftein  auec deux  de  fes  Cornettes,  t e Ri 
de  Suède  en  ayant  aduis/  fe  mit  lui-mefme  î 
galop  auec  la  fleur  de  fa  Caualcric  , pour  le  de 
gager,  Mais  il  ne  trouua  plus  que  le  cham 
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ebattaille&  des  morts  , les  Regimens  deTen- 
emy  s eftans  retirez  en  leurs  quartiers  auec  leur 


Toye. 

Ce  voifînagede  deux  Camps  tint  Tvn  & Tau-  igs  4eux  m- 

reparti  en  haleine,&  donna  occafion  à des  çom-  mees  incom- 
ats  continuels*  Lespicoreurs  s’entrç-rencon-  *»odets  pat 
:ans  demefloient  leurs  querelles  aux  defpens  des 
lal-montez.  On  en  trouuoit  toufiouts  â redire  à;  * 

:ur  retour.  Les  deux  armees  cftoient  contrain- 
ts de  s’eflargir  par  faute  de  fourage.  Les  vns 
LLichoient  fouucnt  pour  les  autres  5 & faifoient 
es  amas  auec  peine  pour  pourueoir  leurs  enne- 
}is , eftans  detrouirez en  chemin. 

Les  Crabaces  accouftumez  à la  picoree  s*efcar-  Entreprifesi; 

)icnt  àrordinaire,donnoientdanslesembufca‘^^,^^yç^  dgs 

es  qui  leur  eftoient  drelTees  par  les  gens  du  pais,  autres  auee 

: laiiroient leurs  defpoüilles, au  lieu  d*enleuer^^«^^ 

îlles  d’autruy.  Le  j.  luillet  entr’autres  leur  fut 

mefte*  Trois  de  leurs  Cornettes  fe  trouucrenc 

luelopees  de  toutes  parts  par  les  Suédois,  & 

iTerent  par  la  rigueur  des  armes  , horfmis  les 

!hcfs,  qui  furet  amenez  auec  leurs  Cornettes  aü 

îamp  du  Roi  de  Suède  deuant  N orimberg.  Les 

nperiaiix  réciproquement  mettoient  tout  à feu 

ràfang  autour  du  Camp  du  Roy  de  Suède,  où 

s fe  rencontroient  les  plus  forts,  ^urt  & Far  en - 

ich  , encre  autres  places,  furent  faccagees,&  Varmee  dm, 

Caualeiie  du  Roy  de  Suède  incommodée 
^ar  le  fourrage  , vue  petite  langue  de  pays/^’'^  tntom-. 
ayant  pas  dequoy  fournir  à la  longue.  Ceux 
t N orimberg  obligez  en  toutes  façons  de  pour- 
poir  le  Camp , y firent  de  grands  deuoirs , 6c 
bnnerêt  toute  occalîon  an  Roi  de  Suede  d affé- 
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^lonncr  leur  conrcruatiQn/ourniiïànc  Sqôcs^q.H 
es  de  pain  par  iour , & trouuans  à employer  le 
mâga:^ins  qu*ilsâuoient  pris  peine  4 anoxcir  aua 
çe  blocus.  Et  vericablcmenc,  fans  les  abaq4ancc 
qui  s'f  crouLierenc,le  Gap  du  Roy  euft  cftç  biep 
tgft  alfcclié,  ledcirein  de  rennemy  auance  , leu 
yillecxpofee  à des  grandes  cjftremke:^ , & le  Ro; 
4c  Suede  contraint  de  dccampcr  à leur  preiudice 
Qn  CUC  de  la  peine  à rnoudre  fuffifanament  pou 
tant  4c  bouchesdes  moulins  ordinaires  if  y 
repe  fqfldre , & les  efprits  ingepieux  des  habitan 
furent  refiieille?  i produire  des  noune{lcs  inucp 
lions  pour  y fiippleer. 

Ces  expediçns  jointf  au  bon  qrdçe  que  le  Ro; 
4c  S uede  tint  en  foq  Camp,  & le  niefnage  des  vi 
nres  duquel  qn  vft , pour  auqir  dequqy  durer  à 1 
longue, donnèrent  moyen  àl'armecd^eluderl’at 
çence  de  rennemy  ><î^  4’at*^cndrc  de  pied  ferm 
les  armées  qqi  venoient  au  fccoms  du  Roy  d 
§uede  de  toutes  partSjfelon  Tordre  qui  leur  auoi 
cfté  donné.  Le  Ghancelicr  Oxcnftern , les  Duc 
4e  Birkenfeld  ôc  de  Vey  mar,  ôc  le  Landgraue  d 
Elelfen, donnèrent  le  rendez-vous  à leurs  troupe 
ftepamifs  es  enuirons  de  V virczboiirg  , Kiezingen,  & Sel 
h ffçotin  y veinfurt,  & vindrent  à grandes  ipurneçs  s'y  ral 
enfembte.  L’Elediçur  de  Saxe  témoigna  au! 
^ ' fadeupcionenuersleRoy  dcSuedeencctceoc 

cafion, par  Tenuoy  dc4*R.egirnens  leftes, deux  d 
Çaualçrie,&  4eux  4*lnfanteric,fous  le  çommar 
demeot  4u  Barqn  de  Hoffkich , pour  grolEr  Ta 
mec  Royale,  qui  fit  monftrcpcu  apres  de  jpooc 
bommes , & fe  mit  en  chemin  pour  fe  feirç  paj 
fage  par  force , quoy  que  le  Rqy  dcSuedele^ 
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Le  Mercure rrmçéîL 

iàtidaft  qu’ils  ne  fe  hàllairenc  pas  mai  â propos  ^ 

: qu’il  auôic  dcquby  les  atccndrc  fans  incom- 
iodicé;  ^ 

L’apprèchc  de  ces  icrôüpcs  tefferta  fort  fcéî- 
5S  de  Vvalftcin  ^ & les  mit  en  la  peine  en  là» 
uelle ils vôuloient ictter larmce  Royale, vôyâà 
;urs  limites  racoürcis  j Iciirs  picorccs  trauet- 
:es  , ô<:  leurs  coutfes  reirerrccs.  Ceux  de  Fot- 
heimàyansfiirpris  & pillé  la  màifôh  dcs  Côiii- 
;s  de  Caftcl  furent  guettexaü  retour,  leur bü- 
in  enleuc&  les  jarrets  coupez  i ceux  qui  idc  Ibs 
lirencbicii'toftcnbcfottgne  pour  fe  retirer  tn  sue'mh 
leu  de  feureté.  Le  lendemain  quelques  Gom- 
agnies  s*y  cflans  derechef préfentees , ^our  cü- 
mer  les  viures  qu’ils . auoient  laiïîez  àu  Chà- 
lêau  , le  Duc  de  Birkeiifeld  commàndâ  trbîl 
[Compagnies  de  iDbgons  pour  les  charger.  Ce 
[U  ils  firent  auec  aüantàge,  eftendans  plus  de  ijjô. 
brrimes  fur  la  place,  8c  ràhienans  jo,  prifonhieb  i 
Vvirtzboürg.  Le  Landgraüe  de  Helîch  chàt- 
;caauflîaucc  Joô.  CheuaùX  quelques  Cotbj)à- 
;niesdc  Vvalftéin.  Etqüoy  qti’ils  fiïïent  ferniè 
[uelquctenips  , & tafchallcnt  de  fe  retirer  auec 
>rdrc  , ils  furent  heantiiiôins  preirez  fi  riid'c- 
lent  par  le  Lahdgraue  , qùlls  laiirercnt  cchfc 
norts  des  leurs  , deux  Cornettes  & cinq  'cehè 
rifonniers,  contraints  de  changer  de  rtiaiftrci 
< de  fc  ranger  fous  les  Cônletccs  du  Làndgra- 

Les  Grabates  d autre  cofté  ne  voulurent  pàs 
[emeurernyoififsny  inutiles  pendant  rarreftdei  ^Irujleer^Kf 
jeux  armées.  Cinquante  Cornettes  des  leurs  leêCt^mù 
|ranfqùctcreht  la  Ville  de  Hilpblfteih , & y mi- 
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rent  le  feu  apies  enauoir  ciré  leurlipee,  diftn 
qu’lis  n'auoicnt  pas  accouftumé  de  payer  leur 
hoftes  eu  autre  monnaye*  Meckenhaufen,  Ca 
reifberg,  Rosftalj  êc  plufîeurs  aiucesplaceSj  n’ei 
furent  pas  mieux  traittees , & ceux-là  feulemen 
efpargnez  qui  leur  monftroient  les  dents  ^ & le 
«efcarcoicnt  à coups  de  canon. 

La  difecte  cependant  croiflànt  dans  Tarmei 
de  Vvalftein  en  viures  éccn  fourrages  ,diuerle 
brigades  furent  obligées  d’en  chercher  bienloii 
au  péril  de  leurs  vies.  Les  Suédois  remedioien 
Tmpmàùxdé-  ^^Qi;^iYi2Lnci\cuïn)\CQïCy  & les  oftoieht  depei 
Le  Colonel  S talhaufcn  encre  au 
très  ayant  poutmené  alentour  de  Kitzingen 
vers  Vffenheim  j quatre  Cornettes  de  Finlan 
doisi  fit  rencontre  de  quelques  Compagnies  Im 
pcriales.  Les  vns  & les  autres  ne  manqueren 
pas  de  venir  à la  charge , & de  debactrcfleür  hon- 
neur 6c  leurs  vies  : Mais  les  Impériaux  trouuan 
auoir  à faire  à de  rudes  ioücursi  reculèrent  peu  i 
peu  5 & enfiler  eut  le  chemin  d’Vlîenheim.  Mai: 

eurent  les  Suédois  aux  talons,  qui  entrereni 
pefle-mefle  auec  eux , mirent  en,  pièces  troh 
cens  Impériaux,  & emmenerent  cent  chariot! 
chargez  de  farine  à Kitzingen  , qui  eftoient  de- 
ftinez  au  Camp  de  V valftcin. 

Les  Coureurs  du  Roy  de  Suède  d’autre  pari 
galopperencDarrhis,  vn  Capitaine  de  Vvalllcin, 
qui  vouloir  palier  d’vn  quartier  à l’autre  fan! 
bonne  efcorce.  Cette  prife  feruit  au  Roy  d( 
Suede  à former  vne  entreprife  importante.  Cai 
ce  prifonnier  luy  donna  aduis  que  Vvalftcii 
auoit  drelfc  vn  magazm  à Frey  Hat  ^ & fait  raraaf- 
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er  Coûtes  les  prouifions  qu’onauoic  peu  tirer  de  donnl 
|amci€,de  RacifbonCjduhaucPaUtinac,&d’Ai-  Rct  deSue^ 
,h(lat:  Qii*oneftoicfurlc  poinddelesmener  en 
armeé  ^ V valltein  ayant  délia  donne  les  ordres , 

Recommandé  quelques  Reginaens  pour  leçon-  ’ 
loy.LeRoide  Suedciugeapedeùoir  manquer  ce 
:oap,mâis  les  preuenir  &enauqir  fapart.Duba- 
leljen  quile  Roi  de  Suède  auoic  beaucoup  de 
ionfiance^fut  choifi  pour  Texecution, qui  auoic  c- 
jé  fraifehement  relafché  de  Vvalftein  & ians 
ançon,âuec  beaucoup  de  complirnens , 
mt  autre  ambition  que  de  ^oir  le  ^oy  en  bon  mefnagt 
\ueç l'Empereur  fen  maijlre,  o*  d' auotr tbonneur  d\n 
^ftre  Ijnfirumtnh 

pubadel  eftât  jaloux  deiuftifier  le  choix  que  le 
Roi  de  Suuedeauoit  de  Ton  courage^s’achemine  la 
nefmc  nuiét  vers  Freiftat  auec  fes  Dragons  & 
quelques  Cornettes  de  Caualerie^trouue  les  gar- 
des anbupieSj  fait  attacher  deux  petars  à la  porteè 
LVn  & Tautre  coup  ayant  manqué  5 il  y en  fait 
planter  Vn  troifiefmej&prefeiicer  en  mefme  téps 
les  efchelles  endiuers  endroics^mettre  pied  à ter- 
;e  â fes  Dragons5&  gaigner  le  haut.Tout  reiiffîc, 
le  dernier  pétard  enfonce  laporce^  &Iesmurail-  pfn^  furpris^ 
les  sot  bordées  de  Suédois.  La  garni  Ton  réueillee  pillé  é*  brnjlé 
accourt  au  bruit, mais  trop  tard. Les  Suédois  font 
fnain-baireàcout  ce  qui  vient  à leur  rencontre, 

^iileuent  mille  pièces  de  beftiafehargenttous  les 
pheuaux  & chariots  qunls  pcuuent  mettre  en  bc- 
fongne  de  viures:  & fe  voyans  obligez  par  le  voi- 
fîtiage  de  Tennemi  de  diligëter,  ils  mettent  le  feu 
jaux  coins  de  la  ville, & reduifent  U ville  & tou^ 
tesksprouifions  quiy  audient  eüé  amalfcesde 

I ' ' 
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longue-main  en  cendres.  Ladepofitioh  despri-» 
fbnnicrs  afleuroit,  qu*il  y auoit  des  pains,  bleds, 
farines,  fel , & autres  amas  de  viures  pour  plus  de 
mille  chariots. 

L’allarme  ayant  efté  portée  au  Camp  par 
quelques -vns  qui  prindrent  p^inc  d*arpcnter 
pays , & fc  tranfportcr  en  lieu  d^  feureté  dés  Tar- 
riueedes  Suédois;  Vvalftein  irrité  outre  mefu- 
rc , découplé  en  diligence  le  Colonel  Sparr  auoc 
huid  Compagnies  de  Caualerie  tricès  des  Rc* 
gimens  de  Gônzaguc  & de  Coloredo,  y joint 
vingt  Coi^ncttes  de  Crabates,  & cinq  cens  mouA 
que taires pour  couper  chemin  & les  jarrets  à ces 
fourrageurs , & fe  venger  d* vne  perce  lî  ftnfiblc 
àvncarmecafleeheei  Mais  Sparrtrouuederoc- 
cupation  en  chemin , & moyen  d’arrefter  fa  co- 
Icre&ceüe  de  fon  General.  Le  Roy  de  Suède 
mis  aux  champs  luy-mcfme  aucc  qntU 
hs/mptrisux  qucs  Rcgirncns,&  auoit  enfilé  le  chemin  de  Bur- 
^Siétdêisau  gthan  poaraflcurerlarçttaittc  des  fiens,  fedou» 
tant  bien  que  Tennemy  adnetti  de  leur  dclfein, 
cmioyeroic  en  diligence  la  fleur  de  fà  Caualerie 
pourguarantir  Frcyftat,&au  defaut  de  cela  guet* 
cer  Tes  gens  au  rcconr.  Il  ir  y fut  pas  deceu,ny  Du^ 
badel  en  refperace  d’eftre  defgagé.  Les  Coureurs 
du  Roy  de  Suede  & ceux  de  Sparr  fe  rencontrent 
deviennent  à la  charge.  Le  gros  fiiit  6c  enjÿmc 
le  combat.  La  Caualerie  de  Sparr  cft  bien  - toft 
diflîpee,  Crabates  efcaitcz  , la  prefencc 

du  Roy  de  Suede  redoublant  Je  courage  aux 
iiens.  L*Infanterie  de  Sparr  fait  mieux,  gaigne 
vn taillis,  s^opiniaftre  a la  refiflancc,  de  donne 
delapcinc  aux  Suédois  : le  Colonel  RielT  Sue- 
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lois  cft  porté  par  tcrire , Bby  Gèntillionime  de 

à Chambre  dü  .Roy  de  Suede  de  mcfme , Sc 

Zratzenftein  , vn  dé  fes  Pages  rehuerfé  à fort 

:ofté.  Le  Roy  de  Siied'e  né  laîfle  pas  de  faire 

battre  ie  bois^ de  tous  coftez , pour  faire  fortit 

;es  moufqüetaires  de  leurs  tànie'res.  Après  vri 

:6mbàt  bpiniàftré,  âyatis  vfé  leur  poudre,  ilè 

ont  cointtaintsde  lafeher le  pied,  les  Suedôis 

es  mènent  battant , & les  chaflent  dans  vn  ma- 

ais  proche.  Spàrr  taftlie  de  s’y  cachét , mais  i!  r 

ft  défcouuért  & pris  aùffi  bien  qüc  TerzKy^ 

deuienatit  Colônél , quatre  Gàpitaines , & di- 

lérs  àiitrcs  Officiers.  Vvalftein  y troüua  à redire 

)Iiis  dehuid  eens  hommes  des  meilleurs  qu’il 

lift,  tes  Suédois  au  moins  comptoient  fix  cens 

aorts , & cent  pnfônniers,  outre  ceux  qui  s’eri- 

oncercht  ^ périrent  dans  le  mârés.  On  prefen- 

à au  Roy  de  Suede  deux  Cornettes , quelques 

utres  furent  troüuées  en  pièces.  Leâ  Carabins  sàdàn 

[uî  les  rendirent  au  Roy  de  Siicde curent  cha-  doU  teco^- 

uncéne  talers  pôur  leiirs  {icines:  les  Capitaines 

c Officiers,  làvaleurdefquelsieRoydéSuedé  ^ 

uoit  remarqué  au  combat,  furent  auffi  gratifie^ 

é rccompcnfes  extràordihairés , Sc  les  moin- 

tes  foldats  acebutagéz  à bien  faite  par  la  libé- 

4ité  du  Roy  de  Suede.  il  voulut  auffi  donner 

duis  à ion  Chancelier  Oxenfterii  de  ces  bons 

ictez  par  cette  Lettré. 

Le  Cbloriel  ÎDübadcl  alla  hier  pàr  hbttre  Lèttreduk^ 
bmmandément,âueé  quelques  £)ragons&  au-  ^ 

Caiialcrie , vers  Frciftat,  magazin  principal 
!c  l’ennemi:  & Nbüs  en  perfonne  prifmés  le 
[icmindc  Burghtari  aueccinq  cens  iiioufqUe^ 
î Tome  i8o  Z 


554  Al-  DC.  XXXil' 

tâices  & qùcîqüé  eâüaîcrie  » pour  alTeürer  laré 
traittc  düdit  Dubadel  : iequeî  petarda  & efcala- 
danctl  feuleiaiét  Freiftat  (î*cy  âyanttrôuué  plus 
de  mille  chariots  de  pain,  farine,  fel,  & autres 
inunitibns,  brâfla  le  tout  aucc  la  ville  t)  niais 
auffi  Nôus  de  noftre  cofté  ayâns  rencontré  le 
Sergent  Màjôr  de  î’armee  enneiüie  Sparrquiat- 
tendoic  nés  fourrageurs  âuec  huiift  Gornettes 
de  CoîoredéSc  de  Gonzague,  Vingt  Compa- 
gnies de  Créâtes  , & Cinq  cens  moufquetaircs; 
les  chargeâfmcs  -,  Ûc  apres  Vft  aîTez  long  combat 
( auquel  fût  tué  le  Colonel  Ries.vn  des  Gentils- 
hommes de  ti'èftre  GOur , & vn  Fagedenoftre 
Chanibre)  prifmes  prifonnier  lé  Colonel  Sparr, 
le  Lieutenant  Colonel  TertzKy,4.Capitaines,la 
pl  uCpart  des  autres  O flS'cicrs,&  plus  de  cent  fol- 
dats,le  rcftc  fut  taillé  en  pièces,  & aiofi  auôs  dé- 
fait tonc  à fait  cés  fufdïtes  troupes  Impériales, 
©n  ne  nous  a apporté  encore  que  deux  Gornet- 
i tes  de  cette  defroute,  les  autres  ayans  efté  dechi- 
rOes,  & piuricars  des  ennemis  tuez  dâs  les  maré< 
& boürbkrs  telîetnent  qü’ils  n’en  àurôt  pas  pcii 
raportér  beaucoup  d’autres  en  noftre  quartier; 
De  noftre  Câp  de  NOrimberg  ce  ii.  Aoiift  i5ji. 

Spavr  fut  aflermenté  & examiné  eftroitte- 
ïïlent  en  là  cehte  du  Roy  de  Suède.  La  grâce 
qui  luy  fut  faite  pour  la  fécondé  Fois  , ayant 
Pejfsin  dè.  ïerui  le  parti  Impérial  contre  le  lerment  prefte 
Vv/ilpm.  cy-dèüant  à Francfort,  fut  câpabiéde  tirer  de 
là  bouche  des  depofirions  auantageufes  au  Roy 
de  Suède.  Diuers«autrcs  pnfonUiars  fe  rencon- 
trèrent en  vn  mcfine  fâpport , que  Vvalfteir 
cftoit  refolu  de  ne  defcamper  point , à quelque 
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jrix  que  ce  fuft , croyant  d’afFamer  le  Camp  du 
loy  de  Suede,  & la  ville  deNonmberg,&  obli-. 
jerfa  Majefté  Suedoife  à quelque  Traitté.  ' 

Mais  il  y Fut  trompé, & le  Roy  de  Siiede  def. 
jagé.  Dés  que  les  troupes  de  Saxe,  de  Birkcn- 

éld,  de  yeymar,&  de  Hcflen,  furent  iointes,  ils  dt* 

irent  vn  corps  d’arraec  de  trente-cinq  mil 
lommcs , capable  de  pafler  en  defpit  de  Icnne- 
ni,&deioindreleRoyd8  Suède.  Ayans  pafTé 
e pont  de  Kitzingen  ils  ic  rendirent  à Vvins- 
Lcim,  de  la  a Vdenheini  , ou  le  Duc  Bcrnhard 
le  Veymar,& le  General  Banncrlesattendoient 
uec  quatorze  mil  hommes.  Tous  enferablc 
irindrent  le  chemin  de  Neuftat , & en  fuite  ce- 
ay  de  Bi  uck  où  ils  campèrent , & fe  retrenchc- 
ent  félon  l’ordre  que  le  Roy  de  Suède  leur 
uoit  çnuoyé  , apres  s’eftre  accommodez  de 
Jerzogaurach,  Sc  des  prouifions  queles  Impe- 
iaux  auôient  pris  peine  d y amafler.  Le  Roy  de 
uede  s’y  rendit  en  perfonne  le  ifi.  Aouft,  & v 
sfmoigna  beaucoup  de  contentement  de  la 
iligence  de  les  Officiers , & de  la  pofture  en  la- 
uelle  il  trouua  leurs  troupes.  On  tenoit  pour 

on  augure  que  l’ennemi  auoit  efté  fl  facile  à 

onner  paflàge  à cette  armée,  fans  l’attaquer  en 
a cime  façon,  fe  contentant  de  ne  l’eftre  pas , Sc 
contenant  en  fes  polies. 

^ Le  Roy  de  Suède  ne  voulut  pas  faire  de  mef- 
^e  dés  qu’il  eut  receu  ce  renfort , & fe  vid 
iiiui  par  feptante-cinq  mil  hommes  frais  Sc 

Iftcs,  & quinedemandoientquedcmenerles 

l^.ns.  Etquoyquc  l’affiettc  du  Camp  ennemi 

kft  lugae  inexpugnalc  , il  fe  refolut  de  faire 

' 
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vn  puiiTant  effort , & obliger  l’ennemi  à vne  bà^' 
taille,  ou  à vne  rerraitte.  Le  ai.  Aouft  & les 
iours  fuiuàns  furent  fignalez  par  l’cxccution  des 
combats  auflî  furieux  qu’il  s en  eft  veu  de  long- 
«mps-  iourlà  le  Roy  de  Suède  fit  auancer 
diScftmberg  fes  troupes  vers  le  Camp  dmemi , & 1 enmron- 
enmU>  deux  ncrdu  collé  de  Norimberg.  Vvalftein  voyant 
urmut.  par  CCS  préparatifs  qu’il  falloit  io.iier  des  mains, 
iugea  plus  à propos  de  le  faireàlafaucurde  fcs 
retrenchemens,  qu’en  rafe  campagne,  fc  voyant 
inferieur  aux  forces  du  Roy  de  Suède,  & fes 
troupes  dans  l’apprchenfion  de  fon  courage.  Il 
auoittafehé  par  tous  moyens  d’attirer  Pappen- 
heim  en  fon  Camp  auec  fes  forces , & le  Duc  de 
Bavieresn’y auoitefpargné  ny  fes  councrs,ny 
fes  promefles , mais  inutilement.  Pappenheim 
les  payoir  d’exeufes  & de  delais , n’eûant  pas 
encore  refolu  de  changer  de  condition , & de  le 
rendre  dépendant  de  Vvalftein,  ayant  autant 
d’ambition  que  luy  , & croyant  n’auoir  pas 
moins  de  conduite,  ou  d’cxpcriencc. 

Vvalftein  doneques  contraint  de  parer  et 
coup  feul,  met  fes  canonniers  en  befogne,  & 
tonne  furieufement  fur  les  Suédois  pour  les  cl- 
carter.  Diuerfes  Compagnies  aufli  eurent  ordre 
d’attaquer  les  troupes  du  Roy  de  Suède  en  telle 
& aux  flancs , & les  entretenir  par  des  combat: 
légers  , fans  s’engager,  pour  cftre  toufiourscr 
cftat  de  fc  retirer  à l’abri  de  leurs  retrcnchc' 
mens,  & ccluy  de  leur  canon.  Le  Roy  de  Suede 
fit  tout  deuoir  denoiier  la  partie  àbonefeient 
mais  les  ordres  de  V valftein  furent  exécutez , 
le  deffeia  du  Roy  de  Suède  fruftré  par  k re 
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traitte  de  l’cnnciTii.  Le  Roy  de  Suède  ne  îaifîè 
pasde  S yÿoidir,  fait  direfler  trois  batteries  , & » 

foudroyer  le  Campde  Vvalfiein  fans  cefTe  de 
diX'huiét  doubles  canons  & de  quelques  baftar-* 
des.  Sept  cens  volees  defehargees^  fans  intermif- 
fionceiourlà,  & leurs  efclats  obligèrent  Vval-  Vvdfieini/^è-i 
fteinde  reculer,  gagner  les  deux  coftaux  pro~ 
ches,  & la  foreft  quby  cft , comme auffi  le  ferg-  ^ ^ 

ftal  vers  le  vieil  Chafteau  , de  s’y  retrcncher 
puiflammcnt  , & faire  couper  le  bois  tout 
alentour  pour  rendre  fou  Camp  inacceflî- 
ble  de  ce  cofté  là  à la  caualerie  du  Roy  de 
Suede. 

Ce  polie  fe  trouuant  inexpugnable  à çaufo 
de  fa  hauteur , & du  trauail  affiduel  de  Ten- 
nemy>  fe  mettant  en  terre  de  tous  collez,  & 
decouurant  les  Suédois  par  tout  ; le  Roy  de  ’P&mfum  é} 
Suede  changea  de  brifee  , fit  palFer  la  riuierc  att/^^neparlà 
de  Rednitz  à fon  atmee,  & prit  logement  à 
Furth  pour  tafeher  d’enfoncer  le  Camp  do 
Vvalftein  de  ce  collé  là.  Ayant  adiiis  le  vingt-  j 

quatriefiue  enfuiuant  de  quelques  prifonniers,  | 

êc  de  fçs  efpies , que^  l’ennemy  eftoit  dans  la  rc-  |j 

traitte,  & n auoit  laiflTé  en  fes  retrencheraens  j 

que  quelques  Regimens  pour  errtretenir  les 
Suédois,  lufquà-ce  que  le  canon  & le  bagage 
fulTènt  cil  lieu  de  feuretc , le  Roy  de  Suede  fit 
auançcrcn  diligence  fes  troupes  , mettre  pied: 
à terre  à là  caualerie  , & attaquer  furieufe- 
meut  les  retrcnchemcns  de  l*cnnemy.  Mais  le 
I taport  fait  fç  troiiua  fans  fondement.  Vvaî^ 

I ftein  n eftoit  pas  refolude  quitter  fon  pofie , SC 
j UC  le  pouuoit  plus  fans  rifquqr  toute  foaarmec^ 

''  ' Z 
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Le  Roy  de  Sitcdc  rccognut  que  Icchangetncnt 
dequelqucs  quartiers  aupit  cfté  pris  pourvue 
retraite  par  les  e/pies« 

^ Cependant  le  Roy  de  Suede  s’y  voyant  enga- 
gé fi  auant,  fe  tcfolut  d’emporter  le  Camp  de 
l’ennemi,  faitauapeerfes batteries,  & 'couurir 
toute  la  montagne  de  ■feu&  d’cfclats.  Ses  gens 
donnent  aulfi  en  merme  Temps  en  diuers  cn- 
droitS',&  fonttout  cequi  fe  pcutpour  gaigner 
le  haut,  fans  que  nÿ  le  canon,  ny  l’efcopetei^ic 
continuelle  de  l’cnneinypeuft  faire  reculer  qüé 
les  morts.  Le  Roy  de  S aede  luy-mefme  1 elpee  à 
la  main  menefes  gens  à la  charge,  & fait  conti- 
nuer le  combat  dix  heures  durant  fansintermif^ 
■fion.  Ceux  qui  s’eftoient  trouucz  és  batailles  de 
Prague  & de  Leipz'ic,  aduoiierent  par  apres  de 
part  & d’autre,  que  les  charges  qui  s'y  firent 
n’auoient  efté  que  jeu  au  prix  de  çe  combat  fu- 
rieux . Il  n’y  eut  aucun  Régiment  de  l’Infanterie 
Suedoife  qui  ne’ vint  aux  prifesauec  l’cnnèmy. 
La  caualerie  à caufe  des  bois  coupez  ne  peut  ve- 
nir â la  charge,  horfmis  quelques  Compagnies 
qui  miçent  pied  à terre, & grattèrent  les  baftions 
de  l’ennemy  àuçc  l’Infanterie, 

Vvalftcin  fe  troüua  bien  empefehé  de  parer, 
& perdit  vnchcual  entre  fes  iambcsd’vn  coup 
de  canon,  fe  voyant  contraint  d’auancer  l’efpeè 
à la  main  pour  faire  tourner  tefte  à fes  gens  qui 
commençoient  à reculer,  La.nuiét  terminale 
combat,  ôc  finit  l attaque  des  vns  & ladefenfç 
des  autres,  Sc  partagea  l’honneur  delà  iourneç 
egalement  aux  vns  & aux  autres,  L’ennemy  de- 
meura en  poirclïïon  de  fes  rerrçnchcmens  , & 
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fs  Suédois  fc  logèrent  en  rafe  campagne  au  deC- 
jüsde  luy  tout  contre  fon  Camp.  Les  îj^pc- 
iaus  furent  contraints  d’auoiicr , que  fans  î’a- 
iantage  d’yne lîtuation  incomparable,  c’eftoit 
lit  de  leur  Caipp  & de  toute  leur  armée.  Es  cf- 
Et  diuers  Regimens  aupient  défia  obtenu  des 
uantages  notaWes  far  les  Impériaux.  Le  Regi- 
nent  de  Cronberg,  qui  eftoit  réputé  le  meilleur 
le  toute  la pauâkrie  de  Vvalftein,  tout  compo- 
e de  vieux  routiers . fut  mis  prefque  tout  entier 
tn  pièces  par  leS  Finlandois,  commandez  par 
itallhaufen,  Cronberg  blelî'é  à m©rt,&  vn  Banc 
;aigné  j maisteoççupf  |>ar  l’enncmy  y fondant 
luec  diuers  RegimenC 

Le  Duç  Bcrnhard  de  Veymar  y fit  auffi  vit 
jrand  deuoir , de  pceupa  vn  haut  qui  aupit  cri- 
nirc  celuy  du  vieil  çhafieau.Les  Suédois  tafehe*- 
:ent  d y monter  quelques  pièces  de  canon:  mais 
Isncie  peurent  ^aircutoft,  quçi’cnpcmy  n’eut 
noyen  de  s*.y  rctrencHer  de  nouueau , êf  ib  met- 

du  tout  en  terre,  Ipint  qqe  Je  valon  qui  eftoit 
Mre-deux , Sc  les  tronçons  de  bais  dciqucls  Iff 
•ucqu'çs  cftoient  lardees,  leur  rendoient  ce  chei- 
nin  auffi  ipacccffible,&  la  hauteur  n’en  pouuoit 
•ftre  gr-auic  par  eu3|  {ans  vne  rcfoluuon  yolon-: 
aire  de  fe  perdre  inatilcm^î. 

Le  Roy  dé  Suede  perdit  en  ce  combat  |seau^  nneiu  eofté 
:Qup  de  gens  de  marque  *,  & qn  s’eftonna  que  ic  d"  d? 

ipmbreh’en  çftaiï  plus  grand, veu  l’auantage  d® 

‘cnnemljSc  les  charges  frequentes:  qui  s’y  firent. 

Sîli  îjçouuaà  redire  le  Colonel  Bp‘étms,CauaUer. 
le  mente  a deux  Lieutenant  Colonels  Scepter 
^ Maçîdi  s 5c  Morita , Capitaines 
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de  Câualerie^  ^Luçc  qiielquciautres  Officiers,  & 
fixa  Tept  ceasfoldats.  Vndesvalets  depied  da 
Koy  de  Suède  marthant  à fes  coftez,  fut  frapc 
d’vn  boulet  de  trois  liures  > & le  Roy  de  Suâide 
ineflé  parmi  vue  grefle  de  moufqaetades , quel- 

gue  inftance  qu  on  liiypcuft  faire  de  feretirer. 

ntre  les  bleflez  furent  le  General  Banner,  les 
Comtes d’Erbaçh 5 deCaftell,  d’Eberllein,  vn 
ieune  Comte  de  laTour  les  Colonels  Rofsl^ein 
^ Pqrt,&  diuers  autres  Capitaines  & Officiers; 
outre  enuiron  mille  foldats  qui  furent  diftri- 
Duez  par  les  Horpitauxde  NEbrimbcrg  &:  p.en- 
fez.  Thorfenfan,  General  fur  l’Artillerie,  le  Co- 
lonel Hand,  deux  Lieutenans  Colonels, & quet- 
qu  autres  Capitaines  & Officiers  demeurèrent 
prifonniers  au  Camp  de  Vvalftein,  Le  Roy  de 
Suède  y fut  touche  d’yn  coup  fauorable,  qui  luy; 
frila  Sc  déconfit  la  femelle  de  fa  botte,  Sc  lè  Duc 
de  Veymar  y perdit  vn  cheual  entre  les  iarnbes. 

Du  epRé  de  rennemi  furent  fort  regrettez  les 
Golonels  Aldobrandin  ^.Caraffa,  Gonzaga,  âc 
fugger,  qui  fut  conduit  dans  Norimberg  bleflc, 
à mort,  ojuil  futquefl:ionnéduRoy,.&  expira 
peu  d’heures  apres.  Deux  Colonels  leur  tindrét 
compagnie, fpixante  Officiers,  & mille  foldats, 
félon  le  raport  des  j>rifonniers.  Les  Suédois 
triomphèrent  de  trpis  Drapeaux  gaignez  fur 
F ennemi , fans  y auoir  laifTé  des  leurs.  Le  nom- 
bre des  bkfTez  au  Camp  ennemi  n’a  peu  eftre, 
feeu,  êc  les  Imperialifies  ne  s’en  fb.ntpas  vantez. 
Les  Suédois  trouuoientauffique  les  prifonniers 
|u’ils  auokpt  Çamp,  valoient 

rançon  des  leurs^  ^ 


i 
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Le  iom  cnfuiuant  le  combat  fut  recommencé, 
aais  pat  Compagnies  , & fans  tant  de  chaleur, 
^esprifoniiicrs  que  les  Suédois  prindrent  ce 
our-là, apportèrent  au  Roy  de  Suede,  que  la  di- 
ette  cftoit  grande  au  Camp  de  Vvaljflein , auffi 
>icnqueles  mefcontentemsiis  , &:  le  de|OLift 
l’y  faire  plus-long-temps  fcjour , mais  la  raolu- 
ion  fixe  du  General  de  n en  bouger.  L e Roy  de 
kiede  eut  aduis  âuffi  d Vn  autre  coniioy  que 
’enncmyanaaflToit  alentour  de  NeumarK:  , & de- 
:oupla  quelques  Cornettes  pourrenleuerrmais 
Is  trouuerent  befongne  faite  , & rcuindrent 
ans  autre  effeélque  d’auoir  failly  de  fiirpren- 
Ire  Vvalftein,  qui  fe  tenoit  en  vn  bois  proche 
,uec  peu  de  fuitte,&  eut  de  la  peine  à fe  retirer, 
èion  le  rapport  dVn  de  fes  Pages, qui  fut  pris  &C 
.mené  au  Roy  deSuede.  Les  deux  Camps  con- 
inucrent  cependant  à employer  la  pelle  & le 
loyau  5 & à fe  retrancher  fans  cefle , le  Roy  de 
luede  à Furth^ôc  V valfteihi  en  fon  pQ,fte.La  faim 
hafla  diuerfes  brigades  dansj’a,rmce  du  Roy  de 
>ucde,  quiauoxioiét  que  fopiniaftretédu  corn- 
»at  paffé  auoit  lailTé  vue  merucilleufe  impref^ 
ion  du  courage  des  Suédois  aux  troupes  de 
^valftein.  Reifchel,  Capitaine  Suédois  , ayant 
ifté  pris  par  les  Crabates  peu  apres  ,V  valftein  le 
cnuoyauu  Roy  de  Suede5apres  Falloir  feftoy é à 
a table  & payé  fa  rançon  aux  Crabates , auec 
jharge  de  luy  dire,  Qji'tl  Le  premier  Ceept- 

nne  àn  mmdt  \ (^uUl  moun où  content  Ji  ne  le  pouudnt 
is  vaincre  par  force  H le  poumù  amener  par  amific  k vn 
faitté auec  Empereur,  "Le  Roy  de  Suede  luy  re- 
lartit  en  foufrianc,  eftant  à tabledors  que  ça 
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uers  le  Roy 
4e  Suede. 
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rapport  îuy  w fat  fait  j vaifon  k 

V^Alftsin partout  ^0“  qutl fe  inontrou  trop  komiefii 
homme  pour  luy  [mh^it ter  la  mort^fir  tout  auant  ^U‘ii 
lyufi  colleté lüneborsrf^  f^fts  en  tafe  campagne. 


a fe  campagne, 

Ccc^r  fàifoit  aflesi  recognoiflre  à fes  enncmisj^ 
s’ÿsneftoiçnt  tout  inrcaribies,qu’iSa’eftoit 

Cas  fi  afFoibiy  cpajime  leiir  vaaite  leui  faifoit  pu- 
liçr  jainfiqu  ilfir  mcfiae  entendre  au  Roy  de 
France  par  cefte  Lettre  qui  luy  efçriint.  ^ 

G ü A K D Monarque  èc  tres-puiffant  Prince., 
%yà%Smà^^  ^içf^que  par  Monfieur  de  llfle  voftre  Anibaffa-' 
dcur  vers^iioiis , ^ auffipar  noftre  Chambclianj 
î^oas  vous  ayons  ampkmenrfàit  rçauoir  par 
nos  Îe.|îresçe  qui  nous  auoit  femblé’de  la  Re»: 
publique  Chreftienne  ,^^  gepçralement  des  af- 
faires de  ce  pays  5 outre  Fafièuranc-ç  quç  n^pus 
auonsquepar  0ux-niefmes  voftre  Majefté  aura 
peu  apprendre  le  bon  cftat  de  nosarr^ecSjniaL 
gt4  tous  les  obftâcles  & tous  ks  efforts  de  noî 
cnnerniss  &€fl:-ce que  nous  auons  eUiÇorévou-^ 
luaducrdr  & afieurcr  voftre  Majefté  ( par  et 
Gendl-bommc,  Fvn  dé  nos  plus  confid^i^sjquc 
n|>us  ne  fommes  pas  fi  affaiblis  comme  nos  cm 
nemis  Iç  publient  , fous  vn  fpeçieux  prétexte 
d’avoir  quelques  aduançages  fur  nous.  Nos  for- 
ces font  auffi  grande^  que  kmais  pour  leur  refi- 
lier  foutes  les  fois  que  Içs  occafiods  s’en  prefçn* 
îcr©nt,  nos  courages  ne  mapqtieront  qu’aueç 
nosvies,  Nous  fotoi^s  tous  les  iours  dans  les 
champs  de  Mars  , pour  leux  faffe  fendr  queh 
font  les  effets  de  ceux  qui  nfont  les  armes  cf 
main, que  poulie  bien  public, & poo^^  mettre  cj 
liberté  ceux  quioppreffentfous  ie  joug  de  Içu 
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rannic.  Dieu  qui  pénétre  dans  le  cgsur  des 
)mmesnousa  toufiours  conduits  en  nos  iu- 
;s  defleins.  Apres  luy  nous  rendons  mille 
bons  de  grâces  à voftrc  Majcftc  , des  obliga- 
)ns  infinies  que  nous  auons  à fa  bonne  liïnÏÊié, 
des  fruids  que  nous  en  receuôhS.  Ce  qui  fait, 

R A ND  KO  Y i que  nous  n’auons  point 
lutrcsvœux^  ôc  que  nous  les  redoublons  in- 
(Tammentpour  voftreprofpcrité , vous  priant 
croire denous  qu’il  n’y  a perfonne  d’entre 
}S  amis  qui  vous  eftime  plus  , ôc  qui  prenne 
JS  de  part  en  la  ioyc&  au  contentement  des 
ofes  qui  vous  peuuent  heureufement  rtiiflir^ 

DUS  n auons  point  auffi  de  plus  cher  défit, 
c de  rendre  nos  Confeils  conformes  aux  vo- 
es  en  la  coniedure  des  affaires,  afin  que  la 
publique  fe  dcliure  des  miferes  qifi  Font  iiifi 
es  à rnaintenaqt  oppreiTce;  Ce  qif  elle  fou- 
itte  continuellement  par  vn  million  de  prie*^ 

: qu’elle  faid  pour  vos  heureux  fuccez  ( que 
us  efperons  rcüffir  du  tout  à voftre  gloire) 
commandant  à Dieu  i’Eftat  de  voftre  Majc- 
De  noftre  Camp  aux  enuirons  de  Ncurem- 
pgjcevingc-quatricfme  Aouft  , rail  fix  cens 
nte-dcùx.  Voftre  bon  frere  & tres-cher 
y Gyst  av  Apqi^p  he.  eferiede  noftre 
ipre  main. 

fendant  ces  rencontres  auprès  de  Norim- 
gda-Courde  Vienne  tafeha  de  tailler  de  la 
ôngne aux  Suédois  auffi  ailleurs,  remuant  le 
mte  de  SchaumbourgcnLufacie,  le  Baroji  pendant U( 
ûonaen  Silefie,  (Sc  Dom  Balthazar en Bohe-  pâmpmtef, 
,quiiirent  des  continuelles  leiiçcs  pour  te*- 


r 
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nir  les  Eflcfteqrs  de  Saxe  & Brandebourg  e 
Vuede^^  ^ haleine, & fes  Prouinces  en  la  dcaoî;ic)h  de  l’En 
Vvaljîein,  p^^^eur.  Strozzi,Piccolomini,  Aniiibal,&  Lou) 
Gonzague  demearoiéc  à la  garde  de  rAuftrich 
aiiec23.Çôpagnie^  de  gens  de  pied  8. Corne 

tes  de  caualcrie.L’apprehéfion  de  Ragozxi  Prit 
ce  deXrâlïyluanie  tenoit  ces  troupes  en  halain 
qu’on  croyoit  cftre  foliieité  puiiTamment  par  ! 
Roy  de  Suède  de  fe  mettre  aux  champs,  & fait 
vne  diuerfion  en  fa  faueur.  Les  Impôvrialifti 
fondoient  leurs  conieélurcs  & apprehè^nfioi 
'éppfehenjïon  fur  l’cnuoy  du  fleur  Strasbourg  qui  auoit  pa( 
par  la  Tranllyluanie,  & de  U pris  le  chemind 
tUuxdesAf-  Conftantinople  de  la  part  du  Roy  de  Sued 
pteei  de  R/ï-  fans  l’amâs  des  gens  de  guerre  que  faifoir  Daui 
goi\^i  Prince  Salomon  Lieutenant  General  de  RagozKirScfi 
les inftances que çe  Prince faifoit d’eftre inftal 
és  Prinçipautez,  qui  auoient  efté  confignees  c; 
deuant  à Gabriel  Bethlen  fon  deuancier  p 
FEmpereur.  On  adiouftoit  auffi  que  Ragozî 
auoit  demandé  pcrmiflîonà  k Porte  de  fain 
rEmpcreiir,&:  que  fa  demande  luy  auoit  efte  a 
cordee  par  renuoy  dVn  cymetcrre,dVne  cftei 
4art . & d Vne  mafle  d’armes , prefens  accouft 
mcz  en  femblables  occaflons,  & portans  pf 
miflion  de  battre  aux  champs.  On  failoit  cow 
auflî  le  bruit,  que  le  Prince  de  Moldauie,  & 
Bafla  d’Ofen  auoient  rcceu  commandement  < 
Conftantinople  de  prefter  toute  ayde  8c  fauc 
à RagozKy  3c  commination , qu  au  defaut 
faire  ils  en  refpondroient  fur  leur  teftes. 

Mais  pendant  que  rien  ne  paroiffôit  de  ce  c 
t é4à  5 les  lmp cr ialiftes  s ’ennuy ans  dai^ Iç  rep 
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1 Siieïîfe  & Boheme , eurent  ordre  d’entrer  en 
iljufaciè  & de  quereller  PEIefteur  de  Saxe  es  armesdes 
illes  qui  luy  reftoient  en  ce  pays-là,Lubcn,2it-  impériaux 
Gôerli tz, du  nombre xles  fix  villes  du  pays 
uéttt emportées  fans  beaucoup  de  difficulté* 

L’Elefteur  rcueillépar  cefte  inüâfîoti  nouucl-^  " 
fe-vid  oblige  de  rallier  fes  forces  alentour  de 
>rcfden  pour  fe  conferuer  Ton  hypotheque , &c 
(lôigner  de  fà  frontière  fes  hoftes  fufpeéts.Arn- 
cim  receut  commandement  dé  les  debufquer.  Luhmprk 
[ n'y  manque  pas  , emporte  Luben  d’afTaût,  y <5»  repris  p4f 
let  en  pièces  yoo.Imperiaux,  &fc  retire  dere-  lesimpe- 
befàBauzen.  Ceux-cy  reiüennént,  én  rechaf* 
int  les  Saxons,  & mettent  la  ville  au  pillage  ^ 
outlepays  voifin  en  vne  extrême  defolation. 
l€  n^fnage  rappelle  les  Saxons , & les  oblige 
reltiployer  toutes  leurs  forces  à faire  quitter  la 
-ufacie  entièrement  aux  troupes  Impériales*  Eri 
[iioy  ils  curent  de  la  facilité  , les  autres  n cftans 
as  en  cftat  de  leur  faire  tefté  à la  longue  ^ Arn^ 
leim  ayant  toutes  les  forces  de  Saxe  à fa  queué, 
lormis  les  Regimês  enuoyez  à Norimbcrg5500. 

3heuàux,&  le  Régiment  de  Loefer,  qui  cftoient 
lemeurez  entre  Pirn,&  Drcfdcn  le  long  de  VEU 
)CâuprcsdelapcrfonnederEle6tcur*  j 

Dés  qu  Arnheim  fit  battre  aux  champs  à Bau- 
:cn,leslmpcrialiftes  abandonnèrent  Luben  & zïtîm, 
è retirèrent  à Zittau*  Lés  Saxons  ne  man- 
quèrent pas  de  les  fuiurcL'affiette  du  lieu  &2o, 
Compagnies  qui  y eftoient  en  garde,  leur  don-  ^yLux&T$% 
|icrencdc  la  peine  quelque  temps.  L’approche  sxxonsh 
iut  conteftee  d abord  par  le  Canon  de  la  ville,  Zim$^ 

^ vnc  fortic  de  dix  compagnies  , qui  s’enga- 


I 
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gerçnt  bien  aaant  dans  Tanant-gardc  de  Sax( 
iurqu  à croifer  les  picqiics  cnfcmblc.  Mais  de 
qu’elle  fut  réforcee  par  la  bacaille>les  Impérial; 
lies  furent  recoignçz,vn  de  leurs  Forts  emporte 
& les  Saxons  logez  dans  le  Faux-bourg, nonob 
liant  les  canonnades  continuelles  de  ceux  d 
dedas.La  herfe  ayant  efté  abbatu’é  à propos,en 
pefchales  Sponsdepafrerdanslavillc  aucc  le 
fuyards,  Vn  Capitaine  & cent  cinquante  hoiï 
mes  attrapez  au  faux-bourg  furet  mis  en  piecej 
Sc  lé  lendemain  la  ville  prefqiie  toute  en  cendre 
parles  grenades  que  les  Saxons  y ietterent  ei 
abondanGc.DeuxRcgimens  Impériaux  vindren 
au  fecours  de  leurs  compagnons  : mais  les  Saxo 
les  chargèrent  & dilTipercnt , hormis  Compa 
gnies  qui  trouuerent  encore  moyen  d’étrer  dan 
Zittau.Les  Saxos aduertis parles  prisôniers  qa 
t).BaIthazardcMaradaseftoit  en  chemin  auei 
quelques  Régimes  pour  dégager  Zittau,fe  iette 
rêt  en  deligêce  dans  Hoyerfuerda  pour  occupe 
ce  poflcj^c  y attendre  autre  ordre  de  leurPrinci 
Les  follicitations  cô tinuelles  des partilàns  d 
rEmpereurJe  degouft  de  ces  frequétes  inuafiô< 
les  frais  de  l’entretenement  ordinaire  d’vne  ar 
quitter  le  meCjles  apprehéfi'ons  de  quelque  difgrace  das  1 
fmydeSue-  Lazard  des  armes,  & les  ouuertures  & offres  d 
commcnçôient  lors  à faire  quelque  im 
de  U part  du  preffion  defauâtageufeau  party  general  en  beau 
ReydeSuede  coup  d’elprits  puifl'as  en laCourde Saxe.Le Ro 
^ers ledit  dcSuedecn  ay  îc  eu  le  vêt,choifitle  Prince  Pala 
'EleBempour  fin  Augufte, polir  l’enuoyer  vers  l’Eleélcur  fon 
€onfifmef  aü  les  intetions,!  atrermir  au  bien,&  luy  repre 
farty^  fcntcr rintcreft  qu  il  auoit  de  reietter  tout  ce pa 
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îiinâgje  & ccs  bricoles  as  Fennémy , & fè 
cnir  dcsextremicc^efqiielles  fafacilité  1 âùôic 
;tté  ey-cîeuânr,pour fermer  rôreilic  aux  càjôl-^ 
îrîes  cftrangeres  & domeftiquéèj^c  chercher  ù 
oiiferuation  vcelle  de  fes  Eftats  & dcf0ri  h'ôit- 
cur  vaiqiiemcat  dans  des  refôlutiôhs  mafles  & 
cneretires.Lcdit  Prince  eut  charge  aüffi  dti  kàf 
e Suede  de  trauàilîer  à k recociliatiôii  dii  Rôÿ 
c Bohême  & de  i’Eledeü'r,  & de  difpofer  l’ef» 
ritdeccftui-cy  àvnaccômodementr'aisôriabïa 
Cefte  Ambaâade  foc  fruaneufe  5 & ce  Prince  kefJlutM'tê 
îruic  d’inftriimêx  pôur  faire  refoudre  rEledcüî  f^n  hjtB  dè- 
on  feulement  à k rupture  de  tout  Tràitte  àuet 
Ertlpcreiir,  mais  aiîilîà  vne  diuerfion  nôùiicHc 
n Silefie.  A quoy  fe  deuoiêt  ioindre  les  trôüp'es 
cl’EleaeurdeBrandebourg>&eh  fuite  Tubàt 
/ôlonci  Suédois  aiiec  jes  forces  fraifehemét  àt- 
uces  de  Suede.  En  efFeÆ  les  Saxos  receurét  c6* 
landemét  de  fe  ioindre  à ccs  troupe$'i>&  dé  pre»* 
rele  chemin  de  Frueforr, pour  faire  coioindc- 
lêtvnc  diuerfion  en  Silefîe.II  y eut  quelque  Co- 
ûc  fur  les  comandemens,  & fur  le  partagé  dei: 
înqitefics  s Mais  on  y trouua  affez  d’expedien^ 
pürrùettreles  Chefs  d’accord  de  part  Ôc  d’àü« 

IC,  Les'troiipcs  de  Saxe  eftoiciic  cdmmatidééè 
pr  Arnheim  , & celles  de  Brandebourg  par 
burgdorff,peîidarît  quecec  Ëkdeur  eftüit  eii  . , 

nilTcauec  cinq  cens  cheuaux^à  l’occafion  de  k 
j'ictte  de  Pologne  conuôqiiee  à Yarfouie  àii  vEUàeur  h • 
oisdelùîn.Il  courut  alors  hazard  de  perdrék  SaxeenlMÏ  j 
Icau  chafteaude  Nouenhoücnle5.  îaillet,  le  iàcheué  1 
jancher  de  k Ghàmbre  en  laquelle  il  fe  cenoic 
[ndantinopinément  fous  fes  pieds,  &iuy  don- 
tàpcincmoicnd’cbrafler  kcroifce  d’vne  fe- 


t-htree  en 
mmes  des 
trouves  de 
Saxe  ô* 
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hcftrc  5 à laquelle  il  fe  tint  collé  iufqu*à  ce  qu’ 
pcuftauoir  du  fecours. 

Or  les  troupes  dà  Saxe  & de  Brândebbur 
àyans  fait  monftre  à Francfort,&  vn  corps  d'ài 
meedeïSooô.  hommes , eurent  ordre  a entre 
en  Silezie.Lo  Prince  Vlric  de  Dannemarfc  s 
^fand^eUfg  Cn  perfonne  pour  eftre  de  la  parties  Ccu 

^nSihfie.  ^ de  Sagan  & Frcyberg  fe  rencontrèrent  fut  leu 
chemin,  & leurs  prefénterent  les  clefs  de  leur 
villes.  Ceux  de  Gros-Glogàu  nbuüellernentai 
Shgt  & frîfe  fermentez  à Vvalftein  contre  leurs  primlegcs  ^ 
UealogAH,  ^eux  du  pays  (leur  Duché  & ville cftans  ihalic 
hàblés  ) flirent  obligez  par  leur  garrlifdrl  de  { 
hionftreraffeétionnezà  leur  noüueaii  Maiftrc 
La  ville  neantmdins  fuft  bîen-toft  forCec  aul 
bien  que  le  Chafteaü , Sc  G detz  qui  y cdmmar 
doit  contraint  de  fe  retirer  dans  FEglife  Cathe 
drale  affife  en  lieu  auantageux,  & couuertc  d'v 
^ bomFort,  garny  de  fix  pièces  de  canon.  Gbetz 
ayant  eiitreteniî  quelque  temps  Farmee  , i 
Voyant  qu’à  la  longue  il  ne  fc  pdurroit  garant: 
d’y  eftre  forcé,  fe  rèfolut  d’abandonner  là  plac 
&defefauucrfans  bruit.  Maisl’armeeSuedoi: 
y auoitpburueu,  & le  Colonel  KalKftcin  auo 
efté  logé  delà  la  riuiere  auec  quelques  Comps 
gniés  de  Dragons  pour  k guetter  > de  forte  qii 
Goetz  fe  vit  contraint  de  parler  de  compoi 
tidii.  Le  pis  fut , quHl  ne  peut  obtenir  que  l’c 
pce  pour  Tes  gens , & des  conditions  femblàbl( 
à celles  qu’on  preferiuit  aux  Saxons  dâs  Pragu 
dont  fix  cornettes  & dix  drapeaux  furent  ej 
uoyez  à l’Elcétcur  en  place  de  ceux  des  leurs, qi 
Vvalliein  àuoit  fait  porter  en  triomphe  à Vién 

apr 
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Apres  la  reddition  de  Glôgau , KalKiflein  fut 
ommandé  aucc  1800.  hommes  vers  le  Fort  de 
IteinaUjConfti'uit  à l’entree  du  pont  de  la  riuierc 
>onr  le  couurir.  Il  en  eut  bo  marché,  mit  en  pie- 
es  la  garnifon  hormis  cent  prifonniers,  qui  mi- 
cnr  les  armes  bas  5 &c  promirent  de  feruir  au 
>arti  Suédois.  Ce  fort  important  fut  garni  dVne 
Sornette  de  Caualerie,  5c  de  quatre  Côpagnies 
le  Dragons.  KalKftein  auant  qu’en  deflogery 
rrefta  quelques  batteaux  chargez  de  bleds  , de 
er , 5c  de  toiles  de  la  valeur  de  10000.  talers, 
fout  fut  de  bonne  prife,  5c  KalKftein  ne  fut  pas 
n peine  de  s’en  deffaire  à fon  aduantage , ôc  ce- 
uy  de  fes  foldats. 

KalKftein  eut  encore  vn  autre  rencontre  auâ- 
ageux  prés  de  Lignitz,paflant  fur  le  ventre  auec 
bn  Régiment  à deux  mille  cheuaux  qui  fe  ral- 
ioient  en  ces  quartiers  en  faueur  du  parti  Impe- 
ial.  Six-vingts  hommes  en  demeurèrent  fur  la 
)lace,5c  100.  prifonniers,  donnèrent  moyen  à 
Calfcfteinden  former  vne  nouuelle  compagnie 
le  Dragons,  Les  Saxons  rencontrans  de  lafaci- 
ité  en  Silefie  poufterent  outre,  emportèrent 
iprottau,5c  Yvelauj  5c  ayans  defcouuert  vn  gué 
auorable  pour  pafler  la  riuiere  d’Oder,  par  fa- 
ircfte  de  quelques  pefeheurs  du  pays , ils  auan- 
etent  iufques  vers  Lignitz,U  fomrnerent,5c  mi- 
êt  en  pièces  deux  Compagnies  de  Grabates  qui 
’eftoiét  elgarez  de  leur  gros.  Le  Duc  de  Lignitz 
obligé  de  prendre  parti,  apres  auoir  marchandé 
pelquc  temps  fe  déclara  Suédois, 5c  preft  de  fê 
[Oindre  aux  deux  Eledleurs. Cette  declaratiô  ga- 
jandt  fa  ville  de  ruine , 5C  i’armee  de  peine.  Les 
I Tome  18^ 
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Saxos  s'y  accomoderent  de  4000.  paires  de  foii 
iiers,  & de  TâlTortimét  d’armes^ôc  autres  proui 
fiôs  que  Goetz  y auoit  fait  charier  pour  fcs  trou 
pes.  Arnheim  y ayant  logé  looo.moufquetaire^ 
& renuoy é vne  partie  de  fa  caualerie  vers  Gr oî 
Glogau,  fit  prendre  le  chemin  de  G oldberg  à 1 
caualerie  auec  20. pièces  de  canon,  pour  charge 
les  troupes  Impériales  qu  on  y vouloir  rallier 
mraiîîe  Mais  il  eut  nouuelles  en  chemin, que  Ténemi  rs 
d\iYnhém  h maffbit  toutcs  fes  forces  à têbourg  pour  l’affrc 
GfLS-Qlogm.  ter  j de  forte  qu  il  fe  retira  derechef  à G ros-  Glo 
gau  sas  paiTer  outre^pour  y attêdreles  forcesqu 
Tubage olonel  Suédois, amenoit  à fon  fecoun 
En  effet  Dom  Balthafar,  les  Côtes  de Schaû 
bourg,  Mansfeld,&  les  Colonels  Schaffgotfc 
& Illo  auoient  fait  vn  deuoir  extrême  de  rallie 
îeurs^  troupes  en  diligence,  & d’en  former  v 
corps  d’armee  capable  d’arrefter  celle  des  Eh 
éteurs.  Ayans  fait  monftré  de  20000.  homes,  i. 
smnauYepm  iugerent  deuoir  reprendre  le  Fort  de  Steinau,^ 
par  les  im-  en  debufquer  les  Saxos.  Ils  n eurêt  pas  beaucou 
penaux,  peine  aie  faire. La  garnifon  femonftra  lafeh 

& fléchit  fous  les  comminations  des  Imperiau: 
de  force  que  le  Fort  ôc  la  ville  changèrent  deia 
chefdemaiftrc,  non  fans  la  foule  des  pauurc 
habitans  mal-menez  de  part  & dlautre. 

Les  Imperialiftes  fuiuàns  leur  pointe  tirerci 
vers  Gros-Glogau,  pour  renuoyer  les  Saxor 
chez  eux.  Mais  ils  ne  les  trouuent  pas  en^eriTK 
de  ceder,  ayans  efté  renforcez  bien  à propos  p; 
vne  ar  mee  Icftc  de  10000.  homes  amenee  par  T i 
bah  Ce  renfort  leur  dôna  courage  d’aller  au  re.t 
contre  des  Imperialiftes,  & enfiler  le  chemin  c 
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5teinau.  Ils  arriiierent  ie  19.  Aouft,  font  reculer 
.’eiiDemi,  partagent  leurs  troupes  en  deux  gros: 

Fübal  gagne  vn  coftau  nommé  le  Sandberg,  y Combat 
heiTcdcLix  batteries,  & foudroyé  de  20.  pièces  défaite  des 
:liargcesdecloux,dechaifnes&troçons,lc  Câp 
''nnemi,  & la  ville  de  Steinau  {ans  intermiflîon. 

ville  fut  bien-  toft  mile  en  cèdres , & le  Camp 
:n  confufion  par  ces  efclats  qui  battoient  à de- 
loiiuert  r vn  & lautre.T  ubal  fécondé  fon  canô,  . , 

• -M  f -11  ir'i»  *1  'istue  df 

ait  vne  charge  gaillarde  lur  1 ennerni,  le  mene  steinm  rm^ 
lattat, pafle  fur  ie  ventrei  tout  ce  qiiifait  ferme  me. 

)ii  tourne  tefte.  Le  Camp  des  Impcrialiftesefl 
oiiché  des  morts, la  riuiere  teinte  de  fang,  & de 
:a  lauers  précipitez  das  fes  gouffres  par  la  caus- 
erie de  Tubal.  L*ennemi  y trouua  à redire  plus 
te  zooo.hômes,  4000.  fefauuerétdans  le  Fore 
le  Steinau  auec  nombre  d’Officiers,  le  refte  ga- 

oppa  vers  Schvvcidnitz,Briege  & NeulT.  Tubal 

uit  fa  pointe , fait  auancer  fon  canon , & le  mec 
n œuure  fans  perdre  temps.  Les  Impedaliftes 
raignans  d y eftre  enfermez , tonnent  furieufe- 
lent  furies  Suédois, font  bonne  mine,6<: fauuèc 
ependant  couucrtemcnt  leur  bagage , & quel- 
[iies  pièces  de  canon  vers  Breflau.  Les  Officiers 
liuent  auec  leur  caualerie , & mettent  le  feu  au 
ont  apres  eux.  Les  Suédois  s’apperceuans  , 
e leur  retraitte  ne  manquent  pas  de  fe  met- 
:e  a leurs  troufles,  arreftent  le  feu,  reparent  U Fort  de 
t pont,  galoppent  ces  fuyards  , en  jonchent  é* 

ts  chcmins'î  leur  donnent  la  chalTe  bien  auant 
prs  Breflau,  & reuicnnent  chargez  de  def-, 
puïlies,  deprifonniers,&  de  quelques  piec&s 
|cçanon.  ' 

.Art  » 
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Le  iour  fuiuant  les  Officiers  Impériaux  fon\ 
aire , tafchcnt  de  rallier  leurs  troupes  diffipecs  ; 
vn  trait  de  moufquet  de  BreflaUj&;  fe  retrenchéi 
envnpofte  auantageux,  couuertde  bois&  d( 
mares,  fans  eftre  acceffible  que  d vn  cofté,  çapa 
ble  cependant  de  leur  aflcurerlc  paflage  furL 

fîoiit»  Nonobftant  tout  cela  Tubalcftrefolud( 
es  affronter  , fait  auancer  le  canon,  abbatleur 
defenfes, commande  fix  Regimens  de  donner, 
htircelle  les  Impériaux  d’vne  telle  façon,qu*ils  f 
refoliient , apres  vne  refiftence  vigoureufe  d( 
deux  heures,  de  quitter  ce  logement,  y metteh 
le  feu,  paifent  lepont,  le  coupent  en  diligence 
& fe  retirent  en  vne  foreft  à Toppolîte. 

La  largeur  & profondeur  de  lariuiere  d’O 
der,  qui  cftoit  entre  deux,  empefchalesSuedoi 
de  Saxons  de  fuiure,&:  d*acheuer  adémeflerleu 
different,  qui  reuft  efté  fans  la  ruine  du  pont 
Farmee  Impériale  réduite  à i2.oo@.  hommes  n 
battant  plus  que  d’vn  aidé,  & cftât  dans  vn  mer 
ueilleux  defarroi,  nonobftant  tous  les  deuoîr 
que  firent  les  Officiers  pour  la  raffeurer.  Tubs 
fit  toutes  fortes  d’efforts  poffiblcs  pour  reparc 
le  pont,  de  pafler  : Mais  les  Impenaliftc^  voyar 
que  leur  conferuation  dependoit  vnicjucmcr 
de  ce  pqinft^que  ce  foffé  fuft  entre  deux,traucj 
ferent  fes  ouuriers , & ruinèrent  leurs  ouuragc 


aucc  vne  diligente  extraordinaire , efehaufte 
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rie  danger. 


Tan  dis  que  les  vus  & les  autres  font  aux  pr 
fes  pour  ce  paffage,  le  Baron  de  Dona , qi 
eftoit  dans  Brcftau,s’eftanr  rendu  furie  rempa 
aucc  k Duc  de  Bernftac , de  voyant  Iss  gens  c 
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[’Einpereur  en  peine,  les  Suédois  pourfuiure 
gaillardement  leur  vidoire,  ôc  leur  ouurage 
auec  beaucoup  de  chaleur , s’auanceà  mettre  le 
feu  en  vne  pièce  de  canon  qui  eftoit  pointée 
ver^s  le  Camp  Suédois.  Ce  coup  ftt  beaucoup 
de  bruit  dans  la  ville,  & faillit  de  luy  coufter  la 
vie.  peuple  commence  à fe  mutiner , à dé- 
clamer tpntre  ce  nouueau  Canonnier,  s attrou- 
pe en  foule,  force  le  logis  du  Baron,  le  cherche 
paMÔut,  & le  veut  auoir  a quelque  prix  que  ce 
foit,  prétendant  qu’il  auoit  fait  ce  coup  pour 
les  iettèr  dans  I mimitié  des  Suédois,  & dans  le 
péril  des  armes.  Le  Magiftrat  fait  tout  deuoit 
pour  calmer  cette  tempefte , appaifer  ces  gens 
efehauffez,  8c  garençir  cet  Officier  de  rEmpe- 
reur.  Mais  cette  ehneute  va  croiflant , & toute 
la  ville  en  eft  allumée.  Le  Baron  ne  troiiue  rien 
plus  feur  pour  luy , que  de  fortir  de  la  ville  ac- 
compagné de  quelques  Sénateurs , pour  éuiter 
la  furie  d’vne  populace  efmeue  & bruyante^, 
eftant  contraint  de  boire  des  diétons  & bro- 
cards icttezde  touscoftez  fur  luy , & de  cher- 
cher retraitte  en  fa  niaifon  de  Vvartenberg. 

Pendant  ce  bruit  dans  la  ville  les  deux  années 
n en  font  pas  moins  au  dehors.  Les  Suédois 
tonnent  fur  les  Impériaux  pour  les  efearter  du 
Ibord  de  la  riuiere  , 8c  auoir  le  paffiage  libres 
ccux-cy  ne  font  pas  moins  pQur  les  en  empef- 
jxher.  Finalement  les  Irftperiaux  voyans  l’obfti- 
i nation  de  Tubal,  fe  deffians.de  leur  lub-, 
! fîftecne  en  ce  lieu  > lafehent  le  pied , fe  retirent 
|vers  Clarvvocrd,  enuoyent  quelques  pièces  de 
I canon  dans  Breflau,  pour  auoir  moins  d’em- 
j'  ' a uj 
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barras,  &vnc  Trompette  pour  {cauoir  Icsincîi^ 
nations  de  ceux  de  la  ville,  & la  faneur  qu'ils  au- 
roient  à en  elperer  au  hefoin,  demandans, 

1.  Que  la  ville  demeurafi:  en  la  deuotion  de 
TEmpereur. 

2.  Q^on  les  fournifl;  de  munitions  de  guerre  & 
de  bouche. 

J.  la  ville  leur  feruift  de  retraitte  au  befoin, 
ou  au  moins  de  paflage. 

4.  Qi^  le  canon  de  lavillefuft  employé  furies 
rempars,  pour  elcarter  les  Suédois,  & fauorifer 
leur  retraitte. 

Ceux  de  Breflau  repartirent  fauorablemenc 
fur  le  premier  poinét , Qirils  ne  pretendoient 
pas  s'efloigner  de  leurdeuoir^  de  leur  deuO- 
don  enuers  l’Empereur  : Mais  les  autres  ne  fu- 
rent pas  refpondus  au  gré  des  Imperiaux.On  ny. 
Vouloir  pas  ouyr  parler  ny  de  fournitures , ny 
derctraitte,  ny  de  paflage,  ny  deFafliftance  de- 
mandée. Les  exeufes  furent  tirées  des  fteril irez 
de  leurs  magazins,  du  peril  de  defgarnir  leur 
ville,  5c  de  celuy  d’irriter  les  Saxons  par  leur 
admiflîon  ,&  l’employ  de  leur  canon.  Les  Offi- 
ciers Impériaux  rcmarquans  k ply  de  ce  peupk, 
éclepcu  de  moyen  qu’ils  auoient  de  leur  extor- 
quer d’autres  refolutions,  iugerent  que  le  plus 
feur  pour  eux  eftoit  de  defloger.  Ce  qu’ils  fi- 
rent le  31.  Aouft,  fe  retirans  dans  les  tenebres 
de  la  matinée  au  fauxbdtirg  d’Elbing  ^ & y ayans 
pourveuà  leur  attirail,  iis  tirèrent  outre  pour 
gagner  vne  place  de  feureté  , de  laquelle  ils 
peuflent  eftrc  efpaulez,  & faire  tefte  dcreciref 
aux  Suédois. 
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Tubal  eftant  fi  proche  de  Breflàu  fuit  l’exéplc^B,(.yZ4«  repît 
les  Impériaux , cnuoyevn  Héraut  dans  la  ville  Us  Sstedoké- 
mec  Lettres  & fommations , que  la  ville  euû  à Saxms. 
f'accômoder  à l’exemple  des  autres  villes  Irape- 
iiales,  & fournir  les  prouifions  necelFaires  à fon 
irmee,  leur  offrat  au  reciproquereftablifiemenc 
d vn bon  ordre,  exêption  de  charges  tiulitaires, 

8c  fatisfaâ:i6  à leurs  viuâdiers-  Mais  pendâc  que 
le  Magiftrat  marebâde fur  le  premier  poiiid , le 
fécond  eft  accortd4&  l’ armée  pouraeuëjce  peu- 
ple fympathizât,  & s’appriuoifànt  bienteft  auec 
les  Suédois  & Saxons.  On  ne  peut  empefeher 
nombrede  Volontairesde  ceux-ey  de  palTer  la  chajfe::^  dm^ 
riuiere  en  batteaux,&  chercher  las  Iraperialiftes 
dans  le  fauxbourg  d’Blbing,  àe  forte  que  ceux 
quraüoienteftc  tardifs enlarctraitte,  fLirêtem-  ' 

pefehez  de  pafler  outre, & payèrent  de  leurs  def. 
pouïlles  & de  leurs  viesi  tes  habitans-  aeurent 
aucun  fujet  de  plaintévmy  les  Suédois  enuiode  ^ 

lesirriter.  Qiielqucs  Cornettes  auffiayansenfilé 
le  chemin  d’Qlau , y furprindrent  encore  300.. 
chenaux  Impériaux,  comiiîàndez  par  le  Colonel 
Rotftall,en  eftendirenr  aoo.  fur  les  quafrëaux,  y 
trouuerentmoyen démontée  leurs  goufats,  & 
fe  faifirent  de  ce  pont  au^benefice  de  leur  armée. 

Or  pendant  que  les  Suédois  donnèrent  'de 
l’exercice  aux  Impcfialiütes  en  Silefie  , les: 

François  les  tindrenà  en- haleine  d’vu  autre  ' 

codé  ; lefquelseurentjordre  du  Roy  leur  Mak 
dre  d’inueftir  Se  affieger  la  ville  de  Tieves  , 

& la  ranger -au  deuoir  elle.&:  fon  Chapitre, 
qui  s’eftoient  reuoltez  contre  leur  Euefque, 

1 Seigneur  Sc  Maiftr.c,  & •auoient  receugarnifemf, 

j .A*  iitj 
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Efpagnole  , & le  Comte  dlfembourg  pour 
GoLiucrneLir  de  la  part  de  l’Empereur.  Ce  qu'ils 
firent,  & malgrétous  les  efforts  du  Comte  d’I- 
fembourg  pour  la  feçourir , contraignirent  la 
garnifon  de  ployer  , & le  Chapitre  de  reco- 
gnoiftre  fa  felonnie  & fon  ancien  Maiftre  : ache- 
uerenten  peu  de  temps  la conquefte  des  places 
qui  reftoient  en  ce  païs-là  aux  Efpagnols  , & re- 
mirent T Archeuefque. en  la  poflelfion  de  fon 
pays  5 à la  referue  de  quelques  places  que  les, 
François  retindrent , en  attendant  vn  autre  or- 
dre du  Roy  leur  Maiftre, 

D’autre  part  les  Efpagnols  n'eftoient  pas 
plus  heureux  es  Pays-bas  que  les  Impériaux  en 
Alemagne. 

Apres,  la  pjrife  des  \dlles  de  Vvenlo  , Rurc- 
monde  , .Artzen , Strale,  &:^de  trois  Forts  fur  la 


mn^e» 
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M eufc  > le  Pjincçd’Qrange  fit  plânterje  piquet 
ifoii  armee  deuant.  la  ville  de  Maeftfic  le  lo.! 


ioi^  dé  Juin. 


i 


Cetteplace  cRfepareeen  cIqux  par  lariiiiere 
de  iLç  çofté  de.B^ab  fe  nomime  Mae- 

ftric|i4.&  Eaqrre  Yviçh,qmcft:  yers  le  Liege. 

, Qnt^  efcjit  qu  il  y auoit:  dans  icelle  lors  quel- , 
le  fut  aflîegèe  deux  milcinq  cens Jiommesy  tren- 
te Compagnies  d’Infatiterie,  vne  Cornette  de, 
Caûalerib,  6c  le  Baron  de  Layde,  Bourguignon, 
homme  yailk^it  & plein  de  courage  ; qui  y com- 
mandoit  en  rabfence  du  Coj-nte  de  la-  Moterie,* 
Gouuecneur,  fon  on  de.  Apres  que  le.  Prince, 
d’Otangae u r fo  rt  attentiuement  condderé  faf- 
fîettc  de  la  yille;.îl  y'diftribua  les  quartiers  de, 
fon  armee,  fe  logea  au  premier  qui  eftoit  du. 
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ofté  de  Brabantjdeiiant  la  portc»des  Vignes  fur 
e Docsberg,  là  où  eftoicnt  les  François , Vva- 
Dns,  Anglois  Efcoflbis,  etl  i8.  Regimens. 

Au  fécond  deuant  V vie, qui  eft  vers  Liege,fut 
ogé  le  Comte  de  Stirum  auec  iz.  Cornettes  de 
aualerie  , les  Harquebufiers  à rouet , que  les 
lollandois  nomment  en  leur  langage  Firoun^ 
)C  15,  cens  hommes  d’infanterie. 

Au  troifiefme  quartier,  qui  eftoit  fur  le  Lich- 
emberg , fut  logé  Pifen  auec  le  Régiment  des 
ùifons  du  feu  Comte  Erneft  de  N^llàu  , ôc  en 
:et  endroit  fut  baftivn  pont  fur  la  Meufe,  du- 
[uel  il  eut  la  garde. 

Au  quatriefme  quartier^qui  eftoit  fur  le  Smer- 
tiaes,  oùTonfît  aulTi  baftirvn  pont  ôc  vn  Fort, 
iit  logé  Brederode,  qui  eut  la  garde  d’iceux. 

Outre  ces  quatre  quartier^  il  y en  eut  vn  autre 
leuant  la  porte  de  l’Enkle„entre  Virlc  & Does  * 
>erg,oùfut  logé  le  Comte  Henry  de  Naflau,  fils 
lu  deffunét  Comte  Erneft.  De  forte  que  le 
l]amp  des  affiegeans  paroiftbitauflî  grand  que 
eluy  de  Boifleduc  eftoit,  lors  qu’il  fut  pris  par 
c Prince  d’Orange. 

Dés  le  lendemain  que  tes  quartiers  furent 
aits  ôc  diftribuez,  on  donna  les  ouurages  ôc  cra- 
laux  au  rabais  au  fon  du  tambour. 

Le  Baron  de  Layde  qui  commandoit  clans 
daeftric,  ayant  veu  que  le  iour  cie  la  Fefte  du  S. 
iacrement  l’Infanteriedes  afîiegeans  montoit  la 
lotagne  fainét-Pierre,  diftâte  d’ vue  demy-Iieuë 
le  la  ville , commanda  la  feule  Compagnie  de 
aualerie  qu'il  auoit  dans  la  ville  d’aller  reco- 
inoiftre  rennemy.. Ce  qu’ils  firetjCjn  tueret  quel- 


Le  Prince 
d' Orange  dff-< 
pofe'les 
tiere  de  (on 
Camp* 


Le  Baron  de 
La,yde  fatîre- 
cognoifire  les 
/tjjiegeans  par 
fa  eau  aie  fie 


^rcire  dûnni 
dans^la  vil 
èg. 


378  M.  Dc.  xxxn: 


ques-vns  & en*  amenèrent  d'autres  prifonniers 
L vnziefme  tous  les  Bourgeois  tant  Ecclefia 
ftiques  que  feculiers^commenccrent  à tranaillei 


dVn  grand  courage  aux  fortifications. 
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Vnfoldat  ayant  mis  le  feu  au  canon,  le  boulci 
donna  dans  la  tente  où  le  Prince  d*Orange  pre 
hoir  d’ordinaire  fon  repas.  Le  bon-heur  poui 
luy  fut , qu’il  difna''ce  iour-là  à la  campagne,  vr 
valet  qui  cftoit  derrière  ladite  tente  , eut  les 
-deuxiambes  emportées.  Les  affiegez  firent  en 
mefme  temps  vnc  fortic , mettant  le  feu  à qaeb 
ques  maifons  pour  les  rendre  inutilesjmais  vou- 
lans  en  faire  autant  à deux  villages  proches , ils 
furent  repouflez  dans  la  ville  auec  perte. 

Les  affiegeans  comencerent  le  quatorziefme  i 
faire  tirer  leurs  batteries  , & le  qumziefme  celle 
de  la  montagne  Sâinâ:-Pierre,compofee  de  fîj 
canons,  ioüa  furieiifement  fur  la  ville,  fans  tou- 
tefoisy  faire  grand  dommage.  Ce  mefme  ioai 
les  alEegéz  receurent  lettres  du  Comte  de  la 
Môtterieleur  Goiiucrneur,par  lefqu elles  il  lein 
promettoit  de  les  venir  fecourir  en  bref.  Le  len- 
demain ils  efleiiercnt  vnc  batterie  fur  la  port( 
de  Bruxelles, fur  laquelle  les  affiegeans  battokni 
continuellement  la  muraille  auec  fix  canons. 

Trois  cis  des  affiegez  firent  vne  fortie  le  ly.fu 
îefoir  àvneheurede  nuit  ,&  commencèrent  ; 
deftriiirc  furieufement  les  trenchees  des  allie 
geans.  Mais  ils  furent  viuement  repouffez , 6c  3 
en  eut  plufieurs  tuez  de  part  & d’autre.  Les  af 
jfiegcz  çnuoyerent  vn  tambour  demander  libert* 
d’enterrer  leurs  morts, qui  leur  fut  aecord6e^ , 

Les  afsiegeans  çmployçrept  le  dixhui^kfi?! 
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auaîicer  leurs  approches:  ce  qu ils  firent  fî 
romptement , qu  ils  fe  trouucrent  couuerts  de 
iirs  rrenehees  en  telle  forte  9 que  la  demy-Iunc 
le  les  afsiegez  auoient  faite, ne  les  poufloit  plus 
npefeher,  Ôclc  lendemain  les  batteries  tire- 
nt fur  la  ville,  ôc  fit  vn  grand  rauage  de  maH 
ms.  Le  vin^tiefme  Une  fe  fit  rien  de  remar- 


uable.  ^ . 

Le  II.  plufieürs  des  foldats  choifis  fortirenc 

II*  les  oiiurag^  des  afsicgcans , tuerent  quanti- 

‘douuriers,  ô^eufTcnt  rauage  &:  cbafle  tout, 

ns  vnc  Compagnie  à chenal  qui  les  fouftint  » & tie  des  afih- 

Diitraignirent  les  afsiegez  de  fe  fauuer  dans  ^^^. 

:urs  fofiez,  & iufquesàla  porte^laiflansvne 
ingtainedes  leur  fur  la  place,  en  forte  que  plu- 
eurs  croyoient  dés-lors  que  la  ville  fuft  per-  vn 
uë.  Les  afsiegez  employèrent  le  lendemain  à ie- 
lire  vn  retrenchement  au  delà  de  leurs  murail- 

;s,  par  lequel  ils  feparerent  la  porte  de  Bruxel- 

;s,  craignans  que  le  rempar  eftant  force,  toute 

i ville  ne  fuft  en  péril.  Ce  iour-là  ils  receurent 

;ttres  de  l’Infante,  par  Icfquclles  pour  tout  fe- 

ours  elle  commandoit  au  Doyen  ôc  Chanoines 

le  S.  S eruais , de  faire  des  prières  de  quarante*  vjnfunte  d^, 

leures,  de  de  célébrer  la  Mefle  1 efpace  de  neuf  f^ire  d.-s  ^ 

Durs  fin*  rAiitel  où  ce  fainël  Corps  \ 

b.  Ceque  le  Doyen  fit  executer  , de  les  Supe-  ^ 
ieurs  de  tous  les  autres  Ordres  furent  iniiitez  a 
l’aire  cette  neufaine. 

Ce^nefine  iour  tout  le  Camp  du  Prince  fut  ' 

j:los  de  doublés  rctranchemens  du  cofté  de  Bra-  , 

saut , de  vn  pont  naual  dreffé  au  delfus  de  la  vîL  dc^dii  coflé 
|2  vi.s  à vis  de  la  Maifon  de  Harem  ^ pù  le 

\ ' ’ I 
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Comte  de  Stirjam  a«oit  fon  logement.  Et  parc* 
Tt  que  le  chemin  plus  propre  aux  Efpagnols  pom 

vn  Fort  du  le  fecours  cftoit  ccluy  de  Tongres,  le  Princ* 
Te»-  d’Orangey  fit  battit  vn  Fort  Rôyalauec  quatre 
* ■ bouleuarts. 


Zit  afftegex^  Le  Baron  de  Layde  ayant  apris  par  lettre; 
font vne  ef-  du  ij .que  le  fccours  eftoit  proche,  fit  comman- 
dément  à tous  les  bourgeois  & foldats  d’allei 
leurs  cunons  *««^5  de  la  ville  à vnze  heures  du  foir , & 

^moufquets.  faite  vne  defeharge  generale  de  moulquets  & 
de  canon  ; afin  de  donner  1 alarme  aux  aflîe 
geans,  qui  ne  s eftonnerentpas.  Carcemefme 
iour  le  Prince  d Orange , & le-fieur  de  Bredero 
de,  touchoient  la  côntrefearpe  chacun  de  for 
cotte;  le  premier  deuant  la  porte  des  Vignes,  & 
ZesapgeMs  deuant  celle  d’Hoogrer,  à la  faneur  d( 

iauuttctnt  deux  bateries  chacune  de  fix  doubles  canons 
fris  la  ce»-  IVne  prés  la  mefme  porte  des  Vignes,  l’autn 
nefearfe.  prés  le  jardin  du  Larron  pendu. 

Le  iour  de  iàinél  lean  Baptifte  vingt-cinc 
foldats  fe  prefenterent  au  Comte  de  Layde 
pour  auoir  congé  de  fortir  fur  les  trauaux  d( 
iennemy;  il  leur  accorda,  & leur  donna  cem 
Sertie  àesar  pour  les  fecottdcr.  L’Alfer  Colonel,& 

ffege^  dans  dudit  Baron  conduirent  cette  troupe 

ht  trauMx.  q^*  fortît  für  les  huiét  heures  du  matin  .par  vne 
demi-lune,  battre  deuant  la  porte  des  Vigncsi 
êc  entrèrent  dans  les  approches-  Mais  l’Alfci 
voulant  enfiler  de  ia  pique  vn  foidat , xcceui 
vne  mouiquetade  dans  la  tefte  : Le  Page  qu 
le  fui  U oit,  tua  de  fa  pique  le  foidat  & ainf 
le  chemin  leur  ettant  ouuert  dans  les  tra- 
uaux , il  y eut  vn  grand  combat.  Les  alïïcges 
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urcnt  repoufleziufques  dedans  la  ville  par  les 
rançois  6c  les  Angl  ois.II  y eut  vne  Enfeigne  des 
(fiegcans  tué , fon  corps  donna  occafion  à vne 
"reve  de  deux  heures,  apres  laquelle  on  recoin- 
aença  le  combat  plus  qu'auparauant* 

Le  lendemain  du  matin  le  Baron  de  L^ydeTrevê  a§- 
[emanda  derechef  Treve,  quiluyfut  accordée 
)Our  quelques  heures, afin  d’enterrer  les  morts. 

La  nuiét  du  i6.  deux  Officiers  François  6c 
quelques  foldats  furent  pcrdusrils  vouloient  ar* 
acher  les  paniers  qui  bouchoient  vn  grand  che- 
lain  enfilant  les  trenchées.  Or  de  ce  chemin  en 
:ontinuant  toufiours  vers  la  main  gauche  , on 
eftoit  arriué  en  hui(5fc  ou  dix  iours  aux  ouurages 
ijucles  affiwgezauoient  fait  fur  leur  cùmtcfçsLr^tnterrompent 
pe  ,qui,  bien  que  mauuais  & faits  à la  haile, 
auoient  arreftéles  aflîegeansprez  de  trois  femai- 
nés  ^ pendant  lefquelles  les  aflîegez  firent  quel-  ^J^ifparUurs 
ques  forcies  de  peu  de  confideration>qui  néant-  frequentei 
moins  ne  laiflercnt  d’interrompre  le  trauail  des  jcrtits. 
aflîegeans.  Pendant  ce  temps  le  canon  des  alfie  - 
gezeutTanantage  fur  celuy  du  Prince  d’Oran- 
ge  ; car  ifnc  fe  pafla  iour  que  dix  huiét  pièces  ne 
tiraflent  continuellement  dans  les  fapes  6c  fur 
fes  batteries.  Outre celailsvenoientauec  fapes 
enfiler  & coupper  les  trauaiix  des  afsiegcans, 
qui  eurent  beaucoup  de  peine  à les  en  faire  delor 
ger , eftans  flanquées  de  leur  canon , & de  leurs 
dehors  , défendues  trcs-courageufement  par 
leurs  foldats.  A l attaque  dVne  les  Anglois  y 
perdirent  quarante-cinq  hommes  , 6c  parmy 
eux  beaucoup  de  perfonnes  de  qiiabté.  Dix  ou 
douzeiours  durant  ce  ne  furent  que  mine  s aux 
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deux  approches.  A la  première  lesFrançoisa[ 
taquerenc  vne  grande  demy-Iiine , & aflTaillirer] 
les  afsiegez  iufques  dans  leur  foflc  ; mais  on  n 
s y peut  loger  faute  de  trauailleurs  5 les  afsk 
geans&  les  afsiegez  chacun  à leur  tour  faifan 
fauter  ceux  qui  leur  auoiêt  fait  le  mefmc  aupara 
uant.  Neantmoins  les  afsiegez  auoient  iufque 
alors  ctnpefché  tous  les  logemens  qu’on  auoi 
voulu  faire  fur  leurs  mincsjhormis  vn  où  il  y eu 
quantité  de  gens  tuez  de  part  & d’autre. 

Le  dernier  iour  de  luin  toutes  les  troupes  qui 
rinfante  auoit  fait  aflembler  çour  fèeouri 
MaeftncharriuerentàHarenijOÙ  eftans  cam 
pez,  Dom  Gonzales  de  Cordoüa  fit  tenter  L 
paflage  delà Meufeàla faueur  de  vingt-quatn 
pièces  de  canon  en  quatre  batteries,  tous  le 
coups  fe  croifans , & ledit  canon  tirant  conti 
nuellement  auec  quatre  mille  moufquetaireî 
qui  bordoient  le  riuagCé 

Trois  cens  hommes  paflerent  fur  cinq  Por- 
tons, Tvn  deiquels  fut  enfoncé  dVn  coup  de  ca- 
non auec  toute  fa  charge  & vn  autre  ne  pou- 
nant aborder , felaiflaaller  aufilde  l’eau  poiu 
regagner  le  bord  plus  bas  du  cofté  d’où  il  eftoit 
party. 

Le  fleur  d’Eftiaux  Lieutenant  du  Duc  de  Can- 
dale,qui  auoit  la  garde  ce  iour-làjConduîfant  fix 
compagnies  de  fon  Régiment,  s’auança  fur  le 
bord  de  la  Meufe  à la  mercy  du  canon  & des 
moufquetades , pour  charger  ceux  qui  auoient 
mis  pied  à terred^qnels  furent  tous  tuez,  noyez 
ou  faits  prifonniersi  luy  de  les  fîens  entrèrent  en 
Icau  iufques  à la  csâuure  pour  Içs  pourfuiurcj 
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;àîeiîcui-de  Foüilloux  Capitaine  audit  Régi-  Mert  âuC»f- 
aent  rcceutdeuxmoufquetades  qui  ne  lepca-f^‘”^^ 
■ent  arrefter  , 8c  paflànr  outre  vne  troifiefmc 
lanslateftel’cftcnditroide  mort.  j 

Ledit  ficurd’Eftiaux  fortant  de  la  riuiere  les 
leux_brasretrouflez&refpee  au  poing  remer- 
cia ceux  qui  s’eftoient  fi  bien  comportez  en 
cette  adion.  Cela  fe  faifoit  derrière  vn  bled 
jai  empefehoit  de  voir  le  bord  de  la  riuic- 
e;  & tout  fubitqmenï  s’eflcua  vn  bruit  que  Içn- 
lemy  debarquoit  encores  des  troupes.  Il  s’a-  LeJtinrd’E- 
lance  derechef  pour  faire  encorcs  vne  féconde 
charge,  bien  que  cefuft  vn  faux  bruitjSc  en  raar-  * 

chantjvn  coup  de  canon  le  prit  par  l’e{paule,luy  ^ 
îtifales  coftes&  l’efpine  du  dos,lepriuant  de 
de  au  milieu  de  l’honneur  qu’il  venoit  d’acque- 
•ir. 


Le  fîeur  du  Frefnc-Canaye  Capitaine  en  ce 
legiment , blefle  d’vnc  moufquetade  dans  la  LÙutenans 
cuifle,  mourut  quelque  temps  apres.  Dubois  ^,fficiers 
on  Lieutenant  y fut  tue.DuFay  EnfeigneauRe-  mez 

nmentde  Chaftillonî  Croyé  Capitaine,  For- 
Tîies  Lieutenanr>Sauone  Lieutenant  oc  quantité 
l’autrcs  OfficierSiblcflezjdont  vne  partie  mou- 
’utent. 

Les  Gentils-hommes  volontaires  firent  tres- 
Qjiencnccfteoccafion,  de  entr  autres  le  Baron 
leJaucourt. 

Ce  combat  fut  tres-importantvpuis  qif  il  cm- 
!)efcha  les  Efpagnols  de  pafler  la  riuiere , de  qui 
poLiuoient  feeourir  la  ville  de  ce  cofté-là,  parce 
iJLie  la  circouplation  n éroit  pas  encores  acheuee 
i Les  Elpagnolss’cftans  loge^  ea  cét  endroiit 


Zes  HfiîUn- 
dois  font  des 
ireràihees  ûsh 
bord  de  la 
Meufe  contre 
les  Efpagnolf 
^ort  du 
Comte  de 


584  M.  Dc.  xxxii: 


é'alÂ 


^ar. 


Les  Hollan-^ 
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Les  Liégeois 
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obligèrent  les  Hollandois  de  faire  quelqü 
trencheesen  diaers  lieux  le  long  de  la  riuien 
pour  ne  marcher  à defcouuert  aux  endroits  c 
elle eftoitplus facile  â paiTer  iSc  y eut  plufieu; 
efcarmouches,  la  riuiere  eftant  eftroittc  , qi 
coufta  la  vie  au  Comte  de  Salazar  Lieutenai 
general  de  la  Caualerie  Elpagnoki 
Ceux  qui  eftoient  venus  pour  fecourir  Ma^ 
ftrich,  recognoiflant  que  leurs  efforts  ne  fei 
noient  de  rien , fe  reduirent  à gàigner  les  adui 
nués  du  Camp  des  afliegeans  pour  rincoinmc 
der  faute  de  viures  : Mais  la  grande  preuoyaî 
ce , diligence  & refolution  du  Prince  d*Orang 
en  cette  entreprife  difsipoit  leurs  deffeins,  ayar 
mis  des  gens  àla  mire  de  l’autre  codé  de  la  riui( 
re,  pour  obferuer  leur  defmarche. 

Il  enuoya  à Liege  les  fieurs  Tereftein  , Pae^ 
Beaumont»  & Gochjaflcurer  cette  ville  dc  tout 
bonne  voifinance  &c  neutralité  : Comme  auf 
pour  demader  permifsion  de  tirer  des  viures  d 
pays  en  payant?cequi  leur  fut  àccordéiPendan 
leur  fejour  en  cette  ville  ils  vilîterent  le  Nonc 
du  Pape  5 qui  leur  rendit  leur  vifite  dés  le  lende 
main,  ^ 

Les  Liégeois  enuoyerent  auffi  vers  le  Princ 
d’Orangcles  Barons  de  Fremfoe  » 6c  de  Schuai 
tiemberg,  les  fleurs  de  Heufden  Chanoine  l 
Læfteld  Efeheuin,  faire  leurs  complimens. 

Cela  n’empefehoit  pas  toutesfois  que  les  Lie 
geois  ne  fe  trouuaffent  embaraffez  entre  deii 
grandes  puiflanccs  3 parce  que  le  Comte  de  1 
Moterie  Gouuerrieur  deMaeftrich  reuenantd 
Pal^îinat  les  anoic  menacés  de  mettre  tout 

k 
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reù  & i fang  dans  leur  pays , en  vengeance  des 
commoditezque  les  Hallandois  auoient  tirées 
d’eux,  bien  que  cefuft  en  payant.  Ges  mena-  DonnentTof^ 
xs  obligèrent  d enupyer  faire  leurs  plaintes  à dre^Ugardt 
’lnfaotc  : à quoy  elle  fit  relponlc , qu  il  ne  leur  fl»~ 

croit  fait  aucun  defplaifir.  Neantmoitis  fans 
:rop  le  fier  en  cette  promrlTc  ils  firent  mettre 
eurs  Communes  en  armes , & pourueurent  à la 
»arde  de  leurs  places. 

Le  2.  iour  de  Juillet  le  Capitaine  Ferneo,  te  Cupi^in» 
ils  du  Gouuerneur  BeÜolane,  regardant  trop  Fernto  tué 
mrieufement  les  trauaux  hors  vne  demi-lune 
delà  ville,  vn  coup  de  canon  des  affiegeans  luy 
emporta  la  telle. 

Le  troifiefme  & quatrielme  furent  iettees 
juantitéde  Grenades  dans  là  ville  , qui  rauage-  ^mades  ht- 
eiitplufîcursmaifonsj&leshuiétioursfuiüàns  têts  fur  hs  ‘ 
e firent  quelques  forties  & efcarmouches.  par 

Le  II.  les  alfiegez  mirent  le  feu  à vne  miné, 
jui  fit  fauter  en  l’air  quantité  de  François.  Zes  'ajfîegés 

Apres  que  la  circonualation  des  aflîegeans  mettent  le  fett 
ut  acheuce , & rendue  en  ellat  de  ne  pouüoir  ^ 
lire  forcée,  onretournaà  lalappe^  qui  elloit  tuequa». 
Il  pied  d’vn  ouurage  que  les  alfiegez  auoient 
euantleurcontrefcarpe.  Le  feizicfme  on  leur 
n fit  quitter  vn  qui  fut  bien  dilputé. 

Ce  iour  les  François  auoient  la  garde  Ibuslc 
ommaiidemenl  du  Colonel  de  Maifonneufue-. 

^pres  neufceasliorcs  depoudre,&  quinze  cens  - . , . 

lurcsdé  balles  employées,  les  Volontaires  & ZufdT‘ 
p;dats  poulTerent  rcfpec  à la  main  iufques  dans 
^ porte  de  la  ville,  & mefine  l’vn  d’iceux  ellant 
pul  e dans  lefolïè  en  fut  retiré  aucc  vne  picqus 
I Tome  18,  , È.b 
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à k mcrcy  de  cinq  «ens  moufqumdcs.  Cette 
âi^kioïi  fiii  gcneteufe  i mais  ils  n’auoiefti  pas  fui^ 
wi  l’ordre  qui  leur  auoit  cfté  donné, qui  «ftôitdé 
faire  feulement  yn  logement  t Ce  que  firent  ïcS 
Vvalons  qui  les  releuereni  de  garde.  Et  le  Com~ 
te  de  HaaavŸ,  qui  ne  manquoii  point  de  eou* 
rage,  non  plus  que  de  toutes  les  autres  parties 
qui  font  eftiiner  va  icune  Seigneur , voulant 
gâigner  terre  plus  Outre  , s’cftani  jettè  aucC 
quinze  bu  feize  môufqttetaircs  dans  Vn  autre 
ouuragedesaffiegez^  ayant  laifTé  fon  pot  pout 
mieux  voir  & combattre , receut  vne  moufque- 
cade  dans  la  telle  dont  il  mourut  demi-  heure 
apres , au  grand,  regret  de  ceux  qui  coguoif 
foient  fa  vertu  & fon  mérité. 

Le  dix-feptiefine  les  affiegez  donnèrent  le  fciî 
à vne  mine  » qui  caufa  beaucoup  de  perte  aux 
affiegeans, 

Auee  beaucoup  de  peine  on  contraignit  les 
»è»nden>ttnt  âïïîegez  de  quitter  leurs  trauaux  de  dehors  > S£ 
^ kider^v  oir  le  fond  de  leur  fo  fle  ï mais  en  fin  ils 
* ' furent  obligez  de  Céder  aux  pailles  & canons 
que  les  àffiegcansauoicnt  approchez,  de  fait  dé 
grands  corps  de  garde  & dés  gallcrîes  fous  ter^ 
re  pour  entrer  en  iceluy , lequel  les  nlliegez  de» 
fendirent  aulîî  au,ec  leur  canon  , fans  iamaïs 
abandonner  leur  concrcfcarpe. 
te  (kafét  Le  dix-lmiétiefine  la  Caualetie  Efpagnole 
Conduite  par  le  Comte  îean  de  ^^a^ïàa,  ayant 
é'  te  fifurde  vetsle  quartier  du  Prince  d’Orange  pôut 
tleBi  guerre  aux  cheuâuZ  dé  Chariot  qui  paiA 

foieai  fous  le  canon',  trois  Compagnies  de  gar» 
defortirentp  l’cfcatmouche , & en  ecttcocca» 
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fionTuttué  le  fieuf  de  Varcnncs , de  Norman- 
die.  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Carabins 
du  Prince  d’Orange  5 le  ficur  4e  fainifl-Surm 
blciïc  d vn  coup  de  carabine  dans  la  jambe  dont 
il  mourut  peu  apres  bien  regretté;  le  Marquis 
de  Gevres  y eut  foh  cheual  blefle. 

Le  loJesafliegez  firent  vnc  for  tic,  & furent  U î$vgm 
rudement  repouflez  ; pluficurs  demeurèrent  fur  Maiof  dè 

la  place  * & entre  les  morts  fut  trouué  leur  Ser- 
gent  Major  tué  d’vn  coup  de  piftoler. 

Le  lendemain  les  alîîegeans  donnèrent  le  feu  à 
viiemiac,qui  ne  fît  TefFet  qu’ils  fe  promettoient. 

& leur  porta  plus  de  dommage  qu’aux  aflsiegcz.  I 

Le  21.  le  Marquis  de  fainéte-Croix  fit  dere-  Xf  Marqm  i'j 
chef  tenter  le  paflage  par  furprife  proche  de  defninHe-  jy 
SroKenau  droîétde  Vvirmont , & 250.  Italiens 
auoientdcfia  commenycé  vn  retrenchement  î | 

Mais  fîx  Compagnies  Flamandes  du  quartier  de  1 

Brederode  les  chargèrent  de  telle  forte,  qu  il  * | 

ne  s en  fauuaque  ceux  qui  fçauôient  nager,  les  ; 

autres  furent  tuez  ou  noyez,  à la  refer ue  de 74. 

prifonniers  , entre  lefquels  eftoient  fepe  Capi-  i '! 

taines  en  chef,  & plufieurs  de  reformez.  Les  af-  1 1 

fiegeans  perdirent  peu  de.  gens  en  cette  ocea-  ii 

non*,  parce  qu  il  n’y  au  oit  pas  tant  de  canonna-  ^ 

des  ny  demoufquetades  à efTiiyer  comme  lapre- 
inierc  fpis.  ^ [!, 

Les  aflsiegez  fe  defFendoient  vaillamment,  r 
& les  vieux  foldâcs  airsiegeans  difoient  qu’ils  ii 

ne  le  louucnoienr  point  d’auoir  veu  de  lîegc  Meum  dis  î 
ou  la  poudre,  le  plomb, & les  grenades,  eut  ; ; 

lent  efte  moins  efpargnees  qu’en  celuy-Ià.  Le 
jCapitains  Bezu,  du  Régiment  de  Hautcriuc 

I , ÿ * ;i 
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«ut  la  jambe  rornpuié  <iVne  grenade*  La  Riieï^ 
le  y Lieutenant  de  Manas,  fait  Capitaine  en  la  4 
place  de,  feu  Je  fient;  de  Frefnc-Cànayey  eut  le'> 
CQi  froifle^  ^ ' 1 ^ L 

En  ce  temps  le  Comte  Guillaume  de  Naflau  « 
monta  à Nimegheauecfcs  troupes,  aufqueliesp 
fe  ioiguirent  quarante  Compagnies  tir  ces  des 
garniibus  Holland oifès  , pour  faire  vn  Camp  i 
vglant.j  afin  d'empefçher  les  diuerfions  que  les  | 
Efpagnols  euflent  peu  entreprendre. 

L’Infante  d’autre  cofté  follicitoit  Pappeiv 
heimde  venir  à leur  feçourSà  Ce  qui  donna  lujet  ♦ 
âux  Eftats  de  Hollande  d’eferire  à l’Eledeiir  de  v 
Cologne  , luy  deckrerent  > que  s’il  laiflbit 
pafler  Pappenheini  fous  quelque  couleur  ou  ^ 
pretextequccefuft,  ils  le.tiendroient  pourvue  1 
infradion  de  neutralité,  y oic^  la  Lettre  quef-  ^ 
criuitic  Prinqe  d’Grangcà  cet  Eledeur*  1 

M Q N s î E V Rj,  l’ay  efte  bien  aife  d’entêdrc  la  1 
Declaratiô  que  ces  ioûrs  palfêz  il  vous  a pieu  me  ■ 
faire  faire  par  Mohfieur  le  Baron  de  Horion, de  i- 
l’honneur  de  voftre  bonne  affedion  en  mon  en-  * 
droit  & les  alTeuranGes  y jointes  de  la  volonté  " 
qui  vous  demeure  d’entretenir  la  parfaite  neu-^! 
tr^lité  auec  Meffieurs  les  Eftàts  Generaux  de 
ces  Prouinces,  fins  vouloir  permettre  nommé-  ^ 
ment  que  les  troupes  que  commande  le  Comté  ^ 
de  Pappenheini,  s’cmploycnt  au  prciudice  de 
leur  Èftat.  - 

Mais_  comme  ce  nonobftant  i’ay  fçeu  qu’ea 
fuite  de  la  negotiation  traittée  à Bruxelles , vne 
partie  4e  l’armee  dudit  Pappenheini  fe  trouue 
défia  auancec  iu£ques  à Deniz,  ôc  ce  afleurement 
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tuec  deflein  de  pafler  le  Rhiii , de  fe  ioindre  auec 
1 armee  du  Roy  d'Efpagne  : le  ne  me  puis  em- 
pefchçr  de  vous  ramenteubir  encores  cetre- 
• fois , que  celaarriuantne  pourra  eftre  pris  qu’à 
vne  infrâbtion  trop  notoire  de  ladite  neutralité^ 
veu  que,  comme  ie  vous  ay  dit  par  mes  derniè- 
res , on  fçait  tres-bien  que  la  plus-part  des  trou- 
pes dudit  Comte  de  Pappenheim , n a efté  leuee 
& payee  que  par  voftre  ordre,  fous  voftre  com- 
mandement, &c  pourleferuicedelaLigueCa^ 
tholique.  Au  moyen  dequoy  ie  vous  veux  prier- 
ferieufement  de  vouloir  donner  ordre  , à ce 
quelefdites  troupes  demeurent  dans  les  termes: 
de  leur  premier  employ  ; parce  que  les  exce- 
dant, & venant  à s’entremettre  aux  interefts. 
des  ennemis  de  cet  Eftat , il  s’enfuiura  fans  dou- 
te, que  d’vn  codé  on  fe  trouuera  obligé  à s’eUs 
reflentir , comme  de  raifon,  Inconuenient 
qu’ayant  moyen  d’empefeher  , à mon  opinion,^ 
vous  vous  auiferczde  preuoir  en  temps.  Sur» 


ptoires  s’il  vous  plaift  , ôc  me  diray  ici  : Du 
Camp  deMaeftriçhle  23.1uilleti^3z,  Monfieur^ 
Voftre,  &c. 


Le  24.  quelques  fbldats  de  la  ville  palîerene 
Feau;  nastis  eftansdeftouuetts,  ils  furent  tous, 
taillez  en  pièces  : Et  ce  mefme  iour  les  alïîe- 
geans  mirent  le  feu  à vue  inme  qui  eftoit  fous 


vne  demUunç,  d’oùplufieurs  habitans&  fol- 
da^ts  furent  emportez  fur  leurs  murailles  fans 


I 


I aucune  blcflure. 


Le  vingt-cinqukfiiie  les  E^agnols  parurent,  "Effort des  H/ 

& voulurent  faire  vneiFprt  fur  les  retrenche-  tHneU fmcM 
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mens,  mais  ils  fc  contentèrent  de  les  regarder  def 
loing,  la  quantité  des  canonnades  dont  ils  furet 
(kliiez,  ne  leur  |>ermettant  d’approcher.  Auec 
cette  parade  ils  folcmnifcrent  aufsi  la  fefte  d® 
fainéb  lacques  leur  patron , lailTans  neantmoins 
plufieurs  de  leurs  camarades  fur  la  place.  Ledit 
iour  les  afsiegeans  tirèrent  dix-neuf  volees  de 
canon  fur  la  ville,  qui  y firent  vn  grand  degaft: 
vn  boulet  ton;ibadanslcCloiftredefainâ:Scr- 
tiais,&  ne  fit  aucun  dommage. 

Les  afsiegeans  remarquèrent^  que  furlafin 
dû  mois  de  luillet  les  afsiegez  tirèrent  dans  leur 
cation  des  balles  de  bois.  Quelques-vnscftime- 
rent,  que  c’eftoit  par  difette  de  celles  de  fer; 
d'autres  au  contraire  dirent,  que  ceftoit  plti- 
toft  par  ordre  militaire,  parce  qu’il  ne  ftoit  be- 
foin  lors  de  tirer  foin , telles  balles  faifant  allez 
d’effet,  & qui  pouuoicnç  cftrc  pouflccs  auec 
beaucoup  moins  de  poudre, . 

Le  dernier  lourde  luillet  le  Capitaine  de  la 
Force  cntfiT  dans  Macftrich,cnuoyé-du  Marquis 
delà  Force,  pour  donner  auis  de  la  venue  de 
Pappenheim , il  paffade  repaflapar  le  Camp 
des  afsiegeans  fans  inconuenient.  Les  afsiegez 
onceferit,  qu’vn  vœu  qu’il  aiioit  fait  d’aller  à 
PEglife  iainà  Ignace  de  Maeflriçh  Taiioit  pre- 
ferué  d’accident. 

La  defeente  de  Pappenheim  tenoit  les  Hol« 
landois  aux  efeoutes.  Ils  eurent  aduis  , qu’il 
auoit  pris  en  chemin  failànt  Dorthmond  , & 
juelques  autres  villes  Impériales,  ïans  autre  rai- 
pn,  ce  fembloit,  que  poiir  s’en  aileurcr  par  pre^ 
uention,afijn  de  n eftre  preuenu  ; Et  que  de  lad 
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Vcuoît  jpaCTcr  le  Rhin  aw  port  <lc  Rianherg-  Cel* 
les  obligea  de  fc  préparer  aux  eoeneïnens.  Pouf 
xet  effet  ils  matidercm  au  Comte  Guillaume  de 
Naflau  de  s'auancer  iufqucs  à Ruremôdejafin  de 
feietter  dans  le  quartier  qui  eftoit  deuant  YviK» 
en  cas  de  ncçcffiré,  auec  8,  ou  ro.  mil  hommes. 

Cependant  les  afsiegeans  tafclioient  de  def»  ^iutÿs 
cendre  a»  fond  du  folTé  par  deux  moyens  j l’vn  imî 
par  des  gaüerics  foufterraincs»  faites  en  glacis  p 

fous  la contrefearpe de fix  vingts pieds dcîong: 
rautre  par  des  apiillçs  ou  dclçcntes  eouuencs 
feulement  de  pkncher»&:  faites  dans  le  talus  in-» 
ferieor  du  foifé  j §£  continuoient  toufiours  à Um 
èxQîü  & à gauche  en  tous  les  deux  quartiers  les 
fappesj  pour  ofter  fes  trauaux  prochains  que  les 
afsieges  auoiçnt  encores  fur  le  bord  du  follcj  le- 
quel ils  detendoient  vajilament , ayant  fair  vn© 
mine  vers  les.  Anglais  pour  reculer  ks  fapesî^ 

Aucç  tout  felf  ils  icîtpiient  force  pierres  & gre- 
nades pour  arççftef  les  trauaux  > & intimider 
.ceux  qui  y trawaiUoicnt,  Ils  deffendoient  aufsî 
l’cmrce  d®  leur  folfé  par  des  defeeates  qu’ik 
allaient  faites  dans  refearpe  intérieure  dufofféj, 
fetnbîabks  à celles  des  afssegeans,  accommo- 
dées pour  loger  des  M Qofqueîaires  j & encore® 
par  des  logemens  qu’ils  auoiem  dans  iMfcarpe 
extérieure,  dans  lefqueh  ils  entraient  par  ks 
logcmenf  qui  leur  reliaient  fur  leur  contrefl 
carpe  & les  rauelins  qu’ils  aaoîem  près 
delà  port©  , fur  kfquels  ils  auoient  mis 
trois  çanops  pour  nettoyer  les  fofîès.  Toais 
les  canons  qu’ils  auoient  places  en  diuers 
lieux  de  ieufs  rampa, rs  faifoient  k 
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çfïcr.  Mais  leurs  plus  grandes  defenfcscftoieni 
les  forcies  continuelles  qu’ils  faifoient  chaque 
nuidau  fond  du  folTé , par  lefquelles  ils  rom- 
poient  & abatoiént  tous  lestraüauxque  les  af 
fiegeans  y faifoient. 

Neantmoins  en  fin  au  commencement  du 
mois  d’Aouft  les  aifiegeans  fe  trouuerent  cr 
eftat  de  pouuoir  entrer  dans  le  fpfle , & paflei 
au  pied  du  rempar  , les  àffiegez  ayans  quitte 
tous  leurs  dehors  , excepté  quelques  petite 
ouurages  fi  efloignez  des  approches , qu’ilî 
ne  leur  pouuoient  donner  aucune  incom 
modité. 

Il  y eut  âuffi  vn  pan  des  murs  delà  ville  de  h 
longueur  de  douze  toifes  & plus,  qui  tomba,  on 
par  rcibrankment  du  canon,  ou  plutoft  à caufi 
des  mines  que  les  àffiegez  mefmes  auoient  fait 
fous  leurs  rampars  : & en  ce  remps  il  y en  eut 
deux  efuentecs  , IVne  defquelles  refpondoii 
fous  vil  corps  de  garde  de  l’approche  des  Frau 
çois.  ( etee  mine  euft  fait  beaucoup  de  ruine  en 
fon  effet  , & la  perfonne  du  Prince  d’Orangej 
euft  couru  fortune,  à caufe  qu’il  s’arreftoit  fou 
uent  en  cet  endroit  pour  donner  les  ordres,  & 
hafter  les  trauaux. 

Le  quatriefine  Aouft  le  Duc  de  Boiiillon  fui 
auec  vingt-cinq  Cornettes  de  Cauallerie  au  ren- 
contre du  Çomte  Guillaume  de  Naflau,  qui 
arriua  ce  foir  là  dans  les  rçtrenchcmens  dc< 
Hollandois. 

Ce  iour  là  & le  lendemain  les  affiegeans  tirè- 
rent furieuferaent  leur  canon  fiir  la  ville  , & 
quantité  de  Bourgeois  & foldats  furent  tuez. 
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/"ne  grenade  qui  y fut  iettée  fit  aufsi  vn  grand 
iacasdemaifons.  pp_ 

Le  fixiefniele  BarondeLcdefut  contraint  dcy-„,>„  d{>nnèt 
aire  faire  de  la  monnoyedes  lampes,  Encen-  Uur  argente- 
birs , bafsins  &c  vaifiçaux  d*  argent , que  les  Pe-  l^EgU- 

es  lefuites  luy  donnèrent  pour  payer  les 

à vouloir  fe  muti-  ^ 


lats 
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qui  commençoicnt  a 


Le  feptiefme  les  aflîegeans  attaquèrent  enco-  tes  apegeas 
es  lademy-Iune,  &en furent  repouflez  j mais dds 
:e  fut  auec  perte  de  pluiieurs  des  afsiegez  qui  y 
lirent  tuez.  Le  lendemain  l’attaque  fut  conti- 
mee,  de  les  afsiegeans  fe  logèrent  dans  les  foflez 
le  la  ville.  Le  iourfuiuant  ils  firent  vne  batterie 
lans  rifle , où  ils  placèrent  du  canon  qu  ils  tire- 
:ent  continuellement  fur  Vvix,&  le  iour  de  S* 

Laurens  ils  redoublèrent  leurs  batteries  fur  la 
dlle.  . T M ' 

Or  larmee  Efpagnole  demeuroit  toufiours  sllnBe- 
m fon  premier  pofte  fans  rien  faire, cncores  que  cmx  defen^ 
a rimerefull  tellement  bafle  qu  elle  eftoit  gaya-  à (es  Soldats 
lie  en  plufîeurs  endroits  : Mais  le  Marquis  de  faJJerU 
?aiii6te-Croix  fit  faire  defenceàfes  foldatsdy 
laiTer,  fur  la  crainte  qu’il  auoit  qu’ils  ne  prifient 
"étteoccafion  & commodité  pour  s’euader. 

Les  afsiegeans  d’autre  part  efloient  aux  efeou- 
CS  de  ce  que  feroient  les  Efpagnols  auec  la  con-  noiandois 
ondion  dePappenheim.  Plufieurs  difoient  par  difoiem  de 
'aillcrie  que  les  generaux  de l’armee  Efpagnole  Pai>pênh^im^ 
Luoient  appelle  vn  fécond  pour  porter  la  moitié 
jie  larrront.  Mais  en  hn  ayant  pâlie  de  luiliers 
j Sittart , d’où  le  Prince  d’Orange auoit  rctirclz  f^cours  de 
|;armfon>  comme  d’ vne  place  non  tenable  :|c  Maefirkh. 
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Âouft  il  arriua  à Vvirmont  entre  MazeiK  § 
Macftrichjà  deflein  de  faire  vn  pont  poiir  auoi 
cômnnicâtion  aucc  rAimeeEfpagnple,  Le  Du 
deNeubourg  eftoit  auec  luy,non  côtnc  partial 
ce  qu’il  difoit>mais  c6nie  tncdiatcur  dedlbulage 
met  pourfes  fujets^quine  laiilerét  d’efluyer  ce 

, orage.  L’Eleélcur  de  Cologne  proteftoiî  for 

q»  *1  n eftoit  complice  de  cette  defeemedaqaei 
defaduoua  ; ôc  l’ayant  ainfs  déclaré  à fes  Aib 
jiV  cfmptUe  jets  de  L iege , ils  s’en  rendirent  plus  entiers  ei 
^tl/Kvtnut  la  refolurion  qu’ils  auoienr  prilc  d’empefehe 
i’entree  dans  leurpaysaudit  Pappcniieim  ,ic 
quel  iufques  au  luidit  neufiefme  d’Aouft  n’auoi 
cncorcs  fait  aucune  hoftiiité  contre  les  Eftat 
de  Hollandc.Maisle  Prince  d’Orange  luy  ayaji 
renuoyé  des  prilonnieis,  comme  »e  croyant  pa 
qu’il  fuft  ennemy  , fa  rclponce  muette  à cett 
courtoifie  fut  caufe , que  d’autras  deareureren 
chezlePreuoft, 

CitiHoy  pâm  Cefut  en  ce  temps  qu’vn  conuoy  party  deNi 
les  HellSdeh  meghcpour  l armée , où  il  y auoit  trois  canons 
pris  par  la  quelques  poudres , trente  mille  francs  d’argçni 
Garmfa»  de  ^ autres  munitions , tôba  dans  vne  embuiçadi 
<w  tfgi  desGarnifonsde  Gueldres  & Rimberg  j & fu 
^ mis  en  defordre  & pris,  LcfieurdeGroiieuxd 
Picardie,  Capitaine  an  Régiment  de  Hautenui 
y fut  tué,  & fon  Lieutenant  & Enfeigne  pri 

Ce  ue  difeit  pluficursaiitrcs. 

Iufques  au  quinziefme  Aouft  le  Pappenhein 
d'Orange  d»  auoit  encores  rien  entrepris,  detneurant  çojîi 
General  mc  dans  vne  clpcce  de  neutralité,  à quoy  tou 
Pappenbeim.  tefois  le  prjncc d’Orange  ne  fç  pomioit  fier,  6 
difoic  qu’il  auoit  raifpn  de  tenir  pour  cnnen 
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luy  qui  non  feulement  coniierfoit  aucc  fês  cnr 
mis , mais  qui  leur  preftoit  la  main  , & qui 
oitreceu  de  leurs  troupes  & de  leur  canon 
r le  moyen  du  pont  qu  i!  leur  auoit  aydé  a tai- 
fur  laMcufcaudroitde  Hoecht.  , . 

LeDucdeNeuboiirg  , quieftoit  venu  auec 
ppenhefm , fut  vers  le  Prince  d’Orange,  efpe-  dt  Neuheurg 
at  changer  cetteguerre  en  negotianen  , ôc  versleFrintê 
manda  la  Neutralité  de  Vviii,  puis  celle  de  ^'Orange. 
lacftrich,  pour  eftiereraife  entre  les  mains  de 
Impire. Mais  cela  luy  ayât  cfté  refiifc,  il  fut  cô- 
tint  de  retourner  fans  aucun  fruift  de  f nego-  <^11^ 
ition:Etlors  le  Pappenheim  déclara  parvn  M/tgfirUk,, 
rornpettej  qu’il  fecoureroit  VvicK  auec  les 
aies  des  Princes  de  rEmpirc,poiir  le  rciinirà 
diiy. 

Le  dix-fcpticfme  Aoiift  trois  cens  foldats  des 
legcz  firent  vne  fortieafix  heures  du  inatm 
L les  Anglois  , les  furprenaus  lous  la  fuieiix 
m gros  faroüillard,  fe  fa'ififlent  à Tabordde. 
atte  Corps  de  garde , tuent  les  endormis  8c 
[>Duficnt  les  autres.  Mais  incontinent  les 
glois  repremans  leurs  cfprirs  , regagnèrent  , ^ . 
pmptement  trois  de^^lcurs  Corps  de  garde  deî'lmeJti 
j’diisi  & pour  le  qnatriefinc,  le^afïîcgcz  \c  fur  Ut  An-' 
pfetuerent  vaillamment  > iufqucs  à ce  qu’ils  gl&is, 

^nt  venir  leXecours  du  jmgrticr  des  An- 
us. Les  aflîegeans  pcrdireiit  beaucoup  en 
jdefordre  5 car  plus  de  foixanre  furent 
iz  fur  le  champ,  & y en  eut  dauanrage  de 
jlfez.  Du  nombre  des  morts  fut  le  Comte 
l^xfort  , le  Sergent  Major  Vveillems  qui 
jnnandoitla  trenchec,le  Baron  de  Caftres  de 
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Languedoc , vn  Baron  A nglois , & trois  C 
raines  bleflez. 

Ce  mefine  iour  fur  letnidy  le  General  Papj 
heim  s’auança  pour  forcer  les  retrcnchcinen 
Prince  d’Orange  5 quelque  Caualerie,  & d 
mil  hommes  de  pied  commencèrent  à fç  le 
au  village  d’Amby. 

Les  afsiegeans  enflez  de  courage  furent  ai 
veuë  mettre  le  feu  audit  Villagcauec  cent  ra< 
quetaires 5 qui eftans  battus  parles  ennemi 
ietterent  au  delà  du  fofle  qui  eft  autour  de 
glife,pour  mettre  à couuert  le  quartier  d 
Caualerie  du  Riritgraue,qui  cftoit  à cent  pa: 
leurs  lignes.  Ce  fofle  abandonné  par  les  al 
geansfutgaigné  parles  ennemis  , qui  creui 
par  cela  que  leurs  retranchemens  eftoient  : 
cez , &c  enuoyerent  dire  à leur  général  e 
les  vint  fecourir  pendant  qu’ils  maint] 
droient  cet  aduantage.  Ce  qui  Tobligea  à 
re  venir  fon  armee  pluftoft  quil  n auoit 
folu  5 auec  fix  canons  qu  il  planta  à cent  paî 
cefte  Eglife , ôc  qui  fe  tromia  remply  de  c 
moufquetaires. 

Les  affiegeans  pendant  ce  temps  chaflei 
par  diuerf^ fois  les  ennemis  de  ce  fofle  , ôl 
ptefence  de  çette  armee  firent  fortir  des  m.( 
quetaires  pou^i^i^puter  routes  les  hayes  : A 
les  ennemis  fe  rafraifchiflàns  fouuent  yindi 
par  plufieurs  fois  attaquer  ce  Çimetiere , qu( 
pièces  de  canon  battoient  continuellement. 

Ce  combat  auoit  défia  duré  trois  heu 
quand  le  Prince  d’Orangey  arriuaauec  cinc 
nons , qu  iLdiftribua  en  diuérfcs  parties 
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trier  du  Comte  Maurice, cotre  lequel  eftoic 
raque, ordonnant  plulieurs  autres  chofes, 
forcèrent  finalement  letîcneral  jPappen- 
m de  fe  retirer  fur  les  huiét  heures  dû  foir, 
es  auoir  perdu  mil  où  douze  cens  hommes 
iiuidreprifes,  fans  auoir  gaigné  vn  feulpoul- 
le  terre*, 

lendemain  les  aflîegeans  trouucrent  gran- 
Quantité  d’efchellesj  gabions  jinftruments  à 
aailler,arme^, chariots, auec  cent  cinquante 
rts  prez  des  foflez,  & toute  la  nuit  les  enne- 
; auôient  charié  le  rèfte.Ge^iii  fit  croire  lors 
î le  Prince  d’Orange  ferok  biéntoft  maiftre 
Maeftrich.  On  a eferit  , que  Pappenheim 
fmey  receutvnélegere  blelTeure  au  ventre; 
Lieutenant  de  rArtillcrie  .deux  Colonels, 
Lieutenant  Colonel,  & plufîeurs  Capitaines 
Dnr  morts. 

e combat  finyjîîs  fe  retirèrent  de  leur  quar- 
•,quils  abandonnèrent  le  lendemain  allant 
sic  pontjque le  Prince  dOrange  auoit  fait 
|*e  du  collé  de  Liege. 

3r  d’autant  qu’en  ce  qui  a efté  dit  cy-deuant 
ll’cfFort  quéfir  le  general  Pappenheim  pour 
burir Maeftrich, piulîeurs  circonftances  ôc 
ticularitez  remarquables  font  obmifes,  que 
ufiolîté  du  Leéleur  lemble  nous  demander; 
is  allons  creu , aiiant  que  de  parler  de  la  pri- 
se reduélion  de  cette  place  , deuoir  ioindre 
cette  petite  relation  touchant  le  fecours  dii- 
Pappenheim,  laquellenonsa  efté  enuoyée 
Iwlemagne  par  vne  perfonne  qui  fe  dit  auoir 
t tefinoin  oculaire  de  tout  ce  qui  s’y  pafla. 


Tépftnhsîm 

va  au  Çt- 

eoufs  de 


9f$nd  Dort- 
mond. 


Tft  kien  re 
€eu  desE^tf- 
quei  de^idum 
yence^  CM* 
jf«d,  Vvifts- 
boufg  ^ Qf^ 
nabrugg. 


598  M.  DC.  XX  XII. 

Les  ofFres  de  ITnfantc,  Tordre  de  la  Toi! 
& des  recornpcnfes  ainples  & pécuniaires  & i 
notaires  , curent  âflez  de  pouuoir  à difpt 
Pappenhcim  à faire  vn  effort  fur  le  Camp 
Princcd’Orange  pour  defgagcr  Maeftrich; 
plus  encore  Tambition  de  faire  preuue  de  1 
courage  , & monter  fa  réputation  à vn  dei 
eminent.  C';s  conlîdcrations  gagnèrent  fur 
ce  que  ny  les  demandes  de  Vvalftein  , ny 
prières  de  Bauiere,  ny  les  mandemens  de  Vi( 
ncn’auoiencpeugaigner.  Il  fc  refont  de  quit 
les  Cercles  de  Saxe  &deVveftphalie,  & dep 
fer  le  Rhin,  mais  pour  vn  temps,  & fans  ah; 
donner  les  pbftes  qui  y eftoient  â la  deuotic 
Hat»clm,EinbccK,Vvarburg,Dudcrftat,VoI( 

warfen  de  Paderborn,  & quelques  autres  p 
ces  demeurèrent  bridees  par  fts  garnilbns, 
liecsàfonparty,  fousle  cômandement  genc 
du  Comte  de  Gronsfeld.  Ceux  de  Dortmo 
fetronuans  fur  fon  paflàgc  furent  obligez 
ployer,  voyansleur  ville  en  feu  par  quelqv 
grenades  qui  y furent  iettees.Pappenheim  en 
ra  (îx  pièces  de  canon , & allez  de  contributï* 
d’ElTen  & du  pays  voilîn  pour  tenir  fon  arm 
en  haleine  & luy  faire  paffer  le  Rhin  fans  ch 
gnn.Cç  qu’il  fit  entre  Stein  & Himmelgeift  fa 
oppofitionje  pafTàge  luy  eftant facilité  couue 
temeut  par  1 Archcuelquede  Cologne. 

Les  Eftàts  duPays-bas  furent  aduertis  de  bo 
ncheure  de  la  recherche  de  Tinfante  , & de, 
venue  de  Pappenhcim.  Ils  ne  manquèrent  p 
d’aduertirl  Eleéleur,  & la  ville  de  Cologne  c 
demeurer  és  termes  de  neutralité  fansfauorife 
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pâü&ge  de  ccfte  aimee,s’ils  n’éncendioiSc  rom* 
teabrolumeritâueceux.  Leur  fommation  fut 
len  paye®  de  prôteftcs  & d’excufçs,inais  au 
out  cela  n’empeicha  pas  que  Pappenheiitj  ne  ïé 
îndift  dans  Gologne  àuec  cinq  cens  chcuâitx» 

:en  tiraft  aflcz  deqüoy  le  rafraifchir  > & fort 
Srteç  J qu’on  faifoit  montée  à douze  mil  honi» 
ics  de  pied , & trois  mille  cheuaux»  Les  Èuet 
les  de  Mayence,  Cologne  Vvirzboiirg,  & Ôï^ 
ibrUgg,  & tous  les  réfugiez , le  recéurent  âüec 
îsioyes&: acclamations  nompareilles  , 8c  té» 

)iét  le  defgagement  de  Maeftrich  pour  le  pre» 
ierdefesexploits,&leleutpoui‘kfecon(l.  . 

Mais  le  Pnntcd’Orange  n’cftûitpas  deiibe» 
deqttitter.fonpofte,  ny  de pourruiate moins  tànsed'ai- 
n délïein.Tout  l’appareil  qu’on  fitài’ôccaiîort  ttndrtmp^ 
i la  venuë  de  Pappenheim  , for  de  taire  appro»  ?«’**«'*  **  ' 
ler  yn  antre  corps  d’armée  fous  le  Comte  f**^f‘*^*' 
aillaume,  & de  l’attendre  de  pied  fermé» 

Pappenheim  eftant  obligé  pour  farcputatîort 
promeifedetafterle  CâpHollandois,à  quel» 
iSprixque  ce fuft.pàft  de  fon  camp qu’ilauoit  Mek  ' 
rmé  près  de  NeulT  paiTe  à Aix  la  Chapelle  ,Si 
ctid  le  chemin  de  la,Meuîé , occupe  lüttart,& 
t Cônftruire  vn  pont  fur  la  riUietè , danqué  de 

(ns  Forts  poiirl’alfeurer.n  eut  delfein  d’en  ba*  • 

cvn  autre  au  delîus  de  celûy  des  allîegeans, 
tre  Maeftrich  8t  Liège, pour eoupet  les  viurcs 
Camp  Hollandois>&  ioiudre  au  befoin  far- 
îc  Efpagnolc.  Mais  il  tfôuua  que  le  Prince 
)range  y aiioitpourueu  eftoit  en  ppfture 
troubler  la  bcfongne.de  fes  Ouuriers. 

es  iâbuâcsôc  morgues  des  Efpagnoisfte  mi» 


400  M.  ÜC.XXXlî. 

Uîôujpe  ^âet  querenr  pas  de  fe  monftrer  dés  fon  arriuec , 6 
^an^eluy.  tefmoigncrent  aflez,  quelque  aifedion  qu  il 

cudént  aiifêruiee  de  leur  Maiftreffe,  que  cet  ex 
ploit  glorieux  de  leucr  le  fiege  n appartenoi 
qu  à leur  nation,  de  à fon  defaut  à nul  autre.  Il 
brocardoient  aufll  ^ cjue  leur  F{oy  auott  employ 
j^coooo.p^tÀgonsfûur  pauer  Usfof]-e\ àes Hollanâo\ 
iie  l{jîttres  <(T  de iandil(fjt4enefs. 

Pappenheim  voÿoit  alTeZjmais  trop  tard,qui 
s’eftoit  engagé  en  vn  mauuaispas , Ôc  quil  au 
roit  de  la  peuie  d’en  fortir  à fon  honneur  j qu  i 
trouueroit  vnc  puiflante  oppofitioil  au^  airi] 
du  Prince,  & peu  dé  fecours  dans  Tarmee  Efpa 
gnole , qui  iouéfoit  à la  faulTe  compagnie  > & n 
fe  méttrbit  pas  fort  en  peine  de  ledefgager.  Al 

bout  il  faloit  faire  vn  effort  pour  mônftfér  c 
qu’il  fçau oit  faire.  Or  fon  défîein  fur  vn  de 

ponts  des  Hollandois  ayant  failly,ilfeietta  di 

cofté  de  VvycK  , & le  retrancha  bien  près  di 

quartierdu  llomte  de  S tyrumb , délirant  efpie 

lé  moyen  de  percer.  , 

Le  ‘"rince  d’Orangefe  doutant  du  delfoin  d 
Pappenheim  y ietta  promptement  du  renfoi 
tiré  de  la  Caualerie  du  Duc  de  Bouillon , & de 
troupes  du  Comte  Guillaume  ^ pour  foufteni 
le  combat  au  befoin.  Pappenheim  ayant  eu  loi 
fit  de  recognoiftre  le  trauail  des  alfiegeans  £ 
leurs  polies  ^ferèfout  de  donner  , de  choifirl 
ful^le  Camp  féptiehne  Aoüft  pour  le  faire  , accourage  fe 
duPrhee  gcnSjleur  prefehe  f honneur  6c  la  recompenii 

â' Orange,  difpofe  fes  troupes, commande  aux  vns  dè  fair 
la  pointe, aux  autres  de  fous  tenir, 
tes  volées  frequeccs  de  redoublées  qui  furen 

er 
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nuoyees  du  Camp  de  Pappenheim  , & vindrenc 
;ratter  lepied  des  rctrenchemens  les  plus  aduan- 
ez  ce  iour  Ia,'fei*uirent  de  fignal  aux  Hollandois, 

[ue  Pappenheim  auoic  deflein  de  les  collecter.  En 
iFec  ils  entendent  le^Trompeces  fonner  à la  char- 
e de  bon  matin  ^ voyent  ibrcir  de  les  rçcrenchc- 
lens  diuers  bataillons^  & approcher  de  leurs  tre- 
hees  vne  centaine  d'Enfans-perdusauecla  cara- 
inc&i  efpe'e, chargez  de  fafeines  & d efchelles, 
lettre  les  vns  & les  autres  en  befbgne  pour  corn» 

1er  lestrenchees  & gaignerlehauc,  en  defpit  du 
due  furieux  & continuel  qui  leur  fut  defeharge, 

:du  Canon  & de  l’efcopeterie  desHollâdoislo. 
czal  abry.DeuxRegimens  dePappenheim  filée 

.pointejlbiiftenus  de  toute  fon  Infanterie,  prêt 
îeaux  dos  &auxaiflcsparlaCaualerie:é<:  cét 
tut  fut  fi  furieux,  que  nonobftant  les  corps  des 
f^iers  montez  roulanscptiniicÜement  dans  le 
>ue,&  le  renuerlàns  fur  leurs  compagnons,d^au- 
esprindrentincontinêt  leurplace,ôc  preflérent 
s alîiegeansfi  rudement,qu  ils  furent  cotraints 
sleurabandonervn  quartier  ieccé  hors  de  leurs 
^chees.Maisils  ne  demeureiêc  gueres  en  pof-  Defenfegens 
1 de  ce  Iieu,le  Prince  d’O  range  accouru  tau  reufedu  Pnn 
cours  despreirez.auecles  Ducs  de  Câdale  & de 
^uillon,  ôc  des  bandes  d ellice  de  Noblelfe  Fra- 
>fie conduites  parle  lÙarquisdeGevre  &lainc- 
Tout  cela  iointauxeldats  du  Canon  farcy 
î DaIes,cIoiix,&  tronçons  battant  les  croupes  de 
^ppenheim  en  flanedeur  rompit  leur  vfurpa:ion 
|iapreiciipcion  , Sc  les  obligea  de  reculer  6c  de 
jetxher  de  labry  ailleurs  , lailfans  ce  quartier 
^indecadauers6cdcfang  J qui  fit  changer  de 
I TomeiS.  Ce 

I 
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teincurcàcelieu,  auflî  bien  qu’à  leurs  efchelles, 
fafcines,  picques , & le  refte  de  leur  equippage  & 
outils  5 tous  rougis  &c  empourprez,  quils  y aban- 
donnèrent aux  Hollndois, 

Pappenhcim  ne  laifFe  pas  de  retourner  apres 
midy,&atcaquer  les  deux  autres  quartiers  de  tou- 
tes (es  forces , faifant  mettre  pied  à terre  à fa  Ca- 
ualerie,&  repoulfer  plufieurs  gabîous  & macelets 
(îir  des  roulleaux,pour  couurir  quelques-vns:d’au- 
tres  viennent  à découuert  planter  leurs  efchelles, 
monter,  donner  en  defefperez,fe  féconder  les  vns 
les  autres, depuis  vne  heure  iufqu  a fepe  fans  relaf- 
che,&  fans  qu’on  peuft  faire  reculer  que  les  morts 
ou  les  eftropiez.  C’eft  là  où  le  combat  fut  du  tout 
furieux  de  part  &d’autre  Le  Prince  d’ Orangeries 
Bien  âtujui^  Ducsde  Candale  &de  Boiiillonoppofent  à vne 
bien  deffmdti^  attaque  opiniâftce  vne  deffenfe  vigoureufe.  Les 
Canonnades,  moufquetades,  cailloux , grenades, 
pots , & lances  à feu  volent  de  tous  coftez  fur  les 
vns&fiir  les  autres,  & eftourdilFent  & troublent 
la  veuë  & le  iugement  aux  plus  afleurez.  La  mort 
s’y  pourmene  en  toutes  façons  îPappenheim  luy- 
mcfmeauance,  faift  planter  des  potences  pour  j 
attacher  les  fuyards , & prelPe  falfaut  par  ces  ac- 
Sortitdesafsie^  couragemens,  & par  fa  prefence.  Les  Efpagnoh 
^mUaTdois^  ne  bougent  pas  enlcuc  Camp.  Lesaffiegez  fauo- 
rifent  cctalTaut  par  vnefoi  îie  , où  ils  font  leuî 
detnier  effort,  enfilent  le  quarrier  des  Anglois,  er 
efîendencSo.  fur  la  place.  M^isils  foncconcraiuî 
d’auoir  la  retraitee  en  recomtnandation,  &c  regai - 
gner  leurs  poftes,  aufïi  bien  que  les  troupes  dt 
de  Pappenheim.  Elles  fe  virent  receues  & ma- 
niées U rudement,  qu’apres  diuers  efforts  leïterci 


Secùnâ  tjfon 
de  Pappen* 
heim» 
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Srprcirezaujee  vnç  furie  defefperee , il  falloit  laif- 
ferle  Camp  Hollàndois  en  fon  affiete,  & leurs 
folFez  pauez  de  Caidauers , Pappenheim  y perdit 
deiybo.  à 2000, hommes  des  meilleurs  qu'il  euft. 

Diuets  de  les  Colonels  Sc  Officiers  y furent  ou 

tuez  5 ou  eftropiez.  Lindloh  fon  Lieutenant  ad- ^ 

ereuc  le  nombre  des  morts , Gomargo  receiu  vne 

moufquetade  en  Teipaule,  Palandc  à la  jambe: 

Pappenheim  luy-mefme  fut  falüedeprés,  &lc 

pommeau  de  fa  Telle  emporté  d*vn  coup  defaul- 

:onneau , & luy  frifé,  mais  legerement  au_ventre, 

raid  à neuf  cens  bleffiez  peuplèrent  lesHofpi- 

:auxVoifins  ^ fur  tout  ceux  d'Aix  là  Chap- 

jelle. 

L’aflauc  eftantfiny,  le  Prince  d'Orange  vou-  Le  Prince  i'o 
ut  recommencer  le  jeu,  rendre  le  change  à Pap-  attaque 
îenheim  , luy  monftrer  qifil  auoit  deqûoy  re- 
loiierlapartie,  Recommanda  40.  Cornettes  de  fin  Camp, 
Caualcriè  5 & quelques  Regimens  d’infanterie 
rers  le  Camp  de  rehnemy.  Mais  Pappenheim  fe 
înt  fur  la  defenfiue,&  fe  coten ta  de  parer3&  d’ef- 
:arter  lès  Hollandois  pat  fondanon  : fes  troupes 
îftans  dans  vn  grad  degoiift  de  fe  frotter  plus  aux 
;ens  du  Princej&  fe  plaignans  d’auoir  efté  menez 
,ia  boucherfel^hs  miferiçorde.  Les  Efpagnols  y 
oignirent  leurs  inuediués  ^ brocards  pour  fala- 
ier Pappenheim  duboUofficerenduàleurMai- 
iïcOiQydiCâïis^qH  d^efloitpa^  homme  de  pahUt  - . 

Uoit promis  défaire  leuer  le fiege , ou  de  demeurer  en  la  y^Qrardé  par 
eincy  CP  fi*'dnUuoitfait^nyl'vi^^ny  l'autre,  Aure-  Bfpa^nols. 
|:e  fes  plus  grands  ennemis  eftoient  contraints 
*auoüer  qu’il  auoit  alfèz  dégagé  fon  honneur 

fespromeffies  J & qu*ilnedeuoit  pasedreréf- 

I C ij  ^ 
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ponfàble  du  fuccez  & de  reuenemenc , mais  de  Ùl 
conduite. 

Les  affiegeans  donc  ay ans  rendu  ce  dernier  ef- 
fort inutile,^  fe  voyans  vn  peu  plus  au  large  par  la 
retraictede  Pappenheim/ne  penferent  plus  dé- 
formais qu  àprelfer  la  place  plus  que  iamais. 
LesAngÏQH  Les  AngloisSc  Efcolfoisayans  miné  deflbiisle 
^ Efcojfaü  foflTé  5 & mis  dix-huid  tonnes  de  poudre  en  leur 
font  Mer  vne  mineja  firent  ioüer  promptement  levingtiefmc 
mtney  Aouft  : dautant  qu^eftant  vn  peu  efuencée  des  aC 
Isomhat^^  fiegez,on  craignoit  qu  elle  fuft  inutile.Neuf ton- 
font  repotfjfer^  neaux  dc  poudre  en  furent  defrobez  par  eux  : Ce 
fatlesafn-  qui  fut  caufe  qUel’eÉfedne  fut  tel  qu'on  auoit  ef- 
peréj  mais  ils  ne  laiflcrent  de  donner  à icelle , & à 
vnrauelin  prochain  ils  coupèrent  la  gorge  à tout 
ce  qui  s’y  rencontra.  Tous  les  affiegez  coururent 
à la  breche/oldats&Bourgeois.repouirans  valeu- 
reufement  auec  canon  j grenades  ^ feux  d artifice 
& moufquetadesjes  airaillanSjqui  n’y  pouuoient 
raonter^à  çaufe  que  le  talut  du  rampar  eftoit  trop 
roide  & difficile. LeBaron  de  Lede qui  y eftoit  en 
perfonne^abacit  d’vn  coup  depicque  vn  Capitai- 
ne Efeoffois  ; plus  dc  trois  cens  Anglois  y furent 
tuez,&  des  affiegez  foixante.En  mefme  temps  le 
Duc  de  Candale  fit  attaquer  aux  approches  des 
Les  Irançois  Fr^uÇois  tous  les  dehors  des  ennemis , qui  furent 
fe  rendirent  aifez  â emporter , y ayant  fort  peu  de  gês  pour  les 
malftres  de  defïendre.Ces allants  finis.toiu  le  refte  de  la  nuit 

toHâ  les  dehors  calme  i & à fepc  heures  du  matin  on  fit  T reve 
desa(steqe\,  » ^ 

pour  enterrer  les  morts. 

Le  vingt-vniefme  les  Bourgeois  affiegez  ne 
voulans  pas  attendre  ce  que  feroic  la  mine  des 
François  qui  eftoit  prefte  de  ioüerjenuiionnercnt 
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IcBarondcLéde,  & le  prièrent  de  (c  rendre.  Ce  tes  B turgetSt 
qu’il  leur  accorda , efmeu  par  leursiarmes,  & en-  Maefirith 

uoyaà  l’inftant  leCapitaine  Barhont  vers  le  Prin- 
ce  d’Orange,dijqucl  il  obtint  trois  iours  de  trêve 
pour  traiéler. 

Eftant  de  retour  à la  ville  les  affiegez  enuoye-  ofiagts  en- 
tent au  Camp  les  Capitaines  Trifte . & la  Matte  toyet.  Je  pan 
pour  oftagesj  & le  Prince  d’Orange  enuoya  aullî  ^ J^aatrt 
dans  la  ville  le  fieur  deVerneul  Major  au  Régi-  *”^**''' 
mét  de  Càndale,&  leCapitaine  d’Aiguebereayât 
pour  lors  la  garde  aux  approches,pour  ottages ^ 

Le  vingt -deuxiefme  Aouft  les  députez  de  tous 
les  Ordres  portèrent  leurs  Articles, qui  furent  ac- 
cordez comme  il  s’enfuit. 

Qj  E toutes  offenfes  Sr  hoftilitez faites,  tant  Articles  ac 
parles  Ecclefiaftiques  qu’autres  feculiers , auant  corde\  au» 
le  Siégé  & pendant  iceluy,d’vn  cofté&  d’autre,  ^eurgeeisde  , 
feront  entièrement  pardonnéesÔc  oubliées.  * MaeTimh. 

2.  Que  d’orefnauant  en  la  ville  de  Maeftrich  fe- 
ra librement  & publiquemét  admis  l’exercice  de 
la  Religion  reformécen  la  forte  qo’elleeft  exer- 
cée es  Prouinces  vnies , & ce  es  Temples  & Egli- 
fesdeS.Iacques&  S. Hilaire  (en  cas  qu’icclles 
foientà  ce  duifables:)que  fi  non, feront  à ce  dépu- 
tées deux  autres  commodes. 

3.  Le  Seigneur  Grâd  Preuoft  de  S.  Seruâis, tou- 
tes perfonnes  Ecclefiaftiques  & Religieux, le  Sei- 
gneur Preuoft  de  nbftre  Dame,  les  deux  Sei- 
gneurs Doyens  & Chapitres  auec  leurs  fuppofts, 
es quatre  Pafteurs  le  College  des  Peres  de  la  So- 
ciété,! es  Cloiftres  & perlbnnes  de  quelque  eftat, 
lignite, qualité,ordre  ou  fonélion  que  ce  lbit,fans 
Excepter  aucuns, demeureront  & feront  mainte- 

Cc  iij  ' 
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nus  en  poffeflîon  paifible  de  tous  leurs  biens,  ten- 
tes, reuenuSjdignicez,  priuileges , franchifes  & ^- 

beccez,exepdQns,Selgoeuries,Iunfdiâ:ions,Cc^« 

lations  des  prcbendes , Bénéfices , Offices,  fon- 
étioris,  adrainiftrations , vCages  quelconques  tant 
hors  que  dedans  ladite  ville , fans  exception , & 
comme  tous  de  chacun  les  ont  cy-deuanc , & iuf- 
qu  à maintenant  tenu,  pofledé&vfé,  fans  qu’à 
perfonne  foit  en  iceinc  fait  aucun  obftacle , dorn- 
mage  ou  empefehement. 

4,  Suiuant  quoy  demeurera  en  la  ville  de  Mae» 
fteie  l’exercice  public  de  la  Religion  Catholiqut 
Romaine  és  Eglife^  >Cloiftres,  & par  tout,  com- 
me elle  y a efté  exercée  iufqu’à  maintenant,  fanî 
4uçun  obftacleny  empefehement. 

5.  Toutes  perfonnes,  familles, biens,  auffipri 
uiles,  exemptions , & franchifes , foit  par  eau  ou 
parterre,  des  Bourgeois  & habitans,  comme  de 
tous  Meftiers,  Hofpicaux,  Tables  despauures  du 
grand  fain£k  Efpric,  & fondations  femblables,fi« 
tuées,  tant  en  la  ville  comme  hors  d’icelle  en 
luiifdiélion , feront  Ôc  demeureront  libres  fans 
erripefehement  aucun. 

Les  Seigneurs  EftatsdesProuincesconfer 
derées  du  Païs-Bas  n’entreprendront  dedasMae- 
ftric,ou  fa  lurifdidion,  chofe  autre  que  ce  qui  ap- 
partient au  Roy  d’Efpagne , comrne  Duc  de  Bra- 
bant,fuiuant  les  Chartres  & papiers  fur  çe  fait  e^f . 
liibez,&  qui  à Laduenir  feront  gardez  en  ladite  viK 
le, comme  d'ancienneté, & on  aura  à liurer  aucuns 
des  deniers , comptes  conclus  & arreftez  : & qu  a 
rEirefque  Prince  de  Liege  demeurera  proindi- 
uife  laiurifdiftion  commune,  & fon  Domaine 
entier, coine  aulÇ  d>ncienneté,<3c  iufquàprefenU 
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y.  Lcfdits  Seigneurs  Eftats  gouuerneront  auec 
ledit  Prince  Euefque  de  Liege , enfcmblç  la  Villç 
& appendices,  comme  vn  Eftat  & Prouincefepa- 
rce  des  autres  Prouinces  de  chacun  defdics  Sei- 
gneurs,comme  cf-deuanclcs  Euefques  & le  Roy 
d’Efpagne  Tont  gouuerné , tant  en  niaciere  de  lu- 
fticej  reflbrt,  que  Police. 

8 . La  publication  des  Placarts,  Edidis,  enfepa- 
ble  la  permiffion  de  toutes  fortes  de  monnoyes  en 
ladite  ville,  feralaifïee  comme  du  temps  que  le 
Roy  Pa  pofledé. 

9.  Les  Officiers  ayant  leur  commiflîon  du 
Prince  de  Liege,  demeureront  en  leurs  Offices 
fansaucune  furchargCj^c  fans  faireautre  ferment. 

10,  Sera  permis  à toutes  persones  Eclefîaftiques 
&c  Bourgeois  de  fe  retirer  auec  leurs  biês  & famil- 
les hors  de  ladite  ville,&de  pouubir  à toufiours,& 
quand  bon  leur  femblcra  vendre  leurs  autres 
biens  & héritages,  fans  en  cepouuoir  cftre aucu- 
nement chargez. 

11.  Lefdits  Eftats  Generaux  confentent  à tous 
Habitans  de  la  ville , de  pouuoir  pendant  les  deux 
ans  prochains  aller  es  villes  de  robeïflance  du 
Roy  d'Efpagne.pour  y depefcher  leurs  afFaires,en 
aduertilîànt  toutesfoisle  Gouucrneur  d^icelle,  8c 
moyennant  qu’ils  n'attentent  rien  quifoitaucu- 
hemêt  cotre  les  Eftats  des  Prouinces  cofederées. 

11.  Nuis  impos  nouueaux  ne  feront  mis  fur  la 
ville  de  Maeftrich,ou  habitans  d’icelle,fans  com- 
imunication  & commun  aduis  des  Seigneurs  E- 
jftats  Generaux  des  Prouinces  confédérées , & du 
|Scigneur  Prince  de  Liege. 
i II.  La  Villç , ny  le  Commandeur  d*icclle  ne 
feront  chargez  à nouuelles  fortifications:  mais  fe- 
ront tenus  d'eutretenir  leurs  portes,  vallons  & 
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, murailles  aux  defpens  de  la  ville. 

14.  La  Garnifon,  tant  depied  que  de  cheual, 
laquelle  fera  mile  en  la  Villeauec  leurs  chariots, 
bagagc,&  train  d’Arcilkric, fera  logée  comme  du 
temps  qu’elle  eftoit  fouz  leRov  d’Efragne^ou  au- 
tremienc, félon  1 occurrence  du  fait,Ôc  comme  Ion 
s’en  accordera  âuec  le  Magifti  at. 

* IJ.  Tous  coptes  de  Ville  & publics  cy  deuant 
faits,demeureront  en  leur  entier  & bien  faits. 

16*  Toutes  debces  pendant  ce  Siégé  &parauant 
çoncraéléesfur  lenom  delà  ViIIe,demeurerontà 
la^harged’icelie. 

1 7 . T out es  debtes  aulîî  faites  & cont raébées  fur 
le  nom  & au  profit  du  Roy  d’Efpagneiufques  à 
prefent  , feront  payées  hors  fon  Domaine  du 
Vroenhofe  & du  Pays  d*Outre-Meufe. 

Ainfi  fait  & accordéauCamp  deuant  Maeftric 
le  iz.  d ' A Guft  Tan  1 63  Z. 

Signé,  Frédéric  Henry  de  Nassav, 
Et  eftoientlefdics  Articles fecllez  du  Seeldefon 
Excellence  en  cire  vermeille  auecvne  couuerte 
defFus.  Et  plus  bas^Par  ordonnance  de  fon  Excel- 
lence. /.  lumus. 

^/frticles  accordez,  par  le  Prince  d' Orange^  o^les 
Mflats  Knis  du  Pays-has  au  Baron  de  Le  de  CP*  gens  de 

guerre  qui  f0nt  d(ms 

ArthUias-  !•  Tous  Gens  de  guerre fortiront  & fc  retirerôt 

frde\au  Go-  vies&bagües-fauues,aüec  leurs  armes^Enfeignes 
te  deLeéeo*  defployées,mefche  allumée aux  deux  bouts,bal- 
àttxgms  é bouche  iufques  à larmée  du  Marquis  de 

fainéle-Croix. 

2.  Deux  Oftages  feront  donnez  de  part  & d’au- 
tre iufques  au  iourde  la  fortie,qui  fera  le  23.  Aouft 


giterre. 


au  matin. 
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J.  Seront  donnez  aufdits  gens  de  guerre  cent 
hariots^  deux  Oftages  pour  les  conduire  iuf- 
tue$  à leur  armée. 

4.  Le  Baron  de  Lédeemmenerafix  Canons  à 

bn  choiXj  fix  conneaux  de  poudre , & des  balles  à 
aduenanc. 

5.  Tous  les  gens  de  guerre  pourront  vendre 
curs  meubles  & héritages  dans  deux  ans  , (ans 
|u’ils  puiflent  eftre  contraints  d*en  payer  aucun 
Iroic,  à l’ordinaire  des  Eftats, 

6.  Seront  pendant  ce  temps-là  deliurez  cha- 
iots  & bateaux  à leurs  femmes  pour  fë  retirer  à 
'lamurjou  à Tirlemont. 

7.  Seront  pareillement  deliurez  chariots  & ba- 
naux à leurs  maladesjefquels  feront  recomman- 
ezà  leurs  Hottes  & Hofpitaliers  par  les  Ettats. 

8.  Tous  Soldats  & Officiers  ne  pourront  eftre 
stenus  par  qui  que  ce  puilfe  eftre  pour  leurs 
cbtes. 

9»  Les  Soldats  des  Eftats  n'encreront  dans  la 
'ille  qu’auiourdclafortie,  nyceux  de  la  Ville 
anslarmée  des  Eftats. 

10.  Tous  butins  demeureront  à ceux  qui  les 
Konc  pris  ou  acheptez. 

n.  Tousprifbnniers  de  parc  & d’autre  feront 
;ndus  fans  rançon. 

II.  Les  munitions  de  guei^rc  & viures  apparte- 
ïs  au  Roy  d’Efpagne  feront  liurez  fans  fraude  â 
euxquefbn  Excellcce  & lesEftats  cômettront. 
Fait  & accordé  au  Camp  deuant  Maeftrich  le 
LAouftï(S?i.  Signé,  Frédéric  Henry  de 
Jassav.  Ecphisbas,  Par  ordonnance  de  fon 
fccdlênce.  I.  Imins. 

I 


Nomhreiei 
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Pour  Tentiere  execution  de  tout  ce  que  de( 
fus, le  24.Aouj[l  forcirent  de  Maeftrich  douze  ce 
foldats  lains^  & fixyingtsblelTezen  38.  chariot! 
huict  Canons  & quantice'de  bagage. 

On  a eferit  que  le  nombre  des  morts  des  affic 
gez  moncoit  à plus  de  douze  ceS,  & icelu  y des  ai 
fiegeans  à fix  mille,  y oicy  Textraiâ:  du  Regiftr 
de  ceux  qui  furent  enterrez  depuis  le  2 deluilU 
iufqucs  au  U,  d^'Aouft  enfumant , en  la  feule  Par 
roiffe  de  V irle  ^ qui  eft  vn  petit  Vilage  proche  d 
Maeflrich. 

Le  2.  luillet  ont  efté  inhumez  en  cefte  Paroifl 
Loüis  de  laucourtjde  la  Maifon  de  Villarnouxe 
Bburgogne,neveu  du  gédre  du  duPleflîsMoi 
nay;  lulian  de  Launay  ^Pierre  deCouloges  & lea 
du  Bois , tous  quatre  Gentilshommes  Françoi: 
dontledernier  eftoit  Lieutenant,  Gilbert  Haug 
thon  J Mathieu  Euvints,  & Guillaume  Knollei 
trois  Gentilshommes  Anglois.  . 

Le  4.1iflilletlefieur  du  Foiiillomc  Capitaine  a 
Régiment  de  Candale , $c  les  entrailles  du  Mat 
quis  d*Eftiau  Lieutenant  Colonel  au  mefme  Re 
gimentjdont  le  corps  a efté  porte  en  France. 

Le  10. du  mefme  moisjc  fieur  du  Frefne-  Ga 
naye.  Capitaine  an  mefme  Régiment,  & fon  En 
feigne,  auec  lean  Bymorelle,  fils  d'vn  Gonfeilk 
au  Parlement  de  Roüen,&  vn  autre  Gentilhorr 
me  François. 


Le  12.  vn  Gendarme  François,  cinquante-neu 
AngIois,&  deuxGentilshômes,rvnde  Stokoln 
Pautre  de  Grolle. 

Le  i}.vn  Capitaine  de  rArtillerie,&  dcuxGer 
tilshommeSjPvn  François  & Pautre  Anglois. 
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Le  14.  vn'Caualier  Flamen,  crois  Gentilshom- 
jes,  vn  Officier,  on  ne  fçaic  d’où,  & deux  C^po- 
iux,rvn  François  & Fautie  EfcolFois. 

Le  i/.vn  Gendarme  incognu* 

Le  i<5.  Philippes  Pocarc  feigneur  delà  Ruelle^ 
jeucenant  François  : Pierre  Potarc  Ton  parent  le 
eut  du  Fay  enfeigne  du  fieor  de  Croimat  au  Re- 
imenc  de  Chaftiüon  , ôc  vn  autre  Capitaine 
'rançois. 

Le  18.  Benjamin  Quinquet^deux  freresdu  Lie- 
e qui  ont  voulu  eftre  enterrez  en  mefme  folTe, 
eux  Gendarmes  V valons, quatre  Gencilshômes 
demanSjVn  Capitaine  & vn  Enfeigne  Anglois, 
Le  20.  le  fieurde  Varennesde  Normandie, 
deutenant  de  la  Côpagnie  desCarabins  du  Prin- 
cd’Orange,GuillaumeRatre  AngloiSjtroisOf- 
iciers,  vnCaualier  , & le  Page  du  Comte  de 
olms, 

21.  vn  Enfeigne  Efcoflois,  trois  Caualiçrs^ 
eux  Gendarmes, dont  r’^^ftoitVvalon:&  trois 
bldats* 

Le  2 2.vn  Miniftre^s  entrailles  du  Comte  de 
îanau , le  fieur  Panier , Lieutenant  du  Marquis 
’Eftiau , le  fieur  de  Lizabelard , Lieutenant  du 
eurd’Arambureau  Régiment  de  Hauteriuc,  & 
n Gendarme. 

Le  25,  vn  autre  Gendarme. 

t.e24.  les  entrailles  du  Colonel  Brondo  An» 
;lois,deux  Gendafines , vn  Officier,  & deux  ieu  • 
lescadets.v 

I Le25.HcnrydcIaFite,n’agueresPagedu  Car- 
jinal  Duc  de  Richelieu, vn  autreGentil-hommC;, 
|n  Gcndarmç>&  ttm  foldats. 
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Le  1(3,  cinq  amtcs^Sc  entre-eux  vn  Gentil-hc 
me  François, & leLieucenant  de  ceux  qui  crauai 
loientauxrrtines. 

Le  ij.lefieur  de  Befu  Capitaine  an  Regimei 
de  Hauceriue  , le  fieur  de  Villett/C  Capitaine  a 
Régiment  de  Maiionneiive,  & Kaac  de  Vildaii 
tous  Gentils-hommes  François. 

Lei9.  !e  fieur  Gérard  Enfeigne  du  Comted 
Solms,IeCapoî;aI  defaÇôpagnie,&vnGëdarini 

Le  50,  vn  Lieutenant  AngIois,&  cinq  Gendai 
mes. 

Le  ^î.encor  vn  Lieutenant  Anglois,  auec  cin' 
Gendarmes, dont  Fvn  fie  nomoit  lacob  de  Hom 
borg  Ekmen,vn  autre  eftoit  aiiffi  Anglois. 

Le  I.  Aouft,  deux  G endarmes^dont  Tvn  eftoi 
Flamen. 

Le  2.1e  fieur  du  Fois  Lieutenant  au  ^egimen 
de  Caudale, fon  Enfeigne, vn  Lieiuenat  de  la  Cô 
gnie  du  Comte  Maurice, vn  autre  Lieutenat  An 
glois.  Le  Capitaine  d||^  pionniers  & fon  Lieute 
nant,quifèfont  entre  -tuezà  coups  de  coufteau. 

Le  3.vn  Gentil  homme  Holandois. 

Le  4.vn  Canonnier,  & trois  Gendarmes,don 
deuxeftoient  freres,  & letioifiefme  leur  coufir 
germain. 

Le  5.1e  fieur  de  la  Combe,Sergent  delà  Coip- 
pagniedu  fieur  d'AiguebelIe  Capitaine  du  Régi- 
ment de  Candalc,  vn  Caporal  Vvalon,  &les  en- 
trailles du  Seigneur  de  Marquette  Holandois. 

Le  ^.le  Baron  de  fàinft-^Surin  Xaintongeois, 
vn  Gentil  homme  Gafcon,  & vn  Enfeigne  Ef- 
coflbis. 

Le  8.  vn  Capitaine  & vn  GcntiLhomme  Fia- 
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en, yn  Enfeigne  EfcolTois,  & vn  Gendarme  on 
fçaic  d*oii. 

Le  5>.vn  Canonnier,  & deux  Gentils-hommes 
.emans,l  vn  Saxon,!  autre  de  Schonoven, 
Leio.vn  Gentil-homme  Efcoiîois,  vn  autre 
inien,&  vn  Capitaine  de  marine. 

Le  II.  vn  Caporal  Flamen. 

(Vmfi  le  Prince  d’Orange  prit  la  ville  de  Mae- 
ich  ayant  trois  armées  en  tefte,  à fçauoir  celle 
Marquis  de  fainde-  Croix , celle  du  Palatinat 


ecommandoic  DomGonçalesdeCordüa,  & 
ledesImperiaux.onLigue  Catholique,  con- 
te par  Pappcnheimdequel  le  retira  vers  le  pais 
Liege  pour  defchaiger  fa  colère  fur  lespau-^ 
s payiàns  ; mais  les  ayans  trouué  en  armes,re- 
as  de  delFendre  leur  paillé,  il  rebroufla  chemin 
ong  delà  Meufe  , comme  il  eft  dit  ey  delTus: 

!S  en  lin  la  nuid  du  premiers  eptembre  il  le  re-  ^^traitte  de 
•apeciebruitrans aucun  fonde  trompette ny  rapfenbem. 
ibour  , en  hafte&fort  confuleraentvers  le 
in,  prenant  le  chemin  de  luliers:  lùrla  crainte 
ileutquele  General  Baudilfen,  quelondifoit 
jr  palier  le  Rhin  à V vefcl , ne  luy  coupaft  le 
âge  , & ne  le  vint  allàillir  apres,  auoir  perdu 
idequattemillehommesde  fonarmée,  tant 
on  voyage  que  deuant  Maeftrich. 
îCamp^Efpagnol partit auffi la mefmenuid,  rtdts Efia- 
itbrufléfon  pont  à la  veue  des  Hollandoisl^"®^® 
alloient  les  aculer.  Il  y en  a qui  ont  eferit, 
Pappenheim  eftantfortymal  content  deDô  uJftmh. 
içaies  de  Cordüa  & du  Marquis  de  làinde 
îx,  pour  l’auoir  engagé  en  celle  affaire &:  fes 
[fe  voulans  mutincr,&  fe  ietter  fur  le  Camp 


cas 
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Efpagnoljlefdits  Gonçales  & Marquis  de  fain(! 
Croix  auoient  fait  rompre  ce  Pont,  afin  d’en  ei 
pefcher  le  pàflagc. 

D’autres  regretans  la  perte  de  Maeftcich 
remettent  la  faute  fur  la  mauuaife  intelligei 
qui  fc  rencontra  lors  encre  les  Chefs  Efpagn 
Don  Gonçales  de  Cordoüa  & le  Marquis 
faindc-CroiXjlefquels  picquez  d’ambition  m( 
ftroiencplus  de  froideur  qü’il  n'eftoit  expedii 
enrexecücion  desaduis&  commandemês  qu 
dojinoienc  de  paire  & d’autre  pour  le  fecours 
cefte  place,  & fur  celle  qui  fetrôuua  encore p 
grande  qu'il  ne  falloir, entre  les  mefmes  Chefs 
pagnols&Pappenheim;quifut  caufequenes’ 
cordans  pas  en  leurs  aduis  & refolutions,  les  H 
laiidois  eurent  temps  de  pourueoir  â la  feurete 
leur  Cap , & le  moyen  de  donner  la  loy  aux  afl 
' gez.Ce  que  le  Ledeur  pourra  voir  tant  parce' 

a efte dit  cy  deflus,que parla  Relation fuiuan 
Relation  de  ce  Le  Prince  d’ Orange  eftant  afleüré  que  le  B 
pajja  grâuc  & les  François  nelailTeroient  palFer  de  ! 
entreUsChefs  reà la  MofélleleComte d’Embden  auec  Tes  tt 
Efpagnols^  ^ enuoy  a plus  de  foixante-dix  grands  N au 

TAü^enhsm  ^ f enabouclicure  de  l’E  feaut,  pour  donner  l’a! 
poilu  fecottrs  nie  à la  ville  de  Bruges  & antres  Ports  de  Fl 
de  Maeflrkh,  dres.D*aucre  cofté  le  Comte  Guillaume  de  ^ 
fau  fc  trouuanc  en  mefme  tcpsauec  Sooo.ho 
mes,^  grand  nombre  de  Barques  près  de  Lill 
Saftingen  , ledit  Prince  d’Orange  s'empara 
Straelen,V  enlo,Ruremonde,Sictart,Sutterei 
Erkelens,par  Içs  intelligences  Ôc  menées  du  ( 
te  Henry  de  Berghe  leur  Gouuerneur  Gene 
Côme  auili  le  Comte  Guillaume  de  Naflau  j 
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irt  de  k Croix  furla  riuiere  d’Anuers.par  laTra- 
■on  du  Capitaine  Charles  Poels  qui  y côman- 
it/b^n  que  pour  le  fecours  de  cefte  placeDom 
irloColoma  fuft  arriuéafrez  à tempsauecfes 
ns^ais  ledit  Poels  ne  les  voulut  lailFer  entrer. 
Orles  ErpagnoIs&  Flartierisconfîderansles 

cesaueclefquellesleCoteGuillaumedeNaf- 

is  eftoit  dcfembarqué , &auoit  pris  ledit  Fore 
la CroixA qui! auoit àl’inftant  fait  ropre les 
gués  inonde  le  pays  iufques  aux  portes  de  la 
e d Anuers.iugeren  t lors  qu'il  eftoit  necelTairc 
pourueoir  a la  conferuation  du  pays  de  Vvaes 
lueckpeude  gens  qu'il  y auoit  defendre  en 
fine  ceps  les  villes  d'Anuers  & de  Maeftrich 
pour  la  grade  diftance  quil  y a de  l’vne  à l’au- 
donoit  fujeta  tous  ceux  du  ConfeiI,&  à ceux 
wis^de  penfer  au  grades  difficultez  qu  ils  y re- 
poilîoient , eftans  cous  en  ge-neral  dansl'opi- 
^ rbienque  l’ennemy  diulfoicfes  troupes  fur 
deufe)  quelencreprife  eftoit  defignéefurla 
“«Anuers. 

Wb^ny  toutes  leursopînions  le  Marquis 
U alîen^'blefen  toute  diiigaice 

avilledeDieftfeptmiftecent  cinquante  ho- 
d Infanterie  & deux  mille  quatre  cens  de 

alerie,felonlesordres qu’il  en  auoit/defquels 

ordonna  incontinent  deux  mille, auec  la  Ca- 
tie  que  le  Comte  leande  NalTau  iugea  r.e- 

m!  f ^ ^es  ietter  dans  Maeftrich. 

lue  ledit  Comte  fit  le  4. de  luinjmaisil  n’y  en 
I entrer  que  feize  cens , le  refte  eftant  demeu- 
" I f ’ acaufe  que  le  Sergent  Major  Ca-' 
e , qm  eftoit  nommé  pour  encrer  dans 
eaucciceux  , ayant  receu  l’ordre  trop 
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tard  eftoit  ce  iour  abfent  de  fon  Regimer,&  pai 
tâciln’arriua  à Halen  que  quelques  heures  apr 
que  le  Comte  lean  de  N affàu  fur  party. 

Au  refte  il  faut  noter  & confiderer  auec  côbu 
de  gens  le  Marquis  de  fainde- Croix  demeure 
pour  défendre  les  places  du  Demer,&  pouruec 
à la  ville  d*  Anuers , ainfi  que  Ion  confèilloit  à f( 
Altefle  : Car  fi  ion  euft  mis  trois  ou  quatre  mil 
foldars  dans  Macftrich,le  Prince  d' O range  ten 
pour  impoffibie  fon  entreprife , euft  attaqué  1 
places  du  Demer  & de  la  Capigne:  ôc  auec  ving 
quatre  mille  Fantaffins  & trois  mille  Cheuai 
euft  efté  trouuer  le  peu  de  gens  qu^il  y auoit  au 
le  Marquis  de  fainde  CrcixiÔc  moyennant  ce 
Comte  Henry  de  Berghe  euft  cfpaulé  & fuiuy 
foufleuemêc  du  pays,à  caufe  delà  peut  quelah 
GedeFennemy^&Iafoibleiredes  Elpagnolseï 
fenc  engendré  dans  Fefpritd'vn  chacun  ente 
çoniondure. 

Or  FacméeEfpagnoIeeftant  arriuéelei.Iuil 
àvne  demy-lieue  près  des  fortifications  que 

HolJandoisauoientfaitdeuâcMaeftrich^dés  le 

luin  le  Marquis  de  fainde-Croix  requit  D< 
Gôçales  deCordoiia  de  pourueoir  àla  difpofiti 
du  fecouis  de  cefte  ville  : & que  comme  expe 
nienté  & grand  Capitaine  il  mefiiageaft  les  afi 
res  au  mieux  qu"i!  pourroit  ^ raffeurant  que  t( 
iuy  obey  toit  fans  difficulté. 

A deux  heures  du  matin  on  effaya  de  mettre 
pont  fur  la  Mufe  5 & quelques  ioldats  pailen 
de  l autre  eofte  de  la  riuiere  dans  des  barqu 
à la  faueur  de  trois  batteries  qui  les  deff 
doient  : Mais  les  aflîegeans  les  charger 

fifurii 
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G faricuremenc,  qu’ils  les  contraignirent  de  fe  re- 
:irer,aptcs  toutesfois  auoir  tue  quantité  defdis  af- 
Èegeans.  Quelques- vnsde  ceux  qui  auoient  palFé 
airent  tuez,  &ibixante  Alemansprisprifonniers, 
|ui  eftoient  ceux  quideuoient  faire  cét  exploit. 
Gelaaduint  à caufe  que»les  barques  qui  les  de- 
loient  receuoir  s’eftoient  à i’inftanc  mifes  en 
ùite. 

Le  mefme  iour  qu’on  arriua  à ce  poftc  Dom 
Sonçales  cnuoya  le  Capitaine  Clufius  de  ce  co- 
lé, pour  recQgnoiftre  toutes  les  fortifications  des 
iffiegeans,  eftimantqu’és  fortifications  &poftes 
jIus  cfloignez  il  y auroit  moins  de  foin.  Mais 
[Ilufius  trouua  que  les  fortifications  eftoient  de 
outes  parts  lî  hautes  fi  bienpourueucs  dere- 
loutes,  Forts,&  doubles  trenchées, qu’il  n y auoit 
lucune  apparence  de  les  pouuoir  forcer.. 

Vn  certain  Manouurier  de  ce  pais  trauaillant 
üx  Carrières  prés  Macftrich,aduertit  Dom  Cor- 
loüa,qu’auprés  des  Hollandois  il  y auoit  de  grail- 
les grottes  ou  càuernes  qui  auoient  leurs  embou- 
heures  par  dedans  & par  dehors  les  fortifica- 
ions  ,,  & que  par  icelles  on  pourrojc  mettre  des 
;cns  dans  la  ville.  Le  Capitaine  Clufius  fut  com- 
aandédeles  recognoiftre  ? ce  qu’il  fir,  & trouua 
[U  elles  eftoient  bouchées, & qu’il  n’y  auoit  efpe- 
ance  de  pouuoir  tien  executer  par  là. 

Quelques  iours  fe  paflerent  en  ces  recherches; 

'<c  en  fin  fortit  de  la  ville  vn  Sergent  ,»qui  afleuta 
,u’au  quartier  du  Prince  d’Orange,  & du  Comte 
^rrieft  de  Naflau  , les  trenchées  y eftoient  mal- 
jardees,  Dom  Gonçales  de  Cord.ma  trouua 
|on  que  le  Comte  Ican  de  Nalfau , General  de 
I Tom.  18.  Dd 
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la  Caualetie , s’y  acheminaft  auec  la  plus  grande 
partie  d’icellc  , pour  ietter  dans  la  ville  quinze 
cens  Fantalfins  Ibus  le  comrhandement  des  Set- 
gens  Major , du  Comte  de  Frezin,  & du  Maiftte 
de  Camp  Mafiercs  : & commanda  que  Ion  don* 
naft  viuement  l’allatme  par  tous  les  quartiers  des 
affiegeans.  Mais  les  V vallons  eftansatriuez  trop 
tard , par  la  faute  de  leurs  guides  , qui  né  les 
auoient  pas  conduits  par  les  bons  chemins , cela 
fut  caufc  que  le  Comte  de  Frezin  ne  peut  arriuei 
au  pofte  auant  iour  J & fut  contraint  de  rebrouC 
fer  chemin.  L’on  enuoya  Dom  lean  de  Garan  ï 
Bertte  pour  occuper  l’ifle  de  Stcuenftbert,  ap- 
partenant au  Comte  Henry  de  Bergh  : mais  1 en- 
nemy  en  eftant  aduerty  y enuoya  auffi  toft  des 
gens  pour  fortifier  la  place.  ' 

Toute  l’efperance  de  pouuoir  fecourir  Mae- 
ftrich  confiftoit  en  ce  que  là  Meuze  baiflaft.poui 
faire  pafler  à gué  la  Caualeric,  l’Infanterie  & Ar- 
tillerie auec  des  barques  : mais  il  plut  tant5&  f 
continuellement,  contre  l'ordinaire  de  lafaifon 
qu’on  ne  vid  oncqueschofe  pareille.  Sur  ce  1< 
Marquis  de  fainéte  Croix  efctiuit  au  Marqui 
- d’Ay  tona.qüe  l’Infante  cômandaft  à la  Marquili 
de  Treflon  qu’elle  confentift  que  fon  Chafleai 
«ÏArgentian  receuft  garnifon.  Ccfte depefche  fu 
perdue,  ôc  cela  ne  fut  point  exécuté,  eftant  chof 
afleuréc,  que  l’occupation  de  ceChafteau  cftoi 
de  grande  importance. 

Le  Marquis  de  fainde-Croix  ptopofaauflî  ; 
Dom  Gonçalesde  Cordoiia,  de  faire  vnquartie 
à l’oppofite  d’vn  Fort  quetenoit  le  Prince  d O 
range  prés  le  fien,  afin  d’aprocherpar  des  redoute 
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^ trenchées.  Mais  Dom  Gonçalcs  ne  le  trouua 
)as  à propos,  pour  y auoir  vnearniéee  qui  Ten 
)ourroit  empelcher,  &:que  Tennemy  fcroic  de 
bn  codé  des  approches  vers  luy  auéc  des  redou- 
es & trenchées, n y ayant  point  d’apparence  d’at- 
aquer  de  viue  force  les  trenchées  ëc  redoutes  des 
{Iîegeans,atccnduqucc:e  iVeuftefté  que  mettre 
.U  hazard  toute  harmée  Efpagnole; 

Du  codé  de  faind- Pierre,  quiedoit  le  plus 
floigné  du  quartier  E/pagnoI,  on  énuoya  pour 
i deuxiefme  fois  quinze  ces  foldats  fous  le  com- 
Liandemcnt  de  Dom  Philippes  de  Silua  General 
e la  Caualerie duiPalatinat  ^ afin  qu’d  les  jetcad 
ans  Maedrieh , ëc  furent  guidez  par  vn  habitanc 
upaïsforc  informé  du  lieu  : maisils  y arriuerent 
rop  tard , à caufe  qu’en  ces  païs-là  les  nuiélsTont 
DCt  courtes  en  Edé. 

On  enuoya  aufli  deux  nageurs  du  codé  dé 
^vicq  audelTous  du  quartier,  pour  voir  don  y 
lifoic  bonne  garde  , de  fi  Ion  nepourroie  iecier 
arcecodédesgens  dans  la  ville , empefchantles 
Hîegeans  de  Pautré  bord  de  la  inuiere*:  mais 
n trouua  qüe  laCâualeric  (Scrinfancéne  y fai- 
)ient  la  garde,  & quelemefmedeooit  edre  es 
atreslieuxé 

Dom  Andréa  Catélino  aüecpartie  de  Ton  Tcr- 

0 pafia  denuiét  laMeufe  à deux  lieues  au  def- 
)uz  du  quartier  des  Efpagnols  : mais  comrne  il 
Dmmeneoit  à fe  fortifier , il  fut  chargé  des  aflie- 
îansauec  Artillerie  & Infanterie,  de  telle  forte; 
a’il  fut  contraint  de  fe  retirer  aiiec  perte  de 
aciques  foldats,  quarltité  'de  bleffez , y laiflanÉ 
|ufieursprifonniers, 
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Lors  querarméç  Efpagnole  ariuaàla  veuc  des 
aflîegeans  , il  y auoit  défia  vingt-vn  iour  quils 
auoient  campé  deuant  Maeflrich^  n’eftanc  point 
nierueille  qu’ils  euirent  leurs  fortifications  fpa- 
cieufes  & bien  ordonnées  , empefchant  par  cc 
moyen  le  fecours  delaVille;  les  plus  expéri- 
mentez aduoüeronc , que  Ion  n’aoneques  fecou- 
ru  en  ces  Eftats  aucune  place  aflîegée  par  les  Hol- 
landois,  lors  qu’ils  ont  eu  vingt  iourspour  fefdr- 
tifierdeuant  icelle. 

Ce  qui  a çâufé  du  dommage  à ceux  quidefî- 
roient  fecourir  Maeftrich,  a efté  la  détention  de 
l’armée  à Spire  , où  elle  demeura  trente  iours, 
nonobftant  l'ordre  qu’elleauoit  de  DomCoiiza- 
les  de  Cordüa  de  marcher  vers  la  Mozelle.  Car 
fi  cela  euft  efté  fai<5b>  & qu'elle  fefufttrouuée  es 
poftes  de  ladite  riaiere  , le  Comte  Henry  de 
Beïgh  rï’euft  ofé  fe  déclarer  » ny  les  Hollandois 
tenté  de  prendre  Maeftrich  : eu  cfgard  que  ledit 
Gonzales  de  Cordoüa  marcha  auffitoft  que  fes 
gens  y arriuerent.  D'ailleurs  ilfutneceffaire  de 
fecourir  la  Prouince d'Artois  ,^à  caiife  des  trahi- 
fons  des  Carondeletsà  Bouchain^  dont  le  Gou- 
ueroeur  auoit  enuoyé  fon  filsvnique  eiiFrarce, 
& au  Doyen  de  Cambray  fon  frère  ; que  le  Ser- 
gent Major  de  Frefin  eftoit  party  de  l’armée  \ 
l’infceu  du  Marquis  de  lainde  Croix  ; & qu’i* 
ceux  eftoient  protégez  par  quelques  Seigneur! 
du  pais,  pour  faire  de  leur  plainte  particulière  vn( 
querelle  publique,  ayant  fait  entrer  en  ladite  viih 
de  Bouchain  delà  Garnifon  Françoife,  Ce  qu 
fut  caufe  qu’on  y enuoya  Dom  Carlo  Coloma,  61 
quelqueCaiiaiene  pour  remédier  à ce  mal.  Ou- 
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tre  ce  on  eftoic  obligé  de  conleruer  Tarmée  , à 
caufe  que  le  que  Comte  de  Vvarfrufe  Chef  deç 
Finances,  qui  fçauoic  TEftat  & Fintencion  des 
chofes  du  pais,  s’eftoit  retiré  de  la  Cour,  comme 
auffilé  Comte  d'Egmonc,{àns  congé  de  Finfantc: 
toutcelaobligeoit  l’armée  à fa  conrcruation5&  à 
veiller  à ce  qniypourroit  arriuerparces  déclara- 
tions de  perfonnes  fi  releuées,  que  Ion  iugeoit 
n ’auoir  efté  faites  fans  correfpondances  auec  plu- 
fleurs  du  païs. 

Le  Comte  de  Pappenheim  eftant  arriuéauec 
moins  de  gens  qu"on  ne  penfoit , le  Marquis  de 
fainûe-Croix  publia  par  laLctcre  fuiuante  ce  qu’il 
croyoit  eftre  conuenable  pour  faire  leuer  le  fiege 
des  Hollandois. 

Eflant  dYrméle  Comte  de  PdŸpenheim  mec  fin  dr- 
mee^mon  adutsefi  ejuon  doit  tenter  defecourirU  ville  de 
Maefirich  de  y lue force^eljajmt  partons  moyes  depfen* 
dre  pofie  es  trenchees  de  l'ennemy.  Et  pour  ce  tl  ejl  apro- 
pos^que  trois  mil  hommes  des  trouppes  de  fit  Maiejié 
tholiqucy  trois  mil  de  ceux  du  Comte  de  Pappenheim 
attaquent  le  quartier  qu  en  a defgné  du  cofié de  ytfiq^ 
qu^on  i J fortifie:  Qifilfaut  aufii  trouuer  moyen  d*omrir 
&applamr  vn  chemin^par  oh  la  Cauallerte  put  fie  pafi- 
fer  deux  fojjez^qui font  es  trenchees , moyennant  qmy  on 
tiendr oit  libre  communication  auec  U ville ^ cembattans 
de  commune  main  ceux  qui  le  voudr oient  empe ficher.  Et 
lien  que  ce  feitle  plus  difficile  au  fait  de  la  guerre  ^ a 
canfi  quil  ejl  necejfaire  d* attaquer  Cr  fouflenir  des 
fortifications  fort  hautes  bien  faites^  comme Jont  tou- 

tes celles  que  fontles  HoÜandois  : Tout esf ois  ilfemble 
\ quonnepeutsexcufer  d'auenturer  des  gens, pour  fauuer 
I me  viëe  fi  imputante  ^ comme  efi  celle  delyîaefirichi 
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e liant  certain  ^ue  ft  cela  vient  arenJ^jy^  on  fer  a vne  cha- 
Je  de  frande  réputation  pour  les  armes  de  fa  M-aiefie 
Catho^que.  il  ne  faut  mettre  enx^nfideration  les  mau- 
uais  Juccés  qu'es  occafons  de  fimhlaUes  f cours  ont  eu 
le  Comte  de  Vecdiigo  à Caberdc , TAdmiral 
d^Arragon  à Grane  , à l’EcIufe  le  Marquis  de 
Spinola,  àBredalePrinccd'Orange  , & finale- 
ment à îngolftac  le  Roy  de  Siiede  : Car  puis  que 
nul  d*encreeux  n'a  pris  exemple  au  mauuais  fuc- 
cés  d'autruÿ , il  ne  fera  pas  raifonnable  que  nous 
aiiec  tant  de  gens  foyons  les  premiers  a le  pren- 
dre : & quand  cela  ne  fortiroit  effeâ:,  les  contrai- 
res füccez  de  fi  grands  Capitaines  feruiront  de 
confolation  5 n’y  ayant  point  à douter  , qu’eftant 
larmée  de  fa  Majefté  logée  à vn  trait  de  Canon 
de  l’ennemy , la  ville  ^ ceux  qui  font  defenduë 
n’ayent efté animez  détenir  fi  long  temps,  tant 
pour  f efperance  d*eftre  (ecourus  à la  première 
commodité,  que  parce  que  le  Prince  d’O range 
n’afaiâ:  des  approches  vers  la  ville,  finon  depuis 
peu  de  iouts  en  ça , à caufe  qu’il  s’efl:  troqué con- 
traint^e  rnaintenir  & couurir  tant  de  poftes  : Ce 
qui  a grandement  harraffé  Tes  gens,  qui  ont  efté 
forcez  d'eftreiournellement  de  garde.  Sicecy  ne 
fuccede  point,  ie  fer  ois  d’aduis  qu’incontinent  on 
plante  des  batteries  es  lieux  conuenablespour 
combattre  îestrcnchées  du  cofté  de  Vvich,  ta& 
chant  par  ce  moyen  de  gaigner  vn  quartier. 
Mais  en  cas  que  la  ville  fuft  perdue,  comme  on 
peut  craindre,  pour  eftre  les  ennemis  dans  les  fof- 
fez,  ie  fetois  d’aduis  qubn  allaft  fans  delay  dé- 
liant Ruremondeauec  cinq  ou  fix  mil  hommes 
d’infanterie,  de  cinq  cCnsCheuanx  ; &tafchec 
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l’emporter  cette  place,  tenant  le  refte  de  l’armcc 
jreftepour  liurer  bataille  à l’ennemy  quand  il  fe 
nonftrera  : Bien  qu’il  eft  à croife  qu’il  ne  fe 
voudra  bazarder,  veu  qu’il  n’a  pour  le  prêtent  que 
quatorze  mille  piétons  & qu  il  n’en  pourra  laiP- 
er  déliant  Maeftrich  moins  de  quatre  mille  : de 
'orte  que  nous  eftant  inferieur  en  Caualerie  & 
iîfanterie , il  eft  hors  de  doute  qu’il  ne  voudra 
îonner  bataille.  Au  demeurant,  de  nous  atte- 
ler en  ces  quartiers  , & tenir  l’armée  de  l’enne- 
my  comme  affiegée  ,ilne  me  femblepas  qu’on  le 
juilTe  faire  , car  il  n’y  a plus  de  fourage  pour  la 
Caualerie  aux  lieux  circonuoifins,  & lesconuois 
lu  fourage  &des  viures  tiennent  prefque  çonti- 
luellement  la  Caualerie  ocupe'e,  bien  que  nous 
:enions  l’ennemy  fort  ferré  &^elïe.  De  vou- 
oir  auffi  ofter  à l'ennem v les  viures , cela  n’eft  pas 
àifable  : car  il  a battante  prouifion  danslaviile, 
Srnepeut  noftre  armée  garder  tant  de  quartiers, 
qu’on  les  puifle  tout  à faiéb  empefeher.  Car  fi  nos 
»ens  s’efloignent  par  trop  les  vns  des  autres,  de 
que  le  Prince  d’Orànge  fe  refoluëdelaiirerpaf, 
'er  dans  Maeftrich  Ton  Artillerie  & bagage,  il  paC 
.era  toufiours  à Ton  aife , fansque  nous  nous  puif- 
îonsioindre  ; Auec  cela  nous  perdrions  lapcine 
qu’auons  prife  de  l’auoir  enrerré,&  pour  le  moins, 
laçoit  que  nousfuffionsairemblez,  il  eftafteuré 
qu’auec  la  Caualerie  il  fe  pourra  retirer  vers  Boit 
ieduc,  ou  aux  lieux  & places  furie  Rhin , laiflànC 
'on  Infanterie  audit  Maeftrich  pour  fe  retirer  pat 
troupes. D’autre  cofté,faMajefté  eftant  Seigneur 
de  RuremÔde  &deV  enlo,lô  tiédra  le  paflàge  ou- 
jert  pour  les  places  d’outre  Meuze,&  Maeftrich 
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demeurera  blocquée,  de  telle  maniéré  qu’on  h 
pourra toufiours prendre:  caries  lieux  cireonuoi- 
fiiiscftant  ruinez  elle  viendra  à manquer  de  vi* 
ures  , & JaiiTant  pourueus  de  ^rnifons  les  Çha- 
ftcaux  de  Line  & Horminda , &de  Cuel  dcçals 
Meuze,  & celuy  d'Argentian , du  cofté  de  Liege 
pennemy  fe  trouiiera  grandement  incommodé 
& ne  pourra  faire  grand  eftat  de  cefte  place  * qu: 
ne  luy  caûfera  qu’vn  furcroift  de  defpens;  de  point 
de  profitj  apres  luy  auoir  coufté  tant  de  fang , tra- 
uaux  & argent  pour  remporter.  Auffi  pour  le 
moins  nous  n’auonsla  ville  de  Ruremondefiir  la 
Meuze  J’ennemy  fera  Seigneur  d icelle,  ôc  tien- 
dra toutes  fes  places  les  armées  du  Roy  demeu- 
rans  auec  mille  peines  & difficultcz  pour  fecourii 
celles  du  Rhin.  Mon  aduis  eft  encor,  qu’en  cas 
qu’on  n’cffeétuaft  le  fecours  qu’on  prétend  de 
donner  prefentement i Maeftrich , qu’auec  cinc 
ou  fix  mil  piétons,  & cinq  cens  Cheuaux,  on  aille 
incontinent  affieger  Ruremonde  fans  perdre  vnc 
heure  de  temps;  Faiét  au  Carùp  deuant  Mae- 
ftrich, le  15.  Aouft  16^1. 

En  ces  entrefaites  le  Marquis  de  fainde  Crois 
s’eftant  aflemblé  auec  le  Comte  de  Pappenheim. 
Dom  Gonzales  de.  Cordoüa  , & Fray  Lehc 
Branca.ccio,  pourconfiilter  fi  Ion pourroit  atta- 
quer les  fortifications  de  lennemy,  &eftans  de- 
meurez d'accord  qu’on  feroit  l’attaque  de  deuj 
côftcz , à fçauoir  dVn  cofté  auec  trois  mille  pie* 
ton^de  l’armée  de  fa  Majeftc,  compofezdes  Tec- 
cioiis  ou  Regimens  de  Dom  Louys  Ponce  de 
Leon , Dom  André  Cantelmo , celuy  de  Mafie- 
res  Bourguignons  i & celuy  de  Rinacourt  Vva- 
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MIS,-  & de  l’autre  codé  auec  crois  mille  foldats 
U Comte  de  Pappenheim. 

Dom  Gonzales  deCordoiia  , leDucdeLer» 
ne , le  Marquis Fray  Lciios , & le  Marquis  de 
iinâc-Croix  fe  dilpoferent  ôc  donnèrent  ordre 
le  leur  cofté.  Toutefois  il  n^y  eut  rien  d'executé 
etcenui(5t,  pource  que  le  Comte  de  Pappen- 
icim  déclara  qu’il  n'auoic  fceu  donner  les  ordres 
lecclTaircs  defoncofté,  & l’affaire  fut  remifeau 
mdemain;  auquel  Dom  Gonçaksde  Cordôiia 
i le  DuedeLerme  allèrent  difpofer  le  Comte 
ePappenheim  à cet  exploit,  demeurant  k Mar- 
dis de  fainde-  Croix  pour  donner  ordre  , qu’à  la 
lefme  heure  on  attaquaft  vnedemy  Lune  de 
ennemy  par  le  quartier  de  deçà  la  Meuze,&  que 
ardeux  autres coftez  on  donnaft  Pallartne.  Ce' 
[u’eftanc  ainfi ordonne  , le  Marquis  de  faindfe- 
üroix  marcha  à vnze  heures  de  nuidb  vers  le  quar- 
ier  de  Pappenheim , pour  fe  crouuer  à la  fadion 
[ui  fe  deuoic  exploider  cette  nuid.  Mais  eftant 
rriué  ilfutaduerty  parle  Lieutenant  deMaiftre 
e Camp  General  , Dom  lan  de  Caray,  qu’on  ne 
ouuoic  faire  cette  nuid  ladite  entreprife,  pour  la 
randeconfufion  qu’il  y auoit,  & pour  ne  treunet 
;s  efehclIeSjfafcines  8c  taillages  necelfaireSjpour 
mplir  & boucher  les  foffez^afin  de  pouuoir  mon- 
sr  aux  trenchées  ; & auec  ce  le  Marquis  de  fain- 
te  Croix  futcontrainc  de  retourner  au  poind  du 
C)ur  à fon  quartier.  Lemcfmeiour  du  matin  le 
]omte  de  Pappenheim  auec  le  Duc  de  Lerme 
^cognent  vn  pofte  fort  propre  pour  eftre  fortifié, 
^enuoya  dire  au  Marquis  de  fainde- Croix  par 
P Duc  de  Lerme  J quonluy  deuoitcnuoyer  ai- 
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gent  pour  la  fortification  dudit  lieu.L’argetit  Ii 
fut  incontinent  enuoyé  : Mais  le  Comte  de  Pa 
penheim  fans  attendre  refponce, croyant  de  poi 
uoirgaigner  les  poftes  iufyues  auprès  des  trei 
çhées, commença  vne  furieufe  efcarmoucheau' 
fesgens , &ceuxderarmée  du  Roy  que  Ion  li 
auoit  enuoy ez , qui  dura  iufques  au  point  du  io 
fans  rien  gaigner,ny  mefmes  airaillir  les  fortifiç 
lions  , pour  e^fre  trop  hantes  & munies  de  trc 
foifez  au  deuant.  A deux  iours  de  là  il  fembla  ; 
Comte  de  Pappenheim  expédient  daller  duc 
lié  de  Liege  , pour  voir  fi  lon  ne  trouucroit  poi 
de  meilleu  r chemin  pour  exploiter  le  ft  eours^n: 
nant  quand* &-Iüy  2000  piétons  ^500.  Ch 
uaux  de  1 arnaée  de  fa  Ma  jellé.  C^ufe  que  Ion  r 
peu  faire  les  batteries  tant  defirees  duMarquis 
fainde-Croix.  Le  iT.d’Aouftftuterent  deux  n 
nés  dans  la  muraille  de  la  ville  failans  vne  bcccî 
par  laquelle  poiiuo^ent  marcher  40.  foîdatsi 
front:  les  ennemis  donnans  vn  furieux  afiaut , 
lesafficgezfedefendans  fi  valeureiifement , q 
les  ennemis  ne  feeurent  oneques  gagner  pol 
dans  la  muraille  Cenonobftant  la  Bourgeoi 
contraignit  le  Gouuerneurde  fe  rendre  : comr 
il  fit.  En  fuite  dequoy  pour  les  nouuelles  q 
le  Comte  de  Pappenheim  auoit  receu  d’AlIem 
gne  , que  leLantgraue  de  Heifen&le  Duc 
Lunebourgluy  auoienc  ofté  quelques  places  i 
la  riuiere  de  V vefer , où  il  auoit  laiflé  des  G air 
fons  : le  Comteferefolut  de  rebroulfcrchem 
pour  empefcherle  ptogrezderennemy  en  Al 
giagne  , promectàntdelaifler  dedans  fesplac 
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rie  Rhin  millehommesdelesgens  : comme  il 
, affcura  le  Marquis  par  efcrir.  Céc inopiné 
îparc  du  Comte  de  Pappcnheim  fut  caufeque 
ncrcprifede  Ruremondenepeuft  forcir  cfFedt, 
en  que  tant  d’importance  pour  le  feruice  de  fa 
iajefté,  èc  tant  defiré  par  !e  Marquis  de  faipéle- 
roix.  Dom  Gonzaloeftoitd’auisde  fairerçti- 
rfarmee  vers  autres  quartiers;  car  il  n’yauoit 
us  dé  fourage , & le  Camp  eftoit  infedé  de  di- 
irfes  maladies  : Et  iaçoit  que  le  Marquis  de 
in  de  Croix  & Fray.LeÜo  fuirent  dopinioa 
»ncraire , à fçauoir  de  ne  changer  fi  toft  de  qu^r- 
;r:on  fut  contrain  ât  de  le  faire , pour  la  forte  in  - 
ince  de  Dom  Gozales , & pource  qu’il  y auoic 
ayement  plufieurj»  malades.  Le  Marquis  de 
inde.  Croix  voyant  le  mauuais  ordre  qu’il  y a- 
ût.dans  Lunebourg  enuoya  le  fieur  de  Rinau- 
urt  à Bruxelles , afin  qu’on  y fift  mener  de  Tar- 
nt  & mujnitions , craignant  qne  par  le  cofte  de 
amur  il  ne  fuft  facile  à gaigner.  Mais  quel- 
les iours  apres  il  retourna  à farraee  ^ d:fant 
l’onnauoit  voulu  donner  chofe  quelconque. 

qu’entendu  , le  Marquis  de  fainde- 
roix  enuoya  par  le  roefme  ordre  au  Mai- 
e de  Camp  Emanuel  Franco  Gonuer-- 
ur  de  luiiliei'S,  afin  qu’il  lailTaft  marcher  le 
egiment  de  Rinaucourt  , ou  les  gens  que 
Maiftre  de  Camp  demaixderoit  : Le  Mar- 
lis  de  Sainde-Croix  eftant  d’aduis , qu’en 
s qu’il  n’y  euft  eu  plus  grand  nombre 
gens  en  kdite  ville,  on  euft  facilemenc 
Ifendu  le  Chafteau  iufques  à ce  que  Ion  le 
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vint  fccourir.  En  quoy  Ion  euft  fait  vn  grand  fe 
uiceà  Ta  Majefté, comme  font  cognoiftre  les  doi 
mages  que  défia  Ion  a expérimenté  de  Tanoii 
toft  ôc  fi  facilement  perdu. 

Enfin  Maeftdch  eft  pris,  non  faute  d’vneger 
reufedefenfe  du  cofté  des  affiegez  vérité  m( 
me  nous  dementiroit  fi  nous  difiôs  le  contraire 
mais  parla  force  & courageufe  refolution  desî 
fiegeans,  à la  honte  ôcconfufion  desEfpagni 
( quoy  qu’ils  endifent  ) la  jaloufie  &ambici 
.defquels  en  facilita  & anançalaperte,  ainfi  que 
recognoiftra  le  Leéteur  fans  pafiîon. 

Auparauant  lefiege  dc  Maçftric,  le  Roy  ç 
aduis  de  quelques  defl'einsqu’auoient  les  Eff 
gnols  dataquerlaFrancedaquelle  bien  quelle  f 
en  eftat  de  leur  donner  de  la  peur  plutoft  que  d' 
recêïïôir;  Neantmoins  fa  Majefté  ne  voulant] 
abufer  du  bon»  heur  de  Tes  armes,  defira  faire  v 
reoeuefur  fesfrotirieres  de  Picardie  Cham] 
gne,afin  de  les  mettre  emeftac  de  n’en  auoir  au( 
ne  aprehenfion.  Pendant  qu’elle  fe  difpofera  à 
voyage,  prenons  occafion  devoir  ce  quifepî 
en  Italie  durant  les  quatre  & cinq  premiers  m 
/T  année  , par  ce  qu’en  eferiuirent  d< 

m\Lve  Gontils  hommes  François  à de  leurs  amis  pai 
■ culiers  j l’vn  defqnels  eftoic  en  la  Cour  de  Roc 
De  Rffwe /e  9,  l’autre  en  celle  de  Sauoye. 

Mayie^t,  Monsievr,  VOUS aucz Hiftefujct de m’ai 
fer  de  parcire , & de  me  demander  raifon  de  nr 
filence.  le  veux  vous  la  donner  en  effet:  raaiî 
iMSvnti^tr  apres  vous  auoir  rendu  compte  de  ce 
fêla  Rome  & s ’cft  paffé  en  cette  ville  depuis  que  nous  y fo 
mes.  Nous  y arriuames  le  quinzielme  loqr 
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icembre , anqnel  fa  faindeté  ordonna  au  Cîon- 
oire,  encr  autres  chofes  vn  lubilé  vniuerfel, 
ir  implorer  laide  de  Dieu  és  effaires  prefentes 
[ Italie,  pour  la  protedion  du  Saiud  Siégé,  ex- 
pation  des  herefies,&  vnion  des  Princes  Chrc- 
“ns.  Le  Bref  en  fut  afHche  dés  le  lendemain  en 
isleslieux  publics  de  cette  ville:  dclounertu- 
s’en  fit  quelques  iours  apres  par  vne  Procef- 
n generale  , qui  fe  fie  de  l’Eglife  fàind  lean 
Latran  à celle  de  faind  Pierre;  & de  celle  delP 
lima  à Sainde- Marie  Major.  Depuis  là 
indeté  prolongea  par  toute  l’Italie  & Ifles 

acentesl’lpdulgencepleniere  enferme  de  lu- 

é. 

’ourcemermefujet  encor  fa  Sainde^é  depef-  Sa  Sainteté 
1 fes  N onces  & Agens  vers  tous  les  Princes  qui 
unoient  contribuer  quelque  chofe  à la  paix  & la  ' 

ion  vniuerfelle  de  la  Clireftienté.  Ce  quine  la  \a,x. 
rantic  pas  pourtant  de  l’irnportunicé  des  fblli- 
acions  ordinaires  dès  AmbafTàdeurs  Sauelly, 
ur  la  Mâifon  d’Auftriche  : aufquels  feioignic 
I apres  incidetiimcnc  l’Archeuefque  de  Strigo-* 

»,  qui  vint  en  cette  ville  pour  receuoir  le  Cha- 
audè  Cardinal,  que  Ion  appelle  maintenant  le 
irdinal  Pofman  : Ôc  ce  en  fuite  de  Textraor- 
lairc  pourfuice  du  Cardinal  Borgiaau  nom  du 
)y  d Êfpagne,  ainfî  que  vous  entendrez  prefen- 
nent. 


Il  faut  que  vous  vous  refouueniez,  s’ilvôus 
iift  , que  le  Comte  de  Monteœy  ayant  receu 
rnmandemenc  du  Roy  d'Efpagne  au  mois  de  mlJcîtr 
jay  dernier  de  s'aller  inueftir  de  la  charge  de  %Rome. 
|ceroy  de  Naples  en  la  place  du  Duc  d’Aka^ 


de 

V Archeuefchi 
de  SemU, 


Ceqmfepaf^ 
fa  at*  Cênfi- 
foire  fur  vne 
Frotefiation 
fit  ledit 
Cardmal 
B or  g!  a à f* 
Samâleté. 
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la , il  laiflTa  le  foin  des  affaires  du  Roy  d’Efpagn 
en  cefte  Cour  cy au  Cardinal  Borgia  ; lequel  pe 
auparauancauoiteftépourueu  de  TArcheuefch 
de  Seuille  Ce  Cardinal  donc  eut  audience  de  f 
Saindheté  en  ce  tiiefine  Cofiftoire  cy  delïus  pou 
le  don  de  cet  Atchéuefché,à  la  referue  de  quaran 
te  cinq  mil  efcus  de  nouuelle  péilon  pour  le  Car- 
dinal Infant:Outre  laquelle  & les  ancicnes  chat 
ges  de  cefte  Dignité , elle  en  rend  encor  autant 

fon  Archeuefque.  n - 

il  eft  vray  que  ce  Cardinal  le  montre  tellcmé 
paftionné  en  ce  qui  regarde  la  Maifond  Aüftti 
che , qu’il  tombe  fouuentil  fort  des  bornes  de  1 
difcrccion  : ainfi  qu*il  fie  affez  paroiftee  en  pleii 

Confiftoireau  commencennêc  du  mois  de  Mar 

par  vne  proteftation  qu"il  fie  à Sainéicte  a 
nt)m  du  Roy  d’Efpagne. 

le  vous  diray  donc , afin  que  vous  ayez  vn 
parfaite  cognoiflance  de  ce  qui  fe  pafla  lors  d 
cefte  proteftation,  que  leLundy  hui(ftiefmed 
Mars  il  y eut  vn  Gonfiftoiré,  ou  le  Cardinal  Bor 
gia  ayant  eu  audience  en  particulier  aùant  le  Co 
fiftoire,il  la  voulut  encores  auoir  eu  publie.  A 
près  que  omnes  fut  dit , 6c  que  Ion  eut  pro 

po ré  deux  Euefehez, ledit  Cardinal  fe  leua^^  pai 
la  des  affaires  prefentes,  ^ du  péril  ou  eftoic  1 
Religion  5 fi  fa  SainéVeté  n’y  donnoit  autre  oïdi 
qu*elle  n’auoit  pas  fait  iufques  à cefte-heure.Sui 
quoyle  Papeluy  impofa  filence.  Mais  luy  fei 
gnant  de  n*auoir  rien  entendu  continua  fon  dit 
cours  auec  des  paroles  plus  prelïantes.  Ce  qr 
obligea  le  Pape  de  luy  demander, s il  parloit  corn 
me  Ambaifadeur  du  Roy  d’Efpagne,  oucomni 
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:)ple  Cardinal  : Parce  que  s’il  parloit  comme 
ubafladeur^,  iln’eftoic  ny  au  temps  ny  au  lieu 
le faire:fi  comme  Cardinal,  il  luy  impofoic de- 
:hef  filcnce.  Aquoy  Borgia  le  crouiiavnpeu 
ipefché.  Le'Cafdinal  Albornospiic  la  parole, 
dic.quele  Cardinal  Borgia  ne  parloir  ny  corne 
nba(radeur,ny  comme  Cardinal^mais  comme 
otedeur  de  la  N acion.  Ce  qui  obligea  le  Fa- 
de luy  répétée , nonobftant  cefte  qualité  qu’il 
ft  à fè  taire  & à fe  retirer.  A quoy  Borgia  ref- 
ndic  en  colere , Que  puis  qu’on  luy  olloit  la  li- 
rcé  de  parler , il  mectroit  par  cfcric  la  Declara- 
bqu’il  auoit  à dire,  la  baiÜeroic  à fa  Saindeté, 
en  donneroit  copie  aux  trois  Cardinaux  Chefs 
3rdre,fçauoir  dés  Euefques , Preftres , Dia- 

îs.  Ce  qui  efmeut  tellement  le  Cardinal  Ca- 
cin , frere  du  Pape , qui  craignoit  que  cefte  al- 
xation  nemift  le  Pape  entres  grande colere, 
’il  forcit  de  fa  place  , pour  venir  querelerBor- 
le  mettre  par  force,  (i  ce  qu’aucuns  difent,) 
rs  de  fon  lien.  Mais  comme  il  s’entremet- 
it  de  le  faire  , le  Cardinal  Sandoual  Tappella 
ailes, & luy  dît  qu’il  allaft  regenter  fes  Moi- 
s.  Ce  qui  fit  parler  le  Cardinal  Dom  Anto- 
).  Et  le  Cardinal  Colonne  fort  à propos  Tonna 
clochette  , au  bruit  de  laquelle  les  Officiers 
ans  encrez  on  mit  fin  au  Confiftoire,  & à la 
indc  confufion  qui  y commençoit.  Pen- 
nt  cefte  conteftation  Ion  admira  la  retenue 
Cardinal  Barberin , qui  demeura  fans  rien  di- 
5 comme  fi  ces  difeours  luy  euffenc  efté  indijffe  - 
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Vn  peu  auanc  le  Cardinal  SauelU  auoit  de 
mandé  audience  au  Pape  deuanc  douze  Cardi 
naux,  qui  luy  auoic  efté  refufée.  L'apcefdine 
dudit  Lundy , le  Cardinal  Bagny  fut  à la  nouuel 
le  Congcegation  , eftablie  chez  le  Cardinal  Spa 
da,  pour  délibérer  for  cet  affaire , & fur  la  guerr 
des  Vénitiens  ; où  le  trouuerent  les  deuxGatdi 
naux,  Barberin , SainétSixto , Verofpi,  Pamphi 
lio , Sacbetti , Spada , & Bagni.  leudy  au  matii 
le  Cardinal  Borgia  eftant  venu  à la  Congregatioi 
dufainét  Office,  fa Saindecé luy  dit, quelles’e 
ftonnoit  comme  luÿ , qui  auoit  encouru  lescen 
fures  Ecclefiaftiqucs  par  la  defobeïffànce  qo’ 
luy  auoit  tendue  au  dernier  Confiftoire,  ofoit  ) 
trouuer  aùec  les  autres  : Qu’il  ne  1 auoit  pa 
neantmoihsdefagteable  : luypardonnoii 

à la  charge  qu’à  l’aduenir  il  feroit  plus  retenu , i 
refpedueux  enuers  le  Saind  Siegéi  Surque 
Borgia  s’inclinant  demanda  pardon  à fa  Saindf 
té , & dit  que  ce  qu’il  en  auoit  faiét  n’eftoit  ps 
de  fort  mouuement , mais  par  iüllîon  exprefi 
qu’il  en  auoit  de  fon  Roy.  Qu’au  refte  , parr 
qu’il  eftoit  défendu  fur  peine  d’Exconâmiinic 
tion  de  rien  reueler  de  ce  qui  le  difoit  en-cef 
Congrégation, il  demandoit  permiffion  à fa  Saii 
detéd’efcrireauRoyd’Efpagne  tout  ce  que 
le  luyyenoitdcdire.  Ce  que  le  Pape  luyfe 
mit,  & aux  Cardiiiaux  prefens  d’en  parier  à qi 
bon  leur  fembleroit.  le  vousenueye  lafufdicl 
Proteftation  en  mefraes  temps  que  la  fit  led 
Cardinal Borgi?  àfaSaindeté  : le  yousfuppl 
-'delalircattentiuefuent. 
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Cum  primum  Serenijiimm  Hi^anUrum  l{exCa-  PreteflatioHi 

iolicu4  comHrdtam  cnm  SueciA  H^eticorufft  Cardmaî 
ImiWeptdf^uek  Catloolïmm  GcrmanUcUdcsmtel- 
XityKftmuiorumfHorumveJiigiii  infifierety^mpY^  ^ 

^ione  mdgps  q$&xm  prê  I mptYtà  dtmic antes  gUrioftim  ^ 

'inc  et  tittiliim  pepererunt , conjîlta Jna  omnta  vireJ^Ue 
rextti  vt^atin9  tantff  peYicHlô  occuYY&et,  Pojlhabttis 
icjue  in  / ndiisytn  Italtaytn  Btlgio  YeYUm JüaYHm  vatio^ 
hu^ymagnatn  pecùnu  vtm  Ca/ari Juppeditautty/uap 
uin  Belgiû  cèptas  SueuoYeJifiete  iupt  ^ dum  intcYim 
mium  Ytgmmm fuoYum  potentiam  ad  maimm  opern 
rndam  paYdYct.  Sed fimul  Yeputans  conpiYuntia  vn- 
<jHe  HaYeticoYUm  aYtna  non  cdmmode  nifî cemmiinî^ 

'6  âYmi6 YepeUiyad  f^am  communem omnium  pa- 

ttern Je  conneYtity  epua  maioYipotuit  contentione  p9flu- 
5^5  r»t  non  Jelttm  tpfirum  coÜeBlts  ^nam poüfstmum 
fet  pecuniis  opituluYetUY  t fed  quod  pYacipuum  ept'^ 

’t  hélico  s omnes  Principes  populo ^ue  peYiculi  admone^ 
ad  peligionîs  caufam  in  tam  pYafenti difcYirni- 
tunîlis  viYthus  J^Yenue  defendendatn  JeYto  hoYtave- 
italempue  fe^pojlolica follicitudine  nunc  praheYCt^ 
lies  Je  JdnBlifsmi  claripimi^ue  ex  0eJlYis  pYadeceJ^ 
’kftsexhibHeYunt^^Hiifuafi  tulam^popiicamvù^ 
t exclamantes^  pYo  tUendatmo  ettam  pYo pYopaganda 
yVnmeYjam  ChYtfltanam  ^mpuhltcam  ad  gloriojk 
kraexcitdYuntypmd  semfe^m  pYofamma  Jua  pru* 
tfaat^ue  pietate  egregte  praJfituYam  Maie  fl  as  Jua 
'ito  Jîbi  podicebatuY.  rerum  dum  glijfcuntin  dtes 
Cr  adhuc  Sas  pra  cmfiatUY  y bac  omnia  à P^ue-m 
iijlimis  DofHtms  CaYÂtnalthpts  Hij^ants  e^  k ntè 
^éprmatim  fapm  Yepctita , iufsit  Mateflas  fua  etia 
mplijsmô  hoc  conuentu  ponomineme  YefeYYC  y vt 
\jmt  htc  adpntB^e^erendtpimi  Patresytotpnttejlel 
\ TocneiS.  Ee 
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appid  Deum  hommes  ^AfateJiatemJu^mnec^Hdii 
nec  duroritatCy  nec  re^  Dei  Cr  F ides  canfd  defuijje  ; c 
fimul  me,  ea  ^ua  decet  humilÎMe  ey*  YeuerentU  froU 
^ari  manditmt,  ^mccjmd  detrimentï  Catholica  F^ltg 
fdtiettir , nen  fufnmo  oh feqhenttfsmo  F^giyft 

difcrihidebere% 

Et  bien5Monfieur,qii€  vousen  femble  ? Poi 
moy  i’aduoüe  franchement  que  le  Roy  deFranc 
tefmoigne|)lus  d’obeïlFance  & de  refpeâ:  à i’Eg! 
fe  que  les  autres  Rois  fes  puinez  : Et  cft  yrayjqi 

les  cei*me:s  trop  hardis  donc  vfâ  ce  Cardinal  en 
Proteftations/^fmiriÉ’r  ^ fa  SdïnÜete  le  domma 
que fii^frira  U E^eligion  , femblent  à plufieürsii 
côpatibles  auecle  titre  du  Roy  Catholique  poi 
lequel  il  parloir, 

TifsTrai^é  On  tient  icy  tout  aiTeuré que  le  Marquise 

à^aceommoic^  Cartel  Rodrigo  fils  de  Dom  Criftoual  de  Moi 
mentfatten  ^mbalïàdeur du  Roy  d’Efpagne , vient  encd 
S4«w  < Cour,pout  y ptocurer  encr  autres  choies  l’extc 
Fi€puhl'tqi*eâe  tion diî  Traitte  què fa Majefte  Cathohquea h 
Gennespar  U concluie à Madi’il  le  27.  du  mois  deNouemb 
dernier,  & fouffigner  dansfon  Palais  par  les  Ar 
baffadeurs  du  Duc  de  Sauoye  5c  de  la  Repub 
que  de  Gennes:dont  les  Articles  furent  enuoy 
au  Gouuerncur  de  Milan  pour  les  faire  pareill 
ment  figner  aux  parties;  ôc  cependant  permis  a 
bannis  de  retourner  iufques  à deux  lieues 
Gennes. 

Vousâuez  fceuquel  ménagé  la  pefteafaitj 
{îiomdegra-  tout^ritalie , & melme  en  cefte  ville  ; oùgrai 
ttsrendm  à ^ Dieu,  elle  a tellement  celle , que  lotuien  pa 
Ce  que  l'on  attnbueà  vue  grâce  particul 
fomaurntf-é  re  de  Dieu,  eu  recognoiUance  de  laquelle  layi 
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y a fait  des  V œux  & adrions  de  grâces.  Le  Mer- 
edy  dernier  iourde  Mars  fa  Sainteté  accom- 
gnée  du  College  des  Cardinaux  allaàl’Eglife 
Araceli,  & y célébra  fa  Melfe  balfe  auec  Indul- 
nees  , pour  remercier  Dieu  de  celle  faueur. 
uelquesioursauparauant,  à fçauoir  l’aprefdû 
e du  iour  de  l’Annonciation , le  Sénateur  Do- 
inique,  couuert  d’vnerobe  debrocac  d’or,  par- 

du  Capitole,  &aIlàfemblablementofFrir^nc 
npe  d’argent,  aux  glorieux  Apollrcs  faina 
ïrre&fainâPaul  pour  le  mefrne  lûjeç.  De 
il  s’achemina  à l’Eglife  fainae  Marie  Ma- 
',  poury  faire  encor  /'es  deuotionsaunom  de 
villes  II  eftoit  affilié  des  'Trompetes  du  Se- 
de  tous  les  EllaHers  des  Cardinaux , de  plus 
cent  Gentils-hommes  Romains,  tenans  cha»- 
' lalanchealumct&  luiuy  d’e- 

bejj^  Proceffion  de  tout  le  Cierge,  lly  aupit 
plaifir^  voir  vne  fi  bellecoœpagnic  : lut  tou- 
chofes  l’ordre  en  eftoit  merueilleufemené 
eablc.  l’eu  la  cutiofité  de  voir  comment 
t s’y  palTatmais  cela  vouslcroit peut  eftre  en- 
'eux* 

P ce  temps4à  îts  Scolaftiqués , & hommés 
iesnemanquoient  pas  d’entretien , à eaufe 
le  nouuelle  Bulle  que  fa  Sainaeté  fit  publier 
•éuauparauant,  par  laquelle  elle  reuoquoit, 
oit&rannulpit  les  conceffions  , grâces  & 
ileges  accordez  & donnez  viuét  vocis 
*1»  , tant  par  elle  que  par  fes  prede^ 
surs,  à quelque  perfonne  que  ce  fuft  : bien 
I confirmez  mefme  par  les  Cardinaux. 

P la  commune  opinion , que  ce  qui  aobligé 

I U 


prefertêet^fid 
tant  a f ion  ^ 


des  coneefltoni 
^ priu  loges 
accardex^ 
donn€\  viu«ti 
Vocis  ôracu» 
lo  ^ pàf  jd 
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fa  Lindetéà  faire  ceftereuocadon,  eftoicnt  le 
abus  oui  s’en  cnfmuoient,  &le  dommage  qu’e 

rcceuoirladifciplineEcdefiaftique.  On  m’a  di 

que  ceftc  Bulle n’cftoit  qu’vne  ampliation  d vn 
aucre,faite  il  il  y a dix  ans  pat  Grégoire  XV.  fo 

preclecelTeurfurlenîîç(mefuj.®t.  ^ ^ 

m II  y a quelque  temps  que  fa  Sain^te  tintCo 

culL  d!  fa  feil  fur  l’occurrence  des  affaires  d Allemagne.  E 
SainBeté four  cfgquoy  lonafait  des  leuecsde  loldatspoi 
la  pain  vni-  Le  naléresdu  Pape  qui  deuoient  fort 


uerfeüede  U 
Chtepienté» 


mite  dequoy  lonawu  iwu  t 

remplir  les  galères  du  Pape  qui  deuoient  fort 

enplainemerjpendancqued’vn autre  coftelc 

en  preparoit  d’autres  pour  les  Nonces  extiaord 

naircs  quefaSainaetéenuoyoït  en  France  &< 

Efpagne,  pour  exhorter  doucement  a la  paix  to 
les  Princes  Chreftiens.  Pour  ctmefmefuîe  el 
auoit  défia  eferit  & enuoyc  Lettres  particuliei 

aux  Prélats  pour  faire  le  femblable  de  leur  pa 

On  a auffi  publié  l’impofition  de  fix  decim|s  1 

tousles  biens  Ecclefiaftiquesenltalie,|.Gur  s 

ferait  aux  necelfîtez  delà  Religio  n Catholiqi 
Surquoy  quelques  SeigneursRomains  furentc 
putez  eh  des  Confeils  tenus  au  Capitole, pouf  i 
plier  fa  Sainteté  de  conferucr  les  deniers  qui 
Lient  au  Chafteau  fainde- Ange , & ne  les  ei 

ployeràautrevfagequ'àlaneceffitepart^ 

5e  cefte  ville&  de  l’Eftat  Ecclefiaftique.a  laqu 
le  ils  eftoient  deftinez  par  laBulle  de  Sixte  V.< 
les  y mit. 


^'^“e  finiray  la  prefente  par  le  départ  de  pi 

fleurs  Ambafladcurs,lefquelss;en  fontretouti 
depuis  peu  diuerfement  fatisfaits.  Entre  ceui 
foht  le  Marquis  Odardo  Scotri  , ^OT^yedt 
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e de  fa  Sainteté  5*en  eft  allé  en  Allemagne  ^ où 

î Dacde  Sauelly  Ambairadeur  extraordinaire 
e l’Empereur  s’en  eft  retourné  en  mefme 
smps.  Ce  Duc  de  Sauelly  eftoitarriué  à Rome 
és  le  vingc-reptiefme  de  Feuder  dernier  , ac- 
ompagné  du  Prince  Sauelly  fon  frere,  Ambaffa-  or7im'trTIs’^ 
eur  ordinaire  de  fa  Majefté  I mpériale  en  ceccc  V^mpertuv 
Zour  de  Rome,quiluy  alla  au  deuanc  pour  le  re-  vetsja 
euoiraueefesamis.  Le  fujet  de  cette  Ambaf- 
ide  extraordinaire  eftoit  pour  demander  hom- 
ies& argent  àfaSainétecé.  De  laquelle  les  Ef*  Bj^agneUmé* 
agnols  çelmoignoient  auoirdu  mefconcence-  tontmidt  yi 
iênc,pour  ne  leur  auoir  accordé  que  fix  cens  mil- 
îefeusparanfur  lereucnude  cous  les  Bénéfices 
ui  font  dans  les  Eftacs  du  Royd'Efpagne  » des 
ruiétsdefquels  ils  demandoient  vne  année  en- 
iere  qui  monte  à plufieurs  millions  d’or  , Pour 
auoir  voulu  leur  accorder  vne  penfion  de  deux 
nil  efeus  fur  rArcheuefehé  de  Montreal  au 
loyaume  de  N aples  ; & auoit  pouruèu  de  celuy 
ie  Milan  contre  leur  gré,  le  Cardinal  Colonnej^ 
uquel  ils  empefehent  la  prife  de  poireffion.  On 
•ic  que  le  Marquis  de  CaftelRodrigues  , qui 
ient  d’Efpagne  en  cefts  Cour,  adiouftera  enco- 
e plufîeurs  autres  plaintes.  Quand  cela  fera 
GUS  ne  manquerons  de  vous  en  donner  aduis,  I V 
ois  bien  quelque  chofe  à vous  dire  defembra- 
ementde  Vefuue  : màjs  fur  ce  que  Monfieur 
ti’â  mandé  de  Thurin  qu*il  vous  en  deuoicef-  , 

rire  les  particularitez  , ie  ne  vous  en  diray 
len. 

Pour  ce  qui  eft  des  raifons  pour  lefquclles  i'ay 

Ee  iij 

i 


458  M.  DC.  XXX IL 

tardé  fi  long  temps  à vous  cfcrirc  , 6cç.  Voftr 
très- humble, &c. 

Par  la  relation  fufdke  le  Lefteur  pourra  aifi 
ment  iuger  de  Tcftat  des  affaires  dç  la  Maifo 
d’Auftriche  puis  qu'elle  mandie  auec  tant  de  foi 
raffiftance&  la  fauenr  d'antruy  Xe  cours  du  téf 
& des  affaires  nous  en  apprendra  dauantage.  C( 
pendant  nous  verrons  quelques  parcicularitez  d 
^ . 1 refte  deritalieparcequ*enefcric  vnaiureGer 

I arinujt  ^ cil-homme  François  eftanc  lorscn  la  Cour  de  S 
uoye. 

lafiulepre>^  MoNSïEVR^&c.  Poui* Ce  quc voftre  ciuiofii 
femides  Fr^-  defircr  de  moy  , ie  vous  diray  que  ier 

faurlZraL  peux  m’imagincf  de  quelle  terreur  panique  foi 
laifis  les  Efpagnols , que  rartiuée  d’vn  Courrie 
voire  d'vn  fimple  goujac  François  en  ccs  quartie 
de  deçà,  foie  capable  de  leur  donner  ombrag 
d’eueillcc  leurs  garnifons^  &Içs  faire  courre  ai 
armes. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Décembre  dernier L 
François  ayans  de(c barge  quelques  bleds  au  po 
de  Gennes  pour  eftre  tranrporcez  dans  le  Mon 
ferrat;donnerent  tellernent  falarmc  à la  Scignei 
rie,bicn  qncçe  fuft  de  (on  confentement , qu  tl 
en  donna  auiïi-tofi  aduk  au  Gouuernenr  de  Mi 
lan , 5c  garnit  les  fxonrieres  de  la  Rieue  de  que 
ques  troupes,  pour  s’alFeurer  dauantagç  çonti 
ZtQom^  des:  furprifes  imaginaire. 
nettr  ie  Mi-  On  dit  qu’cH  mcfme  temps  vn  Courrier  ( 
ianfittuiteen  pEmpereur  prclToic  fort  le  Gouuerneur  de  M 
vam  pavCjStn  j pafliftcr  d argent  : mais  qu’il  le  paya  ( 
des  |>on,asv*)oî3cç,  non  d effet  j poui;  auqjr  elte  ' 
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laysbicn  erpni'é^ar  le  palTe,  & n eftre  pas  trop 
ireiuéderaduenir.  En  effcd  deflorsmefmevn 
;]oucriet  extraordinaire  de  Genes  porta  des  Let- 
res  à tous  les  Princes  Italiens,  par  lefqucUesrE- 
btde  Milan  leur  demandoit  fecouts  contre  les 
nançois.fans  toutefois  auoir  receu  d’eux  aucune 


Vousrçanrezque  le  feiziefme  de  lanuicrnaf- 
luit  vne  seconde  tille  à la  PrincelTe  de  Mantoüc: 
le  laquelle  le  Duc  de  Mantoiie  a cfté  le  partin,ô< 
a Ducheire  Marguerite  la  màrrine.  Mais  la  ioye 
l’enapas  efté  longue,  la  mort  l’ayant  rauie  peu 
letemps  apres.  ' , r 

ley  ousapprensque  iurques  a prêtent  toute  la 
ille  de  Rome  a eftç  remplie  de  dcuotion.  Ce 
,’ont  efté  que  lubilez  , Prières  & Indulgences, 
nefmepar  toute  l’Italie, pour  implorer  l’aide  de 
iieu  csatFaires  prçfentes,raSainÀecé  y conuiant 
e peuple  par  Ton  exemple. 

Ce  qui  m’a  bien  donné  de  î'eftonnement  a cfté 
e feu  & embrazemét  dcVeziivc.  Vous  fçauez  ce 
jue  ie  vous  en  ay  défia  mandé.  Il  eft  vray  qu  il  a 
:e.fle  i’erpacedequelquetemps  ; Mais  furlamy- 
Feutierie  tremblement  de  terre  recommença  à 
donner  de  la  terreur  au  peuple  plus  que  iamais, 
es  exhaiaifons  du  mont  Vefuve  s'augmentant 
de  plus  en  plusauec  la  flamme:,  laquelle  lettoit 
vue  fi  grande  quantité d’eftincelles , que  retom  * 
bans  fur  les  toiéls  elles  en  bruloient  lesvns.--& 
conuerties  en  cendres  furchargeoient  telle- 
mentlcs  autres, quel’onlèsvoyoit  renuerfer  les 

maifons  de  fond  en  comble.  Il  y auoit  de  ces. 

Es  iiij. 


Nalffame  ^ 
mort  delà  fe- 
to/tde  file  de 
la  Vrtmejjede 
Mantme» 


Cmtimatton 
de  Cemhrafe^ 
ment  duMont 
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ceadrescjujreflembloient  à des’efcaiHes  de  fèr, 
d’autres  à de  la  limaille  de  plomb  , dont  ij  s’eu 
trouuoic  iufques  à la  hauteur  de  vingt  pieds. 
i[.edegaft&  dommage  quecela  a caufé  cft  in- 
eftimablç  , fans  la  perte  de  plus  de  quatre 
mille  perfonnes  & du  beftail  fans  nombre  quiy 
font  péris  : & ce  qui  a encor  acteu  ce  dom- 
mage , a efté  vndebord  d’eau  fouftée  que  cet- 
te montagne  vomilfoit  , laquelle,  inonda  & ré- 
duit en  vn  eftang  tout  le  pays  de  >lari- 
gb^no. 

9’^b:vn  miracle  tres-apparent& vne  faueur 
lai, mer  fmï  patciculierc  de  la  mifericordedeDieu,quela  ville 
su  pr»ct(?iàa  deKaples,  quin’eneftefloignéequedej.licuw 
a,!* r.,mt  V’e.  OU  enuiroii  .n'en ait  point  efté endommagée , Ic 

i^ue  pat  les  yent  çjj  ayant  touliours  repoulfé  les  flammes, 

, ; vc^uîo^eienfjbieeftre  attribue  aux  mentes  de 

ûind  lanuier  Patron  de  cette  ville  ^ laquelle  le 
J porta  deuotement  en  proceffibn  leplus  près  qu’il 

futpqffible  de  cqtte  moncagne^  ou  par  Taffiet- 
te  d*vne  pierre  on  defigna  lieu  pour  baftir  vnç 
Eglife  à l’honneur  de  Bien  & de  ce  Sâin(5t, 
de  laquelle  les  Peres  Capucius  ont  pris  la, 
charge, 

I Ci,ffaihn  J»  Enfin  les  deuotionsiSc  la  grande  péiait^ncç 
[ de  des  Napolitains , aueçia  faueuif  de  rain6l  lanuier, 
ont  derechef  obtenu  delà  bonté  de  pieu  vne  cef» 
iàtion  du  tremblement  de  terre,  (3e des  feux  & 
■gammes  de  celle  montagne  , laquelle  ne  iette 
plus  que  des  fumées  par  Iç  haut.  Maisîechan- 
gement  eftrangc  que  le  tremblement  d^  terre 
%îîpporcéau  cours,qes  eaux  louterrainiçs  » en  a 
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St  fortir  fi  grande  quantité  parles  flacs  de  cette 
jntagne,  que  le  bourg  de  Ciceano  (à  ce  que 
a m'a  die ^ en  a çfté  totalement  inonde , & que 
ifieurs  perfonnes  font  peries  en  ce  déluge. 

On  dit  qu'en  quelques  endroits  où  ce  feu  a paC- 
il  s’eft  trauué  vne  telle  côfüfion  d’etain^cuiurcs, 
autres  métaux  des  vtenfiles  fondus  enfemble, 
e les  plus  experts  AfBneurs  anoient  efté  biet^ 
kpefehez  à lesrecognoiftre  $ ëc  que  cela auoic 
une  àplufieurs  fùjet  de  douter  > fi  la  montagne 
DÏt  point  vomy  ce  rnecail  auec  ces  flammes, 

[I  y eut  icy  quelques  bruits  & mouuemensau 
)isde  lanuierdernierXurle  refus  que  fit  le  Pue 
Sauoyede  figner  le  Traidié  quele  Roy  d'Ef- 
ynçauoit  ménagé  à Madrid , pour  le  different 
'il  y auoit  entre  Ton  Alt  elfe  & la  Republique 
Gennes. 

Vous  fçauez  bien  comme  le  Roy  Catholique 
Hoit  rendu  fèul  maiftre  & arbitre  des  differens 
i eftoient  entre  le  Duc  de  Sauoye  6c  la  Sei- 
surie  de  Genes,  extorquant  de  ladite  Seigneu- 
vn  pouuoir  abfolu , fous  pretexte  que  fon  AU 
fe  le  luy  euft  défia  donné  de  (à  part,  ^-qu'apres 
3ir  dilayé  long  temps  cet  accom.modemenc, 
1 pour  autre  fujeét^que  pour  fe  renoue  confide- 
»le  aux  deux  parties , & tirer  d'eux  quelque 
intage  : il  au  oit  en  fin , de  fon  authocité  feule 
en  que  farbitrageen  eiiftefté  remis  aux  deux 
'Uronnes  de  France  Sc  d'Efpagne  ) finy  ces  dif- 
înspar  vnTraiéèé  * d accommodement  ; en- 
■ que  les  parties  mefmes  ne  fufienc  pas  bien 
:cord.  Ce  qui  donna  quelque  fujeÛ  au  Duc 
jS,auoy  e , çomnaç  le  plus  incerelfé^  d'en  refufer 


D»  iijfetent 
enîte  U Duc 
de  Sr/uoy^  O* 
la  RepHbitque 
de  Genes  Ju-r 
leTratfléfatS 
en  trieuse 
le  Roy  à* Ef“ 
fa^ne. 
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la  ratification.  ISPeancmoins  le  Duc  de  Feria  a 
uoitcantfa  ékpârfesloliicitations^qiieledir  Du 
deSauoye  & ladite  Seigneurie  refoinrenc  def 
tenir  de  part  &;  d*autre  à Faccord  que  fa  Majeft 
Catholique  auoit  faiâ  fouffigner  à Madrid  pa 
Different  en-  leurs  Ambalïadeurs.  Cela  pourtant  n’a  pas  djffi 
pé  les  ombrages  des  vus  & des  autres,  kfqucls  n 
B laiflent  pas  de  continuer  leurs  fortifications  5 

Seigneurie  i r i « j • 

fur  Texecii--  dc  faire  de  grandes  muniuons , tantde  viures  qu 
Von  du  jujdtt  de  guerre  , & ce  à caufe  desdifficuUez  que  foi 
Tr4i^ê>  AkelFe  trouua  en  l’execution  dudit  Traidké,  pou 
^ ce  qui  regarde  les  fécond  & troifiefme  Article 

touchant  les  rebelles,  fa  galere&  fon  artillerie, ê 
la  fiçon  du  payement  que  la  Republique  de  Ge 
nés  eft  obligée  deluy  faire.  Toutefois  on  croi 
que  le  Duc  s’en  eft  entièrement  remis  au  Roy  d 
^ ^ Fiance,  & la  Republique  à celuydTfpagne. 

Enuiron  fa my-Auril dernier,  ilyeutvngtan 
. trouble  à Milan  fur  l’eledion  d’vn  Vicaire  de  ce 

ù^'vn  Vi-  Archeuefehé.  Le  Chapitre  de  FEglife  de  Miia 
ame.  enayanteileuvn,  en  attendant  qu'il  y euft  quel 

qu’vn  qui  tint  la  place  du  Cardinal  Borromée  : 1 
Goquerneur  de  Milan  ne  l'ayant  pas  agréable  ,c 
voulue  introduire  vn  autres  ce  qu'il  fit.  Or  corn 
rnc  cette  introduélioneftoit  violente,  eftantfair 
contre  la  voye  ordinaire,  & contre  les  Conftitn 
tiens  de  EEglife^les  Ecclefiaftiquesiuy  refuferen 
rentrée  des  Eglifes,  luy  en  fcimans  les  portes 
Mais  le  Gouuerneur  autorifaut  fonintrodndioi 
parla  force , fit  rompre  celle  de  la  Cathédrale , ê 
ly  fit  entrer.  Depuisle  Vicaire  efleu  parle  Cha 
pitre  fut  confirmé  par  le  Pape  : ce  qui  Inydonn 
rauthoricé  d’excommunier  celuy  duGouucnieui 
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It  d’autant  que  le  droiét  de  Tvn  eftoic  contre- 
ointéparlafbrccderautre  , prefqne  toutes  les 
,glifes  de  Milan  demeurèrent  Armées  en  atten- 
ant vn  nouuel  ordre  de  fa  Saindteté. 

l’oubliois  à vous  parler  du  fuperbe  feftinque  LeMar^^fchal 
,c  le  Duc  de  Sauoyç  au  mois  de  îanuierjpour  trai 
lerleMarefchalde  Toiras,  Lieutenanc  Général  ^ 
les  Armées  du  Roy  en  I talie , &c  le  fieur  Scruient  "^mbar^- 
Üonieillcr delà  Majeftéen  fes  Gonfeilsj&  Stere-  demiJu  R^y 
aire  d?Eftac  & de  lès  Commandemens , lès  Atn-  l»f<:'hsnuiie 
(alFadeurs  extraordinaires  en  Italie.  Il  faut  auoiier  */‘*'*«^ 
rancbemcnr.quericalieeftrempliede beaux ef- *çi^**^  * ' 
>ncs  pour  les  inuentions.  Pour  moy  ie  n ay  ia- 
naisveu,  ny  entendu  rien  de  femblabie  à celle 
jui.s'eft  rencontrée  en  ce  feftin^  vous  ne  ferez 
)euc-eftre  pas  marry  d’en  entendre  quelque  , 

:hofe. 

Sur  les  tables  qui  eftoient  doubles  ^ il  y au  oit 
)ouv  chaque  couple  des  conuiez  vne  machine  en 
orme  de  cour,  où  eftoient  plats  quifeprelên- 
oient  par  ordre.  Du  codé  de  la  cheminée  bril- 
oit  vn  riche  buffet  de  vernôeil  doré  : derautre  fe 
ecitôit  la  Comedie  Italienne  durant  le  repas, 
ipres  trois  feruicesfaicls  dans  cette  première  (à- 
e , Ion  tira  par  machines  imperceptibles  les  con-r 
liez  dans  vne  autre,  où  eftoitvn  autre  buffet  de 
:dft^  de  roche  artiftement  elabouié,  & à l’op- 
)ofice  la  Comedie  Françoife.  Derechef  a- 
)res^  crois  nouueaux  feruices  les  conuiez  fu- 
enc  reporte?  infenfiblement  par  les  mefmes 
jmehines  dans  vne  tfoifiefme  chambre,  en  la- 
jnelle  y auoic  encor  vn  buffet  de  pourcelaines 
garnies  d’or , QÙvn  excellent  Balec  fc  danfa 
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tandis  que  l’on  fai  Toit  trois  autres  feruiçes:Puiso: 
les  retira  par  lès  raefmes  machines  dans  vneauî  t 
fale,  où  fe  firent  encore  trois feruices  de  toute 
fortes  de  confitures, 

Qu  en  dites-vous  f Ce  ne  fut  pas  tout.  A 
près  le  fouper  commença  le  grand  Bal,  où  foi 
Altelfe  donna  la  première  courante  à Madame 
puis  les  autres  continuans  à la  mode  di 
pays,  firent  voir  à nos  François,  comme  loi 
îfeftpas  moins  curieüx  debiendanfer  en  Icalii 
qu’en  France. 

lenefçauroispas  à la  vérité  le  fujet  de  cetti 
A mballade extraordinaire , fi  Teifeétnc  m’auoi 
faiét  cognoiftre  que  c eftoic  pour  le  fiijeét  de  Pi 
gnerol , que  le  Roy  defiroic  auoir,  non  plus  com 
me  en  depos,mais  en  propriété,  (à  Majefté  pour 
Boyant  à lindemnité  duDucdeSauoye  à foi 
contentement. 

Vous  auez^feeu  commeledix-neufiefmcOâ^o 
bre  mil  fix  cens  trente  & vn  , fur  le  doute  qu’a 
uoit  Ip  Roy , que  les  Efpagnols  vouluflent  trou, 
bler  lapaixnGuuelIemenc  faite  encre  l’Empereu 
& fa Maj eflë, par l’ataquedefes  Alliez,  comnn 
ils  en  faifoient  demonftration  par  les  demande: 
qu’ils  âuoienc  fai(5t  faire  aufficoft  que  fes  armes  fu 
rent  hors  d’Italie,  fa  Majefté  defiroic  auoir  deçî 
les  Monts  vue  place  entre  fes  mains  pour  le  pafla 
ge  de  fès  forces,  en  cas  que  cela  arriuaft , Et  com- 
me le  Duc  de  Sauoye  defirant  fe  confetuer  en  l’a- 
rnitié  de  fa  Majefté,  viure  en  vnion  & bonne  in 
telligence  auec  elle  , & luy  donner  afleuranc( 
qu’il  ne  prendroic  aucune  patt  aux  deifeins  d( 
<^ux  quivoudroint  exciter  des  troubles  dans  h 
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rance  pendant  rdoignement  de  la  Roiiie-Merc 
: de  Monfieur,  donna  comme  en  depos  es 
lainsdefaMajefté  la  Ville  & Chalîcau  de  Pi- 
[lerol  5 auec  les  Forts  de  la  Peroufe  &c  de  fainâe 
rigide.  Depuis, les  raefmcs  raifons  qni  auoienc 
bligé  le  Roy  à s'alTeurer  de  ce  paflage  pour  vn 
:mps  feulement^  continuans  par  les  pratiques  & 

?cnéesdes  Efpagnols , & par  leurs  grands  dc  . 
Diicinuels  préparatifs  de  guerre  dans  le  Mila- 
ois  .5,:faMajefteiugea,  que,  pour  conferuer  en- 
:e  fes  mains  ce  moyen  d’affifter  fes  Alliez,  &C 
laincenir  le  repos  & la  liberté  dltalie,  elle  de- 
oitauoirvne  pleine  & entière  polTeffion  dudit 
alFage.  Pour  cet  effed  elle  enuoya  fes  Ambaf- 
ideurs  vers  le  Duc  de  Sauoye , pour  liiy  faire  en- 
îndre  les  iuftes  raifons  qui  Pobligeoicnt  à luy 
emander  de  faire  vnTraidédiflfinitif  &irrcuo- 
able,par  lequel  ce  paflage  demeuraft  à la  Fran- 
e en  propriété.  Voicy  que  ie  vous  enuoye  le 
"raide  qui  en  fut  faid  entre  fon  Altefle 
e Sauoye  lefdids  AmbalRdeurs  au  nom  du 
loy. 

Encores  que  depuis  le  Traidé  du  dixneufîef-  Tmfté  it 
le  Odobre dernier , par  lequel , pour  les  confi- 
erationsy  contenu'cs,  la  place  dsPignerolaefté 
nife  en  depos  entre  les  mains  du  Roy  pour  fix 
lois , fa  Majefté  n’aye  rien  obmis  de  ce  qu  elle  a 
reu  propre  à leuer  les  ombrages  qu^on  aeflayé 
e donner  aux  Princes  d’Italie , qu’elle  euft  defiié 
ecte  place  pour  en  troubler  le  repos,  & y faire  de 
iouuelles  entreprises  ,*  Que  pour  cet  effed , fa 
, à rinftance  de  Monfieur  le  Duc  de  Sa- 
^oyeyaye  faid  réduire  à vne  garnifon  modelée 
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les  troupes  qu'elle  auoit  refolu  d’entretenir  dan 
ladite  place  ? Qu’en  mefme  tenaps  elle  aye  fait! 
efloigner  le  refte  de  fes  forces  des  frontieres.pau 
faux  cognoiftre  à tout  le  monde  quefon  delfeii 
n eltoïc  qne  de  fe  maintenir  en  eftac  defecouri 
fes  Alliez  5 & de  défendre  la  liberté  defltalie 
Neaiumoins  le  Gouuerneur  de  Milan  ayant  nôr 
leulement  continué  les  mcfines  contraiiencion! 
aux  dermcrs  Traiûez  de  Paix,  qui  auoient  obhVt 
la  Majxfté  de  redemander  cette  placetmaûayani 
outre  celaordonnd  de  nouueüesieaéesendiuer 
endroids,  faid  venir  quantité  de  forces  eftran. 
gérés  dans  le  Milanois,&faîd  de  continuels  pre- 
paradfsdeguerre,  a faid  alTez  cognoiftre  au  pu- 
blic^ outre  ksdiuerfes  pratiques  que  les  Efpa^ 
gnols  font  en  d'autres  endroids,  au  preiudicede 
Alliez,  la  iufte  necefficé  que 
laMajefte  auoiteudedefirerentre  fes  mains  ce 
paflage  aireLiré3& combienil  importe  à toutcl’I. 
taiie^poury  eftablirvne  durable  paix,  quefadict 
Majefte  par  lapoireffion  de  quelques  places  qui 
luy  en  donnent  la  libre  entree,{bit  intereflee  aucc 
tous  les  autres.  Princes  Italiens  à la  defenfe  de 
fon repos  & de  fa  liberté?  L’cxperience'ayanc 
raid  voir  tant  de  fois  depuis  l’efchange  du  Mar- 
quifat  de  Saluces  auec  la  Bre(re,que  tous  les  trou* 
bles  dont  cette  Prouince  a efté  trauaillec , n ont 
efte  caulez  que  de  la  facilité  que  les  Efj'?agnols 
ont  eu  d y entreprendre.  Pout  cet  effed  Ma* 
jefte  ayant  faid  entendre  par  fes  Ambairadeurs  à 
Monfieur  leDiicdeSauoyelçs  iuftes  raifonsqui 
l’obligent,  non  de  luy  demander  là  prolongation 
du  terme  du  repos  expiré,  lequel  lemblepluftoft 
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Hlesdiiierfesefperances  qu  ilalaillèes  aux  vnà 
'aux.  antccs  J aupir  terni  la  paix  en  incertitude, 
ae  de  l’auoir  bien  eftabüc  ; mais  de  faire  va 
raide  defEnitif  &c  irreuocabic  de  cette  Place, 
ir  lequel  fa  Majcfté  poucuoyant  à l'indemnité 
Lidit  fleur Ducàfbn contentement,  puiirefairè 
îfler  tous  les  interefts  que  d’autres  y veulenC 
rendre  fansraifon  . ô^conferucr  entre  Tes  mains 
; tgpycn  d’aflifter  Tes  Alliez , & maintenir  le  re  - 
as, ^ la  liberté  del’Italie?  Et  ledit  fleur  Duc 
juiant  coopérer  au  repos  public  par  fes  pro- 
:es  interefts,  en  y contribuant  tout  ce  qui  luy 
l poiïïble  pour  le  contentement  de  fa  Majefté: 
‘aefté  refolu  entre  fon  Altefle , d’vne  part,  & 
leffieurs  le  Marefchalde  Thoiras,  Lieutenant 
ieneral  des  Armees  de  faMajeftéen  Italie,  & 
:ruient,  Confeiller  de  fa  Majefté  en  fesCon- 
ils, Secrétaire  d'Eftat  & de  ics  commandemens, 
s Ambairadenrs  extraordinaires  en  Italie  au 
im  du  Roy,  de  faire cedit  Tiaidé  aux  coudi- 
ons fuiuan  tes. 

Que  ledit  fleur  Duc,  pour  luy  & fesfuccef- 
urs  à l’aduenir,  cede,  tranfporte,  & delaiflè 
îur  toufioursau  Roy,  & fes  fucceflèurs  , la  pro- 
ieté,  poireflion,  & fouueraineté  de  la  ville  & 
hafteau  de  PignCrol,  Riua,  Bodenafeo,  Biacaf. 
) fuperieur,  Coftagrande,  & cequieftehl’e- 
snduë  du  finage  dudit  Pignerol,  le  village  de 
\bbaye,  & Valdelemie,  & leurs  finages  ; en- 
mblc  les  villages  &Fort  delà  Peroufe,Pinache, 
illars,Lefportcs,Ie  grâd  & petit  Diblon,&  leur$ 
iageSjSc  autres  terres  quipourroiét  eftrc  fituee* 
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dans  la  vallée  de  la  Peroufe,  excepte  celles  è 
pendantes  de  ladite  vallée  de  la  Peroufe,  qui  fo 
a la  main  gauche , allant  de  Pignerol  à la  vallée  ( 
Pragclas,  par  de  là  la  riuiere  de  Chifon,  po 
eftrelcfdîts  lieux  perpétuellement  vnisà  la  Coi 
ronne  de  France  : Confencant  ledit  fleur  Du 
que  fa  Majefté  en  denaeure  prèfentement  en  pc 
fefïïon,  ôc  qu'elle  & Tes  fucceffeurs  àTadueniri 
iouïirenc, comme  de  chofe  qui  lèurappartient  ( 
propriété  & fouueraineté  , en  la  mefine  forme, 
aux  mefmes  droiéts  qu’en  ont  cy-deuant  iouy  h 
dit  fleur  Duc,  & Tes  predecedeurs.  Lequel  poi 
luy  ôe  Tes  fucceireurs,a  promis  de  ne  iamais  ven 
au  contraire  de  la  prefente  ceffion  & delaill 
ment , fous  quelque  prete:tte  & occafion  qi 
ce  foit,  & de  ne  donner  ayde , affiftance,  ou  pall 
ge  fur  fes  Eftâts,  à qui  que  ce  puilfe  eftre  qui  voi 
luft  entreprendre  contre  lefdites  terres  cy  dclli 
mentionnées  : ains  de  joindre  fes  armes  a cclL 
de  fa  Majefté  pour  la  defenfe  d’icelles,  & po» 
s^oppofer  à tous  ceux  qui  voudroient  troubler  ; 
Majefté,  en  quelque  ôccaflon  qui  s’en  puiflcpre 
fenter , en  la  libre  iouiffance  d'icellcs.  Prome 
tant  en  outre  ledit  fleur  Duc,  afinquclepalfag 
demeure  libre  à fa  Majéfté,iufques  en  ladite  vill 
de  Pignerol  , de  né  baftir  aucuns  Forts , Chi 
fteaux , ou  Places  fortifiées  entre  la  valée  de  Pu 
gellas,  & ladite  ville  de  Pignerol,  tant  deçàqu 
delà  la  riuiere  de  Chi  fon,  laquelle  riuiere  appai 
tiendra  en  propriété  à fà  Majefté  le  long  de  lavî 
lée  de  la  Peroufe , & du  finage  de  Pignerol  feule 
ment  : En  forte  neantmoins  que  l’vfagc  dicell 
demeure  libre  auîc  particuliers  & proprietai 

re 
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és,  qui  ont  eudroiét  iufques  à prcfent  de  s'en 
:ruiràlcurs  moulins,  & pre2,  loirqu’üs  foicnc 
abicans  dans  les  celres  qui  reilei-onc  à fon  Alcef- 
; au  delà  de  ladite  riuiere,  ou  dans  celles  qui  font 
oncenues  en  la  piefcnte  cellîon  & delaifîè- 
leiit.  En  recompence  duquel  fa  Majeflé  pro- 
têt audit  fieuf  Duc,  pour  Iu>'  '&  les  fiens,de  l’ac^ 
uitter  enuers  Monfieur  de  Mantoüe  de  la  fom- 
le  de  quatre  cens  quatre-vingt  quatorze  mille» 

: tant  d’efcus,  que  ledit  fieur  DucdeSauoye  cft 
aligé  de  payer  audit  fieur  Duc  de  Mantoüe , ea 
xcutlon  du  Traidéde  Paixfaid  à Querafque, 
fixiefine  Autil  de  l’annee  derniere  mil  fix  cens 
ente  & vn,  & de  garantir  ledit  fieur  Duc  de  Sa- 
lye  de  la  demande  qui  luy  en  pourroit  eftre  fai- 
: ConfentaBt  fa  Majefté,  que  moyennant  la 
efente  prom'eile , ledit  fieur  Due  puifîe  retirer 
îlentement  les  pierreries  par  luy  confignees,  & 
e des  a prefènt  les  depoutaires  en  demeurent 
in  & valablement  defehargez.  Etdautant  que 
itefomme  de  quatre  cens  quatre-vingt  qua- 
ze  mil  tant  d efeus  ne  peut  faire  quVne  partie 
celle  à laquelle  montera  l’eualuation  dps  reuc  - 
I defilites  terres  cy-defius énoncées,  félon  le 
lopibrement  quienaeftéfaidpareftimations 
ite  Majefté  promet  après  que  la  liquidation 
iids  reuenus  aura  efté  faite , & l’eualuation 
eux,  laquelle  il  a efté  conuenu  de  faire  à raifon 
leux  pour  cent , parles  CommilTaires  quife- 
t refpediucment  députez  pour  cet  effed, 
s vnmois  apres  la  datte  du  prefent  Traidé, 
éurnir  le  filrplus  en  deniers  comptans.  Et 
I Tom.ig.  Ff 
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parce  queMonfieurle  Duc  de  Sauoye  prêter 
par  rincerpoficion  defaMajefté  employer  cet  a 

gent  en  lacquifiticn  de  N euf-Chaftel & V alei 
gin,  le  Roy  fera  toutes  fortes  d’ofEce,&  pouruoi 
raenuersle  fieur  DucdeLongueuillejaucant  qu 
luy  fera  poffible  ^ que  cette  vente  de  laquelle  il 
ellécy-deuanc  parlé,  foie  effeftuee  : En  force  to) 
tefois  5 que  loic  queleTraiété  d entre  lefdié 
fieurs  Ducs  de  Sauoye  6c  de  Longueuille  , poi 

raifon  de  ladite  vente  de  N euf-Chaftel  6i  Valei 

gin,  ait  lieu,  ou  né  l ait  pas , la  prefente  ceffion  < 
delaiiremenc  dePignerol,  & autres  lieux  met 
donnez  cy  defliis , ne  lairra  pas  de  fortir  fon  pie: 
6c  entier  effeft.Et  en  cas  quel’achapt  duditNeu 
Chaftel  6c  Valengin  n’ait  lieu , Morifieur  le  Di 
deS  auoy e voulant  employer  cet  argent  en  acha 
d’autres  terres  Souueraines , où  Tentremife  de 
Majefté  luy  puiffe  eftre  vtilc,elle  promet  d y coi 
tpibuer  très -volontiers  tout  ce  qui  en  depei 
dra. 

En  confideration  de  ccque  deffus  a efté  au 
conuenu , que  fon  Alteffe  demeurera  obligée  f 
le  prefène  Traiélé , de  donner  prefentement , & 
laduenir  libre  palFage  par  fes  Eftats  aux  armes  ( 
Roy,y  ioindre  lesfîennes , 6c  fournir  leseftapi 
viures  necelTaires  ,en  payant  au  prix  coûtai 
lors  qu’ils  feront  deliurez,  toutes  les  fois  qu  il  : 
ra  befoin  pour  la  deffencc  6c  conferuation  ci 

n n r\  • _ _ à 1 1 ! _ 1 _ Ti  /f  ^ 


Eftats  6c  Princes  Allie^  de  fa  Majefté.  Comr 
té  d.eriîeurcra  obligée  de  deffenc 


aufïi  fa  ^ 

1<i  r\#»r(rknnp  RtTpx  Ffl’ats  de  fon  AlcelTc*  6c  fes  ft 
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m & iouiirance  de  toutes  les  Certes  & places  du 
oncfercàc , qui  luy  ont  erté  nouaelienaent  àdiu- 
es  par^edic  Ttaiâé  du  fixiefrao  Auril  dernier, 
casque  pour  le  fujedi  que  dciruSjOuautemcnC 
hayne  du  prefent  Traidé,ou  fous  quelque  pre- 
ae  quece(bit  „ fefdids  Eftacs,  tant  deçà  que 
làîes  Monts  foient  attaquez  par  quelque  for- 
que  ce  puifle  eftre,  ou  q^ue  fon  Airelle  foie 
Hiblee  en  la  iouïlïance  defdites  terres  adiugees, 
ligeant  pour  cela  tout  ce  qui  peut  eftre  de  fa 
jutonne  ; Promeittanc  fa  Majeftédés  à pre- 
it  de  fournir  pour  cet  elFed  cqutesfois  qu  il  ea 
abefoin  vingt  mil  hommes  de  pied,  &deux 
1 Chenaux  auec  rArtiücrie  à proportion  : A 
charge  que  fon  Altelfe  fournira  de  fon  collé 
uze  mil  hom  mes  de  pied,&deux  milCheuaux, 
nt  la  moitié  fera  payee  par  fadite  Majellé. 
leront  toutes  lefdites  troupes  entretenues  de 
rt  & d’autre,  iufqües  à ce  que  l’hoftilité  qui 
urtoic  auoir  efté  commencée  , fort  cntic- 
nenc  ceflee  par  vn  Traiélé  de  Paix  > ou  autres 
:nc. 

Promettant  en  outre  fadite  Majellé.  pouf 
nner  plus  de  commodité  à fort  Altelfe  d’yfatif- 
re , de  donner  libre  pallàge  par  toutes  les  terres 
fon  obeïllànce  à tous  les  gens  de  guerre,  Lor- 
ûs , Liégeois , V valons , & d’autre  Nation  que 
1 Alcefle  pourra  faire  leuer  pour  1 efFeél  du 
‘.fent  Traiéle  , & de  permettre  dans  Ibii 
>yaumc  la  leuee  des  hommes  qui  feront  iu-» 

K necell'aires  pour  ledit  effed,  & faire  four- 
pour  le  palfage  d’iceux  leseftapes  & viurcs» 
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en  payant,  comme  eft  porté  cy-delFus.  Sa  Ma 
jefté  cJeclarcauffiparle  ptefcnc  Traiélé  : Q^el 
ledit  fient  Duc  de  Sauoye  acquiert  la  Souuetaîne 
té  dsNeuf-Chaftel  & Va!  engin,  fa  Majefté! 
defFendra,  au  cas  quelle  fuft  attaquée , ainfi  qu 
les  aint  es  Eftats  qui  appartienn^t  à prefent  audi 
fieurDuc. 

Promet  de  plus  fa  Majefté,  que  l’artillerie  qi 
eft  dansPignerol  appartenant  à fon  AUclfe  li) 
fera  rendue,  ou  que  pareil  nombre  luy^n  fer 
donné  en  quelqu’autrelieu  de  fes  Eftats,a  la  coti 
inoditc  & celle  du  Roy. 

Et  pourlobreruationduprefent  Traidé,  foi 
Altefîe  a obligé  tous  & vn  chacun  fes  biens  pre 
fens  (Seaduenir,  & lefdids  fieurs  Ambalfadeurî 
ceux  de  fa  Majefté  & de  la  Couronne  de  France 
de  laquelle  ils  ont  promis  de  fournir  la  ratifica 
tion  pure  & fimple  en  bonne  & deuè  forme  dan 
Tn  mois  apres  la  date  du  prefent  Traide,  lequc 
fon  Altefle  & lefdits  fieurs  Ambalfadeurs  ont  fi 
gné,  & faid  mettr eàiceluy  le  cachet  de  leurs  At 
mes. 

Le  Roy  trouue  bon  que  le  prefent  Traidéfoi 
figné  par  Meilleurs  fes  Ambafladeurs  en  la  for 
me  cy  delTus , & non  autrement. 

Faidà  faind  Germain  en  Layc,Ie  cinquieftn 
lourde  May  i6-ï. 

le  fçay  bien  quec’efticy  vn morceau  dur  d 
digeftion  aux  Efpagnols, qui  (comme  Ion  dii 
leurfaid  bien  mal  au  ventre  : Si  faut-il poiirtan 
^ que  cela  pafle  malgré  leurs  grondemens  ôc  bran 
le  teftes  , ifayans  point  de  raiibns  fiiflifantt 
pour  le  faire  reptouuer  à d’autres  qu’à  eu) 


Lf  hî et  cure  Fratjçoh.  451 

.dieu.  Mon*  eir,  Voftre,  ôcc, 

Quiccoiisicy  lesajfifaires  d’Italie 5 pour  reprfn» 
rc celles  de  France. 

Le  mefme  iour  de  l'execution  du  Marefehal 
e Marillac , le  Roy^apres  auoir  ouy  la  M elle  du 
fonce  ordinaire  de  fa  Sainilecé,  s'eftre  entre- 
înu  auecluy  refpace  d'vue  heure  , ou  enuiron, 
artic  de  Sainél-Germain  en  Laye  pour  aliet  en 
icardie.  Cinq  iours  apres  la  Royne partit  aullî 
s paris  pour  le  fuiure  ôc  accompagner  en  fou 
ayage  ; laquelle  alla  coucher  à Liencourt,  &:  de 
à Amiens:  où  le  Roy  ayant  peu  fejournédl  par- 
t ledix-neufiefme  du  mois, & s’achemina  droit 
Calais  ; apprenant  à Tes  fubjed  par  fa  prompte 
iigencc , à mettre  lamainàroeuurequandfoc- 
ifioh  le  requiert.  Sa  Majeftéarriua  à Calais  le 
amedy  enfuiuant/uries  cmq^heures apres  midy 
>cs  les  vnze  heures  du  matin  cinq  Compa- 
aies  du  Régiment  de  Nauarre  eftoienç  dçlîa  en- 
czdans  la  Citadelle,  delaquellele  fieur  de  Va- 
nceeftoit  Gouuerneur,  Alors  le  Roy  n eftant 
ii'à  fepe  lieues  d’Angleterre  , enuoya  faire  fe^s 
)mplitnèns  au  Roy  de  ïh  Roynedelagiande- 
retagne,  par  le  Marquis  de  Saind- Chaumont, 
Eftédu  fieur  de  Q^cé. 

Sa  Majcfté  nefejourna  que  deux  iours  à Ca- 
is,  d’où  elle  retourna^à  Amiens,  où  la  Royne 
itcendoit.  Le  iour  de  la  Pentecofte  leRoy  y 
mcha  quatre  cens  maladcs.tant  François  qu’Ef- 
agnols,  &d"âutres Nations.  Aupartirde  Ca- 
jis  il  lailfa  dans  la  Citadelle  de  ladite  ville  quatre 
|.0mpagniçs  du  Régiment  de  Pralin , autant  de 
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,ce!uy  de  Chaiine,  Ôc  pareillement  nombre  de  o 
Jiiy  de  Nauarre,  fous  laGonduicte  du  ficiir  ( 
Rambures  lepere,Cheualierdçs  Ordres  du  Ro 
iufques  à ce  que  fa  Ma|eftéen  euft  pourueu  ai 
tremenCjpermcttanc  au  fieur  de  V alence  de  fe  r 
tirer  en  rvnedefesmaifons.  Depuis,  apres  1er 
tour  du  Marquis  de  Saind*  Chaumont  de  f< 
voyage  (d'Angleterre, fa  Majeftelcpourueut  i 
Gouuemement  de  cette  Place. 

C’eftoit  merueille  de  voir  le  Roy  fe  donnet 
de  repos  : mais  les  nouuelles  qu’il  receuc 
dl^eureà  autre  delà  mauuaife  afFeétion  du  Di 
de  Lorraine  enuers  la  France  , l-obligeoit  àprei 
dre  tant  de  trauail.  De  façon  que  fa  Majefté 
refolut  d'y  donner  ordre, & d aller  voir  la  Lorra 
né  en  bonne  compjignie.  Pour  ce  fu jeâ:  elle  pa 
tic  d'Amiens  Icdeuxiefme  iour  de  Iuin,&  s'en  a 
la^  à Corbie^^  où  vn  accez  de  fievre  obligea  le  Ca 
dînai  Duc  de  Richelieu  de  fejourner  deux  iour 
nfiàis  dés  le  lendemain  fà  Majeftc  enpartir,  ylai 
i^nt  le  Marquis  de  Sourdis  pour  y commande 
. dinfi  qi^efaifoit  le  Marquis  deSaind-Chaurnon 
êc  arçiua  à Caune  en  mefme  temps  que  la  R03 
hé.  Le  Duc  de  Chaune  ayant  traidé  leurs  Maji 
fte:ÿ,  elles  s’en  allèrent  à la  Fere,  ÔedelààLaor 
Ledit  Duc  traida  aufîî  les  Cardinaux  Duc  de  R 
chélieu , delà  Valette,  & de  Lion , le  Marefchi 
de  S chomberg  JeN  once,  M âzarinijôe  les  A mbal 
fadeurs  de  Saüoye  de  de  Lorraine.  C'eft  cho! 
remarquable,  que  patmy  les  trauerfes,  ëc  'au  pli 
fqtrt  des  affaires  de  fa  Majefté,  elle  efttoufioii 
dah$  k,  pratique  de  la  vercUo  Elle  alla  faire  féS 
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lotions  à Noftfc  Dame  de  Lieffe , & y Commu- 
lialedixiefme,  puis  retourna  le  mefme  iour  à 

^aon.  ^ Lie/fe, 

Pendant  que  le  Roy  eftoic  à Laon  ^ les  Eftats  Affembleedes 
le  la  Prouince  deBrecagnc  ayans  efté  conuoqtiez  de 

lialfemblez  , l’ouuertures’en  fit  parle  Princedc 
3ondé le hniftiefme lourde  luin,  oùil prononça 
a Harangue  fuiuante, 

M E s s I E V R s , la  Royauté  a cela  de  pro-  de 

ire,qu’el!e  ne  communique  les  droiéls  de  la  Sou-  J 

leraineté  à pecfonne  qu’à  foy-melme,  & a de  cer-  i'o„unturedes 
aines  prerogatiues  deuës  au  Souuerain  feul , de  E/iats  de 
elle  façon,  que  ce  feroitvn  notable  crime  aux 
lat  ticuliecs  de  fe  les  vouloir  approprier,  le  par- 
c,  Meflieurs,  des  Royaumes  & Souuerainetez 
emporelles  des  Princes , qui  font  jaloux , & de 
eur  authorité , & du  refpeft  qui  n’eft  deu  qu’à 
eurs  facrees  perfonnes. 

Les  Rois  de  France  , par  l’antiquité  de 
eur  origine,  ou  par  la  valeur  de  leurs  perlbn- 
les  , ou  pair  les  Priuileges  de  leurs  Royaumes, 

)u  pour  l’honneur  deu  àleur  Adion , font  en  vne 
rolFclIîon  immémoriale  d.e  la  fécondé  des  Di- 
;nicez  temporelles  i & mefm.es  auec  4es  roar- 
jues  de  grandeur  bien  plus  releuees  que  n’en 
)ofl'ede  la  première  , puifque  la  France  don- 
le  fes  droids  naturellement  aux  fucceireurs  & 
teritiers  de  la  Couronne  , & l’Empire  à ceux 
eulement  qui  l’emportent  par  Eledion.  Que 
î les  Rois  predeedfeurs  du  noftre  ont  poqc  ^ 
a plufpart  iuftement  mérité  toutes  les  gran- 
deurs (^ui  accompagnent  Uur  Couronne  , que 
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pouuons-nous  obmeccre  , de  dire  dcceluy  qm 
Dieu  nous  a donné  pour  fouuerain , qui  eft  en  fi 
confcience  enuers  Dieu  & fonEgüfe  le  plus  par 
faia  dès  hommes,en  generofit é le  plus  vaillant, ei 
pru*dence  le  plusiudicieux,  enfesadions  lephi; 
digne  d’admiracion,&  en  toutes  chofesleplus  iu- 
fte  & équitable  qui  aie  iamais  régné  fur  nous; 
Finiilons  donc  dans  vn  fîlehee  d’eftonnement, 
^ ne  faifons  cette  faute  de  mal  parler  par  vn  long 
difcours  fur  vn  fujed  duquel  les  louanges  ne  ft 
peuuenc  exprimer  qu^aucc  indignité  de  fon  me- 
nte. 

^ Nous  apprenons  par  les  faindes  Lettres, 
qu  il  Y a vnc  autre  dignité  fouueiaine  ^ qui  efi 
appellecla  Royale  Preftrife:  &parrexperiencej 
nous  fçauons  qu’il  y a encore  vne  aucrfe  efpece 
de  commandemcnc  approchant  du  Souuerain, 
qui  eft  celuy  qui  fe  donne  par  les  Rois  aux  Gene- 
rauxde  leurs  Armees,  3c  Gouuerneurs  de  leurs 
Pioüinces  ^ lequel  eft  communicable  à ceux  qu*il 
leur  plaift  rendre  participans  de  ces  honneurs. 
Pour  le  premier , il  fore  de  la  puiirance  de  Dieu, 
qui  donne  aux  Preftres  fon  authorité  en  terre, 
plus  ouraoias  éminemment,  non  parla  diftiii- 
ÆondehQrdre,maisparlaIurifdicî:ion  : 5c  en 
cette  dernierc  façon  femble  concourir  auec'  la 
puinance  de  Dieu , la  faneur  ôc  nomination  de 
nos  Rois,  qui  eileueat  ceux  que  bon  leur  fera-^ 
hie  aux  Eûefchez , ou  au  Cardinalat:  3c  quant 
Generalitez^des  Armees  & Gouuernç- 
rnens  , ils  en  dilpofènc  abfoîument  luiiianc  le 
^^^’'phaift  feiiç  des  |)erronnes  pour  les 
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le  dis  cecy^Meffieurs,  non  fans  defTein,  puif- 
ue  parmy  le  nombre  infiny  des  oligations  que 
ous  auez au  Roy , foie  pour  vous  auoir  conferuc 
os  priuiîeges,  foie  pour  auoir  traicté  la  Prouince 
e Bretagne  auec  de  grands  auantages3&  prefque 
ans  TimpolTible  , eu  efgard  aux  autres  dê  fon 
loyaume^vous  luy  en  auez  vnc  recent  e plus  gra- 
Cjde  vous  auoir  donné  M onfieur  le  Cardinal  de 
Licheücu  pour  Gouuerneur , auquel  la  dodrine 
i les  bonnes  mœurs  acquirent  en  fa  ieunelTe  vn 
iiiefchéjfes  mérités  le  Chapeau  de  Cardinal,fes 
îL'uices  &fà  capacité Temploy  dans  les  affaires, 
i valeur  la  Généralité  de  plufieurs  Armées,  fa  fi- 
elué&  fou  amour  vers  la  perfonne  du  Roylaf- 
îctioncordialeAefaMajefte  ; &pour  marque 
’icelle  ôc  de  fa  confiance  les  Charges  & Gonuer-^ 
emens  qu’il  poffede  &;  tient  de  fa  main,  I>ef- 
uelles  choles,bien  que  grandes  & confiderables, 
ous  pouuons  dire  toutesfois  qu^elles  ne  font  en  - 
ores  que" la  moindre  partie  delà  recompence 
U il  mérité  iuftementjd’auoir  en  fa  première  di- 
nité  confondu  Pherefie  , en  la  fécondé fouftenu 
Eglife,en  Tes  emplois  fortifié  TEftat  par  fes Con- 
ïils,par  fa  valeur  abbatu  & defiFaid  la  Rébellion, 
cadtiancé  les  limites  de  la  France  dans  l’Italie, 
,orraine5&  Allemagne;  & par  fa  fidelité  auec  vn 
lin  continuel  veillé  à la  confernation  du  Roy, 
)usles  commandements  duquel  il  a roufiours 
gy  comme  çaufe  fécondé  danslcs  grandes  affai- 
-s  qu'a  eu,ô^  a cncores  fa  Majefté  pour  reftablir 
jî  Royaume  en  fa  fplendeur. 

Ce  fonedes  confiderations , Meiîieurs  ,qui 
^usdoi.uent  efmouuoiràcognoiftrele  bien  que 


m 


JEntYH  de  Mo» 
fi  fur  daihU 
It  or  raine. 
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le  Roy  vous  a fait , & à en  motiftrer  voftre  grat: 
tude,  en  fecourant  puiflammenc  les  neceffitc 
prefeiiceSs  qui  vous  feront  expliquées  plus  pai 
ciculierement  par  Meffieurs^le  Marquis  del 
Millcray€,&  autres Comiflair es  de  faMajefléjr 
me  reftan  t qu*à  vous  afleurer  de  mon  affectioii , 
votis  rendre  feruice  en  general  3c  enparticuliei 
CefutàLaon  quele  Roy  apiitpar  vnCourri( 
queluy  enuoyale  Marefchalde  la  Force  , qu 
MonfieurauoitpaflTé  à Malatour  petit  village  er 
tre  V erdnn  &Mcts,pour  entrer  dans  laLonairu 
Ôc  y ioindre  fes  troupes  à celles  du  Duc  de  Loi 
raine.  Ce  qui  obligea  fàMajefté  des'aduance 
pour  aller  vificer  fon  Altefl'e  auec  vne  nouuell 
armeedevingt-cinq  mille  hommes  qu’elle  auo 
couteprefte,  laquelle  elle  fit  auancer  vers  la  Lor 
raine  ; & commanda  aux  Duc  de  Chaune&  Ma 
refchal  d’Eftrée  d’amaffer  quelque  N oblefle.  D 
forte  que  fa  Majefté  arrina  à fainde-Menehoi 
Iei5.enriiiuant,  fuiuy  toft  apres  delà  Roine&d 
toütle  Confeil 

leneyvdà  Sa  Majefté  fe  voyant  dohc  Contrainte  de  por 
JamUe-Mem*  ter  fes armes cotitre le Duc  de  Lorraine^  efcfiüi 


au  Duc  de  Monbazon  fur  le  fujet  qullauoic  de  c 
faire:  fon  Altefle  de  Lorraine ayant>  au  preiudic 
du  Traidléde  Vie  , appellé  Monfieur  en  fc 
Eftats  , qui  luy  anoit  commencé  la  guerre  pi 
la  aéfaite  d -vne  Compagnie  de  Carabins  que  l( 
Marcfcliaid’EflSat  y faifpit  paffer  de  bonne  foj 
fuiuant  ledit  Traiélé  ; En  fuite  dequoy  Mon- 
fieur eftoit  entré  en  armes  dans  fon  Royaume 
V oicy  la  Lettre  que  faMajefté  efcriuit  au  Duc dt 
Monbazon, 
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Mon  Coufin  , Comme  mon  feul  but  a tou-'  teme  it* 
ours  efté  de  procurer  le  repos  de  mes  fujets, 
l'ayant  ainn  que  chacun  fç^iCjobmis  aiicunToin, 
ly  pardonnçà  aucun  crauail,  cxpofant  ma  propre 
lecfonne  parcoutoù  i*ay  cren  pouuoir  aduaiicer 
a tranquillitépBbliquejêçacheminer  toutes  cho- 
cs pour  douer  en  fin  foulagcmçn  ta  mon  peuple; 
luflinereçoif-je  point  de  defplaific plus  fenfiblç, 
pe  de  cognnoiftreque  ce  que  i*ay  fait  iufques 
cy  pour  vn  fi  bon  delFein,  n*a  peu  produire  TefFeC 
queiedefireaueetanede  paffion.  Et  ce  qui  me 
afehe  le  plus  encore,  eft  que  le  mal  me  vient  dc^ 

:eux  qui  font  obligez  par  toutes  fortes  de  confi- 
ierationsde  contribuerà  mon  contentement  & 
m bien  de  mon  Eftat. 

Il  n'y  a petfonne  qui  ignore  le  bon  traittement 
que  iaytoufiours  fait  à mon  Frère  le  Dued’Or- 
lcans,&  aux  fiensj  & qui  ne  fçaehe  aulîî  combien 
ils  lont  mal  recogneu  , ôc  les  mauuais  delFeins 
que  mondit  frere , par  leurs  pernicieux  confeils , a 
îaitparoifiredepuiscinq  oufixansença  en  tou-  ' 

lesoccafions , lors  qu'il  ma  veu  occupé  en  affai- 
•es  auffi  importantes  que  necelfaircs  tant  au  de- 
dans qu'au  dehors  de  mon  Royaume.  A quoy 
/oulant  pouruoir  par  les  voyes  les  plus  pro- 
pres pour  les  empefeher  , Fauois  creu  luyauoir 
^fté  r année  paifeeYndes  plus  ptiiffans  moyens 
qu'il  ppurroic  auoir  de  broiiiller  , en  feparant 
de  fes  interdis  le  Duc  de  Lorraine,  qui  par  deux 
diuerfes  foisafauorifé  fa  fortie  hors  de  mon 
jRoyaume.  I*v(ày  lors  d'vne  bonté  excraordi- 
baire  enuers  ledit  Puc,m’efiât  contenté  de  fafoy, 
jt?C  du  depos  d’vnede  fes  places:  au  lieu  qu’eftant; 


I 
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porte  ( comme  i’eftois  ) fur  le  lieu,  & y ayant  vn< 
puiHanre  armée , ie  pouuois  le  defpoüiller  aifé. 
ment  dcfdits  Eftats , veu  qu"iIn*auoic  lors  aucu- 
nes forces  pour  les  deiSfendre  : Et  qite  non  feu- 
lement ie  ne  voulu  pas  , mais  ie  puis  dire  auec 
certitude  , que  i’empcfchay  qu’il  ne  fuftfaiâ 
par  d autres  qui  en  auoientlors  le  pouuoirôi  la 
volonté* 

En  iuice  de  cefte  grâce, ayant  feeu  que  leditQuc 
au  lieu  de  garder  religieufemenc  fa  foy  & fa  pato- 
le, comme iely auois obligé, concinuoit fes  pre- 
mières intelligences,  ie  n'ay  rien  oublié  de  ce  que 
i*ay  peu  pour  1 en  deftourner  : Mais  tant  s en  faut 
que  iyayc  rien  gaigné,  qu’au  contraire  iceluy 
Duc  non  content  de  continuer  les  négociations 
qu  il  auoit  faites  par  le  palïe  contre  mon  Eftat , a 
fo!ic]té&  animé  Cous  ceux  qu’il  a creu  fufceptb 
blés  de  fes  mauuai fes  refolutions,  iufques  à faire 
diuers  enuois  vers  TEmpereur  pour  altérer  fes 
bonnes  intentions,  & foüiciter  lesEfpagnolsde 
fournir  de  moyens  à mon  frété  pour  agir  contre 
moy, qui  fuis  fon  Roy  ôc  fon  Souuerâin.ainli  que 
luy  mefme  vouloit  faire  de  fa  parc  . Pour  céceflFea: 
il  a augmente  le  nombre  de  fes  gens  de  guerre , a 
fait  diuerfes  leuées  excraordinaires,  desbauchant 
mefmes  ceux  de  mon  armée  , fans  m’en  auoir  ia^ 
mais  Voulu  faire  raifbn.  Ec  pour  mieux  paruenk 
a fes  defîeins,a  fortifié  & mimy  fes  places^fans  au- 
tre fujet  que  celiiyde  la  mauuaife  v.plonté  qu’il 
auoit conceuë  contre  cét Eftat,*  déplus  are-^ 
doublé  fes  menées  ôc  fes  pratiques.  Faduoiié  que 
i enfle  eu  peine  â croire  tant  de  mauuaife  volon*. 
tç  de  la  parc  dudic  Duc^  fi  diuerfes  lettres  eferit^s 
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e la  propre  niain  de  fon  pcrc  & defafœurnc 
.ilTeiic  tombées  entre  mes  mains.  Elles  ne  por- 
gnt  pas  feuleméc  qu*il  eftoic  preft  d'afEfter  mon 
:ei  e ay ec  fes  at  m es,  mais  en  outre  le  conuient  de 
enfer  foigneufement  à foy  poivr  recueillir  ma 
Couronne, qu’ils  difent  en  termes  exprez nepou- 
oir  manquer  de  luy  tomber  promptement  entre 
îs  mains.  Ce  qifeftaiitiokiétàplufieursautres 
ognoiirances  particulières  que  l'ay,  entr’aiures  à 
elles  que  me  donnent  quelques  lettres  du  lîeur 
^uy-Laurens  à la  Princeile  de  Falfebourg , par 
îfquelles  il  raffeure  de  certains  delFeins  de  très- 
rande  importance , qu’il  dit  eftre infaillibles  : le 
’ay  peu  moins  que  de  mettre  en  eftat  de  me  ga- 
in tir  de  tant  de  mauuaifes  voiontez  dont , à 
ion  graïid  regret  , i’ay  cognoiffance  tres^af- 
ïurée. 

rauoiscreu,  qu’ayant  pourueu , comme  vous 
urezlceupacmes  precedentes  , âla  feuretéde 
uefques  places  fur  lefquelles  mes  ennemis  pou- 
oient  faire  fondement;  Ôc  eftant  puillàmmenc 
rmé5&  par  ce  moyen  en  eftat  qu’ils  deuoient  iu- 
ec  que  leurs  entreprifes  ne  pouroient  reüffirfa-» 
ilement.ils  en  perdroient  la  volonté  : & particu- 
erement  ledit  Duc  de  Lorraine  , à qui  i’auois 
lid  cognoiftre  que  mes  armes  eftoient  en  Alle- 
lagne  pour  empefeher  la  ruine  de  i'Eleéteur  de 
"reves , & fauorifer  la  Religion  & les  Eledeurs 
>tboliques,  comme  i’eufl'e  faid  dés  f année  paT- 
zc  , fi  fes  artifices  ne  m’en  eullcnt  empefehé. 
Waisme  voyant  trompé  en  cefte  efperance,  ôC 
lognoilfant  que  tant  s’en  faut  que  iepuiffediuer- 
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tir  ledit  Duc  de  (es  tnauuais  délions  ^ c^u’ân  coi 
traire  pour  me  deftourner  de  celuy  que  i auc 
dempefeher  la ruyne  dudit  Eledeur  mon  allié, 
en  fuite  de  tous  les  àutresGacholiques  par  la  ni{ 
inevoyeque  i’auois  négociée  & pratiquée  poi 

celuy  cy,au  preiudice  du  TraicTié  deVvic,qui^ 

blige  de  n auoir  aucune  intelligence  auec  nac 
frere^il  fa^appelléauec  armes  dans  Tes  Eftats^  au 
quels  il  n a pas  pluftoft  efté , qu’il  a commencé 
guerrCj  caillant  en  pièces  vne  compagnie  de  G: 
rabins  que  le  Marefchal  d^Effiat  faifoic  palEer  ( 
bonnefoyen  iceux,  ledit  Duceftanc  obligéd 
donner  paflàge  a mes  troupes  j en  fuitte  deque 
mondit  frere  cft  encre  a main  armee  dans  me 
Royaume. 

^ Touces  ces  raifons  m‘ont  contraint  d’entr 
oans  fes  Éftatspourluy  ceimoigner  mon  indign 
non  5 luy  faire  relTèncirlapeinedè  la  mauuai 
foy  , &fupporcer  par  le  trouble  defditsEftats 
mal  quil  auoit  tramé  contre  la  France.  I aybû 
voulu  vous  donner  aduis  de  tout  ce  que  deffu 
afin  que  vous  en  rendiffiez  participans  tous  m 
bons  &fidellesfu  jets  qui  font  dans  feftenduëc 
voftre  charge.  Ils  auront ^ie  m'afieure,  la  mefn 
efperâncequei’ay  , que  lefuccezdemesarra' 
auec  aide  de  Dieu  , ne  fera  pas  moins  heurei 
en  cefte  occafion, qu’il  a efté  lesannees  paffee 
puis  qu'elles  font  iuftes  & neceffiircs.  Iiiftes  ei 
tant  qu’il  s agit  non  Iculemenc  d’vn  Prince  q 
n’a  rien  oublié  pour  troubler  mon  Eftat  au  prcii 
dicede  là  foy  &desTraictez  qu’il  a faits  am 
moy  ; mais  en  outre  d'vn  Prince  ^uieftant  me 
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ifTal  à caufe  d vne  partie  de  fes  Eftats,s’eft  ietcc 
doncairement  dans  vne  notoire  felonnie.  Nc^ 
(Taires,  encequefiienepreuenois  par  mes  ar- 
es tes  maux  machinez  contre  moy , ie  me  trou- 
rois  en  fin  accablé  au  grand  dommage  de  moiî 
lac , duquel  ie  defire  tellement  le  repos  & Ten- 
îreconferuation,  que  le  plus  grand  defplaifir 
lei’ayeau  monde^eft^de  ne  pouuoir  encor  effe- 
acr  le  delîein  que  i'ay  toufiours  eu  de  le  rendre 
i tout  tranquille,  & foulager  mes  fujecs  par  vne 
tigue  & durable  paix  : ce  que  ie  promets  faire 
ecraideduTout-puiffant,  que  ie  prie,  mon 
oufin  5 vous  auoir  en  fà  fainéte  garde,  Elcrit  a 
.inde  Menehoule  dix-fepciefme  iour  de  luin 
52.  Lovis.  DeLomenie. 

Cependant  Tarmee  du  Roy  qui  eftoit  en  AI- 
[Bagne  aduanceeyers  Sarbrugg,fous  la  condui- 
desMarefchaux  de  la  Force  &z  d'Effiat.obligea 
iiedeur  de  Treves  à mettre  entre  les  mains 
;s  François  le  Fort  de  Hermenftein,  place  de 
ande  importance , & pour  là  conftrudion , & 
mr  Fon  aiîîctte , capable  de  boucler  le  fleurie  du 
hin^au  pied  duquel  elIeeftalEfetconforrneméC 
:equi  auoit  efté  arrefté  entre  fa  Majefte&le- 
cEledeur. 

Ce  qui  obligea  cét  Eledeur  à rechercher  1 affi- 
ince & procedion  delà  France , & mettre  ceftc 
ace  entre  les  mains  des  François^fut  la  confidc- 
cion  des  perces  6c  dommages  qu  auoient  défia 
ceu  fes  voifinSjFEledeur  deMaycnce  6c  l’Euefi 
je  de  V virtzbourg  : du  danger  auquel  fc  trou- 
>i2t  luy6c  fes  autresvoifins  de  receuoir  pareil  ou 
craiccemct,  pour  auoir  trop  carde  à fe  mettre 


L*EleÛeitr  ié 
Treves  met  le 
Tort  à* Her^ 
menpem  entré 
les  mains  dt* 
Roy^ 
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fous  la  protedion  du  Roy,  Se  acéepter  la  neutt 
lité  que  Ion  leur  ofFroitrde  (a  folhlelfe  pour  la  cc 
feruation  de  çefte  place  contre  tant  qui  la  de 
roient>eftanc  vne  des  plus  fortes  de  TEurope,  I 
façon  quM  choifit  le  Roy  pour  la  luy  mettre  en( 
les  mains,  comme  celiiy  qui  la  conferueroit 
. mieux  auecla  Religion  Catholiqueb 
^Ht^ardéfmr  Mârefcha!  d’Effiat  fit  donc  embarque 

miroâmrl  les  Binguen^dcux lieués au  defTous deMayenceJ’o 
Fra^fotidam  ziefme  de  Ce  mois^huiâ:  cens  hommes  de  pied, 
iedn  ton,  deux  Cornettes  de  Caualerie  Françoife,  lefqu( 
defeendirent  iufques  à Bachra  le  long  du  Rh 
qu'ilsy  paflTerent-eouchercntà  Lhor,&  lelend 
maintrauerians  les  villes  de  Lond  Sc  Montah 
fe  rendirent  à Hermertftein.  Ce  que  ledit  fiei 
Marefchal  ficauec  vne  telle  diligence,  que  par 
promptitude  iipreuint  les  crauerfes  queles  enni 
mis  luy  euflent  peu  ^pottet 
part  auoit  auffi  dôné  ordre,  qu’à  Fheureatligne 
quieftoit  le  douziefme  de  luin  enuiron  lesfe] 
heures  du  foir , là.garnifon  fe  trpuuaft  employ( 
la  plus  grande  partie  au  dehors  , fous  pretexi 
d’empefchec  ledelfeindes  Efoagnols  (urle  poi 
de  Coblens  : & le  refte , . qlii  eftoit  en  petit  non 
bre,  à diuers  ouurages.  Ce  qu’il  fit  auec  grand 
prudence.  Car  nayans  pas  le  commandement  al 
folü  fur  celle  place,  la  garnifon  ayant  prefté  fci 
ment  à fon  Chapitre  aulîibien  qu  a Iny  :fans  doi 
te  Fincrodudion  des  François  dans  icelle  ne  lu 
euft  pas  elle  fi  facile.  Ainfi  entrèrent  nos  Franco: 
dans  Hermenftein,&  s'en  rendirent  raaiftres  fan 
coupferir. 

L’Arciieuefque  de  Treves  en  euft  fait  autan 

dei 
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e /Avilie  capitale, s’il  ni  euft  efté iemaiflrc.  Mais  t’E/efifjr/yjf# 
)iiChàpicre  auoic  iccherchél  apuy  des Inioeria-  t^f<hé 
ftes,  ^nhtroduic  le  Comte d'Ifenibours^aiiec 
ie  garnifon  das  la  ville;  & ce  auec  vn  tel  dédain  Vl 

î leur  vray  & lc-itimeSeigneur,qu’ils  palTerent  1- 

le  me  lulques  a la  dégradation  , titulaireau  t<elesmj$ns 

lOins  , ne  pouuans  pas  eftendre plus  outre leur  *1“ 

)lere.  Ledit  Archeuefque  f'e  mit  aulîî  en  deuoir 
iremettreaux  François  le  FortdePhilip.fbourg 
I Vdenheim:&  enuoya  vn  Trompette  au  Capn 
me  qui  y commandoit  de  fapârt-,  auec  ordre  de 
leur  cefigner.  Mais  ce  Capitaine  ayant  etté de 
uche  par  fes  voifins  de  Frankendal  qui  rauoiéc 

igaéàleurparty,n*envouLutrien  faire.  De  for- 
que  I Ambalfadeur  de  France  qui  accôpagnolt 
■leûeur , fut  obligé  de  fe  payer  de  fa  bonne  vo- 

ite,&  luÿ  donner  a£te  de  les  diligences. 

L’armes  Françoifene  lailLoit  pas  pour  cela  de  L*arf7i’€k 

i3uuiure  fa  pointe  dans  rAlîetîiagne, pour  faire 
tau  Septentrion  le  courage  des  François  auffi 
nqu’au  Midy.Maisl’entreefoudainedeMon- 

Jt  en  armes  dans  la  France  leur  fit  auflî-tpft 
■mer  la  face  contre  la  Lorraine  , (juj  luy  auoic 

inepalfage &a{nftance,au  preiudice  du  Trai- 

le  Vict&  fans  perdre  de  temps  fe  prefenterent 

ant  la  ville  de  Pont  à-Mouiîbn.  Les  Locrains  PSt-g-Moaft 

■C  reprelentaiis  pas  alLez  la  promptitude  desl*“ 

1ÇOIS , demeurèrent  bien  cftonnez  de  leur  re- 

üfoudain  tanrquelslàusconteftacioniJsou- 
entlcsportesdeIeurville.ee  qui  eu-  ' 

»nformicéauec  la  volontédu  Ray,aue  corn- 
^es François  entroienc  dans  celle  ville, 
pfehes  de  fa  Majsfté  arnuerept  en 
TomeiS.  G g 
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temps  portans  commandement  de  le  faire. 
cnfeunuen.  Le  Ducde  Lorrainenon  moins  cftonne'qi 
tre  U D»c  de  fesfujets,  demanda  aufli  coft  vne  conférence  ; 
Lortaine&U  ugclc  Marefçhal  d’Effiat:en  laquelle  apres  s eu 
Marefchal  ç^cufe  de  l’arriuée  dcMonfieur  à Nancy,qu’ilc 
n’auoir  point  feeu,  & n’auoir  efté  que  pour  le  fu 
prendre  & engager,  il  offrit  de  donner  au  Roy  i 
dcposde  fa  fidélité' les  villes  de  Stenay&  Cle 
monti&  dit  eftre  preft  d’en  prendre  recompeni 
poutueu  que  Ion  lesprifta  forfait.  La-deflus( 
enuoya  vers  le  Roy  pour  (çauoir  Ion  intention, 
te  t,m  Sa  Majefté  eftoit  alors  à'fainte-Menehou,d’( 

de  fainlle-  e|Je  partit  le  V endredy  1 8 . du  mois  pour  aller 
Menehou,^  Vaubecouc,  & de  là  dans  Ics  terres  deLorrair 

d c dant  elle  enuoya  le  Marefchal  de  la  For 

aucc  vne  petite  armée  de  dix  mille  hommes 
pied,&  douze  cens  Cheuaux  apres  Monfieur.c 
auoit  pris  la  route  de  Languedoc. 

Le  Roy  ne  faifoic  que  rechercher  Poccafion 
faire  paroiftre  Içs  effets  de  fà  bonne  conduite 

fon  armée.  Les  premiers  qui  luy  en  donnereni 
fujet,  fut  vn  Régiment  de  Caualeriedu  Duc 
Lorraine , fous  la  charge  dufieur  de  Lenonco 

Défaite  de  U Comme  fa  Majefté  eftoit  à Vaubecour,  elle  •( 

CaitahrieLor  aduis  ou’aux  enuirous  de  Banoncour& de  Rr 
raineàRen-  ji’y  Régiment  deCaualerie  du  E 

deLorraine  fous  le  commandement  dudit  fn 
de  Lenoncour.  Auffi  coftelle  cômandaau  Co 
te  d*Alâis  de  prendre  fix  cens  Cheuaux, Tes  Mc 
quetaires,  trente  des  Gardes  du  Cardinal  Duc 
Richelieu, deux  ccnsMoulquetaires  du  Régie 
de  fes  Gardes  montez  fur  des  bidets , & de  les 
let  charger.  Ce  qui  fut  exécuté  auec  tant  de  ci 
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gc,  félon  l’ordre  que  k Majefté  mefme  en  aubic 
elle  5 que  deux  cens  cinquante  des  ennemis  de -a 
eurerenc  fur  la  plaee.pluficurs  blelfez  & prifon- 
ers  , & cinq  Gornecces  prifes  fur  eux , auec  vn 
and  butin  ,fur  tout  de  cheuaux.par  le  moyc  def. 
lels  nos  Fancaffins  deoindrent  Câualicrs.  La 
rte  lie  fut  pas  grande  du  cofté  des  noftres,  ny 
ayaiit  eu  quefepe  de  peu  de  bleilèzicn- 

î lefquels  le  Duc  d^Alùin  ^ qui  commandoic  les 
icuaux  légers  du  Koy.ôc  le  fleur  de  Bouchaua^ 
s receurencchacunvnc^pde  piftolecau  bras, 

!S Moufquetaires  duRoy  y fir êr  des  merueilles. 

A deux  lieues  de  là  le  fleur  deCalabrefaifoic  ..  ... 

e leuee  de  Moufquetaircsâ  cheual  pour  le  Duc  de^L^r^ml  ^ 
Lorraine.  Mais  il  en  fut  cmpeiché  par  trente 
; Cheuaux  Légers  du  Royj&  autant  du  Maref* 
ildeSchombergi  lefquels  parle  commandai» 
ne  de  fa  najefte  chargerec  les  ennemis  fi  brufl- 
stnent  ,qucne  leur  donnant  pas  le  loifir  de  fe 
endre^ils  les  emmenerent  prifonniers. 

Pendant  tout  cccy  la  Roync  & le  Confeii 
)ient  à fâin(5kc  Menehou , attendans  Tordre  du 
yj  lequel  auançoit  toujours  prenant  les  places 
Duc  de  Lorraine  Tyne  apres  Tautre.  La  ville  & 
îfteau  de  Bar-le-Duc  fe  monftrerent  alDz 
pics , fe  rendans  à TobeylTince  de  fa  Majefté  à 
remierefomrnadonqui  leur  en  fut  faitee  par 
riompette,  en  prefence  du  fleur  de  Bruges,  le 
“iedy  io  deluin. 

Sainâ'MÎhielne  voulant  pas  ceder  à Bar-le* 

<'%  ^u  Pont-à- Mouflon,  & à plufieurs autres  M 

esenfageffe  (e’eftlefiegedtiParlemencde  ^ 
taine  ) ouurit  promptement  fes  portes  au 

Gg  ^ 
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Roy , lequel  y entra  comme  en  triomphcjaccon 
pagnédesprifonniersdeRiouvroy , & de  tou 
fou  armee,  au  grand  eftonnement  des  habitai 
qui  n’eftoienC  pas  accouftumez  à voir  vne  Mai 
fté  fl  puilfante.  Apres  le  ferment  fait  au  Roy  | 

la  Ville , fa  Maiefté  donna  liberté  aux  ptifOTtiii 
de  Rouvroy/à  la  referue  des  François  qui  fe  trc 
uerent  de  la  partie.  Lefieurde  NefmondM 
ftre  des  Requeftes  y prit  poiTeffien  de  la  lulü 
corne  auoit  faiét  le  fient  du  Tillet  â Bar-le-Di 
Maisles  OfiSciersdeJ^  luftice  de  fâinéi  Mic! 
refulans  de  prefter  fernbent  à faMaiefte,furent 
terdits  de  leurs  Charges,  & d’autres eftablis 
leur  place  pour  exercer  & rendre  la  luftice 
nom  de  fadite  Maiefté. 

En  mefine  temps  le  fieur  de  ContrilTon  arr; 

en  cefté  ville , lequel  offrit  au  Roy  toute  lotte 
concentemencdelapartduDucde  Lorraine, 
le  Roy  vttà  '^^i  n’empefcha  pas  que  fa  Maiefté  ne  parti 
Limrdun.  Mercredy  vingt  ;f  roifiefme  iour  de  luin  pouta 

inueftir  Nancy.  En  effet  elle  le  rendit  deuKio 
apres  à Liuetdun  petite  ville  de  Fi  ance  à di 
lieuésde  Nancy  , auec  vne  partiede  fon arm 
ayant  fait  quand-&-quand  auancer  lautrea* 
my  • lieu’ê  prez  de  ladite  ville  de  Nancy . Aloi 
Duc  fe  voyant  prelfé  de  prez  ehuoya  deuer 

Roy  les  fienrs  de  Nille  premier  Gentil  hom 

» T\  3 r . delàChambre,&  lannin  Secretaired  Eftat.( 
rM  .erech.r-  miffaires  députez  par  fon  Altefte  de  Lorra: 
theja  Matefle'  pour  luy  offrir  derechef  de  fa  part  tout  contet 

i'aecommodf^  jyjeni;.  De  forte  que  le  Cardinal  Duc  de  Ric 

■mmt  g Iv  lieu  rommifiairedeputéparle  Roy,  &lel 

^witlmentT  Deputfc'z  Commiftaites  s’eftans  alfemblei  p 
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aitter  d vn  accommodement  5 àrrefterenc  en- 
mblc  les  Articles  fuiuans. 

Sa  Maiefté  retirera  Tes  armes  des  Eftats  dudft 
airDiiede  Loiraine^oùelle auoiceftécontrain-  c7rdi‘^alDul 
delesporcer  pour  tirer  rai fbn  de  fon  procédé,  deRuheLeuy 
îfaifancàfongrâd  regret  renenird’AIemagne,  Commfffahe 
telle  les  aiioic  fait  aduan'cer  pour  lefeconrsde  parle 

îaliiez  Catholiques.  ' Roy  & Us 

Elle  remettra  audit  fieur  Duc  la  Ville  Cha^  prêter  gL^ 
îaudeBar,  la  Ville  &;  Chafteau  defaind-Mi- r// /^oiwm^de 
ehlePont  à'MouiIbn,& generalemenccoucce  U chambre 
relie  a conquis  dans  fes  Eftats.  depuis  quelle  y 
lentrceauec  les  armes.  UnmnS^re-' 

Moyennant  quoy  ledit  fieiir  Duc  depofera  das  taneet  b fiat 
uf  iours  les  Villes,  Cha(leanx&  Citadelles  dc  'Commijjagres 
enay&îametz  entre  les  mains  defaMaiefté,  Deputtxdu^ 
luoireft  jStenaydansfix  .ôc  lamets  crois iaiirs 
res*, le  tout  auec  les  viures,armes  oc  munitions  ^ 

1 font  dedans,&ce  pour  quatre  ans, à condition 
e ce  temps  expire  lefdices  places  luy  feront 
idués  de  bqpne  foy^au  mefme  eftat  qu'il  les  au- 
depofees^à  raifon  dequoy  en  fera  fait  bon  pro- 

2 verbal, comme  aufli  des  munitions  de  guerre 
i feront  pareillement  rendues  en  mefimc  eftat, 

^ur  ce  qui  èft  des  grains^fa  Maiefte  en  retiendra 
que  bon  luy  fembiera  au  prix  courant , f^ifant 
sa  prcfentrendrelefurplus  aux  Commilfakes 
pputez  à cefte  fin  par  ledit  fleur  Duç. 

Pendant  ledit  temps  du  depos  il  feraloifibleà 
Maieft  e de  mettre  teînobre  des  gens  de  guerre 
M luy  plaira  dans  lefdi tes  places  pour  la  garde 
|:elks:Et  les  Habitans  prefteront  le  ferment  de 
ielitc  au  Roy , s’obligeans  àne  rien  entrepren'-^ 

■ P§ 


'470  M.  DC.XXXIÎ, 

dreaupreiudice  du  feruice  de  faMâjefté  cont 
lefdites  Places  pendant  ledit  depoSj  lequel  n*en 
pefcbera  pas  que  Ton  A Itefle  ne  iouy  flc  de  tous 
chacunsfes  reiienns  droits,  comme  elle  faii 
prefent  , les  Officiers  dudit  fieiir  Duc  exerça 
îcuçs  charges  fous  fon  authoricéainfi  qu'ils  font 
Ledit  fleur  Ducdepoferaanfli  entre  les  mai 
de  fa  M-ajcfte  la  Ville  & Forteicflc  de  Cîermo 
dans  trois  iours;auec  difference,quie, parce  que 
Majeftd prétend  que  le  Côté  dudit  Çlermonc  li 
appartient , d>c  releue  de  fa  Couronne  , dont  il 3 
procez  pendant  à la  Cour  de  Parlement  de  Par 
au  lien  quedes  deux  autres  places  doiuent  éftre  i 
ftituées  audit  fleur  Duc  , dçs  à cefte  heure  il  ( 
j:onueiiu  entre  fa  Majeftc  & lu^  par  le  prefe 
Traité^  qucIâdiceVi!le,Fortere(re,&  Comté) 
Clermonc,&toat  ce  qui  en  dépend, demeureco 
en  pleine  proprieté&fouuerainetéau  Roy^cor 
me  fa  Majefté  le  defire , moyennant  le  prix  qui  < 
fera  payé  par  fa  Majefté  audit  fleur  Duc,  à taifl 
du  denier  cinquante  , fur  le  pied  du  reuenii  de! 
dite  terre  5 dont  çftirnaùonfera  faite  par  Corn: 
faites  qui  feront  députez  de  part  & d'autre  da 
fix  mois , eu  efgard  à ce  que  la  terre  a valu  dura 
les  neuf  années  dernières,  dont  il  en  fera  faite  vi 
Commune*  Cepend^t;,  & iufqucs  à ce  que  le  pi 
dudit  Comté  ait  efté  payé  par  fa  Majefté  , fec 
fieur  Duc  en  iouyra  comme  des  autres  lieux c 
deffus  ; & fi  dans  le  temps  de  quatre  ans  fpeci! 
cy-deffus  pour  le  depos,  fa  Majefté  n’au oit  p 
payé  le  prix  dqdicComté.ainfi  qu'i!  cfl  porté  da 
çh  Article  : ladite  Ville  & Chafteau  de  Cle 
reftittie:?:  au^iç  (ieur  Que  au  m? 
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e eftat  que  fa  Majefté  les  aura  receus. 

Il  aeftéauflî  arixfté  qu’il  fera  fait  eftimation 
iniieutaire  des  pièces  d’Arcillcrie  ^ munitions 
; guerre  qui  fe  crouueront  das  ladite  place , pouir 
ire  payées  par  fa  Ma jefté  audit  fienr  Duc. 

De  plus  qu’entre  cy  & vn  an  ledit  fieur  Duc 
ndra  la  foy  & hommage  qu'il  doit  à la  Majcfte 
mr  raifon  diiBarrois , mpuuant  de  la  Couronne 
î France, ainfi  qu'il  le  doit. 

Et  pour  le  regard  des  differcus  meus  & àmou- 
)ir  entrp  (a  Majcfte  & ledit  fieur  Duc,  pourrai- 
n des  Euefchez  de  Mets,Toul,&  V erdun,&  au- 
es  lieux  tels  qu’ils  puiflent  cftrc  : feront  nom-» 
ez  des  Commilfaires  de  part  & d*autre , qui  fe- 
nt  tenus  de  s’alfemblcr  quand  il  plaira  â fa  Ma  - 
fte  en  la  vife  de  Paris , pour  terminer  & rcgler 
tout  à l*âmiable,afin  qu’afaduenir  rien  ne  puif- 
troublçr  la  bonne  intelligence  d’entre  fa  Maje* 
é&  ledit  fieur  Duc. 

Ledit  fieur  Duc  obferuera  religieufemenrt 
iduenir  les  cinq  premiers  i^rtieles  du  Traitp  de 
ic  , qui  reprennent  nouuelle  force  en  vertu  du 

•efcnt,{ans  plus  s en  départir  en  façon  quelcon- 
ie:&  ne  lairra  palfer  par  fes  Eftats  aucunes  trou- 
es de  gens  de  guerre  qui  aycnt  deflein  contre  le 
woy  ou  fes  Eftats. 

il  demeurera  aulli  inuiolablcraent  vny  &c  atta- 
léauxinterefts  dçfaMajefté,  ioindra  fes  Armes 
IX  fiennes , & raffiftera  de  toutes  fes  forces  ea 
uclque  guerre  que  fa  Majefte  puifie  entrepren- 
|re  ; donnera  palfage  libre  dans  toutes  fes  Eftats 
fes  Armées , & leur  fournira  les  viures  dontel- 
|fs  auront  befoin , les  payant  au  prix  courant^ 

I , G g iii| 
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etlanc  prealabitmenc  aduerty  du  temps  du  pafîa 
ge  des  Eroupes,3t  de  la  quantité' des  viureâ  qu’i 
faudra,  poureftre  fournis  parles  Commiiîære 
dudu  fieur  Duc  & ceux  deTa  Majefté  : Laquelh 
protégera  auffi  & défendra  la  perfonne  dudîi 
fieur  DUC5&  tous  Tes  Eftacs  eqere  qui  que  ce  puif 
fe  eare,rans  exception.  Fait  à tiuerdun  ce  vingt. 
fixiefmeluini652.  ° 

La  paix  ainfi  conclue  & arreftée  entre  le  Roï 

de  France  & le  Duc  de  Lorraine,  il  ne  reftoic  que 
te^oyvak  d’en  voir  l’execution.  Voila  pourquoy  fa  Ma;efié 
?««.4-Mo«/fejourna  quelque  temps  à Pont-à-MoulTon  ' en 
attendant  les  effets  d’icelle.  Cependant  le  Roy 
enuoya  le  fleur  de  Botru , Condudeur  des  Am- 

bat^deurs,  en  porter  les  nouuelles  au  Comte  de 
SoiflonSj&àMcffieursdu  Parlement,  Chambre 
des  Comptçs,&  Maifon  deVilieà^  Paris.  Voicyl^ 
]^®'^tf®<lu^aMa)eftéefcriuitauComtedeSoif- 

4finïeauCate  M oH  Cj  O V S I ^ I ây  ioyc quc moH  frc- 
\ deSofjpimjttr  de  Lorraine ayt  pris  lesconreiîs  oiü  Iny 

Hccom.mde^  ^ftoienc  lespIusaduanEageux,&  que i ay ^eceu  dç 
i 4e l^yï^cancentemeotqtîeiendefirois,  afindac- 
croiftie  tnon  Eftat  d vne  place  qui  y eftoiccres* 
neceiFaire  s ôc  en  receuaiu  deux  autres  en  depos, 
Celle  de  Clerrnant  & fon  territoire  fait  mainte- 
' nantparc  du-Royaume,  fans  laquelle  i!  eûoic  dif- 

ficile de  deffendre  celles  qui  font  plus  aduanccçs, 

■ faifoient  la  defirer  auec  railbn  5 puis 

que  elle  me  donne  cét  aduantage  d allerà  Ver^ 
f fans  palTer  fur  les^  frontières  dudit  Duc  ; & 

que  deçefte  ville  làeiihors  il  eft  aile  de  gaigner 
Mets^^C  eî^fuitceles  au  çres  places  quçie  poîtede? 
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: çncores  i’en  tiens  Taduanta^c  d’aiicsnc  plus 
and,  que  larecompcnfe  que  i'en  donne  eften 
gent  fui*  le  pied  du  denier  cinquante  de  i'eua* 
adonquienferaf;^itedureuenu.  Qi^ancàSce- 
y & lamets , que  ledit  Duc  m'a  liurees , fous 
omcircs  de  les  receuoir  dans  quatre  ans^  leur  af- 
‘cce  en  faiâ:  cognoiftre  l’importance,  tenans  en- 
îrement  la  riuiere  de  Meuze^  laquelle  borne 
on  Eftat  Sclefepare  du  Pais  de  Luxembourg» 
ty voulu  que  tousmesbons  fujetseuirencparc 
: cette  nouuelle  & vous  en  premier  Heu  ^ puis 
a Coiïr  de  Parlement , & ma  bonne  ville  de  Pa- 
où  i’enuoye  exprès  le  fieur  Bautru,  Confeiller 
mon  Confeild’Eftac,  CondudeordesAm- 
(râdeurSy":ponr  en  porter  la  nouuelle  ; que  i’ay 
argé  de  vous  dire  lesparticuiar  itez  dii  Trddé, 
ftatde  mon  Armee,&  de  ma  fancc.  le  vous  t rie 
luy  donner  creance,  & me  conferiieç  voftre  af- 
âion  : Et  ie  pricray  Dieu  qu'il  vous  aye , mon 
Dufin^enfafainde  garde.  Efcrke  à Liuerdun  ce 
-iourde  luin  nSji. 

yné  ^ Lovis.  DeLomenie. 

Le  lèndemain  que  le  Roy  arriua  à Pont*à^  Cavdmd 
ouiron/ifçauoii'levingt-neufiefmedcluin^  le 
irdinal  de  Lorraine  y vint  crouuer  fa  Majeftc,  tapan  }a 
ur  luy  demeurer  caution  des  promefTes  du  Duc  Dhc  ds  Lox^ 
Lorraine  fonfrere,  PxSur  rexecation  defquel- 
; lefieur  du  Halier  Marcfchal  de  Camp  , ^ le 
iir^Moric  Maiftre  des  Requeiles  , receiircnt 
rpmandemcnc'de  là  Majeftéd  aller inuentorier  'Bxscu.ùon  desf 
keeuoir,  comme  ils  firent  au  nôrn  delà  Ma)e- 
I les  pièces  de  Canon  , & autres  munitions  de 
|eiTeC\.de  büache^quire  ttouucroieniés  places  de  Lonamç^ 

\ 
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quiluydeuoient  eftre  mifesentre  les  mains.  ( 
qu’ils  firent  Icquatriefmeiourclu  mois  de  luill 
à Clermont  : où  ledit  fieur  du  Halier  fie  entrer 
fieur  d'Anglâdeauecfa  Côpagniedu  RegimeC( 
Picardie,  que  (à  Majefté  y auoitenupyez poi 
eftre  en  garnifon  dans  le  Chafteau.  Le  mefn 
iour,  pourgaigner  temps,  le  Roy  enuoya  auflî 
Stenay  le  fieur  d’Argencour  Sergent  de  bataill 
lequel  y laifia  lé  fieur  de  Lambertie  auec  fon  R( 
gimcnc.  Pour  lamcts  , le  fieur  du-Pleffis  C 
pitaine  au  Régiment  dePicaitlie,  fuccommat 
de  d y aller  en  mefme  temps  : mais  il  n'y  pet 
encrer  iufques  au  lendemain  matin  quatriefmec 
mois. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  fatisfaieftaux  eor 
dirions  du  Traiâé,  le  Roy  luy  remit  les  places  c 
Bar-le-Duc,  faind^Mihiel , Adom^Chaftcai 
PoUc-à  MouirQn,&:  plufieurs  autres,  que  le  d'ro 
& la  force  des  armes  luy  auoient  acquifes  fur  fc 
Altelfe, 

Celafaid,  le  Roy  partit  du  Pont-à- Moufle 
le  Mercredy  fepdefme  de  luillec,  & vint  couch 
à Sechepré,  petit  Village  de  Lorraine  : où 
lendemain  !e  Duc  de  Lorraine  vint  vifiter  fa  M; 
jefté  , à laquelle  il  tefmoigna  le  deplaifir  qu 
auoic  de Iiiy  auoir  donné  fijjed de  mçfconténte 
ment,&  Safuppliade  vouloir  oublie^  ^epaffé.  l 
Roy  !e  receuc  auec  toute  la  coqrtoifîe  qu*il  eu 
peu  defirer,rafleürant  qu*i[  ne  vouloir  plus  fe  foi 
uenir  de  ce  qui  eftoit  arriué  : mais  qu’il  croyo 
auflS^que  la  bonne  conduite  de  fon  Alcclfe^arad 
uenir  en  fon  endioid^  robligeroit  d^'en  perdre 
tierement  la  mémoire* 
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En  mefme  temps,  le  Roy  commanda  au  Ma- 
îfchal  deSchomberg  de  parcirauec  quinze  cens 
4aiftres, Gendarmes &Cheuaux  Lcgers^dc  neuf 
ens  M(5urquetaires  à Chcual,  que  fa  Majefté 
[lofic  elle-mcfmc  dans  Ton  Régiment  des  Gar- 
es, pour  aller  couper  chemin  aux  troupes  de 
4onfieur  , quîefloit  lorsà  MonlulTon  cnBonr- 
onnois>  tandis  que  le  Marcfchal  de  la  Force  les 
liuoit  auec  quinze  cens  Cheuaux , & huid  mille 
ommesdepied. 

DVn  autre  cofte  fa  Majefté  renuoya  en  Alc- 
lagne  leMarefchal  d’Effiac  auec  vnc  armée  de 
inge-quatre  mille  hommes  de  pied  , & de  trois 
lille  Cheuaux  : y compris  les  huid  cens  Che« 
aux,  & les  crois  mille  Fantaffinsquiluyauoient 
fté  fournis  par  le  Duc  de  Lorraine , conforme- 
lem  auTraidéde  Vie. 

L^entreueuè*  Sc  conférence  du  Roy  & du  Duc 
e Lorraine  dura  bien  vne  heure  , apres  laquelle 
3n  Altcire  fe retira  à Nancy  > &r  fa  Majefté  vint 
oucher  à S.MihicL  où  leMarefchal  de  la  Force 
2 vint  ti ouueï.  Le  lendemam,  dés  les  4 heures 
u matin,  fadideM  iJefté  partit  de  S.M^hicI  èc 
inc  à Bar:  S.  Difier,  où  la  RoyneTat- 

sndoit.LeursMàjeftez  en  partirent  leu. du  mois 
our  aller  fe  diuertir  à Monceaux.  Ellçs  auoienc 
îtn  délibéré  de  predre  le  chemin  de  Troye  : mais 
aduis  que  Ion  leur  donna  qu  11  y auoi t de  la  con-* 
igion  en  cette  ville-là,  leur  fit  prendre  celuy  de 
loccaux:où  elles  ariiuerent,le  Roy  leVendredy 
l^.dn  Gourât,&:  la  Roy  ne  le  lêdemain,par  veyes 
iifferêcespoiii:  la  cômoditcdeleurs  Cours.  Leurs 
jdajeftezpafTcrentquçlc^ue  temps  à Monceau^. 
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durant  lequel  y arriuerent  les  Députez  de  la  vil 
Montauban,  lefquelsprotcftefentau  Roy  tou 
fidelité  aunom  de  leur  Ville  : & dirent  à Ta  M; 
jefté  , qu’outre  le  deuoir  auquel  la  nailFani 
les  obligeoic  , ils  auoienc  le  fujcét  de  fe  loii 
du  bon  traitccment  qu’ils  receuoient  de  fa  Maj; 
fté  5 que  fi  les  croupes  de  Monfieur  approchoiei 
d’eux  5 ils  iroient  vne  lieuë  au  deuant  pour  1 
eombattre. 

En  fin  le  Roy  ayant  fejourné  enuiron  douî 
iours  à Monceaux s*eii  vint  à laincS:  Germain  ( 
Laye, le  vingc-neufiefme  de  luillec.Pour  la  Ro^ 
ne 5 elle  ardua le îour  precedent  à Paris:  laqud 
fie  vil  a été  de  deuocion  remarquable  auanc  fc 
départ  de  Monceaux , allant  à pied  faire  fes  dcu( 
dons  à fainà-Fiacre  , efloigné  enuiron  de  tro 
quarts  de  iieuë  de  Monceaux  : d’où  elle  partit  di 
les  trois  heures  du  matin  , & reuint  fur  les  nei 
heures  5 fon  pèlerinage  ayant  eÛé  enuiron  de  ( 
heures  de  temps. 

Quelque  ceps  auparauant  le  retour  du  Roy,  ; 
Majeftéeftanc  lors  à Monceaux  , le  Marquis  c 
Mifabel  5 Ambalîadeur  d’Efpagne , eut  charge  c 
fe  recicer  de  France , pour  eftf  e creu  participer 
la  mes-incelligence  qui  paroiiroic  en  la  Mailc 
Royale.  Le  fieur  deGuron  l’alla  trouiierpoi 
luy  déclarer  de  la  parc  de  la  Majefté , qu’elle  def 
roic  qu’il  ne  differaft  plus  fon  retour  en  Efpagîu 
& que  fi  fes  affaires  particulières  reqUieroient  v 
plus  long  fejour  en  France , il  allaft  les  parachc 
uer  à Orléans  : Sa  Majefté  au  refte  entendar 
que  Ion  luyfîft  Cous  les  bons  traiétemens  qu’a 
Uûient  accouftuméde  receuoicles  Amballàdeiu 
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« Roy  Caihoiique  fon  beau-frere , auec  lequel 
lledefiroit  encrecetiir  la  bonne  vnien  & corref- 
ondance  qui  doit  eftre  entre  des  Princes  fi  pro- 
bes. Mais  il  ariiua  vn  accident  au  Marquis  à la 
Ktie  de  Paris,  que  les  curieux  feront  peuc-eftcc 
ien  aifes  de  fçaiioir . 

Ce  Marquis  ayant  encor  depnisrejourné  huiiïJ: 

U dix  iours  à Paris , le  iour  de  fon  départ  il  alla 
oucher  au  Bourg-la- Roj  ne.  Le  lendemain  il  Ace, dent  tu- 
luoyafesdeuxfilsfëpourmener  à Berny,  Mai. 
mdeplaifance,  quin’eftqu  a demy-lieuëdelâ,  ^mluyarrma 
jec  quinze  ou  vingt  defesdomeftiques^  Ces  <»« 
lellîeurs  cy  failàns  rencontre  du  Valet  d’vn 
ientilhommevoifin,  qu’ilauoic  enuoyédenanç 
Paris  jiour  luy  apprefter  vn  logis , ils  commen- 
îrent  à le  fifler  en  Icmonftrant  au  doigt , huer 
r appelle!'  Gauache.  Ce  ieune  homme  qui  ne 
isrecognoiflbit  point  autrement  que  pour  Ef- 
agnols,  voulant  prendre  fa  reuenche  Jeür  repart 
ï mefme,  & les  paye  de  Bourriques.  La  deflùs, 

tt  vne  rodomontade  Efpagnole  , ils  courent 
kis  fur  luy  pour  l’ofîenfer.  Ceftuy-cy  quipou. 
3itenauoityeud’autrcs,defcendprompte- 
|tnt  de  cheua!  pour  le  defendre , met  l’efpce  à la 

ain,  porte  vn  coup  dans  la  main  de  l'Efeuyer, 

:rcelebras  du  Cadet  du  Marquis , efearte  lere- 
* , & les  met  tous  en  defroute.  Ledit  Marquis 
•perceuant  ce  beau  mefiiage  defafeneftrc,  & 
voyant  mefrne  fon  aifné  tomber  de  fon  chc- 
|il  en  terre  comme  ilpenfoit  aller  fecourir  fon 
1ère , y court  promptement  : & fc  faififlant  de 
pfpeedecc  valet,  fe  coupa  luy-mefme  le  doigtj 
t qui  l’obligea  à lafcherprife.  D’vn  autre  cofté. 


Cefane  en 
Bne  bruflet 
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fa  femme  vouloicauflî  eftre  de  la  partie;  Mais  p; 
malheur, comme  elle  y couroit  mefme  en  fon  de 
ha  bille,  elle  fe  fit  vne  cntorce  au  pied  quiTen  en 
pel'cha.  En  fin  cette  querelle  dîna  fi  long-temp 

elle  donna  loifir  au  maillr^  d’atteindre  fon  vi 
iec,  qu^l  crouua  refpee  à la  main, de  les  autres  h 
crians  de  loing  qu4l  la  rendift  à rAmbafladei 
d’Efpagne.  A cenom  d’Afcbafiadeurle  Genti 
homme  reçoit  refpee  que  fon  valet  luy  rend  : ( 
s’eftant  informé  de  haflfaire,  faiét  les  exeufes  a 
îviarquis  , auquel  il  faiét  recognoiftrcquefesgei 
auoient  tort.  Cecy  donna  fujeâ  aux  Courtifai 
de  Te  rire  des  brauades  Efpagholcs  : Mais  le  Rc 
tefmoigna  enauoir  dudefplaifir,  enuoya  vifiti 
ledit  Marquis,  luy  manda  qu’il prift  telle fatisf 
élion  qu’il  luy  plairoit  du  valet , qu  il  luy  enuoj 
pour  cet  effed: , & luy  donna  vn  Exempt  aut 
deux  A rchers  de  fes  Gardes,  payez  des  deniers  d 
fa  Majefié,  pour  Taccompagner  dcTafleurer  a 
celle  de  Ion  voyage^ 

Get  accident  agréable  de  foVjbien  quefune 
fie  à ces  Efpagnols , nous  oblige  à vous  en  racon 
ter  d’autres,  moins  agréables  à la  vérité,  de  quel 
que  codé  que  hon  les  vueille  prendre  , humaine 
ment  parlant. 

Ceux  qui  ont  autrefois  veuCefane  en  Brie,n 
fçâuroicnc  voir  maintenant  Teftat  déplorable  d 
cette  panure  ville,  fans  eftonnement  &commi 
feration.  Elle  fut  entièrement  réduite  en  cendre 
le  Mardy  vingt- cinquiefme  May , fur  les  neuf 
à dix  heures  du  matin,  auec  les  deux  faux  bourgî 
par  vn  feu  fi  cftrange,  ôc  d’vnc  telle  violence  ,qu 
Ion  ne  peut  iamais  y remédiée.  La  caufe  de  cc 
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nbrafemcnt:  donna  bien  de  la  peine  à ceux  qui 
aulurent  en  faire  la  recherche,  les  vns  lattri- 
lantàlanegligcn^ced’vne  Bolengere, les  autres 
oyans  que  ce  fut  feu  du  Ciel. 

Le^  iourauparauant,  àiçauoirleio.deluin, 
c remarquable  par  la  mort  du  Milord  Ifaac  V- 
■ke  AmbalFadeur  ordinaire  du  Roy  de  la  grand-  Ambajjadeir 
ecagne  en  France^quiarriua  à Paris  fur  les  5?.  à d* Angleterre, 
. heures  du  macin>  le  corps  duquel  fu  t emporté 
lendemain  en  Angleterre.  Gamme  auffi  le  jo. 

Juillet  enfuiuâc  par  celle  du  DucdeNemours,  Et  duDttcde 
ii  arriua  prcfque  à pareille  heure  du  rnacin  en  sô  Nemauts. 
oftelàPacis.  Il  eftoit pourlorsaagéde  6o.ans,  - 
:bmmodé  d'vne  paralyfie  il  y aupit  long  temps. 

Puifque  nous  fommcs  fur  la  mort  des  grands 
rfonnages , nous  raporterons  en  fuitte  celle  du 
arefchald'Effiat, 

Nous  auons  veu  cy-delFus  , comme  apres  la 
X faiéte  entre  le  Roy  & le  Duc  de  Lorraine,  fa  dia 

ajeftclercnuoya  en  Alemagneauecfon  armee: 

[uellc  il  conduit  iufques  à Luzelftein  , entre 
eves,Sarrburg&  Strasbourg,  trauerfàns  \QSauecCAr- 
mts  de  Vcgefe  à petites  iournees,  à caufe  delà  meedt*  Koy» 
Sculcé  des  chemins,  ôc  deTattirail  des  Canons, 
demanda  lors  aux  habitans  de  Strasbourg 
dques  mille  facs  de  farin/s,  dix^huiét  mil  paires 
rouliers , cinquante  bateaux  ôc  palFage  fur  leur 
it  : mais  cette  route  fut  diuertic,  & Tordre 
^nge.  On  difbir  de  cette  armee  qiTelle  de- 
ndoit  quartier  aux  amis , & leprenoit  en  terre 
lemie  fans  le  demander. 

Mais  elle  reeeuc  va  grand  changement  en 
|dre  de  fa  dernarche  par  la  mort  dudit  ficuc 
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Mrrtd^4Ma.  Marefchaî,  qui  décéda  le  Mardy  vingt  fepticl 
d*Ef^  luillcc.  Ce  fat  enuiron  trois  fcmainç 

apres  fon  retour  de  Lorraine , le  neufiefiue  iot 
d'vnefievre  pourprée , laquelieilcontradapot 
auoit  exceffiuement  trauaiüe  le  leudy  dix-ueu 
fiefoc dudit  mois,  durant  vne grande  &infup 
portable  chaleur  , allant  ruy-mefme  recognoiftr 
Saucrne,  pace  importanteà  fon  pailage^  & faîfar 
vingt-vne  lieues  fans ferepofer  : maislepisfui 
qu’à  fon  retour,  il  fut  furpris  d’vnegrolTe  pluy 
qui  le  rnoüifia  entièrement.  Or  cette  humidü 
iointeyàla  chaleur  precedente  luy  Caufa  vn  friflor 
& delîors  il  s’alita  en  vn  petit  village  que  lo 
nomme  la  Petite-pierrCo  Durant  les  fept  pre 
^ miers  iours  de  fa  maladie,  il  ne  laiflbit  pas  de  don 

ner  tous  les  ordres  qu’il  falloit  prendre  pour  1 
palfage  de  l'arm ee  : maislehuicliefme  lafievr 
chaude  accompagnée  de  pourpre  , fe  renforçât 
l’emporta  le  lêdcniain  vingtTeptiéfine  luillec 
vne  heure  apres  minuit.  Ses  bons  feruices,  &1 
jfidelicé  luy  auoienc  acquis  cette  qualité  de  Ma 
refchal  de  France.  Le  Confeil  ôc  les  Finance 
peuucnt  rendre  tefmoignage  defon  efprit,  l’v 
des  plus  grands , desplus  adifs  & laborieux  de  c 
fiecle  : Les  combats  de  Carjgnan  ôc  de  Veiglanc 
de  fa  valeur  ; L’Allemagne,  de  fa  conduite  ; £ 
toutes  (es  vertus enfemble  ^ delabontéduiuge 
ment  du  Roy  au  chois  de  fes  Miniftfcs, lequel  te 
moigna  par  le  regret  de  la  mort  l’eftime  qu  ilfai 
(bit  de  fa  vie, 

dmUt  Eneffed  il  faut  adiiouer  qucc’eftoic  vnper 
M.ireidud  formage de'grands mérités , ôc  tres-confiderablc 
tanc  pour  le  fecuice  de  Tes  predeccflenrSjquepou 

le 
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s (îens  propres  qu  il  3 rendus  à la  France  eu 
ufieursoccâfions  importantes  en  diuerfejr  char- 
:s,  lÉlquelles  il  a dignement  excrcees,  tant  de- 
ms  que  dehors  le  Royaume  : Ayat^t  feruy  lé 
oy,  ioit  en  pais  eftrangCjfoit  eti  l’adminiftration 
: les  finances , & en  fes  guerres  auee  toute  lorté 
: foin , de  fidelité  &decourage.  Il  fe peut  dire 
l’il  a marché'  en  cela  fur  les  pas  de  fesperes,  lef- 
lels  luy  auoient  faiét  le  chemin , & FexcitoienÈ 
r leurs  louables  exemples  aux  aârioni  génereu- 
î , qui  luy  ont  faid  recueillir  par  les  tefmoigna- 
s auantageux  de  l-cftime , & de  l’àffeÀion  de 
1 PrinGc,  le  rruiâ:  glorieux  de  leurs  feruices  & 
fa  propre  vertiH  Son  bizayeul  cUtFfaonneur 
îlpoulcr  en  Piedmont , au  nom  du  Comte  de  vW- 
ontpenfîer , vne  fille  de  la  Maifon  deSàuoyei 
: commandement  de  demeurer  eh  Piedmont, 
dy  exercer  la  charge  de  l’Artillerie  aux  pre- 

eres  guerres, & y decedajaiirant  fon  fils  grand- 

:e  dudit  Marefchal  d’Efiîat.  ® 

:elui  cy  comtnandant  Vne  partie  (les  Ënfans 
dus  a la  bac  ail  le  de  Gerissolles  y (e  fignala  fi 
n , qu’il  fut  faid  fur  le  champ  Cheualier  de  "* 
dre  de  faind  George  par  le  Duc  d’Anguien  à 
ué  de  la  bataille  : & de  là  reuenant  à la  Cour 
honore  de  ccluy  de  fâindÀiichel.  Depuis  il 
Ml  t-  mfiours  en  toutes  les  occafions  iufques  à 
acaillc  de  Monconcour,  où  failant  office  de 

corps  s’eftanc 

a lilTuè  du  combat  couucrt  de  plufieurs 
[lares  & vn  de  fes  fils  mort  prés  de  luy,  n’en 
^^t^qu'vn,  quiaefté  le pere dudit Marèfchal 

i Tom.i8.  Hh 
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Celujr-U  rendit  auffi  preuue  de  fon  courage  c 
toutes  les  occafions  qui  fe  prefenterent  de  fc 
temps.  Il  fut  en  Flandres  auecvn  bon  Regimer 
entretenu  tant  que  le  Duc  d‘ Anjou  y demeurj 
Il  feruit  depuis  trcs^vtilemenc  en  la  Prouinc 
d^Auuergnc , où  par  fon  crédit  il  alfembla  en  ' 
ville  de Clermoqc  vue  grande  partie  de  laNc 
blcfle  incontinent  apresles  Barricades,6c  leur  fit 
tous  procéder  de  mourir  dans  le  feruice  du  Rc 
Henry  rroificfme  : Lequel  luy  en  feeut  (î  bon  gi< 
qu’il  îuy  enuoya  le  pouuoir  de  commander  c 
route  la  Pronincej  bien  qu’il  ne  fud  que  Gouuc 
neur  de  la  feule  ville  dcClermonc^non  du  Com 
d'Auuergne  : duquel  pouuoir  il  vfafi  heureuf 
ment  , qu'il  fit  tefte  au  Gouuerneut  de  ladi 
Prouince , & conferua  la  meilleure  partie  du  pa 
en  Pobeïiîànce  dudit  Roy  , iufques  â loucn 
d'iiroire,  en  laquelle  le  tout  y fut  réduit.  Ledi 
Gouuerneur  d’Auuergnc  y futgiiefuementble 
fé , & mourut  peu  d 'heure  apres,  ayant  efté  poi 
en  la  maifon  du  Pere  dudit  Marefçhal  d'Effiat. 

Le  feu  Roy  Henry  quatriefme  ayant  mis 
fiege  deuant  la  ville  de  Rouen , il  luy  mena  qua 
titedc  Nobleire  : mais  incontinent  aptes  (e  R( 
le  renuoya  en  Auuergncpourarreftcr  le  cours d 
rau^ges  qu*y  faifbit  le  Duc  de  N emoùrsroii  il  fe 
uitiufques  ifon  decez,  n’ayant  point  efpargné.i 
fa  vie,  ny  fon  bien  pout  feruir  l’Edat,  Il  laiffa  1 
dit  Marefçhal  d'Efïîatfon  fils  entre  les  mains  ( 
fleur  de  Beaulieu  Secrétaire  d'Eftat,  fon  oncl 
quiàyant  pafle  foîxante  années  en  la  Cour , y h 
faut  ce  que  la  plus  haute  fidelité  peut  fur  vn  Ge 
til- homme  de  cœur , eut  le  foin  de  le  faire  eflei 
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inliruirc  comme  (bn  fils,  le  voulant  rendre  he- 
ier  de  la  fidelité  ainfi  que  de  Ton  bien. 

5n  quoy  le  Marefchal  d’Effiat  a rclponduau 
n & àTcxpcrience  dVn  fi  bon  & vertueux  pa- 
ir. Car  ayant  dés  Tannée  mil  fix  cens  dix,  bien 
c fort  ieunej  obtenu  cet  honneur  du  Roy  Hen- 
IV.  qued’auoirvneCommiffiondVnc  Com-  d'Eff^tare- 
ÿnie  de  Chenaux  Légers  pour  Toccafion  dus  dl^Edatt 
iersiileucordredela  remettre  fur  pied  lors  dîi  deschar^ 

Lriâgc  du  Roy  à prefent , auec  vne  Compagnie  ^ 
Carabius  ^ qui  fe  conferuerent  iufqucs  au  fiege  ^juLnarfe^ 
îoiironsjoù  il  eut  comandement  fin  quatre  au- 
s Compagnies  de  Caualerie.  Depuis  il  exerça  d'uêux. 
;harge  d^  premier  Efcuycr  en  la  grande  Efeu- 
: enlaquelleiUfcruit  fort  bien  le  Roy,  nes’e- 
ic  palfé  aucune  occafion  pendant  qu*il  fut  en 
ice  charge  5 foit  aux  guerres,  fiegeSj  ou  autres 
contres,  ou  il  ne  fe  foie  trouué. 

Les  inteniales  de  quelque  repos  donnant  vn 
I de  rclafche  à TEftac , fa  Majefté  ayant  con- 
fiance de  la  fuffifancc  & bonne  conduite  du- 
Marefçhald’Effiat,  Temployaendiuerfesnc- 
lacions  ; comme  auxAmbaflades  extraordi- 
es  qu  il  fit  cnFlandresen  \6\6,  &cn  Anglc- 
c mil  fix  cens  vingt- quatre,  lur  Toccafion  du 
iage  de  Madame  fœur  du  Roy  auec  le  Roy 
nglcterre  : lequel  reüffic  au  contentement  de 
4ajefté,nonobftant  les  trauerfesêc  artifices  au 
crairc  en  ceçtc  Cour  là  : En  laquelle  ledit  Ma- 
hal  d’Effiat  fe  coduic  fi  adroittement , & auec 
ci  e prudece  en  toutes  les  occurreces  qui  s’y pre- 
|r5t  durât  fon  Ambairade,que  fa  Majefté  vou- 
j luy  cefmoigncr  la fatisfaétio  qu’elle  en  auoi t^ 
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luy  enuoyafon  Ordre  de  Cheualier  dufaind  El 
prie  par  le  Duc  de  Cheureufe,  qui  fut  nommé  e 
plein  Chapitre  pour  le  luy  porter , & donner  de  1 
part  de  fadite  Majefté,  à l’occafion  du  voyaj 
qu’il  faifoit  lors  pour  fon  feruice. 

Le  Marefchal  d’ Eftiat  ayant  continué  le  bor 
•heur  de  fanegotiation,  reuint  fuiuant  l’ordre  qu 
en  récent  du  Roy,  auec  huid  yaifleaux  de  guerr 
dont  hAdmii  al  eftoit  vn  toberge  : ce  qui  fe  fit  fi 
propos  pour  le  bien  & feruice  de  fa  Majefté,  qi 
ie  lendemain  qu’ils  eurent  ioint  l’Armée  de  fadi 
Majefté,  le  Duede  Montmorency  qui  lacon 
mandoit  donna  bataille  aux  Roehclois , laquel 
il  gaigna. 

Apres  cela  , ledit  Marefchal  eftant  de  rctoi 
prés  du  Roy , il  luy  rendit  compte  de  fes  aâion 
kfquel  les  ayans  fait  cognoiftre  de  plus  en  plus  à 
Maiefté,  combien  il  eftoit  capable  de  la  bien  fe 
uir  aux  pa’is  eftrangers , elle  le  nomma  encor 

Atnbalftideur  extraordinaire  en  Alemagne.  Ms 

comme  il  eftoit  fur  le  poinél;  de  partir,  fa  M ajef 

iu®ea  plus  à propos  de  l’employer  en  1 adminiftr 

tion  de  fes  Finances, dont  elle  luy  donna  la  Suri 
tcndance;En  laquelle  il  la  feruit  auec  tant  defid 
Jité,defoin,d’induftric  & vtilité,que  bien  qu’il  I 
eufttrouuécs  envneftrange  & déplorable  eft: 
les  affaires  du  Roy  eftans  fi  reculées , qu’il  luy  fl 
loit  plus  de  cinquante  millions  de  hures  pour  ioi 
dre  le  courant,aHifi  que  lors  il  luy  fit  voir:N  ean 
moins  l’argent , qui  eft  auec  raifon  appelle  le  n< 
delà  guerre , ne  manqua  point  durant  lé  long 
pénible  fiege  de  la  Rochelle, ou  il  fe  fit  des  depe 
jfes  incroyables  en  des  chefes  inouïes  t c5mc  au 
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1 premier  voyage  cl*ltalie , auquel  on  fit  leuer  la 
remiercfois  le  fiege  de  Cazal;  en  celuy  du  Lan- 
jedoc  & des  Seuencs,oti  plus  de  trente  villes  fii- 
;nc  réduites  à robcïllànce  du  Roy  • & depuis  eur 
)r  au  fécond  voyage  d'Italie , durant  lequel  fa 
lajefté  conquit  toute  la  Sauoye5&:  vne  partie  di^ 
iedmôt^fit  Içiiec  pour  la  fécondé  fois  le  fiege  de 
azal,  fans  les  autres  depenfes  exceffiues  qu'il  fa~ 
t foutenir  au  dedans  du  Royautne  , qui  furent 
:cremement  augmentées  par  diucrfes  rcncon- 
es  durant  les  cinq  & fix  dernieres  années  que  le 
larefchal  d’Elïiâcfut  en  cette  charge.  En  laqucU 
il  fcruit  très  - vtüenient  le  Roy, ayant  fourny  à 
)uccs  lefdites  defpenfes,  ^ mefme  à celles  de 
VrtillcriCi  dont  il  exerça  la  charge  par  Comniif» 
3n  durant  lefdits  voyages  d 'Italie  & du  Langue- 
>c  : où  en  cous  les  fieges  que  fa  Majefté  y fit  Jes 
ittcries  furent  fcruiesi  auecpromptitude,  & à 
•nhaic. 

Mais  en  oiuréjors  que  le  Roy  partit  de  S.Iean 
: Morienne  en  Sauoye^^les  affaires  du  dedans ra- 
dans  fa  MajeQé  en  fon  Royaume , elle  enuoya 
dit  îiarefchald’Effiac  en  Piedmôt  auecles  Due 
î Montmorency*  & Marefchaux  de  la  Force  & de 
:homl!)erg , fes  Licutenans  Generaux  en  fes  Ar- 
ecs dltalie^jKJUr  y agir  auec  eux^^Sc  y comman- 
îr, félon  le  pouuoir  que  le  Roy  luy  en  auoit  fai  et 
:pcdicr  : Là  où  il  tcfmoigna  fa  valeur  & fon  cou- 
gCjSc  fit  cognoiftre  fon  expérience  au  faiét  de  la 
ierre:de  telle  forte  qu’au  eombat  de  Y eiglane  jà 
jprife  deSaluffes,  aux  deuxoccafionsdç  Cari- 
iian , & en  toutes  les  autres  rencontres  ; il  ne  fe 
|)Uuoit  rien  defirer  dç  luy  qu’il  ne  fit  vaiilam- 
i H h iij 
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ment , s’eftanc  mefléplurfieurs  fois  parmy  les  er 
nemis,  & ayant  fi  iudicieufement  donné  lesoi 
dres  en  tout  ce  qui  dependoit  de  l^y,  que  les  fuc 
çczeu  furcnt  auec  lafeci^faékion  & le  contente 
ment  entier  du  Roy. 

Oc  fa  Majefté  voulant  témoigner  àvn  chi 
çun  , ôc  recognoiftre  les  fignalez  feruiccs  dud 
Marefchal  d Effîat , elle  l'honora  du  Bafton  d 
Marefchal  de  France  ( auparauant  il  fe  qualifio 
Marquis  d’Efiiac  feulement)  le  premier  iourd 
lanuier  1(^31. 

En  fuite  dequoy  la  vertu  s 'augmentant  tousL 
îours  audit  Marefchal  d’Effiat,  le  Roy  luy  temo 
gnaaufli  de  temps  en  temps,  qu’il  vouloitrecc 
gnoîftre  les  bon  feruices  qu’il  luy  rendoit.  Il  lu 
donna  le  Gouuerneipent  d’Auuergne,  haute  l 
baffe , du  Bourbonnôis,  &le Generalat  deTAi 
mée  qu'il  enuoya  en  Alemagnc.  Ifo'iscesauar 
tages  luy  feruans  de  degrez  pour  Fefleuer  à ( 
haut  comble  de  gloire  , & rendre  fa  mort  pli 
glorieufè,  eftanc  véritablement  mort  au  plus  hai 
point  d*honneur  qu'il  euft  iamais  peu  âqu( 
rir. 

Il  mourut  apres  au oir  fai ét  tout  ce  qu  vnbe 
Chreftien  doit  faire.  Son  corps  fut  apporté 
M ets  pour  eftre  embaumé  jCouduit  à Efîîac,  ain 
qifil  eftoit  porté  par  fon  cçftamcnt  ) & fbn  coei 
à Ghilly , que  le  fieur  de  Pradine  apporta  le  tro: 
fiefmeffAouft  auec  fonteftament  en  famahbn 
Pains,  où  laMarefçliale  d’Effiac  le  reçeut  tout 
^ , noyée  de  larmes. 

îuiliet,  le  Roy  apprit  les  nouuelh 
Ilyckf  ^ df  fa  mort  : de<^uoy  f^  Majeftc  s’affligea  mcruei 
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ufemenr,pour  la  perce  qu’elle  faifoit  dVn  fi  bon  Get^eraî  it 
: fl  fidelle  feruiteur  : En  la  place  duquel  elle  don- 
1 le  commandement  de  fon  Armée  d^Alemagne 
1 Marefchal  d’Eftrée,  qui  partit  de  Paris  en  po- 
c Icdciixisfme  iour  d’Aouft  pour  aller  en  ladite  ifs 
.rmee , laquelle  il  trouua  deuanc  la  ville  de  Tre-  ^outh$iU/r  & 
es  , ainfi  que  nous  verrons  cy-apres.  Pour  les 
inanceSjdonc  le  mefmc  Marefchal  d’Effiarauoic  tmances. 
L Surintendance , fadite  jMajefté  en  donna  la  di- 
îébionauxfieurs  Bouthillier,&  de  Bullicn^Con- 
îillers  en  Tes  Confeils  d'Eftat  Sc  Priué. 

Le  Marefchal  d’Effiat , fuiuant  l'ordre  des  def- 
:ias  du  Roy , auoit  dinifé  l'Armée  en  deux  par-  demanhe  de 
es  : l*vne  fous  la  conduire  du  yiccmie  d^Arpa-  V drmee  dt» 
3U,  pour  aller  loger  au  defllis  de  Strasbourg  ; ôc  Roy  en  Ale^ 
autre  fous  la  charge  du  Comte  de  la  Suze  Ma- 
îfchal  de  Camp,  ainfi  que  le  Vicomte  d’Arpa* 

^u , pour  aller  au  deffbus  dudit  Strasbourg  fur  le  jiat. 
ord  du  Rhin.  Mais  la  mort  dudit  Marefchal 
’Effiac  changeant  Fordcedes  defleins , changea 
ufli  celuy  de  la  démarché  de  L Armée.  De  façon 
UC  cçs  deux  corps  d’Armée  au  lieu  d’auancer  fc 
îCcecencàcoftéYerslaMozelleticantverslavil.  Troues  afue^ 
i de  Treves  , deuanc  laquelle  ils  fe  ^^ünirent,|f 
c Pafficgcrent  par  le  commandement  ,du  ^ * 
loy. 

Plufieursdifcouroient  alors  diuerfemenr,  chac- 
un félon  fon  iugement , ou  plutoft  félon  fa  paf- 
ion,  fur  le  ftjeâ:  pour  lequel  fa  Majefle'^auoit 
orcéfes  Armes  en  Alemagnc,&  auoit  faiçf  met- 
te le  fiege  deuanc  Treves. 

I Voicy  ce  qu’en  eferiuit  lors  vn  particulier^ 

I H h iii] 
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où  le  le<^eur  p^rra  voirdiftinâemctit  les  pre 
grez  de  I Armee  du  Roy  en  Allemagne. 

Les  Eledeurs  de  Bauiere , Trêves  & Colosn« 
ayans  requis  fa  Majefté  tres-Chreftienne  deleu 
. FocureryneneutraliréauecIeRoydeSuedemt 
imiÜcuT  de  lauoit  accordée  au  Marquis  de  Brezé,  fon  Am 
4 wee,  bafladeur  extraordinaire , & au  Barôde  Charnac 

sô  ordinaire  prés  du  tnefine  Roy^  le  fieur  delà  Sa 
ladie  , Ambaflàdeoc  de  là  Majefté  vers  lesEle 
étears,ne  peue  faire  fignet  céte  neutralité  qu’à  ce 

îlltr  di»  Tr'r*3TrjaiC'  I t f 


iliondtt  Roy 
fn  fauenr  de 


luy  de  Treves  ieal,plu$€ngagéqueles  autres  à I; 
)3citnitéaej 


rechercher  par  la  proicimité  oes  armes  du  Roy  di 
Suède  : Auquel  toutefois  ne  dcfîrant  pas  confie 
fes Places , moins  oicor  àrEropereur  & au  Ro' 
d’Efpagne,  'êc encr’aucres  le  Fort  d'Hermenfteii 
IVndes  plusconfiderables  de  laChreftienté , i 
demanda  au  Roy  pour  le  garder  mil  homm  es  d( 

Î)ied,  Sç  cent  Çheuâux  François, fous  la  charge  dt 
leur  delà  Saladie  en  qualitç  de  Gouuernçur  de  1î 
place , que  les  Marefehaux  de  la  Force  & d’Effiai 
Juy  choifirent  das  leur  arm|e  à S,  Vandel,  lieu  di. 
ftant  de  ce  fort  de  4,  iousnées:&  qui  eft  fitué  en 
tre  Ipreves  , o^cft<!nt  l’armée  de î>omCordoüa 
Spire,  où  cftoit  celle  du  Comte  d’Embden,  & li 
Lorraine.où  Ion  armoit  concrek  France.  Ce qu: 
obligea  le  fleur  de  laSaiadie  Ifaire  vp  circuit  de  y. 
iournecs,non  toutefois  fi  fecretement,  que  Doir 
Co^doüa  en  aySt  eu  aais  n’éuoyaft  demâder  qtrar 
tier  à l’Elet^eurdSs  Coblçs,quelelèu!  Rhin  diui- 
fc  du  Fore  d'idermenRein.  Dequoy  refuie  il  nr 

Çw-! 
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ettes  „ par  Hntelligence  des  habitans  mal  affe- 
:ionnez  cnuers  TEIedeur  leur  Aichcuefque* 
lais  cc  ne  fut  qu*apres  Tarnuce  des  François 
îns  le  Fort,  Le  Comte  de  Merode  eflanc  mai- 
re de  la  place  fit  renoncer  le  (eruicc  Je  rEleâcuî 
cous  les  habitans  de  Coblens^^e  des  autresCha-' 
eaux  d'alentour  donc  il^ie  faific  ; éc  parce  moyen 
lermcnftein,  qui  n a^iéit  encor  eu  le  temps  de  fe 
)urnir  des  munitions  qui  y entrèrent  depuis  ^fe 
ouuâinucfty  n’ayant  pour  fa  defFence  que  fept 
;ns  hommes  de  pi€d,&  foixante&  dixChenaux, 
3ur  ce  que  le  refte  auoic  quitte  au  paflage  du 
hin,&  par  le  chemin,  par  vne  mutinerie  qui  dé- 
indoit  le  refle  fans  le  chaftimeht  que  le  ficurde 
Saladie  fut  contraint;  d*en  faire , tuant  & bief- 
nt  de  (a  main  quelques  vns  4es  plus  infol ens , & 
ir  fes  raifons  remet'  ant  les  autres  à la  raifon.  Le 
.oy  aduerty  du  péril  où  eftoit  cefte  place , bien 
jfoccupéen la  guerre  dtLorraine,y  enuoye  vne 
D fes  armées , fous  la  charge  du  Marefchal  d'Ef  - 
|it  qui  n'en  fâifoit  que  d*arriuer.  Mais  comme  il 
Muançoit  , le  Chancelier  du  Roy  de  Suède, 
>xenftern , Lieutenant  General  de  les  armes  fur 
j Rhin,fc  trouuant  plus  près,  & prenant  ialoufie 
iî  la  proximité  des  Efpagnols , fit  telle  diligence 
pe  Merode  le  fccut  à crois^lieii’és  de  Coblens 
liant  qu’il  le  creuft  party  de  Mayence,  qui  eft 
oigne  de  douze  lieuqs.  Son  auant  garde  ren- 
^ntredonc  mil  hommes  de  pied  & quatre  cens 
jheuaux  5 que  Merode  enuoyoit  trop  tard  fe  fai-. 
IdVnpaflàgc  important  à demie-  lieue  de  Co- 
iens,  défia  pris  par  les  Suédois,  qui  remenenc 
ittanc  les  Llpaj^ols  iufques  aux  Ci^^artreux, 
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les  contraignent  de  fc  renfermer  dans  la  ville , pî 
vn  combat  où  TElpagnc  rougit  plus  de  hont 
quede  fangîcarellen’y  perdit  que  quinze  horr 
mes,  tout  le  refte  ayant  pris  la  fukte.  D’aillciii 
le  fieur  de  la  Saladieles  falüoit  de  force  coups  d 
canon  tirez  du  Fort  qui  commande  dans  la  ville 
Elle  Rhingraue pour  les  enfermez  alloicpalfer  1 
Mozclle  aucc  mu  hommes  de  pied  Suédois. De 
quoy  Merode  aduerty  commença  à traiéler  toi 
de bondefafortie,comme  il  auoit feint iufqu< 
alors  de  vouloir  faire  par  rentreniife  de  l’Eb 
âeor  de  Cologne;  lequel  apres  que  Merode  ei 
quitté  Cobicqg,  fut  en  danger  de  payer  ja  peii 
des  longueurs  qu"il  aporcoit  àfe  refoudre  fur  cci 
ce  neutralité.  Car  fiins  rempefchemenc  qu' 
mit  le  B^ron  de  Charnacé-remonfirant  au  Chai 
celier  que  fa  Majefté  Très  Chreftienneaffe 
ébonnoit  trop  cet  Eleéleiir  de  Cologne  , poi 
uouuerbon  lcmaïuiais  traitement  qu'on  luy  fi 
roit , il  s'alloit  emparer  de  fesEflacs,  qui  lu 
eftoientouucrts  parie  pont  deCoblens.  Ma 
s*cn  retournant  il  fit  voir  quelle  eftfme  faifoitfc 
M aiftrc  de  Tamitié  du  Roy , puis  qu^il  la  prelero 
à les  propres  interefts.  Et  pour  le  montrer  enc( 
plus  clairement , il  remit  entre  les  mains  du  fici 
de  la  Salâdic  en  qualité  du  General  des  aruu 
pour  f Eleéleur  de  Treves  en  tous  fçs  pai>,la  vil 
4e  Coblens  qu’il  auoit  prife. 

Luy  auec  ce  peu  de  gens  qu’il  auoit  embrall 
cefte  offre.,  aducidc  le  Roy  de  ce  bon  fuccezpî: 
le  fieur  delà  Garde,  & attendant  deux  mil  horr 
mes  de  pied  & deux  cens  Chenaux  que  fa  Majt 
ftçluy  enuayait  j diftribua  partie  dç  fagarnifoi 
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.ns  Colens^cn ayant  dcfarméles  habitans  : cou- 
fois  auec  tant  de  douceur  <Sc  d’ordre  qu’ils  en- 
ne  recours  à luy  , êc  roue  le  voifinage  àienc 
émple  5 pour  impétrer  leur  pardon  , corafme  ils 
entj  de  rEIeâ:eur  de  Treve,  leur  Seigneur , au  - 
lel  ils  rendirent  à genoux  par  Ton  entremile  cou^ 
2S  les  foufmiffions  que  meritoic  leur  feloiinie, 
ce  d’autant  pluftoft  qu’ils  paroilFoient  affez 
alliez  des  maux  que  les  Elpagnols  leur  auoient 
ic. 

Cependant  rarmeeFrançoife  commandée 
rie  Marefchald’EiSat,  s’eftoit  aduancéc  iuF- 
les  à Hordfeld  à quatre  lieues  de  ScrafbourgjOii 
adiuifa  premièrement  en  deux  brigades  jTvne 
uzlacliargcdu  Vicomte  d^Apajou,  pour  aller 
ger  au  delïus  de  Strabourg  , & l’autre  au  def- 
us  fur  le  bord  du  Rhin,  conduite  par  le  Comte 
: la  Snze  5 & depuis  en  deux  autres  parties  fouz 
» mefmes  Marefehaux  de  Camp , non  compris 
garde3Vvirernbourg&  les  autres  villes  libres 
: luy  ont  pas  feulement  ouuert  leurs  portes, 
âis  quelques  vues  voyans  la  douceur  de  leur 
ocede,  demandoient  garnifon  Françoifepour 
jdefendre  desrauages  qu’elles  foufFroient , qui 
lir  fut  refufee  par  Iç  Marefchabn  en  ayant  point 
1 commandement. 

I Mais  comme  les  grandes  entreprifes  ne  s’exe- 
tentiamais  fans  quelque  rencontre.  Le  Ma- 
|r  du  Pleflîs  de  Fugni  reuenant  de  prendre 
kdre  fut  tue  prés  la  ville  de  Schafenhau^ 
^ > dont  la  ville  d’Haguenau&leComtedc 
pour  qui  jr  commandait , ayans  efté  fommez 
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de  faire  raifon,iIs  eiiuoycrent  leurs  humbles  foi 
miflîonsau  Camp  François, raportée  parefcr 
6c  de  viuc  voix  par  vnTrompetce,reiectan  t la  fa 
te  fur  les  gens  du  Marquis  Guillaume  de  Badei 
qui  fit  à Tinftant  emprironncr&  faire  le  proci 
aux  aflaflîns,  L vn  des  Capitaines  du  Regimei 
de  Pommeraye,mommé  d*  Amours,  s’eftanc  au: 
fans  commandement  approche  duChafteau  i 
Fridlfein  au  Pâlacinac  , qui  eftoïc  gardé  par  d 
gensdel’Empcreur , futcuéd'vne  moufquetac 
& deux  foldacs  qui  Paccompagnoicnt  faits  pr 
fonniers  :dequoyIe  Confçil  de  guerre  eftanc  ac 
ùerty,  quelque  hafte  q^'il  euft,  retarda  dVnioi 
Pacmée,  donc  Papprehenfion  fit  rendre  au  Goi 
uerneur  de  la  place  les  morts  Jes  prifonniets,  & 
fatisfaétion  que  deuoit  Ton  offence , 6c  luy  fit  d 
mander  pardon  telle  nuë  au  Comte  de  la  Su: 
couuerc. 

La  petite  ville  de  Diedesheim,  dont  le  Çom 
Palatin,  dit  le  Roy  de  Boheme,partageoit  lapr 
pricté^auecrEledeurde  Treves,  donna  la  pein( 
1 armée  de  le  mettre  en  bataille  pour  y entre 
comme  elle  fit;  ^ pour  ce  qu1]sauoient  mcna( 
de  leurs  arm€S,on  les  leur  fit  toutes  apporter  dai 
leur  Maifbn  de  ville  , dont  la  clef  ne  fut  rendue 
leurs  Bourgmaiftres  qü  au  dçfloger. 

Qujitre  cens  payfans  retirez  à Creut^nac,  e 
forcirent  fur  nos  Carabins  , quiauoienc  pns  c 
leur  beftail  comme  Parmée  en  approchoic  : ma 
trouuans  nos  gens  fiir  leurs  gardes  , encore  qu*i 
euflent  tous  la  mefehe  fur  le  ferpencin,ilsne  ble 
ferenc  aucun  des  noftres;  qui  leur  rçndanslapî 
rçiileles||farmerenc  auifî/ans  qu’ily  en  demc; 
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ft  pas  vn  des  leurs.  Incontinent  apres  le  Com^ 
deRamfay  , qui  commande  dans  cefte  place 
)uc  le  Roy  de  Suede , y eftant  arriué  ne  blafma 
LS  feulement  ce  defordre  furuenu  en  fon  abfen- 
mais  fournit  de  pain  de  munition  à nos  foU 
us. 

Finalement  les  deux  corns  d armée  fe  rettni- 
nten  vn  deuant  la  ville  de  Trêves  où  eftoit  leur 
ndez  vous  generab  laquelle  fut  fommée  parle 
icomte  d'Arpajou  vn  des  fufdits  Marefohaux 
îGamp  (qui  auoient  commandé  Tarméccha-^ 
m à leur  tour  depuis  la  mort  du  Marefcha)  d’ Ef- 
it)  le  quatriefmc  iour  d^Aouft  , de  reco- 
loiftrc  l'Eledeur  de  Trêves  pour  leur  Sei-^ 
leur  fouucrain.  Le  Marefchal  d’Eftrce  n*c- 
oit  pas  encor  arriué  en  l’armee  pour  la  com- 
landcr. 

Voicy  la  Sommation  qui  fut  faite  aux  habi-  Somindtlm  ^ 
ins,&leurrefponfe. 

L’ARMEKduRoy,quei'ayrhonneurdecom- 
lander , n'cftarrt  venue  en  ces  quartiers  qifà  là  Utans  de  U 
:iere  & requifition  de  Monfeigneur  TEledeur  ville deTre» 

2 Treves,voftre  Archeuefque  & fouuerain  Sei- 
leur  , comme  eftant  chofe  digne  du  Roy  tres- 
ihreftien&  Filsaifné  de  TEglifc  , de  reftablir 
fins  fçs  Eftats  ce  grand  Prélat , qui  a eftéiniufte- 
iient  dcchafle  par  la  confpiration  & pernicieux 
pnfeil d’aucuns  mal- vcillans  ; len'ayvoulu  paG- 
k outre , fans  vous  donner  aduis  des  commarî- 
pmensque  iay  du  Roy  Maiftrc  , qui  font  de 
^us  obliger  de  rcceuoir  dans  la  ville  de  Trêves 
lut  prefentement , & fans  aucun  delay , mondit 
cigneucFEleétcur , voftre  Archeuefque  ^ ou  ce- 
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luy  qui  fera  porteur  du  pouuoir  par  luy  deuemê 
expédié,  figné  de  fa  main , & fèellé  de  fes  Arme 
auecle  nombre  de  gens  de  guerre  qui  luy  feroi 
neceffairespourià  feuretè.  Vous  aireurant  r 
fa  parc,  que  moyennant  ce  il  vous  traitera  au( 
la  douceur  que  méritent  de  bons  fiibiets:  & < 
ce  cas  i ay  charge  de  ne  faire  dauancage  aduano 
Tarmée  ; ains  la  retirer  de  voftre  voifinage  au! 
toft  qu’aurez  fatisfait  de  fi  iüftes  demandes.  Qj 
fi  au  contraire  ^ vous  lailïàns  réduire  ôc  tromp 
par  les  perfuafions  de  ceux  qui  cherchent  leu 
aduantages  à vos  defpens,  vous  venezà rcfufcrc 
fl  équitables  conditions^  Tay  commandement  c 
vous declarerla guerre, & d’exercer  contrevoi 
tous  les  ades  d'hoftilitc'que  doiuent  fouffrir  d( 
fujecs  rebelIes,abandonnanc  voftre  ville  au  pilh 
ge  desfoldats.  Fattendray  pour  toutceiourli 
effets  de  voftre  obeyfTance.Fait  au  Camp  de  Sci 
deuant  Trevres^ce  quatriefme  Aouft  mil  fix  cen 
trente  deux.  Signé,  Arpajou  t Et  plus  bas.Pa 
mondit  Seigneur  Bocaud,  6c  fcellee  du  Seaud 
fes  Armes  en  cire  rouge.  Et  au  dos , A Meffieur 
les  Prêteur,  Confeillers  & habitons  delà  ville  d 
Treves. 

^ VjfjfonceâeshalitdnsdcTreves^ 

Très  lHuftrc& Généreux  Seigneur,  Nou 
auons  efté  fort  eftonnez  d’apprendre  par  vos  Let 
très,  qui  nous  furent  rendues  hier  au  foir  enui 
ronleshuiéb heures,  queîeRoy  très- Chrefticn 
I l’inftance  du  très  Reuerend 
grince  Eleéleur,  l’Archeucfque  de  Trêves,  no 
ftre  très-  clement  Seigneur , auoit  enuoyé  icy  vn( 
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méc  fous  k comaiandctnent  de  voftre  tfeS- 
uftte  Geneiofîté , afin  de  reftablir  en  fcHprc-» 
iereftat  Ton  Eminence  fufdice,  comme  ayanC 
léiniuftemencdechaires:  &que  dcuant  qu’en 
îniraux  effets,  voftre  cres-Illuftre  Gcncroficé  à 
»u!u  fignÆer  cefte  refblution  , &nou^femon* 
edereccuoir  fou  Eminence  fufditc,  ou  autre 
’ant  charge  fufHfante  & légitimé  de  fa  part  , a- 
:c  telles  forces  qu’il  ingéra  cftre  necelfaires 
mr  fa  feutecé.  Et  qu’en  cas  de  refus , voftre 
îs-lllùftre  Gcneroficé  a commandement  de 
)us  déclarer  la  guerre , & d’cxereer  contre  nous 
uces  fortes  d’atftes  d’iioftillité  , comme  alen- 
ntre  de  perfonnes  rebelles  & refra61:aires,  iuf- 
les  à expofer  mefme  noftre  ville  au  pillage.  Ot 
tant  certain  que  iiifqües  icy  nous  nous  fommes 
ufiours  recogneus , & nous  recognoilFons  en- 
res  maintenant , très-  humbles  8c  tres-affe- 
ionncz  fujets  de  Ton  Eminence , comme  nous 
onseftédeles  predecefleurs  de  tres-heureufe 
emoire-,  & que  fon  Eminence  a toufiourseu 
a encor  de  prefcnt  toute  liberté  d’entrer 
cette  ville  & d’en  fôrtir  , comme  bon  luy 
[nblej  Nousnepouuonseftreiuftement  accu- 
5,  beaucoup  moins  conuaincus  , d’aucune  a- 
(on  refraébairc , contraucntion  ou  rebel- 
•n.  Comme  en  effet  , fur  l’accufàtion  que 
a nous  faifbit  d’eftre  rebelles,  tantaupre's  de 
Jfacree  Majefté  ,.  comme  fouuerain  chef  de 
-mpire  , que  deiiant  fa  Majefté  Catholique, 
imme  eftanc Tans  aucune  difficulté  hereditai-f 
jui en fPf O t e f de  cefte  ville , & encore  en/ 
pfcncc  de  tres-Reuercns  8c  Sereniflîmcs 
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princes  les  Elcâeurs  de  Mayence  & de  Baviêrï 
comme  Commiflaircs  Députez  par  l’Empi 
tcuï  encre  les  Eftacs  de  ce  païs  & cefte  ville  d> 
ïîepart,  & fa  tres-reuerende  Eminence  de  Ta 
tre  5 Noftre  innocence  a efté  iuftifiée , & remot 
ûréc  par  le  tres-illullredctres-reuercnd  Ghap 
tre  de  Treves.  Deforteqiiêlâ  fâcree  Majefté  < 
Cefaréenenous  aiamais  déclaré  rebelles  : A 
contraire  > elle  a parplufieurs  & diuerfes  Letcn 
foigneufement  recommandé  à fa  très  reuerem 
Eminence  d'attendre  paifiblement  la  fin  & le  I 
gement  de Paétîon  intentée  deuant  elle,  Con 
bien  que  fa  très  reuerende  Eminence  aye  (bi 
Uent  fait  inftances  auprès  de  fa  Majefté  Gefarc 
pour  faire  forcir  de  cefte  ville  la  garnifon  E/pj 
gno!e  ,qinya  eftémife  par  ledroiét  hereditaii 
de  proccéfionsEc  que  fa  Majeftéaic  ordohné,qi 
fa  tres-reuerende  Eminence  donneroic premier 
ment  bonne  Sc  fuififante  caution  de  ne  nous  ol 
fenfer  en  façon  quelconque , & de  ne  rien  atter 
ter,  fbit  contre  nos  perfonnes  , foie  contre  ne 
biens,&  qu’âpres  cela  elle  trouuoit  bon  que  lad 
te  garnifon  fuft  oftee  ^ à la  charge  de  n^y  en  met 
tre  point  d’autre  pour  fouler  & opprimer  la  villi 
De  toutes  lefquelles  chofes  fi  le  Roy  très  * Chre 
ftien  euft  eftéôu  eftoitplainément informé  , far 
dcxite  il  n^euft  iatnais  donné  commiffion  à vofti 
tres-illuftre Geocrofitéd'affieger  cefte  ville,  n 
d’adioufter  le^  autres  adts  d^hoftilité  dont  ell 
nous  a menacez  par  fts  Lettres  t attendu  princi 
paiement , que  iufqucs  icy  il  n’a  point  tenu , i 
^ue  maintenaat  encore  il  ne  tient  point  à nou; 
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nais  à rinfànte  d’Efpagne,  que  la  garnifon  Efpa- 
;nole  n’aic  efté  oftée.  C’eft  pourquoy  nous  Cup. 
ilionstres  hunablemcnt  voftretres-illuftre  Ge- 
içrofité  de  vouloir  nous  faire  cefte  grâce  , de 
;hanger  l’opinion  qu’à  faute  d’eftre  bieninfor- 
oeccllcaconceuc  delà  prccendue  expulfion  5c 
ebellion  dont  on  nous  accule;  & qu’elle  ait  a- 
;reable  de  nous  retenir  pour  des  fujets  tres- 
beyirans,&  de  n’entreprçndreny  exécuter  con- 
re  cefte  ville  aucun  aded’hoûilité.  Ce.quenoi» 
iFayeronsde  mériter  auprès  de  voftre  tres-illu- 
;re  Generofité  par  toutes  leS  voyes  qui  nous  le- 
ant  poflîbles.  Donnéà  Trêves , fous  le  Seel  de 
i ville,  le  cinquiefmed’Aouft  mil  fix  cens  trente 
eux.  Etplusbas,  De  fatras- illuftieGenero- 
léé  Et  encore  plus  bas.  Les  très  obeylTans  Se- 
K & Peuple  de  Trêves.  Et  au  dos  eft  elcrit,  A 
es  Illuftrc  & généreux  Seigneur,  Monfieur  le 
icotnte  d’Arpajou,  Marquis  de  Seuerac,  Com- 
andantrarmee  du  Roy  tres-Chreftien,  noftre 
:>  gracieux  Seigneur^  Et  feellé  du  Seau  & Ar- 
es4u  Sénat* 

Le  Vicomte  d'Arpajou  ayant , comme  dit  eft, 
t fommcrla  villede  Trêves  j auec  lesmefmcs 
rtnes que deflus, n eftant point  latisfait  de  leur 
ponfe,  & commandât  pour  lors  en  la  place  de 
I lelSdarefchal  d’Effiat  General  d’Arméc  , en 
alité  de  Marelchal  de  Camp , donne  l’ordre  à 
troupes  au  mefme  temps  de  s’aduancer  de- 
pt  ladite  ville.  Ce  qu’elles  firent  auec  tant  de 
jrnptitude  ; que  les  bourgeois  virent  le  lende- 
pnieut  ville  inopinément  inueftie.  Mais  conj- 
I Tomel?,  li 
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me  le  Vicomte  faifoic  diligenter  apres  les  trtr 
chées&labatterieJesEfpagnols,  qui  eftoiet 
dedans  en  garnifon , tentèrent  de  donner  deflu 
toutesfois  leurs  attentes  trouueient  vnefi  fort 
refiftancc  , qu’ils  furent  contraints  de  fe  n 
mettre  dans  la  ville  , &fe  fier  déformais  plufto 
à Tes  murailles  qu’à  leur  nombre  , ou  lei 
force. 

Le  liuitftiefme  du  mois,deux  iours  àpresle  fit 
ge , le  Marcfchal  d’Eftree  y arriua , enuoy  é par  ! 
Roy  pour  commander  au  lieu  dudit  feu  le  Marc 
chai  d’Effiat.  Alors  le  Vicomte  d’Arpajouôc 
Comte  de  la  Suze  Marefchaux  de  Camp,  qui 
uoicnt  commandé  l’arm  ée^jthacun  à leur  tour  di 
puis  la  mort  dudit  Marefchal  d’Effiat, la  rcmirei 
entre  les  mainsdu  Marefchal  d’Eftreetlcquelio 
gnantlefiege  fe  trouva  encore  à temps  pout  r 
ccuoir  vne  féconde  fortie  des  Efpagnols  & d 
bourgeoiSjà  leur  honte  & confufion. 

Or  l’vnziefme  dù  mefmc  mois  le  fecours  efl 
venu  pour  etîtrer,  & defcouuert  par  les  noftres, 
Marefchal  d’Eftree  commanda  aü  Vicotn 
d’Arpajou  de  les  attaquer  d'vn  cofté , & del’a 
tre.  Ce  qui  fut  exécuté  en  forte  que  l’ennemy  f 
contraint  de  reculer  auec  plus  de  diligence 
qu’il  n’eftoit  venu. Cepédant  la  batterie cotint 
incefTamment  à foudroyer  contriÊ  la  ville , fit 
deux  iours  vne  breche  large  de  cent  pas  en  la  m 
raille,  encore  qu’alfczhaute.  Ce  qui  donna  fu 
au  M arefchal  d’Eftree  de  faire  aduancer  fes  tro 
pes  iufques  aux  folTez , mal  gré  la  defenie  c 
bourgeois, lerquelles  prirent  le  premier Coi 
de  garde. 
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Le  lendemain  dix- huidiefine  iom  d’Aoaü  DefaheQ/ 
ilfix  cens  trente-deuxje  Cemtc  d’Ifcmbourg,.‘^^’’‘’«'<<^*/'* 
cneralderEmpcreur  dans  le  pays  de  Luxem-  j?'*”’^" 
)Ug,  voulant  faire  vn  effort-pour  iecter  vn'  & • 
lurs  dliotpmes  & municions  dans  la  ville.  Il , ^ * 

bit  compofc  de  trois  cens  Cheuaux  ôc  douze 
nshomnaes  de  pied  qui  conduifoient  force  mu-^ 
dons.  Le  Marelchal  d’Eftre€4:euenanc de  Con- 
:bruik>  petite  place  fize  fur  kemboucheure  de 
Sarre  dansla  Mozelleàdemy-heureduchemm 
T reves,  efeorte  de  quelque  Câualcrie , apper- 
uant  ce  grosau  dclàdcla  Mozelle,  enuoyalc 
:ognoiftre.  Pour  cet  effet  le  fieur  d'Alexis 
eutenant  de  la  Compagnie  du  fieur  d'Oquiii- 
art , & vingt  de  fes  compagnons  pairerent  la  ; 
ozdlcàgué,  & s'approchans  de  celle  Infau* 
ie  donnèrent  inopinéra eut  dans  cinq  £fca- 
jnsde  Caualerie  ; où  le  troutians  engagez  ils 
tnbatirent  vigoureufementi  Maïs  ettahs  en* 
repouflez  par  le  plus  grand  nombre , ils  furent 
itenüspar  le  fieur  du  Moulins,  & vingt-cinq 
liftresdes  fiens  j lefquclsioincs  enfemble  don- 
ent  temps  en  combatant  aux  Compagnies 
fieurs  de  la  Luzerne  & des  Roches-^Bantaut, 
fuite  à celle  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu 
nmandée  par  les  fieurs  de  Mouy&  Marquis 
Cûugâin , de  les  fecourir.  Ce  qu'ils  firent  a-  ^ 

' tant  de  courage , qu’vnc  partie  de  cefte  Ca*- 
èrie  fut  taillée  en  pièces  ; >1-  le  refte  renuerfé 
l’Infanterie.  Ce  qui  cauià  vue  entière  dérou- 
lé ces  troupes;  quatre-vingt  Maiftreeftans 
leurez  fur  la  place  ^ quarante  de  prifbn-** 

li  ij 
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nier?  & pluficurs  de  blclTez.  De  Mnfanterie  il  y 
en  eut fix-vingt  de  tuez.  Le refte  prenans  lad^ 
iiancage  de  la nuid,  laquelle  fit  ceflerle  combat^ 
ci'ouuerenileur  (aluc  dans  la  fuite, abandonnais 
bagages  & munitions  qui  furent  pillez  Scenle- 
uez.  N os  François  y gagnèrent  deux  Çornettes, 
queleMarefchal  d'Euree  enuoya  au  Royparli 
fieur  de  Cher  elles  B otru.  Du  cofté  dés  Françoi 
huid  furent  tuez  , fçauoir  cinq  de  la  Compagnie 
du  fieur  du  Moulins, trois  du  fieur  d'Alexis, & di: 
oudouzede  bleffez  , entr’autres  le  Marquis  di 
Lenoncourt  blefled  vn  coup  d'efpéc , & le  ficui 
d’Alexis.  Entre  ceux  qui  le  fignâlerent  en  ceft( 
défaite  & déroute  , outre  les  fufnommez , furen 
le  Vicomte  d’  Arpajou  ôc  le  Comte  de  la  Suzi 
Marcfchauxde  Câp,Ie  Baron  de  la  Ferté,le  Che 
ualier  de  Seneterre  fon  frere  ,1e  Marquis  de  Pra 
Iin,le  Baron  de  la  Creflbnriierc,  les  fieursde  Ghc 
rehes-Botru,  Cheualier  de  Fruges,&  de  la  Freze 
liere. 

Les  bourgeois  , donc  voyans  quela  brech 
eftoit  fur  le  foir  airezabaiiréepour  donner  lalTau 
le  matin , commencèrent  â parlementer  auec  no 
troupes  aduancéesiufques  dans  les  foflez;&  fi] 
accordé  qu’on  bailleroit  hoftages , qui  furent  cr 
uoyezdçaüoir  le  fieur  du  Moulin  Lieutenant  Ce 
lonel  d'vn  Régiment,  & les  fieurs  Dragon é 
f repon  , lefquelsarriuerent  auxtrenchées  à mi 
nuit  ; fans  que  Ion  euft  conclu  ny  arrefte  quelqu 
chofe  pour  le  foir  : attendu  que  les  bourgeois  oc 
cupez  à la  débauche  auoienc  fait  reprefentera 
Marefchal  d’Eree,  qu'ils  eftoient  incapables  d 
faire  des  aifaires  de  fi  grande  importance  aw 
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icuresque  de  temps  ils  auoienc  âccouftu- 
lîé  de  palFer  aux  feftins  , ôc  où  le  vin  dominoit  le 
)lus  fur  leur  raifon . Ces  exeufes  receuès , comr- 
ne  fondées  fur  la]couftume  du  pays,  la  par- 
ie fut  remife  au  matin.  Alors  deux  Bourgmai- 
Iresfortirent  delaville,  de  demandèrent  à par- 
er aux  Marcfchal  d’Eftree  & Vicomted*Acpa- 
|ou,  où  ils  furent  conduits.  Le  Confeilde  guer- 
re alfemblé  il  fut  conclu  auec  eux  les  Articles  fui- 
[lans. 

I Lon  fortiraauec  armes  & bagages, tambour 
jattantjEnfeignes  defployées, balle  en  bouche,& 
mefehe  allumée  aux  deux  bouts. 

Z.  Toutes  les  munitions  du  Roy  d’Elpagne, 
tant  de  guerre  que  de  bouche,  auec  les  Commif- 
faites  des  viures  & de  l'artillerie,  Gentilshom- 
mes d armes, au fli  canonniers.  & ce  qui  eft  au  fcr- 
uice  dudit  Roy  auront  la  mefmefortie;  bien  en- 
tendu qu’il  leur  fera  donne  chariots  ou  batteaux 
(ùfEfans  pour  conduire  les  fufdites  munitions, 
malades,  bleffez  & bagages  iufques  à Luxem- 
bourg, les  chariots  & les  barques  iufques  à Ré- 
my , où  lon  pourra  mettre  aufli  quelques  vins  ou 
viures  appartenans  à des  Officiers  de  cefte  garni- 
fon  : & que  les  prifonniers , lefquels  ont  efté  priç 
durant  le  fiege,tant  dVne  part  que  d’autre,  Caua- 
lerie, Infanterie, ou  bourgéois^de  quelque  condi- 
tion qu’ils  foient,  feront  reftituez  , & donné  fauf- 
conduit  iufques  à Luxembourg. 

3.  Les  blelFez  ou  malades  qui  ne  pourront  car 
durer  le  Crauail  du  voyage , pourront  demeurer  à 
l’Hoipital  iufques  à ce  qu’ils  foient  guéris , & de 
iUdemanderlogis  à Monfieur  le  General  pour  fç. 
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retirer  : leqnel  leur  donnera  pafle-porciufqucs 
Luxembourg* 

4..  Que  la  fortiefera  Vendeedy  vingtiefmed 
ce  mois  du  matin. 

5.  Que  nuis  autres  que  les  hoftages  nepour 
ront  entrer  dans  cefte  ville , nÿ  approcher  de  par 
nyd'autreles  fortifications  rvncdel*aûtre , qui 
lors  que  Ion  fortira  par  vne  porte  ils  veiitreront  pa: 
l’autre  fans  fe  mefler^  pour  obuierauxmouue- 
mens/ 


6.  Et  touchant  le  Chapitre  & Bourgeois, 
qu’ils  derneurcront  aucc  leurs  anciens  priuileges; 
& que  fi  le  Prince  Electeur  a quelques  préten- 
tions fur  eux  5 il  ne  f £ feruira  pas  d autre  voye  que 
de  la  luftice  ordinaire. 

7,  Il  fera  permis  à tous  Ecclefiaftiques  & bour- 
geois de  forcir  auec  leurs  mcubles,femmes  & en- 
fans,auecla  garnifon;&:  en  casqu’ily  en  air  quilc 
défirent  ^ leur  fera  de  plus  peiniis  durant  le  terme 
d"vn  an  de  forcir  de  ladite  ville  auec  leurs  biens  & 

meubles,&  mefm es  de  pouuoir  vendre  leurs  mu- 
ions quand  ils  voudront  fortir. 

§,  Comme  de  raefme  les  Preftres  du  Chapi- 
tre, lefquel^euuem  eftrcabfcnspour  leprefent* 
comme  au ffi  quelques  bourgeois  pourront  re- 
tourner en  ladite  ville  de  Treves  auec  toute  forte 
d’alfeu  rance  d y viure  auec  la  me%ie  auchoritd  & 
priuilege  que  du  palfe , fans  qu’il  leur  foit  donne 
aucun  mefeontenremenr.  ^ 

Outre  les  fufdits  Articles  ils  en  auoient  pro- 
pofé  quelques  autres , ^ fur  tous  cettuy-cy , fça- 
ûoir  5 Qiae  le  Roy  de  France  lesprotegeroit  con- 
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rc  leur  Emincntiffime  Archeuefque.  Ce  qui 
UC  remis  à la  volonté  du  Roy,  ^ caufa,  comme 
epoinftqui  leur  fembloit  eftre  plus  ncceffairei 
[uelcs  habitans  fc  rebellèrent  contre  la  garnifon, 
aquelleauoit  défia  figne  Icfdits  Articles  contre 
eur  volonté.  Tellement  que  Tauthorité  qu*ils 
Toyoientauoir  aux  lieux  circonuoifins , fut  le 
ujec  que  fix  d’entr’eux  forcirent  à mefme  temps 
le  la  ville , pour  faire  amas  de  quinze  à feize 
:ens  payfans  contre  le  Traidé  : quelques  au- 
res  de  la  mefme  caballe  reftez  dedans  la  villey 
\c  afliftez  de  la  populace  , auoienc  pris  les  ar- 
ncs.  Mais  le  Vicomte  d*Arpajou  ayant  arrefté 
:efte  cfineute,paira  le  Quay  auec  quelpues  trou- 
les,  &fefaifit  de  la  porte  du  paflage:  & ayant 
rouué  les  fufdits  fix  bourgeois  les  prit  piifoii- 
liers. 

AinfilçTraidé  fut  exécuté,  & la  ville  réduite 
lobeïffance des  François. Le Marefchal d’Eftree 
' ayant  cftably  le  Cheualier  de  Seneterre  pour 
3ouuerneur,acheua  en  peu  de  temps  la  conquê- 
te des  places  qui  reftoienc  en  ce  payvS  là  aux  Ef- 
>â|nols  .*  & remit  rArcheuefque  en  la  poirclîîon 
e fon  pays , fe  referuant  quelques  places  de  gar- 
e iufques  à autre  ordre  du  Roy.  Voyons 
naintemanc  Fencrée  en  armes  de  Monfieur  en 
■rance. 

Nousauons  veu  auparauantcecy  comme  mou- 
leur  partit  de  Bruxelles  pour  s’en  aller  trouuer 
)omCordoüaquiFatCcdûicàTreves;&lesprc-  Arriute  ^ 
bas  & gratifications  que  luy  & les  fiens  receu-  recepuon  de  ^ 
ent  de  Tlnfance  à fon  départ.  Son  voyage  de 
fruxellesàTreyes  ne  fut  que  dehuidiours.  Il  y 
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arnuâleLundy  ving-cjuatriefmede'Mây , ùhH 
fut  rcceu  honorabletttem  par  Dém  Gonzales, qui 
luyallaaodeuancauec  toute  la  Nobleffe  Efpa- 
gnole , le  traita  rpléndidemenc  à fouper  Ôc  toute 
fa  fuite, & luy  céda fbn  logis. 

C’eftoit  là  le  rendez  vous  des  troupes  de  Dom 
Gonzales,  du  Duc  de  Lorraine,  & des  Comtes  de 
Merode,  aufquels  fc  deuoic  ioindre  le  Comte 
d Embde , s il  n en  euft  eftéempefebé  d’ailleurs. 
On  ne  fçauôit  pas  bien  au  vray  leur  deflein.  Bien 
qu'ils  fiffent  courre  le  bruit  que  c’eftoit  pour  en^ 
trerdans  le  Palatinat,  Piufieurs  croyoientque 
leurs  troupes  feroient  employées  en  fa  faneur  ,& 
la  France  attaquée.  Mais  les  Efpagnols  auoient 
trop  de  fuféesà  demefler  ailleurs.  & le  Royeftoit 
armé  puiflammenc  fur  la  frontière  , & plus  en 
cftat  de  donner  de  la  peur  & du  trouble  aux  Ef- 
pagnols, que  d’en  receuoir  : joint  la  befogne  que 
les  Eftats  Generaux  commeraçoient  à leur  tail- 
ler, qui  les  obligeoic  allez  à prendre  le  bouclier 
pluftoft  pour  fe  parer  que  l'efpée  pour  attaquer. 
Q ioy  que  c’en  foit , leur  deflein  fut  rompu  par 
fieuren  armei  Maeftrîch  qiie  Dom  Gonzales  refo- 

a ran^  J’aller  fecoufir.  T outesfois  il  ne  laiffa  pas  de 
donner  quelques  troupes  à Monfieur,aueclef- 
quellesii  tourna  vers  la  France,&  s’en  vint  droit  à 
Nancy. 

Lors  que  Moniteur  alla  à Bruxelles  ilauoit 
laiifc  à Thionuille  les  fleurs  le  Coigneux  fonCha- 
celicr&  Monfîgocfon  Secrétaire.  Il  enuoya  de- 
mander Tes  Seaux  audit  le  Coignetix,  & donna  ft 
plume  aux  fleurs  Goulas  & Guiilemain  en  lapla- 
ççdeMonfigot,  ^ ^ 
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Monfîenr  donc  tra;ner(ânc  la  Lorraine  encre 
ansk  Baffigny , &rTc  Iogeà  Andelot.  Ce  fut  là 
«'il  publia  fon  Manifefte , par  lequel  il  declaroic 
is  motifs  qui  robligooienc  deprendre  les  armes, 
'’oicy  ledit  Manifeftf^ 

dafton  Fils  de  France,  Frere  vniqucdu  Roy, 
)ucd'OrIeans  : Sçauoir faifons,  qu'apres  nous 
lire  adreflez  au  Roy,  noftrc  cres-honorc  Sei- 
ftcur,par  fupplications  très  humbles,  ôc  an  Par- 
:mîent  de  Paris  par  nos  Reqneftes  pour  deman-* 
er  iuftice  contre  Armand  Cardinal  de  Riche- 
eü  , perturbateur  du  repos  piibüc,  ennemy  du 
^oy,&  delaMaifon  Royale, diffipateUr  de  TE- 
âtj  vftu'pateur  de  toutes  les  meilleures  places 
a Royaume  , Tyran  dVn  grand  nombr  e de  per- 
)nnes  de  qualité  qu'il  a opprimez,  &gcnerale- 
lentdetouc  le  peuple  de  France  qu'il  a accablé: 
fous  auons  efté  contrainc,apres  vnc  fi  longue  pa- 
cnce  qu’elle  attiroic  le  blafme  fur  noftre  repu  ta- 
on, & la  ruine  du  public,  de  nous  oppofer  par  ar- 
les  aux' pernicieux  delTeins  dudit  Richelieu,  qui 
ind  manifeftement  à la  diflîpation  ou  vfurpa- 
ondel  Eftat:  pour  laconferuation  duquel  Dieu 
DUS  ayant  faiét  naiftre,  & donné  Tintereft  que 
iacunfçaic;  Nous  appelions  tous  les  bons  & fi- 
els feruiteuTS-dti  Roy,  & vrays  François:  Protc- 
ans  que  noftre  intention  nkft  autre  que  de  faire 
Dgrfoiftre  à fa  Majeûé  qu’elle  eft  trompée  & 
reuenuë  par  des  artifices  ^calomnies  eftranges, 
ly  donner  la  gloire  deksdiffiper,  & Thonneur 
auoir apporte  kremedeaumal,  quia  eftéfaiék 
jar  celùy  quiskft  emparé  de  fon  authorité.  Dc- 
larons  que  nous  tiendrons  pour  eanemis  du 
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Roy  & de  fon  Eftat  cous  ceux  qui  s opofcront  d 
rc6tcmcnt  ouindireftemencàcegrand  bienj  i 
comme  tels  nous  les  iugerons  de  bonne  prife,  s*i 
tombent  entre  nos  mains.Et  auffi  que  nous  poui 
luiurons  en  luftice  lechaftiment  des  complice 
adherans,fupos  & Miniftres  de  la  Tyrannie  dud 
Richelieu  J fins  permettre  qu’il  foie  faidbaucu 
deplaUîr  aux  autres  bons  fubjefts  défi  Majefi 
Eftans  tres-marris  que  le  filuc  du  peuple  noi 
oblige  à incommoder  quelques  particuliers.  Fa 
ennoftreCamp  d’Andclot  en  en  Ballîgny  ^ le  i 
deluinié32.  Gaston.  Ecplusbas,  Goula 

On  difoic  que  Monfieurauoit  deux  mil  ch< 
uauxaucc  luy , entre  Icfquels  eftoient  mildçi 
cens  Liégeois  ^ V vallons  &:Allemans  cemmar 
dez  par  les  Sieurs  Meftrenic,  ChanoinedcTri 
ves , & des  G ranges  Liégeois  de  N ation,  portât 
l’efcharpe  rouge  : auec  lefquels  ( comme  noi 
auons  dit  J il  trauerfi  la  Lorraine , entra  dans  1 
France  par  le  Baffigny  > & s*en  vint  à Relamon, 
quatre  ou  cinq  lieues  prés  deDijon,d*où  il  eferiu 
vne  Lettre  aux  Maire  & Efeheuins  de  Dijoi 
dont  voicy  l’extraid. 

Que  rextréme  afFeâion  qu’il  auoit  au  (èruic 
du  Roy,  & de  la  compaffion  qu41  deuoit  auoir  d 
fes  (u j càs  oppreflez , l’auoit  faiâ:  refoudre , pot 
garantir  fi  Majefté  du  danger  où  elle  fe  trouuoi 
ranger  â leur  deuoir  ceux  qui  abufoient  de  fon  ai 
thorité,  de  recourir  aux  armes.  Que  comme 
importoit  pour  cet  cScB:  qu’il  Eft  quelque  fejoi 
en  la  Prouince  de  Bourgongne , où  ü s’achemine 
auec  l* Armée  de  fi  Majefté , auffi  cftoit-ilnecel 
faire  pour  cfuiter  la  ruine  de  leurs  Maifons&h( 
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tages , qu’ils  luy  donnaireiic  les  moyens  de  la 
ire  fubfifter.  Que  pour  cet  effed  il  leur  en- 
)yoit  vn  T rompette , afin  que  Tvn  des  Officiers 
: ladite  ville  l’alafttrouucr  en  fon  Camp  ^ qui 
;ii  deuoit  eftte  qu’à  cinq  lieues , pour  conférer 
ec  luy  des  moyens  qu’ils  auroient  à y tenir. 

U il  s aileuroit  qu’ils  n’y  apporteroient  aucun 
:ardement,  puis  qu’il  s’agiffot  de  leur  confec- 
tion } autrement , que  leur  perte  eftoit  infailli- 
î. 

Les  Maire  & Efeheuins , fans  ouurir  le  paquet 
Monficur  l'enuoycrenc au  Roy ,ainfi qu’ils la- 
entreceu  ; &luy  donnèrent  par  efcric  la  ret 
ife  {iiiuantc. 

Qu’ils  auoient  rcceu  auec  tout  le  refpecft  qu’ils 
►ient  peu  la  Lettre  qui  leur  auoit  cfté  rendue  ^ 
vn  Trompette  de  la  part  de  Monfieur.  Q^e 
omeils  n’auoicnt  que  la  feule  garde  de  la  ville  faJeplrUf^ 
irle Roy,&  qu’il neleurappartenoic pas  d ou-  Matre&» 

lespacquets  qui  leur  venoient  d’autres  que  à 

à Majcfté , ils  luy  auoient  enuoyé  lafienne  en 
:e diligence,  pour  félon  les  commandemens 
Is  receuroient  d’elle,  rendre  à fon  AltclLe  tous 
èruices  & obeïflances  cfquclles  ils  eftoient 
gez. 

e lendemain  , Monfieur  iugeant  par  la  ref- 
e defdics  Maire  & Efeheuins,  qu’il  ne  deuôit 
efperer  aucune faueur  de  cette  ville , n ’ayans 
nefme  ouucrt  fes  Lettres,récriuit  vne  Lettre 
e d’aigreur  au  Parlement  de  la  mefme  ville, 
oicy  l’extraid. 

0^ ayant  donné  au  Corps  de  leur  ville  les 
intes  confiderations  qui  Pauoicht  forcé 


V 


Monfleuf  au 
T^rlcment  di 
Dijoity  U ij-, 
ium 


508  M.  DC.  XXXI L 

de  recourir  aux  armes  pour  garantir  TEftat  de 
ruine  qui  Icmenaçoit^  & que  pour  cet  effeâ 
eftoic  necefFaire  qu*il  fift  quelque  fejourdans! 
Province  auecFArmee  de  laMajefté;  afin  qu’ 
luy  donnalFent  moyen  de  la  faire  fubfifter  da 
rordre5&  d’éuiter  leur  ruine  qui  eftoic  inéuitabl 
Il  auoit  efté  aduercy,  que,  comme  par  le  pafle , : 
s^eftoienc  oubliez  durefpeâ:  qu’ils  luydeuoici 
au  lieu  de  profiter  des  exemples  du  Parlenaenc  < 
Paris , & des  autres  Parlemens , dont  il  auoit  to 
fu jed  de  fe  loiier , ils  pourroienc  eftre  encores 
telle  forte  aueuglez  de  la  paffion  qu'ils  auoic 
faid  paroiftre  en  tant  de  tefmoignages  qu’ils  1 
auoienc  rendus  de  leurs  mauuaifes  volontez , q 
fans  confidercr  à quoy  fe  porteroient  les  Offici 
de  la  ville  de  Dijon , ils  leroient  pour  empefcl 
leurs  refolutions , fi  elles  ne  fe  cpnformoient  c 
tierement  à leurs  auis , le  plus  fouuent  interelT 
& peu  affedionnez  à la  tranquillité  publiqi 
QjFayans  bien  fujed  de  craindre  en  Foccafion  < 
fe  prefentoic  la  ruine  des  habitans  de  ladite  vil 
qui  iveftoient  en  rien  coulpables  de  leurs  mauu 
fes  intentions  pour  le?  chofesquiles  regardoiei 
Il  leur  a bien  voulu  eferire,  pourlcurdire,  q 
comme  ils  feroiec  aucheurs  du  mal  qui  leur  ai 
ueroit,empefchans  que  Ion  n y apportaft  le  ren 
de  neceilaire  pour  le  preuenir  comme  il  faloit  3 
enferoienc  auffi  les  îèuls  qui  en  fpuffeiroient 
plus  en  leurs  maifons  & héritages. 

LçParlcmëc  ne  voulut  point  ouurircettc  L 
tre,maisrenuoyaau  Roy  toute  fermee^^auffib 
que  les  Maire  éc  Efeheuins,  fans  faire  aucune  r 
ponce  que  par  leurs  bonnes  adionSo 
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Lcfdids  Maire  & Efchcuins  de  Dijon  recriui- 
nt  auffi  au  Roy  couchant  l’ariuec  de  Mon- 
ut  deuant  leur  ville  , les  violences  & rauages 
le  fes  gens  faifoient,  & la  refoludon  qu’ils  a. 
âcnt  de  défendre  & conleruer  leur  ville  au 
tuice  de  fa  Majeftc.  Voicy  l’extraidt  de  leur 
setre. 

Que  parleurs  Lettres  precedentes  ifs  auoient 
aencendreàfaMajefté  les  apcochésdeMon- 
eur  vers  leur  ville  } que  lors  ils  n’eftoient  que 
nslésapprehenlîonsdumal  : mais  que  mainte- 
nt  ils  en  fentoient  les  effeds , Monficur  s’eftanc 
je  aux  enuirons  de  ladite  ville,  auec  lis  troupes 
li  eommectoient  toutes  fortes  d’hoftilitez  par 
feu , rançonnemens,  violences , & tout  çe  que 
licence  pouuoit  permettre  aux  plus  grands  en- 
mis  de  1 Ellat.  Q^e  la  plulparc  des  villages  & 
sftairies  auoient  eftebruflez  (du  nombre  def- 
léls  eftoic  celuy  où  auoit  efté  fondé  ce  beau 

onafteredeS.Bemard,)Etquelonauoit  mis  le 
1 à VD  de  leurs  principauxfauxbourgs  : que  cela 
ir  auoit  donne  lujedpourvne  légitimé  def- 
ICC  detirer  fur  les  ennemis , dont  quelques-vns 
oient  elle  tuez.  Qu’ils  s’eftoieiureferuez  dans 
nclbs  de  ladite  ville , relblus  d’y  mourir  pour  le 
asicc  de  (à  Majellé.  • 

Le  Ledeur  pourra  voir  les  particularitez  de 
qui  le  padà  dans  la  ville  de  Dijon  aux  appro- 
cs  des  troupes  de  Monfieur , & au  palTage  def. 
:es  troupes  aux  enuirons  de  ladite  ville,  par  cet-. 
Lettre  elcrite  de  Dijon  à vn  amy  particulier, 
i vingt  - quatricfmc  luin  mil  lîx  cens  uente- 
»is.  - 

i 


Extra  â 
ne  Lettre  tf. 
ente  AU  Roy 
far  les  Maire 
C Efeheums 
de  Dijonyle 
2,1.  îuin 


510  DC.  XXX II 

Ce  Monfieur  menace  de  nous  attaquer , fi  lonn 

f dedans  nourrit  fes  gens  par  eftapes  pendant  fon  fejoui 
^ dehors  Ce  qui  nous  a fai£t  tenir  fixiours  & fixnuids  ei 
armes  i rouler  nofirc  canon  fur  nos  murailles,  6 
des  tonneaux  qu’on  a remplis  de  terre  es  endroit 
Monfienr.  OU  il  n y auou  point  de  parapets  pour  couurir  no 
bourgeois , qui  fe  trouuent  reuenir  à huid  mill 
cent  cmquantc^tous  paffablement  armez  & eapa 
blés  de  faire  fondion  de  foldat.  Samedy  demie 
fur  les  fept  heures  du  foit  quelques  foldacs  d 
Monfieur  qui  eftoicric  venus  iufqucs  au  fofféjS'e 
ftans  entrepris  de  paroles  auec  des  habitans  qu 
gacdoienc  le  boulevard  de  Saux , & leur  ayans  di 
pour  conclufion  qu’ils  alloienc  v oir  beau  feu,don 
I ils  fe  pourroient  chauffer  la  nuid  fuiuantc  fan 

bouger  du  lieu  où  ils  eftoient  j puis  delafché  yi 
coup  de  piftolet  ; en  contr’efchànge,  les  habitam 
leur  cirèrent  quelques  moufquetaàes,  le  tout  (an; 
effed.  vVne  heure  apres  il  parut  vn  gros  de  Ca. 
uallededans  lefauxboarg  taind  Nicolas,  entre 
les  Capucins  de  faind  Manin  & la  Maladerie, 
qui  fouftenoit  des  boutcfeux,Iefquels  firent  bruf 
1er  trente  maiions  danscefauxbourg,  en  inten- 
tion de  paffev  pins  auant.  Mais  le  Canon  de  la 
Tour  (aind  Nicolas, ceîuy  du  boulevard  dcSaux, 
& du*Chafteau  qui  les  aupient  en  mire  de  routes 
parts,  les  efcarcerent  biemoft  auec  pene  d’vne 
vingtaine  des  leurs,  entrelerquels  fc  trouua  vn 
Capitaine  Liégeois  fort  regietté  de  Monfieur: 
lequel  s*en  alla  le  lendemain  auec  partie  des  fiens 
vers  Efchaillonnes  âe  Cheuofnes  ^ où  fes  foldatî 
mirent  auffi  le  feu.  Lcrefte  palfa  àfaind  Applo- 
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et , oà  ils  n’ont  kîfle  qu’vne  feule  maifon  î 
ufler  : à Chcviny  & à Fenay  , où  ils  ont 
ftdcmefme , & fur  tout  à Conternon , où  cft 
maifon  du  fleur  de  Bretagne  Confeiller  de  ce 
rlement , qu’ils  ont  ruinée  de  fond  en  comble, 
ont  vole  tous  les  paflàns  rencontrez  en  leur 
emin  , violé  & tué  iufques  aux  païfans  dans 
vignes , gafté  force  bleds.  Ils  palfent  dans 
Chalonneis,  continuans  de  ruiner  les  maifons 
ceux  qui  ne  leur  enuoyent  argent  & viures, 
rlans  & eferiuans  pat  tout  fort  mal  des  Mini- 
:s  de  l’Eftat , qu’ils  appellent  Tyrans  de  la 
ince.  Mais  à vray  dire  ce  langage  là  Ibrtant 
[abouche  de  perfonnes  qui  viennent  deFlan- 
!s  auec  des  troupes  E^agnoles  , & qui 
ît  dans  le  Languedoc  y reueüler , comme 
I dift , les  faâions  que, la  ptife  de  la  Rochel- 
auoit  allbupies  , fetuent  plùftoft  à affermir 
villes  dans  l’obeiflànce  qu’à  les  en  deflour> 
r. 

Le  Marelchal  de  la  Force  eft  partypour  leç 
are  auec  cent  Drapeaux  d’infanterie,  & vingt- 
itre  Cornettes  de  Cauallerie. 

Ainfl  les  habitans  de  Dijon  ne  voulurent  ou* 
r les  portes  de  leur  ville  à Monfleur  non  plus 
t fes  Lettres.  En  haine  dequoy  fes  gens  pour 
prendre  qhelque  vengeance  commirent  toute 
te  d’aéles  d’hoftilité , ainfl  que  nous  venons  de 

Enfin,  Monfleur  cherchant  ai^lhrs  leçon» 
itcment  que  ceux  de  Dijon  luy  refufoieni» 
ifa  le 

vingt-vniefnie^dc  luin  fur  la  contr'ef» 
|pe  du  folle  de  Nuy»,  & alla  coucher  eu  yiUag» 
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Monftet^f  de  Migny  , à crois  lieues  de  la  ville  de  Chaaloi* 
tredanU  Ait^  laquelle  le  Marquis  de  Varennes  fe  lendit  < 
usrim.  diligence.  De  lâ  craucrla,nc  le  Bourbonnois 
pairadansrAuuergne  i oùlefeptiermedcluill 
il  logea  à Yolvic  ^ xmi  lieue  prés  de  Rior] 
Quanc  à fes  croupes  , tlles  prirent  la  route.  ( 
Clermont  pafferencaüxpur  de  Riom  ; d’où  s’aj 
proebans  plus  prés  qr»,e  Ion  ne  defiroit , le  fieiK  c 
Noailleslesfiç  faiimcdequelques  coups  defai 
conneau  : vii  de  fes  Çaualiers  mefmes’eftanc  aj 
proçhédpja  muraille  fut  tué  d’vnemoufquetad 
Dequoy  quelques  panures  paifaps  qu’ils  cencpi 
trerent  4^pwb  pay erentC  la  fqte-  erchet e . . i Is  a 
loienc  coufiours  con  tinuons, leurs  violences  & n 
nunage  pages,  çn  pillanc,  volant,  violant , tuant,  & bru 
ds  jest^toupes.  Jant  des  lieux  particulier^ , & des  villages  entier 
dans  PAuuergnc  auffi  bien  qu  ailleurs,  Cç,qi 
obligeok  les  bonnes  villes  à (e  tenir  toufiour;S;|î 
leurs  armes  poureuker  les  furprifes , Sc  fe  confe 
uerdansbobeïirance  du  Roy. 

PajJepafiU  Monfieur  euft  bien  defiré  pafler  par  Mpni 
GeHaudiit^  pcnfiet  ^ rnais  la  \ efokition  en  laquelle  on  luyd 
jRoüergue  das  fieur  des  Morelles  ^eftoit  de  Iny  refufç 

kLangHeuUc.  ^ Iny  fit  prendre  vne  autre  route.^  D 

forte  qu’auançant  toufiours  , il  palTa  prés  d 
Sain£l:-JFlour,&  cira  dans  le  Geuaudan  , outot 
CCS  le  ^places  demeurèrent  dans  l’obeilïàneed 
Roy.  , 

Dit  là  il  entra  dans  le  Roüergue.  Comm 
il  fut  arriué  aux  enuirons  de  Milhau  ou  Mil 
lau,  i.l  enuoya  dkc  àfEuefqucde  Mande  qu' 
luy  O uurift  les  portes  de  la  ville.  Gc  que  lu 

aÿan 
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ànt  cftc  refufc  , les  fiens  déchargèrent  leur 

lere  fur  trente  ou  quarante  mulets  appartenans  Cstiragefifi 

xhabitansde  laCanourgué,  quils  prirent  & refolmiondes 

leuerepti  Mais  lefdits  habicans  hahitans  dtU 

:zen  refolution  de  raüok  leurs  mulets  couru- 

lîtpromptement  apres,  les  reprirent  de  force 

les  ramenèrent  aux  deipens  de  la  vie  de  dou- 

des  gens  de  Mofilieur  qui  demeurèrent  fut  U 

ice.  Dequoy  Monfieur  fc  Tentant  offenfé  , 

folut  d’affieger  leur  ville  , afin  d’en  auoir  la 

foif.  Mais  la  genereufe  refolution  dudit  Euef* 

le  pour  là  deffeucc  & conferuation  de  cette 

icc,robligea  de  fe  retirer. Ce  que  le  leâieur  rc- 

gnoiftra  aifcmentj&cn  quel  eftateftoit  Tarmée 

Monfieur,  par  cequ’vnde  fa  fuite  mefmecC- 

iuicàvndefesamis. 

L’Eucfque  de  Mende  ayant  eu  aduis  que 
onficur,  pour  auoir  raifon  defes  gens  que  les  'Extrait FLvne 
bitans  de  ia  Canourgue  luy  auoient  tuez,  eftoit 
folu d affieger  leur  ville , aaflTemblé  centGen-  u^^JeMon- 
shommes  quatre  cens  hommes  de  pied  , fieurdeuantU 
(Té  ànoftre  vcuë  fans  que  nous  luy  ayons  rien  CmoHrgueU 
& s’eftierté  dans  ia  plàCepour  la  défendre. 

; que  Monfieur  voyant  îe  retire.  Aureftepour 
qu^vous  auez  requis  de  moy  par  voftre  der- 
:re,  que  ie  vous  referiue  ce  que  i’efperç  en  ces 
nuëmens  ^ ie  vous  en  laifferay  Iciugcmcnt  à 
us-mefme,  apres  vous  auoir  ditnoftre  cftat, 
li  cft  tel,  que  nous  auons  faute  de  toutes  cho- 
i , principalement  de  linge,  ics  payfans  cm- 
irtcnt  toutdeuant  nous,  Ôc  les  moindres  vil- 
5 nous  ferment  les  portes.  Nous  forames  à 
vérité  prcfquc  tous  montez  : mais  vnc  grande 
Tomei** 
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partie  ri’ont  ny  fclles  ny  brides  pour  leurs  chc- 
uauxj&netrouuonspasdcquoy  les  ferrer,  en- 
cor que  nous  ayons  trop  de  Marefehaux , ie  veuS 
dire  de  Camp  : Car  nous  en  auons  neuf  ou  dix . 
fans  fçauoir  neantmoins auquel  obeyr  pour  la  ja- 
loufic qu’ils  ont  décommander;  mefmc  depuis 
qucleDuc  d'Elbeuf  s’eft  retire  à Auignon  mal- 
content ,& malade  dyne  fievre  double  quarte. 
Mais  nous  efjperons  que  l'entrerÈtife  des  gens  de 
bien,  qui  fe  meflent  malgré  les  broüillons  de  re- 
mettre les  chofes  à leur  vray  poinâ,  nous  tirera 
de  ces  mifercs.  C'eft  iVnique  confolation  de 
ceux  qui  comme  moy  s’y  font  embarques  làn: 
bifeuit,  qui  font  la  plus  grande  partie  de  noftre 
armée  ; & fur  tout  de  ceux  qui  ne  fe  pcuucnt  ac 
commod  er  à voir  patir  le  pauure  peuple , que  le: 
guerres  ciuiles , fi  elles  durent , vont  acheucr  er 
vnc  faifon  dont  la  fertilité  alloit  remplir  leur! 
granges. 

Monficiir  auoit  mis  aulîi  vingt  hornmes  er 
garnifon  dans  fon  Chafteau  de  V audable  en  Au- 
uergne.  Mais  le  Baron  de  Canillac  & le  ficur  d( 
ITlLnudu  Nogent  d’Aquin  enuoye  parleRoy.  les  en  de 

^ 1 f^mmaflor 


logèrent  lins  coup  ferit  à la  première  fommatipr 
qui  leur  fut  faite.  • 

C’eftoit  vne  merucille  de  voir  auec  combier 
d’affedion  vn  chacun  fe  portoit  en  cette  occur 
tcnce  à faite,  obeyr  le  Roy.  Ily  auoit  vnc  tclh 
Le  fient  de  cmulationi  que  pcü  s’en  falut  qu’elle  ne  preiu 


JLd  ir  V 41  ^ i.4  W ^ i-1  ^ V*#  * U*  w ^ 

Beis-de-hnut  fe  îuice,  commeenla  prife  du  fieu 

éirrefié  pn-  de]Bois-de-haLU,lVn  desGcntilshommes  deMon 


finnitr. 


ficutr  Gar  comme  trois  Gentilshommes  di 
Bourbonnois  l’eurent  arrefté  encre  Souuigny  & 


J 
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Moulins  ] les  habitans  deSouuignypour  auoir 
1 honneur  de  fa  prifc,Ic  leur  oftcrcnt&cnleucrenc 
derorce,  pour  le  mettre  entre  les  mains  du  Lieu- 
tenant General  de  M oulins , où  il  fut  mis  prifon- 
nicr.  Mais  le  Marefchal  deSchombergqui  eftoit 
i Roüane , confideranc  que  cette  jaloufic  pour- 
roit  donner  naiflance  à quelque  trouble  plus 
grand  , l’enuoya  quérir  aucc  fix  Regimens  & 
vingt-cmq  Cornettes  pn  fort  bon  ordre. 

Pour  reuenit  à Monfieur  , apres  s’eftre  pour- 
men.  «e„  Alby-,  Cjfces  & Milhaa.  il 
Carcaflonne  en  rtfolution  défaire  fortifier  hcJi>^rmesp^r 
siers.  Cependant  il  pourfuiuoit  l’aueu  de  fes  d» 

îiesparles  Débutez  de  la  Ptouinee  du  xangue- 
ioc;  A propos  des  armes  de  Monfieur , il  femble . 

[u  Une  fera  pas  hors  de  propos  de  faire  voir  quel- 
es  efloient  fes  forces,  ce  qui  fe  fera  par  l’extrait 
vne  Lettre  qu’cicriuoit  en  cctemps-làvnccr- 
ain  perfonnage  de  lavilledePerenasàvnficn 

my. 

Pour  le  lecond  poind,  dit-il,  que  vous  reque- 
ez  de  moy,  voicy  la  lifte  des  forces  de  Monfieur. 

Bcfme  a vne  Compagnie  de  Moufquetaires  i ln!utZ 
i£Uâl  de  Cinquante  hom tues,  gntdQc^ 

Le  mefmea  ibus  la  charge  de  iaindt-Motin  fon 
ere  cinquante  Cheuaux  Légers, 

La  Violette  Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
îCaualerie  de  du-Four  défunt,  commandecinq 

omp^agnics,  ncfaiûnt  en  tout  que  cent  hom- 
es. . 

Meheme  a vn  Régiment  de  Caualcric  Alcmgn- 
» ne  faifant  auffi  que  cent  hommes. 

Le  Capitaine  Trafic  çommandc  cinq  Compa^ 
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gnies  de  Liégeois  àcheual,  faifant  en  touteen 
cinquante  Maiftres. 

Le  Baron  de  Ciré  Lorrain  trois  Compagnie 
de  François  & Lorrains  meflez  enfcmblc,  faifan 
quatre-vingt  Maiftres.  Ce  fut  luy  qui  défit  c 
Lorraine  quelques  Carabins  du  Marcfchi 
d’Effiat. 

Le  Vicomte  d’ Autel  frère  du  ficur  du  Plcfli 
Praflin,  a vne  Compagnie  Françoife  de  foixant 
Maiftres. 

Mahomea  cinq  Compagnies  de  cuiraffes  , i( 
duites  à cent  cinquante  M aiftres. 

Chaumut  vne  Compagnie  de  Cheuaux  Legei 
de  trerite  Maiftres. 

Brancigny  de  Champagne  vne  Compagnie  c 
quarante  Maiftres. 

Lé  Baron  de  Pàluau  Lieutenant  des  troqpcs  c 
Peneille  quatre  Compagnies  portans  ottobalei 
qui  font  la  plufpart  Crabates. 

LaCompagnie  de  Gendarmes  du  fleur  de  Fon 
bonne  de  cent  Maiftres. 

Trois  cens  Gentilshommes  François  & to 
rains  volontaires,  fans  armes  la  plufpart. 

La  Grange  Liégeois , cinq  Compagnies  faifai 
deux  cens  Cheuaux  Légers,  les  meilleurs  de  fa 
mée. 

Chauagnac,  dit  Andredicu,a  joint  Monfic 
prez  du  Ppyjaiiec  cent  Maiftres  complets. 

Le  Marquis  dcDampierrc  f vn  des  Marefchai 
de  Camp , a quarante  de  fes  amis. 

Le  Baron  de  Cheny  vingt  Maiftres. 

Le  Marquis  de  Touffi  vingt  Cheuaux. 

Mefternic  vn  Regimenc  de  Caualcrie  h 
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ïsandc  de  cinq  Compagnies. 

Sauuebeuf  Gentilhomme  Limozin  a voulu 
euer  vn  Regimen^maisn*a  peu  encor  mettre 
jerfonne  fur  pied. 

Le  Baron  de  la  Feüilladeluy  fait  quelques  gens 
ie  pied  & de  cheual. 

Tout  fe  monte  à dix-hui6t  cens  foixanre  & 
iix  hommes  de  cheual.  Pour  des  gens  de 
)ied  , on  dit  que  nous  n’en  aurons  que  trop  à 
a vrenue  du  Roy  , laquelle  h’a  pas  eflé  creuc 
Lîfques  à prefent  , & qui  commence  à faire 
)en(er  chacun  à fa  confcience.  lufques  icy  l’Ex- 
raid. 

Or  îe  Marefchal  de  Schomberg,  qui  auoic 
;u  commandement  de  fà  Majcfté  ( comme 
lous  auons  veu  ) de  fuiure  Monfieur  auec  Tes 
roupes  , eftant  party  de  faihft-Dificr  fur  les  ZfZltrg 
lontieres  de  Champagne  ôc  de  Lorraine  y le  contât lesttou»^ 
louziefme  de  luillct  , artiua  à Moulins  le  pes  de Mcn* 

nanche  vingc-cinqyiierme  enfuiuant.  Son  ordre 
ftoic  tel.  Il  partoicdezla  pointe  du  iour,cftoic 
ogc  à dix  heures,  & tous  fês  commandemens 
lonnez  à deux  heures  apres  midy  pour  le  par- 
ement du  iour  fuiuant.  ic  Marquis  de  Breze 
doit  Marefchal  de  Camp  en  cette  armée  , le 
leur  de  BellievreMâiftredes  Requeftes,  Inten- 
lanede  la  lufticc.  Ses  croupes  edoienc  fort  ledes 
^cpadbicnt  à petit-bruit.  Il  ed  vray  qu’il  fe  fit 
[uclque  tumulte  à Neiicrs  le  vingt-croifiefme^ 
iuditmois  entre  vn  Caualicr  & vn  Bourgeois; 
n voicy  le  fiîjec.  Comme  ce  C^ialier  fon- 
>oic  d’yn  cor,  qu’il  marchandoic,  vne  chienne 

iij 
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accourue  au  fon  entra' dans  h 
tmre  les  boutique  du  Marchand.  Le  Caualier  alors  la 
^ voulant  emtxiener  ce  Bourgeois  s’y  opppfà 
gens  du  M/ï-  bien  qu*elle  ne  luy  appartint  pas.  Là  deffiis  ils 
refc^^l  de  fç  querellent  , & des  paroles  viennent  / auK 
mains.  Des  foldats  s'eftans  joints  au  Caualier , 
les  habitans  viennent  aiiffi  aufecours  du  Bour- 
geois. L^affaire  en  vint  à tel  poind  , que  les 
chaines  de  la  ville  furent  tendues  j»  & le  toc- 
lin  fbnne  en  trois  Paroifles.  Il  y en  eut  de  bleflcz 
de  part  & d’autre.  Le  Cheualier  de  la  Percé  & 
le  fleur  d’Arfy  mefine  le  furent , en  aydanc  au 
Marquis  de  Pleuvant  à faire  les  holas  quil  fie 
fort  dextrement  en  fâifiint  pofer  les  armes  à cet- 
te populace  , retirant  le  Çaualief  de  prifbn 
quflis y auoienc mis,  & mettant yn  de  ceux  qui 
auoientfonnç  letocfin  entre  les  mains  du  Pre- 
uoft  de  Tarmée  , n’ayant  peu  recognoiftre  les 
autres. Depuis, les  humbles  fubmiffioRS  que  firent 
au  Marcfchâl  de  Schumberg,  & le  pardon  que 
luy  demandèrent  vn  genoiiil  en  terreles  Ëlche-r 
uins  & les  plus  honneftes  gens  de  la  ville  pour 
leurs  concitoyens, fSc qu’ils obtindrent  par  l’en- 
tremifedu  fufdit  Marquis  de  Pleuvant  , mirent 
fînà  cette  aârion. 

L’entrée  de  Monfieur  dans  la  Prouince  du 
Languedoc  fit  ouurir  les  oreilles  aux  efprits  mu- 
tins & fèditieux,  dont  ilyauoit  quantité  en  ces 
, •pays-là  : lefqucls  np  manquèrent  pas  auflîcoft 


Pratiques, 


d’embrafiTer  Toccaflon  de  troubler  le  repos  pu- 
par  des  maiîuais  biuits  qu’ils  faifbicnc  cou- 
contre  Le  fer-  rii*  contre  radminiftration  de  i’Eftat , de  pratiquer 
utee  du  Roy,  & debauchcr  les  bons  fujets  du  Roy , pour  les  in- 


luire  ï' des  foufleuemens  , émotions  & fedi- 
ions. 
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La  Cour  de  Parlement  de  Tolofe  confidcrant 
a pernicicufc  confcquence  de  tout  cela,  enjoignit 
larl’Arreft  fuiuant  aUx  Subftitutsdu  Ptocutcur 

General  d’en  faire  des  informations, pour  cftre 
ipres  procédé  contre  les  autheurs. 

Veula  Requefte  prefentee  par  le  Procureur  AnefiàtfPar. 
rencraldu  Roy , -qu’il  cft  aduerty , qu’en diuers  l'emerndeT»- 
âidroits  du  reffort  il  y a plufieurs  perfonnes, 
le  toute  force  de  conditions , qui  font  courir  des 
nuits  tendans  à troubler  le  repos  public , tâchent  y/,eurau 
le  pratiquer  & débaucher  les  bons  fiijecs  Am  repgi public. 
\oy  , pour  les  induire  à des  foufleuemens, 

:motions  & feditions  ; ce  qui  eft  de  pernicieufe 
:onfequcncc  : Requérant  y eftre  pburueu.  La 
Cour  ayant  cfgard  à ladite  Requefte-  â ordonné 
Sc ordonne,  que  defdits  bruits, pratiqücSi mo- 
nopoles , Airemblées.^fouleüemens  & cfmotions 
fera  enquis.  Enjoignant  aux  Subftituts  dudit 
Procureur  General  en  toutes  Senefehatiflees  Sc 
ludicatures  Royalesdureflort,  de  faire  les  dili- 
gences necelfaires.  Aufquelles  informations  fera 
procédé  en  vertu  du  diftumde  cet  Arreft,  pro- 
noncé à Tolofe  en  Parlement  le  vingt-vniéfme 
luillet  mil  fixeeni  trente  deux.  Signé,  De- 
mal  en  f an  T. 


gé  deceuxdupartyde  Monficur , & qui  les  fit  : i 

parler  haut,  fut  la  defedion  du  Duc  de  Mont-  i^tbcSiondu  I 
morcncy  fe  icttant  dans  le  mefmc  Party.  Le  ouede  Mput-]  I 
Rpy  en  reccut  la  nouuelle  fur  la  fin  du  mois  de  merencp, 
luillet,  en  mefme  temps  que  celle  de  la  mort  du 
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Maréchal  d’Effiar,  Sa  Majefté  enuoya  audita 
faifir&inucntorieï  tous  les  meubles  dudit  Du 
enfon  Hôtel  , & fecllcr  ledit  Hôtel  , auqui 
on  trouua  cinq  cens  cinquante  mil  liurc 
prefts  à luy  faire  tenir  , qui  furent  faifis  & ar 
' reftez, 

Jytliberatîos  La  reuoltc  dudit  Duc  Gomrncnça  à efclate 
des  en  Languedoc  dezleia.  de  luillet , auquel  furen 

toHmleflr.  Deliberations  des  Eftats  du  paysd 

meedn  Roÿ  Languedoc  à Pezenas  contre  l’authorité  & 1. 
ô'ierefes  fcruicc  du  Roy,  le  bien  & repos  public.  Ei 
fftblie.  fuite  dcquoy  ledit  Duc  Gouuerncitr  de  la  Pro. 

uince  du  Languedoc  bailla  des  Coromilîîons  i 
des  Gentilshommes  &:  autres  perfonnes  , poui 
tenir  les  Affietes,  & procéder  au  dcpartemeni 
des  deniers  Royaux  fur  les  Diocefes,  en  vertu  def 
dites  Commiflîons  fignees  par  ledit  Duc;  anec 
des  Lettres  elcrites  aux  Communautez  les  exor- 
tant  à faire  valoir  lerditcs  Commiffions,  & s’vnir 
courageufement  aux /ufdites  Deliberations  des 
Eftats  du  Pays,  Contre  lefquelles- Deliberations, 
Commiftions  & Ordonnances  dij  Duc  de  Mont- 
morency leParlementde  Tolofe  donna  l’Atreû 
fuiuanr. 


Aneflitl»  Sur  la  Requefte  verbalement  faite  par  le  Pro- 
l[  CourdsVar-  ^’^'^^ur General  du  Roy,  contenant qu’ü  luycft 

Il  lestent deTo  tombé  ez  mains  deux  Deliberations  des  Eftats 
tj  lojedennécê  du  pays  de  Languedoc , datées  du  vingt  deuxie- 
S uaeUidt  dernier,  fîgnées  Dazam  Greffier 

I iefté  fer-  Eftats  ceiius  à Pezenas,  ftir  les  requifttions 

I turiateundu  p^t  les  Siudics  g:eneraux  des  Eftats dudjt 
I tefospuilic.  pays,  pîeiiies  de  termes  (èditieux,  iniurieux  contre 
les  Mipifties  & Officiers  enuoyez  par  le  Roy, 


YaeMefcur'e  François,  jri 

Icjtndansi  foufleuer  les  peuples  contre  fon  au- 
horité;  La  première  portant  vnionaucc  le  Gou- 
icrneur  de  la  Prouince  , lequel  a notoirement 
tris  les  armes  contre  les  ordres  & feruices  de  fa 
dajefté.&proteftations  de  ne  fe  erparer  de  les  in- 
ereltsj  Etpouuoir  de  fc  ralTcmbler  ou  en  Corps 
’Eftats.ou  en  chaque  SenefcbaulTcclur  les  man- 
emens  dudit  Gouuerneur  : L’autre,  qu’il  ne  Ic- 
oit  rien  mis  fur  le  Regiftre  ny  verbal  de  ce  qui 
Doit  elle  concertçauecleSieurDemeriq  concer- 
ant  lefaitdesEllcus.ains  que  tous  les  A€les&: 
jinutes  feroient  biffez  & rompus , ainfi  qu’au- 
oit  efté  fait  en  leur  Aflcmblée  : & de  plus  au- 
ait  reccu  des  Commiffions  baillées  par  ledit 
îouiierneur  à des  Gentils-hommes  & autres 
erfonnes , pour  tenir  les  affietes  , & procéder 
1 departement  des  deniers  Royaux  fur  les  Dio- 
:fès  , en  vertu  defdices  Commiffions  , fignees 
ar  le  lîcur  Duc  de  Montmorency  Gouuerneur, 
ICC  des  Lettres  eferites  aux  Communautez, 

:s  exhortant  à faire  valoir  lefdites  Commiffions, 
:svnir  auec  courage  à la  iufditc  Deliberation 
:s  Eftats:  Requérant  attendu  que  lefJites  De- 
^erations,  Commiffions  & Lettres  eftoient  fai- 
s contre  Tordre  & authoritc  du  Roy,  Sc  fous  vn 
etexte  qu'ont  toufiours  pris  ceux  qui  ont  voulu 
3ùbler  TEftât , qa*i!  pleuft  à la  Cour  en  vouloir 
donner  !a  caffiation , &c  que  les  Officiers  defdics 
bts,  enfeinble  cous  ceux  qui  ont  fait  ou  adhéré 
X fufdites  Deliberations , &Ibs  porteurs  dec'es 
Dmmiffions  pour  impofer,  (eront  pris  au  corps, 
veu  lefdites  Deliberations,  Commiffions  & 
'ttres  i L A C O V R ,lcs  Chambres affiem- 
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biees,  fans  auoir  efgard  aufdites  Deliberations 
Commiffions  & Lettres  qu*eile  a ca(ré&  caiFc 
comme  pleines  d*entreprifes  5e  rébellion  contre 
fa  Majefté  & Ton  feruice,  A fait  & fait  inhibition? 
& defenfesà  tous  CdnfulSjMagiftrats,  &autrcé 
Officiers  &rujetsdu  Ro^i,dedefcrer  auxfufdi- 
tes  Deliberations,  ny  d’entreprendre  ous’ingereî 
d’impofer  & départir  aucuns  deniers  fur  lesCom- 
miffions  & Ordonnances  ou  mandement  diidii 
lieur  Duc  de  Montmorency  , expédiez  en  vertu 
dlcelies,  ny  fous  tels  prétextés  ny  autres  quel- 
conques, tenir  aucunes  aflîetes  ny  Ademblces. 
leur  enjoignant  de  defendre  & prohiber  fentrec 
des  villes  à tous  ces  prétendus  Commiffinres,  pu 
porteurs  dcldites  Commiffions,  & de  fe  (aifir  de 
leurs  perfonnes , leur  faire  & parfaire  le  procez 
infques  à Sentence  definidue.  Ordonne  ncant- 
moins  ladite  Cour, que  tant  les  Sindics,  Greffiers, 
ôc  autres  Officiers  des  fufdics  EAats,  que  tous 
ceux, qui  ont  procuré  lefdites  Deliberations ,oi] 
adhéré  à icelles,  feront  pris  au  corps  , conduits  & 
irienéz  à la  Conciergerie  , pour  le  procez  leui 
cftre  fait  & parfait  fuiuantles  Ordonnances.  Or- 
donne en  outre  ladite  Cour , que  le  prefent  Ar- 
reft  fera  enuoyé,  publié  enregiftié  en  toutes  les 
SenefchauireeSjBailliagcsêcIudîCâtures  deceref 
fort,  à la  diligence  du  Procureur  General,  aux 
Subftkuts  duquel  cft  enioint  de  certifier  la  Cour 
dans  quinzaine  des  diligences  qiVils  auront  fai- 
tes à fexecution  du  prefent  Arrcft.  F A i c t a 
Tolozc  en  Parlement  le  feptiefme  iour  du  mois 
d'Aouft  rnil  fix  cens  trente-deux.  Signé  , D £• 
malenfant. 


Le  Mercure  François,  J13 

Cette  reuolte  fut  fuiuie  en  mefine  temps,  ou 

delà  débauché & furprire de plufieurs  DeUuche/ur^ 
laces  5 de  la  rébellion  encor  dufieurdc  Rcûin- 
lef  Gouuerneur  de  Luncl  à deux  lieues  deMont-  pi/ceiduLan* 
•ellier,qui  fe  iettadansleparcydeMonfieurjdu^W^f. 
ege du  Ghafteau de  Montlaur, place imporran- 
zi  demi-lieuë  du  chemin  entre  Narbonne  & 
'arcafronneparleBarandcMons,  & les  fieurs 
üaric  & Montguiilart  fes  freres.Tout  cela  faifoic 
)rt  leuer  le  menton  aux  rebelles  , de  leur  faifoic 
fperer  de  fe  rendre  Maiftres  de  toute  la  Pro- 
ince. 

Le  Roy  confideranc  de  quelle  confequénee 
oauoic  eftre  la  rébellion  du  Duc  de  Montmo* 
incy  , fe  refoluc  de  faire  vn  voyage  en  Langue-  guedof, 
oc,  pour  arrefter  le  cours  de  lafelonnie.de  ces 
îbelles  par  fà  prefcncc  & par  la  terreur  de  fes  ar-. 
les.  Pour  ce  fiiiet  il  fit  commandement  le  Ven- 
redy  trentiefme  de  ce  mois  aF|ix  Capitaines  de 
:s  Gardes^qullsâccreufTentlcs  Compagnies  des 
beuaux  Légers  de  fa  Garde  de  cinquante  Mai  » 
res  chacune:  Que  ceux  qui  auoienc  fhonneur 
eftre  prez  de  fa  perfonne  Royale,  s’appreftaf- 
nc  dans  huidiours  ,&  les  autres  plus  efloignèz 
ins  le  quinziefme  d' Aouft  enfuiuant , pour  aller 
I Languedoc  aucclcplus  de  cheuaux  que  faire 
î pourroit  > êc  qu’ils  culfent  à fe  trouuer  pour 
►fuict  i Fontainebleau , où  cftoit  le  rehdeZ'Vous 
îîgné. 

En  mefme  temps  le  Marquis  de  Fourilles,grand- 
[arefchal  des  logis  du  Roy  en  la  place  du  défunt 
iron  de  Giimaut,&  le  fleur  de  Nouveaun’a- 
ttïçs  pourueu  de  la  charge  de  Grand' Maiftrc 
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& Sur-Intendant  general  des  Portes  qu’auoitl 
Marquis  de  Batiues,  furent  commandez  de  de 
pefeher  & faire  auancer  quatre  Fourriers  extraor 
dinaires  pour  feruir  de  renfort  aux  autres  , afit 
que^  les  logemens  fe  fifleat  plus  prompte 
ment. 

En  fuite  de  ce  commandement  ledit  fleur  di 
Nouveau  enioignit  à tous  les  Courriers  & Mai 
ftresdes  Portes  de  ce  Royaume,  de  s’alFcmbiei 
chacun  en  (a  Généralité,  afin  d^ydreflèr  ample 
mémoires  pour  leur  reftablirtement  general,  afit 
que  le  feruke  du  Roy  6^  du  public  ne  receuft  d’o 
refenanant  aucun  retardement.  Et  commandai 
tous  ceux  de  trente  lieues  autour  de  Paris  de  s') 
( rendra  dans  quinze  ioursj  & cependant  fe  remon- 
ter,& tenir  dans  leurs  cfcurics  chacun  quinze  che 
uaux-courans  pour  le  fcruice  du  Roy,<5c  desCoun 
tiers  depefehez  par  fa  Majerté. 

'Bonieuotr^u  Pendant  qjje  tout  fe  preparoit  au  voyage  dt 

fimr  Mangot  Languedoc, fa  Majcftc  auoit  tout  plein  de  bons  & 
^Ircafome  feruiteurs  qui  faifoienttous  leurs  efforts 

&lei>ayscir-  po®t)Ies  pour  maintenir  fes  fujets  du  Languedoc 
comoijin  à dans  le  deuoir.  Le  fieur  Mangoc  de  Villarceaui 
Voheyjfmce  Maiftre  desRequeftes^qui  eftoie  lors  à Carcaffbn.. 
du  Koy,  ne  en  qualité  de  Commiffaire  pour  le  Pvoy,  pom 

liquider  les  debtes  du  Languedoc , au(Ii-toft  qffil 
veid  le  mal  de  la  rébellion  s'accroiftre  par  la  reuol- 
te  du  Duc  de  Montmorency  , fit  piefter  nop^ 
ucau  ferment  de  fidelité  au  Roy  par  les  habitant 
duditlieiî.  Enfuitedequoy ils  refolurent (Refer- 
mer leurs  portesà  Monfieur , au  Duede  Mont-i 
morency ,&  à tous  leurs  adherans,cxho):tans  tou- 
tes les  Cütnmunautez  du  pays  d’en  faire  autant. 


Le  Mercure  VrunçoiL  j 

Fôütes  les  villes  voifincs  , iuf^ues  à quatorze 
icucs  de  Peienas  & vnze de  Beziers, députèrent 
rers ledit  fleur  Mangot  , auectous  les  tcfmoi- 
[nages  que  Ipncuft  peu  attendre  de  leur  fidelité 
fe obeyfl'ance  enuers  leRoy.  Les  habitans  nmefme 
le  CarcaflTonne allèrent  aufccoursde  Montlaur, 
k firent  leucr  Icfiege, 

D*vn  autre  collège  fécond Conful de  Nif-  DufëcondCon» 
nesconferua  la  ville  au  fcruicedu  Roy , malgré 
:ous  les  efforts  de  quantité  d efprits  remuans 
^ui  y cftoienc  , & lefqucls  n*y  trouuerent  pas 
cur  compte.  Car  il  en  mit  coorageufement  de- 
hors rEuefquc  &r  le  prctpierConfuljqui  s'eftoient 
Icclarezdupartyde  Monfieur.  Le  Baron  de  Pe- 
caut  ny  receut  pas  non  plus  le  contentement 
qu’il  efpcroit. 

Ce  qui  donna  encor  au  Roy  quelque  confo-  Seignemsqui 
lationparmy  les  mcfcontentemensquefaMaje*  enuoyentdon- 
fté  pouuoit  receuoir  de  toutes  ces  reuoltes , fu- 
rem  les  tefmoignages  d’obcyflance  &de  fideli- 
te  que  lu)r  enuoyerent  donner  de  leur  part  les 
DUCS  d’Efp€riaon&  deCrequy  , le  Marcfchal^b 
Vitry,Ic  fleur  de  Grammôt  Gouuerneur  de  Bayo- 
nc,&plufieurs  autres  Seigneurs  qui  enuoyerent 
auffi  en  afleurer  ladite  Ma^efté , & iuy  donner  ad- 
uis  de  la  diligence  quVn  chacun  d’eux  apportoit  à 
contenir  fon  Gouuernemcnc  dans  le  deuoir.  Le 
Due  d’Efpcrnon  enuoyaleComte  de  Maillé  af- 
feurcr  le  Roy, que  la  NoblelTe  du  pays,dcfabufcc 
des  faulTes  impreffions  que  Ion  auoic  voulu  luy 
donner  , s cnrôloit  degrandeafFedionàfonfcr- 
uicc* 

Pendant  que  tous  ces  Seigneurs  enuoyoicnc 
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donner  au  Roy  alTeurance  de  leur  fidélité,  le  Ma 
Dif  * d>  des  prennes  afîci 

tflupes  de  fienne.  CommeÜ  eut  aduis  le  neufic 

Monfieurpar  d*Aouft,que  Cinq  ccns  Cheuaux  du  Duc  d 
le  m^rejehaî  Motùmorcncy , coHimandcz  pat  le  fieur  d'Elbe 
deUfor^e,  nc,  fe  difpofoient  pour  luyenleucr  vnquartic 
de  Ion  armée , cornpofé  de  cinq  Compagnies  d^ 
gens  de  pied,  & deux  de  Caualerie,  logea  Ville 
neuve  à demi-licuë  de  Montpellier  , il  voulu 
eftre  delà  partie,  & fit  la  moitié  du  chemin.  Di 
façon  que  prenant  fon  temps  iors  qu’vnepanii 
des  ennemis  fc  trouua  diuifee  de  Tautre  par  vnpeti 
ruiflTeau,  il  fit  vne  fi  vcrde&furieufc  charge  def 
fus,que  toutecqui  fereiïcontra  entre  Villeneuve 
& le  ruilFeanfut  défait  & mis  en  route.  Il  y en  cui 
foixante  de  tue2,&  fept- vingt  faits  prifonniers,*en* 
treceux-cy  furent  les  fieursde  laBarre,  Gadan- 
côur,&  de  Chabot  ou  Chaban, 
le^o'ivkntk  Eafinle  Roy  ne  délirant  plus  différer  fon 
voyage  de  Languedoc  vinti  Paris , où  le  Mercre- 
dy  vnziefiiic  iourd'Aouftil  mandaauLouureles 
Compagnies  Souucraines,le  Prefidial , & la  Mai- 
fbn  de  Ville  ;lefquels  luy  rendirent  tous  les  té- 
moignages d'obcylïânce6<:  de  fidelité. Ce  melrac 
iour  fut  tenu  Confeil  de  guerre , auquel  furent  re- 
folus  l'ordre  du  voyage  de  fa  Majcfl:é,&  les  moyes 
de  pouruoir  de  bonne-heure  â ce  qui  paroifloit  de 
rébellion  ; laquellefuc  ynanimement  deteftee  de 
tous. 

Le  lendemain  le  Roy  alla  au  Palais  ,& s’allie 
mmt,  . en  Ion  liéf  de  lullicc,  accompagné  du  Prince  de 
Condé  , arriué  des  Éftits  de  Bretagne  le  iour 
precedent  , du  Comte  de  SoilFons  , des  Cardi-’ 
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»ux  de  Richelieu  & delà  Valete,de  Duc  deChe- 
reufe  grand  Chambelan  ;dcs  Marefchâux  de 
:haune,de  Caftillon  & de laind-Lucrlà  où  le 
larde  des  Seaux,  accompagné  aulli  des  fieurs 
louthillier  & de  Bullion  Sur-Intendans  des  Fi- 
ances, Leon,  Bruflard,  Aubry , le  Brec,  Fauier, 
alon.Confeülers  d’Eftatj  des  fieurs  de  Chaunes, 
larefcoc.de  Paris,d’Argenfon  &LanierMaiftres 
es  Rcqueftes , fit  entendre  rintencion  de  fa  Ma- 
illé par  cette  Harangue. 

C’ell  auec  vn  deplaifir  extreme  que  là  Ma- 
ifté  fe  voit  contrainte  de  venir  pour  la  féconde  ^aZded^Selux 
jisenfon  Parlemêntpour  vn  raefinefuiet.  'è.Wq  anVurtemom, 
peroit  que  ces  premières  Déclarations,  la  bon-  ^«yyfemc 
& la  douceur  dont  elle  a vfé  iufques  icy  enuets 
lonfieurfon frère  toucheroient fon  cœur,&  le 
meneroient  en  fon  deuoir.  Mais  la  malice  de 
lux  qui  polfedent  fon  cfprit  a efté  plus  puilTantc, 
a tellement  détourné  les  bonnes  inclinations 
l’ilaqoittoufiours  eues  enuers  le  Roy,  qu’abu- 
ns  de  Ton  nom,  & de  fa  perfonne  ils  l'ont  porté 
întreprendre  ouucrtcment  contre  fa  Majefté  & 
n Eftat,&  en  troubler  le  repos  & la  tranquillité, 
eft  entré  en  armes  dedans  le  Royaume.  Il  y a 
aené  des  troupes  Eftrahgeres.  Il  y a exercé  tous 
tes  d hoftilité,  de  feu, de  rançonnemens , depil- 
:ies,&  d’entreprifes  furies  vilks  & places  p.ir  où 
» palTé.II  s’eft  déclaré  par  des  placarts  qu’il  a pu- 
iez(comme  vn  chacun  fçait)  lieutenant  de  Gé- 
rai du  Roy  contre  le  gouuerncment  deFEllat. 
en  blafme l’adminiftration,&  aceufe  les  princi- 
ux  Miniftres,&  particulicreraent  Monfèigneuc 
Qardinal  de  Richelieu. 
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C'eft  le  prétexte  ordinaire  de  ceux  qui  fotit  f 
ofez  d’entreprendre  contre  les  Rôys  & la  Rôyau 
téj  d*accurer  les  mauuaisconfeils  deceüx  dontil 
fe  fertrent,  de  blatoèr  leur  conduite,&:  de  publie 
le  foulagcment  du  peuple, & profelTer  vue  entier< 
ôbeyflance  de  bouche  enuers  leur  Souuerain  , ei 
mcfme  temps  qu’ils  méditent  de  le  (pôlierdc  fi 
Couronne  ôc  de  fonEftat,&  qu’ils  exeteent  toute 
fortes  de  violences  & opprcflîons  contre  (es  fub 
jets. 

Grâces  à Dieu  iamais  le  Roy  ne  fut  plus  glo 
lieux,  plus  triomphant, ny leRoyaumc  enpluî 
grade  paix,ny  en  plus  grand  repos,plus  grande  re 
putation  ôc  refpeâ: enuers  tous(€Svoifins,qui 
cftàprefent. 

C’eft  la  bonté  de  fa  M aj  efte  t c’eft  fa  pietérc’el 
faiuftice-.c’eft  (a  valeur,  qui  ont  attiré  du  Ciel  tou 
tes  CCS  benediétions  fur  nous. 

Et  (île  Confeildes  Roys  eft  vn  des  principal 
organes  de  leur  pro(pcrité&  de  leur  gloire^qui  ei 
celuy  qui  ne  dira, que  iamais  il  ne s’eft  troiiué  plu 
de  fidelité , plus  d’afFc£ticm,plus  de  prudence , & 
plus  de  courage  qu’en  celuy  qu'ils  bîafmenc  fi  in 
iuftement  ? 

Ce  qui  s’eft  pàfTc  & dedans  ÔC  dehors  le  Royau 
me  depuis  quelques  années  en  ça , fait  allez  veoi 
combien  eft  grande  leur  calomnie  ; & que  de  bla 
mer  ou  mefdircdc  luy,c'cft  cnuieifla  gloire  d 
Roy,&r  la  grandeur  de  l’Eftat. 

Sa  Majcfté  poüüoit  en  cette  occafion  fait 
(entiràMonficur  fon  frère  plus  puiflammenth 
effets  de  fon  mefcotitcntcmcnt,&:  de  fon  indign 
tion.La  faute  qu’il  a commife  eft  grande  ; UbA 
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k les  peuples  la  reflentent,&  tout  leRoyaumc 
eu  eft  en  trouble.  Il  pftnecelTaire  d’y  apporter 
Icsremedes. Chacun,  Meilleurs, y doit  con- 
tribuer* 

SaMajeftéfaiteftatdc  s’acheminer  en  per- 
fonne  au  premier  iour  vers  Monfieur  fonïre- 
:e.  Il  a fait^auancerfes  troupes  fous  la  condui- 
:cde  MclHcursIesMarelchaux  delà  Force  &: 
le  Schomberg  : Et  fait  reuenir  l’armee  qu’il 
luoitenuoyeecn  Allemagne  pour  la  defenfe 
le  la  Religion  & des  Princes  fes  alliez , où  elle 
:ftoit  tres-necedàire  pour  leur  Icureté  & con- 
blation. 

Auparauantila  vouluvenir  en  cette  Com- 
)agnic , comme  au  lieu  le  plus  célébré  de  fon 
Royaume , tenir  fon  lid  de  luftice , y declarer 
ÊS  intentions  , & faire  vcoir  à vn  chacun  la 
tonte  & latdouceur  dont  il  a vie  enuers  Mon- 
ieur  fon  frère , pour  l’exhorter  & admoneftef 
lefe  remettre  en  Ion  deuoir,  de  le  venir  trou- 
ler  & s'vnir  auec  luy  , comme  vn  bon  fils  doit 
lire  auprès  de  fon  pere,  pour  le  feruir  & aider 
fupporter  le  faix  de  cet  Eftat , & en  affermir 
I paix  & le  repos. 

Vous  les  apprendrez  par  la  leblure  de  fà  Dc- 
laratioH , que  Vous  ferez  entretenir  & obfer- 
er  par  tous  fes  fujets,  félon  que  vous  y eftes 
bligez  par  le  deuOir  de  vos  Charges:  Et  le 
'.oy  fe  le  proinet  de  voftre  fidelité , obeyflàn- 
e & affeétion  ordinaire  a fon  feruicc , & au 
ien  de  fon  Eftat. 

En  fuitte  de  cette  Harangue , & de  celle  du 
temier  Prefident,  fut  Icu’é  & publiée  cette 
TomeiS.  X/ 


DecUrfition 
^ duKoy^jur 
Ventreeen 
mes  de  Mon- 
fanrenfrun 
ce  y contre 
têtu  ceux  qui 
U J muent 
afsijîem. 
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Déclaration  du  Roy  fur  Tentrec  en  armes  dé 
Monfieur  en  France , &:  contre  ceux  qui  le  fai 
noient  & affiftoient.  ' 

L O V I s par  îa  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce & de  Nauarre , A tous  ceux  qui  ces  prçfen» 
tes  Lettres  verront , Salut.  Combien  que  no- 
ftfcFrerele  Duc  d’Orléans  nous  ayt  Fannee 
derniere  donné  grand  fujet  de  mefeontente- 
ment , lors  qu  apres  s’eftre  retiré  d’auprès  de 
nousilfortit  de  noftre  Royaume  fans  noftre 
conge  & permiilîon , & fit  en  fuite  diuerfes  en- 
treprifes  contre  noftre  Eftat,  plufieurs  prati- 
ques & menées  vers  les  Princes  eftrangers , en- 
uieuxdela  grandeur  ;de  noftre  Couronne  & 
du  repos  de  noftre  Royaume,  pour  yeftre  af- 
filié de  forces  & gens  de  guerre , dont  il  aflem- 
bladés-lorsquelque  nombre  fur  nos  frontiè- 
res : ce  qui  nous  auroit  obligez  d^y  enuoycr 
noftre  Coufin  leMarefchal  de  la  Force  aucc 
Farmcc  qu’il  commandoit  fous  noftre  autori- 
té 3 qui  auroit  défait  & dilïîpece  qu’il  y ren- 
contra, pris  plufieurs  Chefs  & Officiers  pri- 
fonniers , qui  recogneurent  les  vns  aiioir  elle 
leuez  fous  les  commiflîons  de  l’Empereur , les 
autres  fous  celles  de  noftredit  Frere,  & auoir 
eftéfoldoyezpar  luy.  Ce  que  nous  dillîmula- 
mes  fans  vouloir  dauantage  déclarer  le  iufte 
reflèntiment  que  nous  auions  fujet  d’auoir  de 
telles  & femblables  entreprifes  de  noftredit 
Frcre , eftimans  que  les  Déclarations  que  nous  ! 
allions  faites  les  dernier  Mars  & douziefmc 
Aouft  n?3i.  contre  ceux  qui  Fanoient  fuiuy  , 
comme  auffi  la  Roync  noftre  tres-honorce 
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Dame  & Mcre , deuoient  cftrc  Tuffifantes  pour 
retenir  tous  nos  bons  fujets  d adhérer  à noftre- 
.dit  Frère,  & faire  retirer  ceux  qui  à caufe  des 
charges  qu’ils  pofTedoient  en  fa  Maifon, ou  au- 
tres conliderations,cfl:ôicntfortis  du  Royau- 
me pour  l’amour  de  luy  : mefme  de  faire^co- 
gnoiftre  à noftredit  Frere  le  tort  qu’il  auoit  de 
felaifleralleràdcfipérnicieux  confeils,  & fc 
porter  à dç  telles  entreprifes  contre  l’obeyf- 
fance , l’honneur  & le  refped:  qu’il  nous  doit, 
aupreiudicedecetEftat;  dont  ilfembloit  re- 
chercher la  ruine , au  lieu  de  contribuer  auçc 
jious  pour  la  grandeur  , repos  & augmenta- 
tion,comme  nous  faifbns , auons  toufiours 
fait  depuiÿ  qu  il  a pieu  a Dieu  nous  en  mettre 
legouuernemcnt  en  main.  Neantmoins  tous 
ces  moyens  & considérations  n’ont  feruy  qu’à 
le  rendre  plus  hardy  & opiniaftre  à continuer 
enfes  deffeins , s’eftant  retiré  fur  les  Eftats  & 
pays  du  Roy  d’Efp^gne , vers  lequel  il  auroit 
enuoye , comme  au (îi  vers  l’Empereur  & au- 
tres Princes  , rechercher  alîiftance  d’hommes 
&d  argent , pour  entreprendre  ouuertemenç 
contre  cet  Eftat , dont  nous  aurions  cfté  ad- 
uertisparnos  Ambairadcurs&  Agens,  & par 
diuerfes  Lettres  & eferits  intcrcept^,  tant  de- 
dans que  dehors  noftre  Royaume  rqui  nous 
auroient  fait  cognoiftre  la  continuation  deso 
deflein,  & quille  preparoit  aucc  les  troupes 
que  luy  donnoient  aucuns  defdits  Princes  nos 
milïns,  au  preiudice  des  Traitez  de  paix  qui 
ont  entre  nous , & de  l’amitié  & correfpon- 
dance  que  nous  auons  toufiours  elté  loigncujç 

■U  y 


M.  DC.  XXXII. 

d’entretenir  auec  eux^d’cntr cr  en  armes  dedas 
noftrc  Royaume.  Ce  qui  nous  auroit  obligé,  à 
noftre  très-grand  regret,  de  faire  reuenirTar- 
mee  que  nous  auions  enuoiee  en  Alcmagne 
fous  la  coduitc  de  nos  CouJfîns  les  Marefchaux 
de  la  Force  & d’Effiat,  pour  affifter  3c  protéger 
les  Princes  nos  alliez  y 3c  particulièrement  FE- 
leébeur  de  Treves,  afin  de  nous  en  feruir  pour 
empefeher  que  noftrcdit  Frcre  , 3c  Icfdiétes 
troupes  eftrangeres  quieftoient  auccluy,n'en- 
traflént  dedans  noftre  Royaume.  Mais  il  nous 
auroit  prcùenus , 3c  auparauant  que  nos  armes 
fu fient  arriuee s il  auroit  auec  lefdites  troupes 
eftrangeres,  3c  autres  qu’il  auoit  affèmblecs  fur 
nos  frontières , pafie  les  riuiercs  déjà  Meuze 
de  la  M ofelle  , & feroit  entré  dans  la  Cham- 
pagne & dans  la  Bourgongne  hoft;ilement:  3c 
auroit  par  fon  placard  du  treziefine  Juin  deiv 
nier  déclaré  que  ce  qu’il  en  faifoit  eftoit  pour 
le  falut  de  la  France , qu’en  termes  preiudicia- 
blés  à noftre  réputation  il  reprefente  en  eftat 
déploré , & ce  par  la  faute  qu’il  en  impute  à 
noftre  trcs-cherôcbien-aymé  Coufin  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  quoy  que  par  la  grâce  de 
Dieu  nous  puiffions  dire,  que  ce  Royaume  n’a 
iamaiseftélîpuifiantny  ficonfideré  qu’il  eft  à 
prefent , orque  la  fidelité  3c  le  zele  de  noftre- 
dit  Coufin  & l’ vtilité  de  fes  feruice^  foient  tel- 
lement cognus  de  tout  le  monde,  qu’il  faut 
eftrc  enuieux  de  noftre  gloire  3c  de  la  profpe- 
rité  de  nos  affaires,  pour  publier  &:  eflayer  à 
perfuader  le  contraire.  Et  fous  le  titre  qu’il 
vfurpe  de  noftre  Lieutenant  General  auroit 
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donné  des  Commiflîons  pour  faire  amas  & le- 
uees  de  gens  de  guerre , & diuers  pafle -ports  : 
Commeaufllefcrit  ànoftre  Cour  de  Parleméc 
de  Dijon  3 aux  Maire  6e  Efcheuins  d’icclle 
le  de  députer  vêts  luy  pour  receuoir 

fes  commandemens  ; Lefquelsayans  refuféde 
luy  obeyisâuroit  pillé  &:  bruflé  les  fauxbourgs 
de  ladite  ville,  Sc  plufieurs  lieux  &^illages  cir- 
cqnuoifiiis  , & exercé  toutes  fortes  a aétes 
d’hoftilité  & cruauté  contre  nos  fujets , les  re- 
tenans  prifonniers,  & declarans  de  bonnepri- 
fe,  comme  s’il  ailoit  iufte  titre  & autorité  de 
nous  faite  la  guerre  : ce  qu’il  continue  cncores 
défaire  par  tous  les  lieux  où  il  paiTe.  A quoy 
eftant  necellair  c de  pourueoir  pour  la'  feureté 
de  noftre  perso  ne  &c  la  defenfe  de  noftre  Cou- 
tone  & de  nos  fujets,&  déliras  y aporter  les  re- 
tnedes  conuenables  non  feulement  par  la  force 
de  nos  armes,  dont  nous  auons  fait  auancer 
deux  corps.  Tvn  commandé  par  noftre  Coulin 
[e  Marefchal  de  la  Force , Sç  rautre  par  noftre 
Coulin  le  Marefchal  de  Schomberg*,  mais  aulîî 
^arfautorité  ÔC  le  pouuoir  que  Dieu  nous  a 
lonné  fur  noftrcdit  Frere  comme  fur  tous  nos 
lutres  fujets  ; Et  afin  qu’aucun  d’eux  ne  foit  (i 
:emeraire  de  le  fuiure  ou  obeyt  à fes  comman- 
lemens  6c ordonnances,  Sçauoir  faifons,  que 
lel’aduisdes  Princes;  Ducs,  Pairs  6c  Officiers  • 
le  noftre  Couronne,  6c  autres  grands  6c  nota- 
>lesperfonnagcs  de  noftre  Côfe  l qui  fontau- 
n*cs  de  nous,  Nous  auons  en  confirmant  nos 
jufdites  precedentes  Déclarations  des  dernier 
^arsôçdouziefme Aouft dit 6c  déclaré, 
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difons  & declarôs  par  tes  prefentes  figncés  dé 
noftre  main tous  & chacuns  nos  mjets,  dé 
quelque  qualité  & condition  qu  ils  foient,  qui 
ifont  auec  noftredit  Frcre , ou  iront  auec  luy,&: 
l’affifteront  direétenïent  ou  indiredement  eri 
quelque  façon  que  cefoit , Rebelles,  criminels 
de  lezc-Majeflé  5 & perturbateurs  du  repos 
public  : Voulons  qu’il  Toit  inceflamment  pro- 
cédé contr’cux  fuiuant  la  rigueur  de  nos  Or- 
donnances, Déclarations  éc  defenfes  faites  fur 
cefujct.  Et  pour  le  regard  de  noftredit  Frere, 
elperans  que  Dieu  par  fa  bonté  touchera  fon 
cœur,leferafouuenir  de  cequ’ileft  , dürang 
qu’il  tient  dedans  cet  Eftat  , & de  l’honneur 
qu^  a de  nous  appartenir  ; croyans  en  outré 
qu’il  aura  enfin  horreur  de  tant  de  ruines  & 
pillerics,  rauages  & infinis  maux  que  les  trou- 
pes qu’il  aduoué  font  contre  nos  panures  fub- 
jets  : Nous  promettons,  que  fi  dans  fix  femai- 
nes  apres  la  publication  des  prefentes  il  a re- 
cours à ndftre  bonté  , & licentie  toutes  les 
troupes  eftrangcresôe  autres  qu’il  a auec  luy,& 
celle  tous  aétes  d’hoftilité,de  guerre  «Se  d ’entre- 
prilê  fur  nosPlaccs  ôc  villes,&viêne  nous  trou- 
üer,  ou  enuoyé  deuers  nous  dedans  lediét  téps 
pourfcrenjicttre  entièrement  en  fon  deuoiri 
Nous  oublierons  fes  fautes  palTees , & Icrccc- 
urons  en  noftre  grâce,  le  reftablirons , comme 
îiousfailbns  dés  àprefent  audit  cas  , en  tous 
lesbiens, appennages,  penfions&  appointc- 
mens  j & luy  ferons  fi  bon  & fauorable  traite- 
Inent,  qu’il  aura  tout  fujet  de  fc  louer  de  noftre 
bonté^  ^ detefter  les  mauuais  confeils  de  ceux 
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q[ui  Tont  éloigné  de  nous  au  preiudice  delà 
France  8c du fien  propre.  Nous  referuans  ledit 
rempspafle^aucas  qu’il  perfifte  aux  mauuais 
defleins  qu  on  luy  a fait  prendre , 8c  ne  fatisfa- 
ce  à noftre  prefente  Déclaration  , d’ordonner 
contre  noftredit  Frere^ce  que  nous  eftimerons 
deuoir  faire  pour  la  conferuation  de  noftre 
Eftatjféiiireté  & repos  de  nos  peuples  ôc  fujets, 
fuiuant  & conformement  aux  ordonnances 
du  Royaume  ,ôcàce  qui  s’eft  pratiqué  par  nos 
predcceiTeursenfemblables  occafiôs.  Si  don- 
nons en  mandement  à nos  amez  3c  féaux  Con- 
feillers  les  gens  çenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment',  que  noftre  prefente  Déclaration  ils  aiét 
à faire  lire , publier , Sc  enregiftrer,  & le  conte-" 
nu  en  icelle  garder , obferucr  & exécuter  in- 
uiolablcmët:  Faifant  procéder  contre  les  coul- 
pables  y dénommez , par  les  voyes  Sc  rigueurs 
qui  y font  preferites^fans  inter miffion.  E moi- 
gnons à cet  effet  a noftre  Procureur  General 
en  noftredite  Cour,  de  requérir  Sc  pourfuiure 
ce  que  befbin  fera  pour  Fcxecution  de  noftre 
volonté,  & d’y  vfer  des  diligences  neceffaires 
félonie  deuoir  de  fa  charge.  Car  tel  eft  noftre 
plaifîr.  En  témoin  dequoy  nous  au6s  fait  met- 
tre noftre  Seel  à cefdites  prefentes.  Dôné  à Pa- 
ris le  xuiourd’Aouft  l’an  de  grâce  1^32.  Sc  de 
noftre  règne  le  vmgt-troifiefme.  Signé, 
Louis.  Et  plus  bas.  Parle  Roy,  De  Lo- 
menie.  EtfeelleesdugrandSeaudc  cîreiau- 
ne  fur  double  queue  & contrefellees.  Et  encor 
au  deflbus  cft  eferit*. 

Lemsp^ublie^s  & regifirees^  Ony  & ce  reqmr at 
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le  ProcHreur  General  du  Poy^  ^ copier,  collationnées 
aux  originaux  enuojees  aux  Bailliages  ^ Se^ep- 
chaujfeçs  de  ce  rejj  ort^  pour  y eflre  pareillement  leues^ 
publiées^  dr  re^iilrees, gardées  ^ obferuees félon  leut 
forme  & teneur,  A Parü  en  Parlement  le  Roy  y 
feant  le  ii.  tour  dAouft,  16^1,  Signé  , Dii 

Tillet. 

pepmdu  La Royne  accompagnée  de  toutes  les  Prin- 
Rûyhorsde  çeiles  Dames  de  la  Cour  defira  voir  cefte 
fans  pour  50  celebre  âétion  : apres  laquelle  le  Roy  s’en  alla 
^anfueXe.  à Ville-Iuive , coucher  à luuify,  6c 

delà  àFontainebleau.  Les  curieux  remarque-: 
rentque  fa  Majefté  auoit  fait  vne  fembiablc 
te  f rince  de  J auoit  vn  an  , à pareil  iour. 

Ce  meftneiour  encor  le  Roy  iugeant  qu’il  ne 
Limtenmt  deuoit  paslailTer  ^ pendant  le  voyage  qu’il  al- 
M Koy  es  loit  faire , les  Prouinces  de  Niuernois  5 Berry , 
mZrZls  ^ ^^^^‘bonnois  , Touraine , Poidou  , Aulnis , 
5 Angoulmois  ^ haute  & baife  Matr 
^^^>Limolîn  5 haute  6c  bafle  Auuergnc  ^ de- 
pourueués  del  alïîftance  de  quelque  grand  6c 
notable  perfonnage  pour  les  maintenir  dans  le 
repos  6c  conferuer  dans  le  deuoir  ; fa  Majeftç 
en  donna  la  charge  6c  adminiftration  au  Prin^ 
ce  de  Londç , par  ce  pouuoir  qu’elle  luy  en 

mtpal\e  Roy  L O V I S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
audit  ?rhce  & de  Nauarre  5 A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
pmree  fuiet.  Letres  verront.  Salut.  Les  mouutmens  qui  s5t 
furuenus  en  noftrc  Prouince  de  Languedoc 
nous  obligeas  de  porter  noftre  perfonne  pour 
^narrefteiTe  cours  3 & ranger  par  la  force  & 
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milTance  de  nos  armes  à la  cognoilïance  de 
eur  deiioir  ceux  qui  ont  o,fé  s'en  départir,  & fe 
pufleuer  contre  noftre  autorité;  Et  confide- 
ant  combien  il  rmporte  en  la  faifon  où  nou5 
bmmes,enlaquelleiln’y  a que  trop  d’eiprits 
treparez  à trauerlcr  le  fccret  de  nos  affaires,  de 
le  pas  laiflèr  pendant  le  voyage  que  nous  al 
ons  faire , nos  Prouinees  de  Niuernois,  Berry, 
lourbonnois,Touraine,Poi6i:ou5Aunis,Xain- 
onge,  Angoulmois,  haute  6c  baffe  Marche, 
.imoüfin,  haute  6c  bafle  Auuergne,  defpour- 
eues  de  raflîftance  de  quelque  grand  6c  nota- 
ieperfonnage,  qui  foit  accompagné  de  fingu- 
ere  valeur , 6c  fur  la  fidelité  duquel  nous  nous 
uijfïîons  repofer  de  leur  conferiiation;  main- 
mant  que  la  plufpart  dex  Gouuerneurs  6c  nos 
icutenans  generaux  en  font  abfens, /comme 
ulîîtiu  commandement  des  troupes  que  nous 
lions  refolu  d’y  eniioyer  pour  la  defence  6c 
aircté  defdites  Prouinees  : Apres  auoir  jetté 
ïs  yeux  fur  tous  les  fubjets  qui  nous  ontsêblé 
ignés  de  cet  employ,  nous  auons  eftimé  ne 
ouuoir  faire  meilleure  eledion  que  de  la  per- 
)nne  de  noftre  tres-efier  6c  tres-amé  Coufiii 
:Prince  de  Coudé,  premier  Prince  de  noftre 
ing,  Goüuerneurôc  noftre  Lieutenant  gcnc- 
il  en  nos  pays  6c  Duché  de  Berry  6c  Prouincc 
eBourgogne,  tant  parce  qu’ilaPhonneur  de 
ous  appartenir , que  pour  les  grands  6c  lîgna- 
îz tefmoignages  qu'il  nous  a rendus,  de  fon 
elc  6c  fingiilicre  deuotion  au  bien  de  noftre 
;ruicc,  6c  de  noftre  Eftat,  dans  les  occafions 
jiii  s’en  font  offertes  comme  aulîî  de  fon  expe-? 
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rience , prudence  & bonne  conduite  j Sçauo 
faifons,  que  nous  pour  ces  caufes  & autn 
grandes  conlîderations  à ce  nous  mouuanj 
auons  iceluy  noftredit  Coufin  le  Prince  c 
Condé,  commis,  ordonné  & cftably,  cou 
mettons  , ordonnons  &c  eftabliiibns  par  ci 
prefentes  fignees  de  noftre  main,  pour  auoir  ! 
commandement  & adminiftration  de  nofdit( 
Prouinces  de  Niueriiois , Bourbonnois,  To\ 
raine,  Poidou,  Aunis , Xaintonge , limoufi] 
haute  & baiïe  Marche , & haute  & bafle  Ai 
uergne , durant  noftre  abfencc , & iufques  à < 
que  nous  en  ayons  autrement  ordonné*,  au( 
plein  pouuoir^de  contenir  nos  fubjets,  manai 
& habitans  d’icelles  en  robeïftancc  qu’ils  noi 
doiuent,  & les  faire  viure  en  bonne  vnion  ( 
concorde  les  vns  auec  les  autres , empefeh 
qu’il  ne  fe  trame  cfdites  prouinces  aucunes  pr 
tiquesjintelligences  & menees  au  preiudice  c 
noftre  feruice,&  de  la  tranquilitépubliqui 
chaftier  &:  faire  chaftier  ceux  qui  s’en  trouui 
ront  coupables  par  la  voye  des  armes  ou  autr 
ment  félon  U rigueur  de  nos  Ordonnances 
icelles  faire  garder  6c  obferuer  exademen 
mander  & conuoquer  pardeuantluy  toutefo 
& quantes  que  befoin  fera  les  gens  d’Eglife, 
Nobleife,  Officiers,  Maires,  Efeheuins,  M: 
nans  & habitans  des  villes  defdites  Prouice 
pour  leur  faire  entendre , ordonner  & enioh 
dre  ce  qu’ils  auront  a faire  pour  noftre  feruh 
&leur  conferuation,  aduifer  & pouruoirai 
occurrences  qui  y pourroient  furuenir,  coït 
mander  les  gês  de  guerre  qui  y font  d^  prefen 
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: y pourront  eftre  cy-apres , cnuoyer  tant  en 
irnifon  defdites  villes.  Forts  &c  Chafteaux, 
i’à  la  campagne  ; les  faire  viure  en  bon  ordre, 
fcipline  & police,  foit  par  eftapes  ou  autre» 
ent,  à la  moindre  foule  &oppreiîîon,  &c  au 
us  grand foulageinent  de  nos  fiibjets  quefai- 
Ic  pourra  ; faire  incontinent  punir  & cha- 
er  ceux  qui  entreprendront  quelque  choie 
t contraire  ; f^ire  faire  !es  montres  èc  reueues 
îfdits  gens  de  guerre  par  les  Commilîàires  Sc 
ontroolleurs  ordinaires  ou  extraordinaires 
înos  guerres,  fuiuantlcs  Eftats  qui  en  feront 
r nousexpediez  j Empefeher  qu’il  ne  fe  face 
cune  émotion  ny  entreprife  fur  nofdites  vil- 
ï,  places  & fortereflTes  j commander  pour  cet 
etaufdits  OiEciers,  Maires,  Efeheuins,  ha- 
tans , Capitaines , Chefs  & Conduéteurs  de 
>fdits  gens  de  guerre,  ce  qu’ils  auront  à faire  j 
; exploiter  ainn  que  noftredit  Coufin  le  iuge- 
a propos,  pour  combatre,  alïieger  lefdites 
lies  & Ghâfteaux , que  Ion  auroit  ou  vou- 
oit  occuper  au  preiudice  de  noftredit  ferui- 
, où  les  receuoir  à telle  compofition  & con- 
tion  qu’il  aduifera.  Commander  aux  Offi- 
:rs  de  noftre  Artillerie , prendre  telles  pieees, 
anitions  de  guerre  dont  il  aura  belbin  pour 
dites  entreprifes  , nous  en  donnant  inconti- 
ntaduis  ■ Et  en  cas  que  noftre  frère  le  Duc 
Drleans  ,ou  autre  de  fa  faftion,  youluflent 
itrer  dans  lefdites  terres , Prouinces  , s’y  op  - 
♦fer  par  la  force  auec  les  troupes  qui  feront 
pfmifes  à fa  conduite,  alïembler  la  Nobleflc> 
|les  Communautez  pour  leur  refifter  auec 
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plus  de  vigueur  5 liurer  bataille,  rencontres 
efcarmouches,  & faire  tous  aftes  6c  exploit 
de  guerre  que  befoin  ferai  Dorîner  qrdre  z\ 
villes  &c  places  de  leur  refufer  Jes  portes  , 
veiller  foigneuferaent  à leur  conleruation  fo 
noftre  obcylTance,  que  noftredit  frere  Sc  1 
adherans  nefepuiflent  preualoir  de  leurs  de 
feins  au  de'auantage  de  noftredit  feruice  : O 
donner  des  payemens  deldits  gens  de  guerr 
& des  deniers  qui  feront  mis  es  mains  des  Tr 
forieri  generaux  de  l’extraordinaire  de  ne 
guerres,  Caualerie,  &c  Artillerie  fuiuant  no 
dits  Eftats,6c  en  expedier  toutes  les  ordonnai 
ces  neceflaftes , lefquelles  nous  auons  dés 
prefent  validées  ôc  auto rifees,  validons  5c  ai 
torifons;  Auecpouuoirauffi  à noftredit  Cou 
fin  de  laifter  6c  commettre  efdites  Prouinc( 
tels  des  principaux  d’icelles  ou  autres  qu’il  ac 
uifera,  pour  y agir  en  fon  abfence,  6c  Tadue 
tir  foigneafement  de  ce  qui  s’y  paftera  conn 
noftredit  feruice , 6c  generalementpour  toiin 
les  chofesiuidites,  tout  ainfique  nous  ferior 
ou  pourrions  faire  lî  nous  y eft ions  prefens  c 
perïdnne,  jaçoit  que  le  cas  requift  mandemen 
plus  fpecial.  Si  donnons  en  mandement  à tou 
Colonels,  Marefehaux  6c  Maiftres  de  Camp 
Lieutenans  de  noftre  Artillerie,  Capitaines,  & 
coïlduéteurs  de  nofditcs  gens  de  guerres, Gau 
uerneurs  generaux  6c  particuliers  defdites  Pro 
uinces,  villes  6c  places.  Maires  5c  Efeheuins 
Preuofts  des  Marefchaux,Viflenefchaux,  leur 
Lieutenaiis  5c  Archers , 6c  autres  nos  Officier 
6c  fujets  qu’il  appartiendra,  qu’ils  ayent  . 
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)eyr  & entendre  à noftredit  Coulîn , comme 
loftre  propre  pcrfonne  , en  tout  ce  qu’il  leur 
donnera  & commandera  pour  noftre  ferui- 
. Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  de- 
Loy  nous  auqns  fait  mettre  noftre  Seel  à cef- 
fes  preftntes.  Donné  à Paris  le  douziefme 
>uft  1^32.  ôc  de  noftre  regne  le  vingt-troific-» 


En  mefine  temps  la  Cour  de  Parlement  de  l^iftedeshih 

)lofe  fit  faifir  & annoter  tous  les  biens , fruits  ^ 

reuenusquerEuefqued’Alby  auoit  dans  le 

fort  de  ladite  Cour  /pour  caufe  de  rébellion 

L'iuy  commife  contre  le  feruice  du  Roy.  En  ^ 

icyTArreft. 

Sur  la  Requefte  verbalement  faite  par  le 
ocureur  general  du  Roy,  contenant,  ^ 

idu  la  notoire  rébellion  commife  par  le  fieur  ^frLmem 
lefqued’Alby  contre  le  feruice  du  Roy  , il* 
t le  bon  plaifir  de  la  Cour  ordonner  qu’il  fe- 
procedcàlafaifie  de  annotation  de  tous  3c 
acuns  les  biens,  fruits  3c  reuenus  qu’il  a dans 
effort  de  la  Cour  j inhibe  aux  fermiers  & au- 


!s  détenteurs  dlcenx  de  s’en  defaifîr , à peine 
Hirefpondreenleur  propre  & priüé  nom, 
ques  à ce  qu’autrement  foit  ordonné . La 
3ur  ayant  efgard  à ladite  Requefte , a ordon- 
ne ordonne , que  tous  & chacuns  les  biens , 
lids , fermes,  rentes  3c  reuenus  appartenans 
dit  Euefque  d’Alby  feront  faifis  3c  arreftez; 
ifant  inhibitions  6c  defenfes  aux  depofitai- 
î, tenanciers , fermiers, 6c  autres  debiteurs 
ceux  de  s’en  defaifîr , à peine  d’en  refpondre 
leur  propre  6c  priué  no , iufqucs  àce  qu’aii- 


ï- 


li"! 


leRojva  de 
'S’ùtfiinebUau 
à Bony^ 


Aymee  du 
l^<^ôHrlu 
Picardie. 


Cotneîes  ^ai- 
gmês  fm  les 
E^agmls 
prefenîees  au 
Ray. 


Ikeüôîie  du 
Chadeau  de 
Beaucahe^ 
^ la  nfifldce 
de  la  ville 
contre  ledit 
Ch  ^ fie  au. 
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trement  foit  ordonné.  Enjoignant  aux  Subf 
tuts  du  Procureur  general  du  Roy  de  tenir 
main  à rcxecution  du  prefent  Arreft  , & fe 
procédé  aufdires  faifies  en  vertu  du  vidim 
du  prefent  Arreft.  Prononcé  â Tolofe  en 
Icmcnt  le  dix  feptiefine  Aouft  mil  fix  cens  tre 
tc-deux.  , 

Au  refte  le  R oy  après  vn  feiour  de  quatre 
cinq  iours  partit  de  Fontainebleau  ôc  prit 
chemin  de  Bony  , où  il  arriua  le  vingtiefn 
d’Aouft ‘dâiftant  vne  armee  pour  la  Picard 
fous  la  conduite  du  Comte  de  SoilTons,  fa  M 
jefté  encôduifant  vue  autre  en  perfonne  po 
le  Languedoc^  Ce  fut  à Bony  que  faMajel 
receiit  les  deux  Cornetes  que  le  Marefch 
d’Eftree  auoit  gaignees  auparauant  prez  < 
Treves  fur  le  Comte  d’Ifembourg , en  la  deft 
te  du  fecours  qifil  penfoit  ieter  dans  Treve 
Elles  luy  furent  prefentees  par  le  fieür  de  B 
cherelies  Botru. 

Si  les  nouuelles  de  la  défaite  de  ce  fecou 
furent  agréables  à fa  Majefté  , auffi  furej 
bien  celles  qu’elle  receut  en  mefme  temps  c 
la  fidelité  des  habitans  de  la  ville  de  Beaücair 
laquelle  ils  faiibient  alTez  paroiftre  par  lei 
courageufe  refiftance  contre  ceux  du  Ch 
fteau  que  le  Gouuerneur  auoit  donné  à Moi 
fieur,  s’eftans  tellement  gabionnez^  que  fai 
crainte  des  canonnades  du  Cliafteau  i 
rauoienteftroitement  affiegé.  La  reuoltc  c 
ce  Chafteau  fut  caufe , que  le  Parlement  c 
Tolofe  décréta  prife  de  corps  contre  les  Ofl 
ciers  des  Eftats  du  bas  Languedoc  , ku 


Le  Mercure  François, 

înplices,  & ordonna  que  Ion  leur  feroit  leur 
ocez. 

■Le  Marefchal  delaForceeftantaufainâ:- 
prit , & ayant  aduifé , en  attendant  que  tou- 
î les  troupes  qui  auoient  ordre  de  le  ioindre,  * 
iTentarriuees  pour  pafler  plus  auant , d en  l’Epran^t. 
uoyer  de  celles  qui  eftoient  auprès  de  luy  en 
uarers  le  long  du  Rhône,  pour  afleurer  le 
mnicree  qui  cftoit  trauerfe  par  quelque* 
rticuliers  adherans  aux  defTeins  de  ceux  qui 
ftoient  déclarez  contre  le  feruice  du  Roi  : Il 
mmanda  pour  cet  effet  douze  Compagnies 
; Régiment  de  Vaubecour , & quelques  vues 
celuy  dé  Sault  de  s’acheminer  audit  païs, 
ce  ordre  au  premier  de  fe  fortifier  fur  k 
ontagne  de  Toulon  au  defîus  de  Priuas;  §c 
autre , de  fc  loger  dans  les  villages  de  Cha- 
iceres,Bay-fur-Bays,&  autres  lieuxlelong 
ladite  riuiere,ainfi  qu’ils  firent.  Mais  ceux 
dit  Régiment  de  Vaubecour  qui  eftoient 
dit  Toulon,  ayant  eu  ad'uis  que  le  Vicomte  I 

lEftrangc,  qui  aflembloit  vn  Rcgiipcnt  en 
naifbn  à trois  lieues  de  là  pr>ur  feruir  les  en- 
mis , auoit  deffein  de  les  venir  attaquer  ; ils 
imerent  pour  leur  plus  grande  feurété  dé- 
ir defeendre audit  Priuas,  dont  les  fortifi- 
ions n’eftoient  pas  bien  encolcs  démolies, 
fe  barricader  au  dedans.  Aquoy  ils  trauail- 
ent  auec  tant  de  diligence,  qu’eh  moins  de 
•isioursilsfe  mitent  en  eftatde  fè  pouuoir 
rantir  de  furprife.  Le  fixiefme  iour  d’Aouft 
leur  Marion  Ayde  de  Camp,  qui  les  y auoit 
:ompagnez,  s’eftant  apperceu  que  quelques 
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cinq  OU  fix  cens  foldats  s’auançoient  dans  1 
village  de  Tournon  3 qui  eft  au  deiTous  dud 
Priuas , ôc  qu  ils  fe  foiinfioient  fur  vne  moY'.tî 
gnc  qui  commande  audit  lieu , appelle  fainf 
André  3 craignant  que  ce  nombre  augmentaf 
& qu’ils  fe  rrouuallent  trop  foibles  pour  lei 
relifter^  au  cas  qu’ils  vinflent  les  attaquer  3 er 
uoya  au  Marelchal  de  la  Force  pour  luy  e 
donner  auis  •,  & afin  qu’il  fift  venir  du  f^coun 
tant  pour  empefeher  les  entreprifes  que  |es  ei 
nemis  euflent  peu  faire  fur  ledit  Pnua^  3 qii 
pour  les  aller  attaquer  où  ils  eftoient,  Èe  qu 
ledit  fieur  Marefchal  ayant  iugé  eftre  a pre 
pos  3 donna  brdre  aufdites  Compagnies  d 
Régiment  de  Saux  qui  eftoient  és  lieux  fufdit 
au  Régiment  d’Alinçourt , èc  à quatre  Cornei 
tes  de  Caualerie  commandez  par  le  fieur  de  ] 
Rocque  Maftebault3  d’aüer  ioindre  lefditc 
Compagnies  du  Régiment  de  Vaubecour  ai 
dit  Priuas , du  elles  arriucrent  le  dix-huiébic 
me.  Le  lendemain  les  Chefs  èc  Officiers  defd 
tes  troupes  ayans  tenu  Çonfeil  4e  guerre,  t 
confideré  Feftat  auquel  eftoient  les  ennemi; 
refolurent  de  les  aller  attaquer  dans  ledit  rc 
trcnchement.  Et  de  fait  s’en  eftans  aprochez 
apres  diuerfes  efcarmouches  données  de  pai 
& d’autre  trois  heures  durant , ledit  fier 
Vicomte  de  F Eftrange  3 qui  y eftoit  en  perfor 
ne,  voyant  qu’il  auoit  du  pire , 3c  quil  ne  poi: 
uoit  faire  plus  longue  refiftance  dans  ledit  lie' 
de  Tournon,  fut  contraint .auec  ce  qui  luy  rc 
ftoit  de  gens,  de  fe  retirer  dans  vn  Chaftea 

qu’il  auoit  fai|rctrenchcr  3 & en  fin  de  feref 

- 
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Ire  aùecle  Poyade,  & la  Tour,  deux  de  fc? 
:ômpagnics,&  quelques  autres  Officiers  de 
pn  Régiment  au  nombre  dcfiuid:  ou  dix,  cn- 
re  les  mains  du  Commandeur  d’Alincour  qui 
e mena  dâns  Priuas , où  il  coucha  cette  nuidfe 
1 , & le  lendemain  fut  conduit  au  Pont-faind~ 

Lfprit.  De  morts  il  y en  eut  bien  de  leur  co- 
té deux  à trois  cens,  le  relie  s’eftant  fauué 
lansles  Montagnes  : Et  du  noftrè  quinze  ou 
ingt,  & quelque  cinquante  blelicz  feule- 
ment. 

Le  Roy  en  'rcceat  la  nouuelle  le  vinge^ 

■euxiefine  du  mois  d’Aouft  arriuant  à Cofne,* 
ar  le  fieur  de  laind-Mars  Lieutenant  audit 
.egiment  de  Vaubecour , qui  partit  ineonti^ 
ent  apres  cette  adion  pour  lé  venir  porter 
fa  Majeftérdont  elle  a reeeu  d’àutant  plus 
e contentement,  que  la  prife  dudit  Vicom- 
: de  rEltrange, qui, auoit grand  crédit  dans 
: Viuarets  pour  y auoir  beaucoup  dé  biens, ^ 
îcure  ce  pays  eiKieremeiit  à fou  QbbyfFail- 

Sa  Majefté  receuren  mefiîie  temps  àc  la  dê 

irt  du  Marquis  de.Fpiïé  les  letrcs  que  le  Due  ^ommoren^ 
i Montinorcncy  luy  auoit  enuovees,  par  leF 
.idksil  l inciroitaprcnarefon  parry,  luyof-  dnleruke  du 
ant  la  Charge  de  Marelchal  de  France  pre-  Koy  h Mar^ 
ntement,  & plufieurs  autres  recompenfes  à 
luenir.  (x  qui,  ioint  à les  autres  crimes  d*in- 
lelite  & felonnie,  obligea  le  Roy  à faire  cet- 
Déclaration  contre  ledit  Duc  de  Montmo- 
ncy^ 

i O V I s par  la  grâce  dç  Dieu  Roy  de  Franc® 

Tome  î 8.  Mm  "" 
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& deNauarre  : Atous  ceux  qui  ces  prefentes 
TiecUmion  j^etres  verront , Salut.  Noftre  Frere  le  Duc 

du  Uoy  comte  , j-|eas  ayant  cftéfi  ofé^que  d'entrer  en  armes 

le  Duc  de  ^ y n j 

. dedans  noitre  Royaume  auec  des  troupes 
eftrangeres  , publier  des  placarts  contre  noftre 
Gouuernemeiic  & noftre  réputation^  donner 
des  Commiffions  pour  faire  des-  leuees  de  gens 
de  guerre,  fe  déclarer  noftre  Lieutenant  Gene- 
ral, non  feulement  fans  noftre  confentement, 
mais  contre  noftre  volonté  s & enfin  entre- 

Nous  3 noftre 


Mommoren 

cy. 


prendre  ouucrtement  contre 
Eftat,  nos  villes  ôc  nos  fubjets , les  prenant  à 
rançon , ôc  exerçant  par  tout  où  il  a pafTé  tous 
ades  d'hoftilité  ôc  d’inhumanité , comme  vn 
chacun  fçait  5 Nous  aurions  efperé  qu’aucuns 
de  nosfujetsn’adhereroientàde  fi  pernicieux 
deif  in;  i mais  au  contraire  que  tous  y refifte- 
roient  auec  autant  de  courage  Sc  de  fidelité, 
que  nous  nous  en  poumons  promettre,  d:  par- 
tfcuherement  les  grands  ôc  principaux  Offi- 
ciers de  noftre  Royaume , aùfquels  ayans  con- 
fié 6c  commis  le  Gouuernement  de  nos  Pro- 
mnees  & Places,  Nous  aurions  ordonné  de 
faire  toute  diligence  pour  contenir  6c  confir- 
mei\nos  Villes  6c  nos  peuples  en  leur  deuoir  ; 
s’oppofer  aux  paflages  de  noftredit  Frere,  & 
r mpefciier  par  ce  moy  ê que  les  vns  6c  les  autrcj 
n’en  receuflént  le  preiudicc  6c  la  ruine  qu  ih 
en  fouffrent , à noftre  grand  regret.  Ce  qui  fuf 
arritié  indubitablement,  fi  le  Duc  de  Mont 
morency  Marefchal  de  France,  Gouuerneur  6 
noftre  Lieutenant  general  en  noftre  Prouincc 
de  Languedoc,  perdant  la  mémoire  des  bons 
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tilcs  & fauorables  traidcmens  que  nous  luy 
uons  toufiours  faits , ne  fe  fuft  oublié  iufqucs 
,cepoinét,qUe  d’appeller noftredit  Frereen 
-anguedoc , félon  que  de  long-temps  il  l’auoic 
.roietté  & negotié.  Ce  qu’il  a fait  auec  tant  de 
oalicc,  que  non  content  d’auoir  fait  reuolter 
:s  villes  de  Bagnolz,Beziers  & Luneî,les  Châ- 
teaux de  Beaucaire  & Daletz , &c  autres  places 
le  moindre  conlîderationj d’aucunes  defquel- 
:s  il  a fait  fermer  les  portes  à nos  troupes  com- 

landees  parnoftreCoufinleMarekhal  de  la 
brce,  lefquelles  nous  aurions  retirées  de  nos 
rinces  de  Lorraine  & dAiemagne,  & en- 
oyees  apres  noftredir  Frère , pour  l’obliger  à 
menir  à fon  deuoir , & auoir  recours  à noftrc 
onte,  comme  au  leul/alut  qii  il  pouuoir  eipe- 
.r  dans  là  mauuaife  coduite;  Il  a talché  de  cor- 

impre  les  principaux  de  la  N oblcflè  , & rou- 
is les  meilleures  places  de  la  Prouince,  qui 
tucourageulementrefillé  à fes  follicitations 
uuerres,  & diiîipe  les  mences  Iccrettcs , méf- 
ié les  villes  de  la  Religion  pretendu'é  refor- 
ice  5 qui  fatisfaites  de  la  douceur  de  noftre 
ouuernement , & de  l’execution  de  nos  pro- 
eues  3 ont  feeu  fi  fidellement  s’y  oppolèr,que 
5 us  allons  tout  fujet  d’en  eftre  content , & de 
mtinuer  a les  traiter  fauorablement , comme 
ms  fommes  refolus  de  faire  , & le  ferons 
ufiours , conformement  à nos  Ediéts.  Et 
Joy  que  ledit  Duc  Montmorency  ait  pris  des 
mmes  notables  de  Nous  pour  faciliter  l’eftat 
: nos  affaires  en  ladite  Prouince,  il  a efpandu 

us  les  faux  prétextés  qu’il  s’eft  peu  imao-iner 

Mm  ij 
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fur  cefujct,  pour  tafcher  de  la  faire  rpulcuer, 
comme  fi  nous  euffions  defiré  fa  ruine , au  lieu 
dufoulagemétquenoiis  allons  toufiours  vou- 
lu & voulons  luy  procurer.  Il  a pratiqué  partie 
des  Prélats , Barons,  & Députez  des  L ftats,  in- 
timidé & forcé  les  autres  qu’il  cognoifibit  eftrc 
contraires  à fes  mauuais  dejOTeins,  iufques  à leur 
ofter  la  liberté  de  fortir  de  Pezenas  où  ils 
^ eftoient  afiemblcz^que  premièrement  ils  n’euf- 
fent  refoiu  & figné  contre  leur  gré  ce  qu’il  de- 
firoit.  A arrefté  prifonniers  ceux  de  noftrc 
Confcil  5 que  nous  auions  députez  pour  Corn- 
mifiaires  en  ladite  Aflemblee , fans  lefqiicls  i 
ne  pppipit  rraiéf er  ny  negg^kr  a iffair( 

en  içelle,  ny  Pautorifer  du  nom  d’Eftats.  ^ 
extorqué  vnc  grande  fomme  d’argent  de  l’vr 
d’iceux,  qui  s’eftant  retiré  dudit  lieu  de  Peze 
iras,  fi  toft  qu’il  feeut  que  ledit  Duc  auoit  fai 
arreftervn  Courrier  par  lequel  il  nous  donoi 
auis  de  fes  deporteniens , n’y  fuft  pas  retourn 
s’il  ne  luy  euft  dôiié  fa  foy  & fa  parole  qu’il  n’; 
receuroit  aucun  deplaifir.  A mefme  retenu  ci 
fuite  de  la  clofture  de  ladite  A (Temblee  l’Arche 
iiefque  de  Narbonne  Prefident  d’icelle,  parc 
qu’il  auoit  toufiours  efté  formellement  con 
traire  à les  detcftables  defleins,  îk'  contribu 
tout  ce  qu’il  auoit  peu  pour  confirmer  ceux  d 
la  villcdeNarbone  en  leur  deuoiis  duquel  il 
ont  d’eux  mefmes  efté  fi  jaloux^que  rien  ne  fer 
iamais  capable  de  les  en  détourner.  Il  a de  plu 
non  feulement  erré  de  longue-main , depui 
leué  des  gens  4^  guerre  tant  de  chenal  que  d 
pied  en  ladite  Prouince  , & autres  circonuoil] 
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its;  mais  auflî  recherche  le  fecours  &:affiftan  - 
:e  des  Princes  eftrangers  nos  voifîns , enuoyat 
Vn  de  Tes  domeftiques  en  Efpagne  auecle  Far- 
jispouraj-ioir fecours  d'hommes  Sc  d'argent. 
> qui  eft  d’autant  plus  execrable,  qu'au  meC- 
ne  temp^  qu’il  meditoit  ôc  commetoit  tous  fes 
a'imesilnous  donnoit  toute  alf^urance  de  fa 
idelitepar  diuers  Courriers  qu’il  nous  ciepé- 
:hoit  à cette  fin.  Or  parce  que  nous  ferions 
clponfibles  deuant  Dieu,  fi  au  prciudice  de 
lollre  Eftat  (Sc  du  repos  de  nos  fujets  nous  laif* 
îons  vne  fi  lafehe  Sc  fi  noire  infidélité  impu- 
lie  : îA  ces  caufes.  De  l’aduis  de  noftre  Confeil, 
)ù  efEoîMt  aüTiTîïS’Priîicçs,  O fficie^^  noftre 
Couronne,  & autres  grands  6c  notables  Sei- 
;neurs.  Nous  allons  par  ces  prefentes  fignees 
le  noftre  main,  & de  noftre  pleine  puiflànce 
le  autorité  Royale,  dit  ôc  déclaré,  difons  & 
leclarons,  confirmant  nos  Déclarations  cy- 
leuant  faites  contre  ceux  qui  ont  fuiuy  noftre- 
lit  Frere  dés  le  trentiefme  Mars  de  Tannée  der- 
rière, & autres  qui  ont  depuis  efté  expediees, 
edit  Duc  de  Môtmorency  Marefchal  de  Fran- 
:e,  Gouuerneur  8c  noftre  Lieutenant  general 
n Languedoc,  criminel  de  leze  Majefté,  de- 
:heu  de  tous  grades,  dignitez  8c  honneurs  ; Le 
)uché  de  Montmorency  efteint  8c  reüny  à nl?^ 
tre  Couronne,  &:  toutes  8c  chacunes  les  autres 
erres,  Seigneuries,  & biens  mobiliers  8c  im- 
nobiliers  à nous  acquis  8c  confifqués.  Voulôs 
(uefonprocez  Iiiy  foit  fait  8c  parfait  félon  la 
igueur  de  nos  Ordonnances  &:Declârations,à 
ia  diligence  4e  noftre  Procureur  general  en  no- 

Afm  fij 
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ftre  Gourde  Parlement  de  Toloze,  à laquelle 
entant  que  befoin  feroit  nous  en  auôs  attribut 
toute  Cour,  lurifdiétipn  &c  cognoiflancc , ôi 
icelle  interdite  à toutes  autres /nonobftaty:  b 
priuilege  de  Pairie  ou  autres  que  Ion  pourroii 
alleguèïf,  dont  nous  l’aiions  déclaré  indigne  & 
déeneü  : cafFons&  am  outre  tout  ce 

quis'efl:  fait  ôc  palïe  en  Tailemblee  des  Eftats 
tenue*  à Pezenas , ôc  fpecialement  les  Delibe- 
rations &relblutio  ns  de  ladite  Aflemblee  de? 

comme  faites  fans  pouuoir, 
par  force  Sc  contre  noftre  autorité.  Ordonnés 
que  tous  les  Prélats,  Barons,  Confuîs  & Dépu- 
tez des  villes  qui  ont  affilié  aufdites  Delibera- 
tions, y ont  ligné  ou  confenry,  feront  tenus 
quinze  tours  apres  la  publication  des  prefentes 
«de  le  présenter  à tioftredite  Cour  de  Parlement 
de  Tolofp,  ou  au  plus  prochain  Prçlîdial  de 
leur  demeure  ^ Sc  prefenter  Reqiielle  en  ladite 
Cour  ou  audit  Prelîdial  pour  eftre  receus  à dc- 
fauoiier  tout  ce  qui  a ellé  fait , côfcnty  ou  ligné 
par  eux  en  ladite  Aflemblee,  3c  déclarer  qudh 
îe  reuoquent  & s’en  départent , & promettent 
de  n’y  côlèntir  ny  adhérer,  Sc  de  viurc  Sc  mou- 
rir dedâs  Tobeiflance , fidelité  Sc  fujetion  qu’ils 
nous  doiuent.  Et  à faute  de  fitisfaire  dans  ledit 
%ps  auxprelentes,Nous  déclarons  tous  leldits 
Prélats,  Barons  Sc  Côfuls  rebelles,  Sc  criminels 
deleze  Majefté,  decheus  de  tous  honneurs  & 
dignitez,le  titre  de  leur  Baronnie  efteint,  & 
priuez  pour  iamais  du  priuilege  d’auoir  entrée 
Sc  voix  deliberatiue  aux  Eftats  de  ladite  Pro- 
pince à caufe  de  leurfdites  terres  Sc  Baronnies^ 
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[UC  nous  nousrejferuôs  de  conférer  & transfe- 
er  à qui,  &:  ainfi  que  bon  nous  femblera , pour 
onfcruerles  privilèges  de  ladite  Prouince,  Er 
LU  regard  des  Côfuls  des  villes  qui  ont  figné  &: 
lonfeiity  lefdits  A£tes,lefqucls  ne  fatisferont  a 
:efdites  prefentesyoutre  les  peines  çi-deff^ 
ieclarbns  decheus  de  leur  . pnfuiat,  & or  don- 
ions  aux  villes  & Diocefesjedit  téps  pafTé,  dé 
irocederà  nouuelle  eleétiô  de  Conluls  en  leur 
ieu.  Faifons  pareillement  defenfés  aux  Comif- 
airesdes  aflîettes  des  Diocefes,  de  faire  aucun 
departement  ny  impofitios  de  deniers  en  vertu 
dés  Declaratios  de  ladite  Afl'emblee  pour  quel- 
que cavfe  que  ce  foit , Aux  Colleéteurs , d’en 
Faire  la  le ueci  aux  Receuqurs  particuliers  def- 
dits  Dioceies,  & Receueurs  generaux  de  ladite 
Prouince,  d’en  faire  la  recepte,  àpeinc  de  con- 
Gfcation  de  corps  & de  biens.  Si  donnons  en 
mandement.à  lios  amez  & féaux  Confeillers  les 
gens  tenansnoftredite  Cour  de  Parlement  de 
Tolofe^que  nos  prefentes  Déclarations  ils  ayêt 
à faire  lire,  publier  & enregiftrer,  & le  contenu 
cy-deiTus  garder  , obfcruer  , & exccuter  de 
poinét  en  poinét,  faifant  procéder  contre  les 
coulpables  par  les  voyes  y Ipecifiees,  & felô  les 
rigueurs  portées  par  nofdites  Ordonnances  ôc 
Déclarations  , fans  delay  ny  intermiflîon.  En- 
joignons à cet  effet  à noftre  Protureur  general 
en  noftredite  Cour,  de  requérir  ôc  faire  les 
pourfuites  neceffaires,  & nous  y tefmoigner  fes 
diligences. Enfemble  à tous  nos  rieutenas  Ge- 
neraux, Gouuerneurs  de  nos  Pi  ouinces,  lufti- 
ciers,  Officiers  Sc  fubjets,  de  preftet  main  forte 
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Sc  afPftance  pour  rcxecutxon  de  noftre  volon-î 
téy  ôc  des  Arrefts  qui  feront  rendus  en  noftre  • 
dire  Cour,  à peine  de  defobeïftance.  Car  tel  eft 
noftre  plailîr.  En  tefmoindequoy  nous  auons 
fait-  mettre  noftre  Seel  à eefdites  prefentes. 
Doné  à Cofne  le  Vingt- troifiefme  iour  d'Aouft 
Tan  de  grâce  mil  fîx  cens  t'  ente  deux,  ëc  de 
noftre  régné  le  Yingt-rro.ifierme  Signé,  l ouis, 
Et  plus  bas,  Parle  Roy , Pheiippeaux.  Et  feellé 
du  grand  Seau  dexire  iaune  fur  fimple  queue, 
Sur  laleéturc,  publication  ôc  regiftre  iudC 
i des  <^ieUemcnt  requis  par  de  Ciron  pour  le  Procu- 

gênerai  duRoy , des  terres  patentes  de  fa 
Majefté  données  à Cofne  le  vingt  treiiîefine 
fj  iour  d'Aouft  dernier  mil  lîx  cens  trente-deux, 

! Là  Cour  eue  deliberation  a ordôné  & ordon^ 

’ nc,queJefdites  Letres  patères  feront  Ieaës,pa-. 

, bliécs  & ênrcgiftrees  és  regiftres  d’icelle , pour 

I ' ■ cneftrele  contenu  gardé  ëc  obferné  de  poinéb 

en  poinék  félon  fa  forme  ëc  teneur,  ëc  que  vidi- 
I mus  deuement  collationné  dicellcs  fera  en- 

’ Hoyé  par  toutes  lesSenefehauflées,  Bailliages  & 

; ludicamres  Royales  de  ce  rejOTort,  à la  diligen- 

ce du  Procureur  General  du  R oy  , pour  y eftre 
procédé  à fernblabie  lc(£burc , publication  ëc 
» regiftre.  Enjoignant  à tous  Magiftrats  ëc  au^ 

très  Officiers  defdites  Senefcliauftees,  Baillia- 
' ges  & ludicatures,  de  tenir  la  main  à Fexeçu- 

r,  tion  dicelles  & du  prefent  Arreft,  ëc  certifier 

; la  Cour  dans  quinzaine  du  deuoir  qu’ilsyau- 

i ,.  roiit  apporté  , à peine  de  fulpenfiou  de  leurs 

charges  , & autres  arbitraires.  Prononcé  à 
^ITQloié  en  ■ Parlement  le  premier  tour  de 
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eptcmbi-e  mil  fix  cens  trente-deux.  Demal- 
nfant. 

Le  Roy  pourfuiuoit  toufiours  fon-'voyagc 
aec  vne  telle  diligence  , qu’il  n’y  auoir  pas 
loyen  d’obtenir  vn  iour  de  feiour  & repos 
outraperfonne.  Les  troupes  de  fa  Majefté 
Soient  belles  &completeç  & crodlbient  de 
lur  a autre. C’eftoit  vne  merueille  de  voir  l’e- 
lipagg  de  l’Artillerie  lefte  &en  bel  ordre,  le- 
iiel  ne  faifoit  pas  de  moindres  iournces  que 
Cour.  La  Roynefuiuoitauffile  Roy,laqucl- 
arriuaàCofnepar  Nemours  à mefme  iour 
leluy;  là  o.ù  elle  feiourna  vn  iour  aucc  le 
anfeil. 


L»  Roine 
le  Confeil^ 
Cejne. 


Monficureftoitlorsà  Beziers  en  intention 
aller  fur  la  frontière  d’Efpagne  aucc  douze 
ns  Cheuaux,  pour  y fauoriier,  félon  le  bruit  r 

^ entrée  de  cinq  mil  N apolitains  qui  pour  U pmtj 
noient  à fon  fccours  , & qui  eftoient  à la  deuonfieur 
le  du  Languedoc , mais  n’ofoient  entrer  en  *<■  ofent entier 
incc  leuls , le  Ibuucnans  encor  de  la  peut  ** 
e les  François  leur  auoiét  fait  en  Italie  deux 
sauparauanr.  Ceux  qui  fuiuoient  Monlieur 
plaignoicnt  fort  , uc  ce  que  Ion  les  auoit 
mpez, leur ayans promis  des  fouleuemens 
Prouinces  entières , dont  la  moitié  des  trop 
ez  fe  repentoient  dcfia.  La  deffiance  s’cftoit  Tap^^ellî 
fte  tellement  dans  Ion  armée , que  chacun  d'vn  Koy. 
ioit  la  contenance  de  fon  compagnon,  lans 
argner  les  plus  fauoris.  Au  contraire  l’apro- 
du  Royafermiflbit  la  refoluticm  de  fes  b5s 
ts  au  feruice  de  fa  Majefté  , diftîpoittclle- 
tit les  broiiillars  qui  s’eftoient  elleuez , que 


'fidélité  dâ  la 
nj  'tlle  de  Nar^ 
bonne  au 
femicedu 


Recourue 

d'homme^s^ 

demunitih 


"Reproche  de 
Monfieur  au 
Duc  de  Mot- 
morency. 
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le  bruit  feul  de  fa  venue  fit  rebrouffer  chemir 
aux  Napolitains  , & fit  quitter  le  party  d( 
Monficur  à plufieurs  pour  raprchenfion  qu’il 
auoient  de  tomber  eux  & leurs  biens  entre  Ici 
mains  de  fa  luftice. 

La  ville  de  Narbonne  cftoit  en  de  grande 
apprehenfions  de  tomber  és  mains  des  Efpa 
gnols  , qui  defiroient  que  Monfieur  la  leu 
donnaft  po  ur  ville  de  retraite  & de  feureté..  1 
y auoir  bien  à la  vérité  quelque  intelligenc 
entre  luy  6c  le  Gouuerneur  d’icelle:  Maisl’Ar 
cheuefque  5c  les  1 onfuls  de  cette  ville  eftoien 
d’vn  autre  aduis  que  ledit  Gouuerneur.  L Ar 
cheuefque  5 qui  auoit  efté  arrefté  par  les  gen 
deMenfieur  ^ayanttrouué  moyen  d’cchape 
ap‘  CS  vne  detennon  de  vingt-quatre  iours  s’e: 
vinttiouuer  leRoy  à Moulins  pour  iuy  rendr 
raifon  de  fes  bons  feruices , & luy  donner  con 
firmation  de  la  fidelité  des  habitans  deladiû 
ville  au  feruice  de  fa  Majefté.  Le  fccours  a ho 
mes  & munitiôs  qu’y  ietta  le  ficur  du  Chalard 
luy  ofta  la  crainte  qu’elle  auoit  de  la  defeent 
donc  l’Efpagnol  la  menaçoit  il  y auoit  long 
temps.  Ce  Scours  eftoient  cinq  compagnie 
du  Régiment  de  la  Tour  5 5c  force  munitior 
de  guerre  > ledit  iîeur  du  Chalard  auo 
fait  embarquer  à Marfeilles  fur  cinq  Tartane: 
6c  heureufemeiit  entrer  dans  ladite  ville  d 
Narbonne.  Ce  qui  donna fu jet  a Monfieur  d 
reprocher  au  Duc  de  Montmorency , qu’il  lu 
auoit  promis  Narbonne  5c  plufieurs  autr< 
villes , qui  ne  penfoient  à rien  moins  que  d 
prendre fon  party.  Dequoy  ledit  Duc  s’excul 
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rurcequeMonficurn’cftoitpas  entré  dans  le 
Royaume  auec  aflèz  de  forces , & que  fa  foi- 
blcflè  auoitempefché  les  villes  de  faire  paroi- 
[Irc  l’effet  de  leur  affedion  en  fon  endroit. 

Cen’cft  pas  afTez  de  gaigner  & conqyefter 
ies  places , il  faut  fçauoir  les  conferuer&gar- 
ler.Cequin’eftoitpasvnc  petite  difficulté  à 
VIonfieur  contre  les  forces  de  la  Majefté , lef-  effort* 
juelles  luy  faifoient  bien  voir  qu’elles  comba- 
oient  pour  la  defenfe  de  leur  Roy  & Maiftrc.  TchXTu 
^eanrmoinsil  faifbit  tout  fon  poffible  çonx:  de^eaucai'e. 
aire&l’vn  & l’autre.'  Il  auoit  afîèmblé  des 
roupes  vers  Agîiane,  Cle  mont  & Gignac, 
•ouralleraufêcoursdu  Chafteaude  Beaucai- 
Cj  lequel dementoit  la  maxime  qui  dit  que, 
jhafteaupris  ville  rendue.  Car  au  lieu  que  le 
.hafteau  deuoit  forcer  la  ville , &luy  faire  la 
)y  ; les  habitans  au  contrai  e fortifiez  du  fo- 
oursqu’yfitietterlc  Marcfchal  de  Vitry,  le 
ontraindront  tantofl:  à la  prendre  d’eux,  à re- 
Dgnoiftrefa  faute  , & à rentrer  dans  le  de- 
;oir. 

Monficureftoitlorscnlavillede  Beziers,  Miffeur  fuit 
:yfaifoit  faire  toutes  les  fortifications  c^n  iX  fortifier  Be- 
igeoit  necefiaires  pour  fa  defenfe  & pour  fc 
^ conferuer  ; ainfi  que  faifoit  le  Duc  de  Mont- 
loreney  àBrefeon. Pendantle  fejour  de  Mon- 
^ur  en  cette  ville  il  fupprima  pa:  Ordonnan- 
ça crué  d’vncfcu  pour  minot  de  fcl.  Mais 
■tte  fiippreffion  n apporta  pas  grand  foulagc- 
lent  auxliabitans  : dautant  que  le  defordre 
bit  tel  parmy  fes  troupes  , tant  dedans  la 
Ile  qu’aux  enuirons  d’icelle  , que  où  ils  paf- 


frife  ^ re- 
ffife  du 
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{oient  îl  ne  feftoit  rien  à filer. 

Cependant  le  Marefchal  dé  Schonibergar- 
riua  à Cafttes , refolu  d’inueftir  Alby,où  eftoic 
le  Comte  de  Moret  auec  cinq  Cornettes  de 
Gaualerie  qui  faifoient  de  grands  defordres 
dans  le  pays.  En  mefme  temps  certains  Getils- 
chafieau  de  Sommes  de  Lauragais  furprireiit  & fe  faidrent 
Veltx  Chafteau  de  faiLift-Fclix  de  Carmain,  mais 
iCéirmam,  y furent  aiiffi-toft  aflîcgez  6c  fer  ez  de  li 
prez , qu  ils  furent  contrains  de  ceder  la  place 
au  plus  fort. 

Les  ennemis  fe  voyans  prelTez  de  toutes 
parts  par  les  troupes  du  Roy,  reclierchoient 
tous  les  moyens  poffiblcs  pou-  leurofter  Ten- 


tous  les  moyens  pollibics  pou-  leur  oiter  i en- 
te  Saro»  de  uie d’aprochcr  d’eux  de  fi  prez,  par  rufes  & 
Lmtitesfur^  onffîkifn  nn<  “nirlii force.  Ils  euf- 


ftrataeemes  auffi  bien  que  par  la  lorcc.  Ils  euf- 

bagage  du  Maref- 

^ arrejlé  clial  de  Scbombcrg  î mais  la  difficulté  delen- 
prifonnier.  treprife  les  retenoit.  En  fin  le  Baron  de  Linie- 

res  fc  fit  fort  de  recognoiftre  l’eftat  de  l’armee 
dudit  Marefchal  , pour  puis  apres  prendre 
l’ordre  neceffairc  à leur  enrreprife.  Ilfe  couure 
d’vn  habit  de  Cordelier,afin  que  fous  la  fim- 
plicité  de  cet  habit  il  luy  fuft  plus  facile  de  ce 
faire.  Mais  ce  faux  Cordelier  aiant  efté  decou- 


uert  fut  arreftéSr  fait  prifonnicr.  Le  Marquis 
- - - - - ■ ’ • '■  ede 


de  ikindte-Croix  auoit  bien  auffi  le  mefme  def- 

_ , P Icin,  fous  la  feinte  d’vn  Matelot:  mais  la  Ci’ ain- 

no^eprt/e  ‘ te  d’eftre  attrapé  comme  le  Baron  le  fit  fuir  & 
retirer  promptement. 

Quelques  iours  apres  fur  1 auis  qu  eut  le  Ge- 
neral  des  Galei  es  que  les  Efpagnols  & Génois 
enuoyoicnr  quelques  Tartanes  au  fccours  du 


parle  Gene^ 
raides  Gale 
tes. 
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)üc  de  Montmorency , il  fie  armer  Sc  rttarcher 
leux galeresauec  telle  diligence,  qu’elles  en 
irirenr  vne  chargée  de  plomb  , poudres,  bou- 
cts,  pics  , beches  (X  pelles.  Le  refie  le  lauua  à 
a fuite. 

Il  n y auoit  qücle  panure  peuple  qui  lou- 
l'oir  grandement  durant  tout  ce  beau  ménagé 
a.  Confideration  qui  donnoit  plus  d’ateinte 
LU*  1 elprit  de  fa  M aj  ellé, , &c  qui  l’affligeoit  da- 
lantage,  que  tout  ce  qui  pouuoit  regarder  fes 
itcrefts  particuliers.  Ce  qui  luy  failoit  auan- 
er  chemin , afin  de  couper  la  trame  de  tant  de 
laux.  Il  arriua  à Moulins  le  Vendredy  vincrr- 
‘pticfme  d Aouft,  où  le  Bai  on  delaFerté  luy 
pportales  noimcllcs  de  la  prife  & reduftion 
iela  ville  de  Trêves , a condition  queleslol- 
[ats  iornroient  de  la  ville  aucc  armes  & baga- y. 

e , meche  aiùmce  par  les  deux  boucs , ôc  mu-  rJduiwn^ 
irions  de  guéri  e & de  bouche  : qu’il  feroit  Trêves, 
e niis  aux  iüldats  malades  de  le  faire  trai6ber 
1 Holpital  3 ôc  aux  bourgeois  de  demeurer 
Liée  leui  s anciens  priiiilegesjOu  de  lorrir  dans 
nariaucc  leurs  meubles,  femmes  & enfans, 

:dilpofcr  de  leurs  immciibles,ainfi  qu’il  a efté 
it  cy-deuant.  Le  Cheiialier  de  Seneterre  fut 
[fably  Gouuerncur  dans  ladite  place  par  le 
larelchal  d’Eftree. 

De  Moulins  fa  Majefté  alla  à RoiiannJ,  ÔC  Roy  va  à 
arriua  le  Mercredy  premier  iour  de  Septem- 

re.  Là  elle  fe  fit  faigner  en  fuite  del’vfage  des 
lux  de  forges  , & d’vne  purgation  qu’elle 
aoit  prife  peu  de  iours  auparauant  > le  tout 
ar  précaution.  Toute  la  Cour  fit  le  femblablc 
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à fon imitation.  Cefutlàque  fa  Majcfté  aprit 
que  les  ennemis  auoient  quitté  le  Tel  fur  le 
Khone,  qui  euft  fort  incommodé  le  palTagc  de 
fes  troupes.  Les  Députez  de  Nifmes  vindrent 
auflila  trouuer  , lefqucls  fin  ent  receus  auec 
demonftration  de  toute  bienveillâce.  Vn  cha- 
cun admiroit  lors  les  préparatifs  que  le  Roy 
faifoit  pour  la  reduétion  des  rebelles  opiniâ- 
tres à la  raifon. 

Ce  mefme  iour  premier  de  Septembre  ( en 
Jfiiite  dclaprife  & reduékion  du  Chafteau  de 
fainét-Felix  de  Carmain  àTobeyirance  du  Roy 
xjuelques  iours  auparauant  par  le  Marefchal 
de  Schomberg  (lequel  auoit  efté  furpris  par 
quelques  Gentilshommes  du  Loraguaiz  5/rc- 
les  ) l’ armée  du  Roy  conamâdee  par  ledit  Ma- 
refchal de  Schomberg,  & celle  de  Monfieur 
commandée  par  le  Duc  de  Montmorency, 
Monfieur  y eftans  prefent  ,s’cftâs  rencontrées 
à vn  quart  de  lieue  de  Caftelnaudary,dans  vnc 
prairie  auprès  d’vn  pont  qui  trauerfe  vnc  peti- 
te riuiere , fur  le  grâd  chemin  dudit  Caftclnau- 
dary.  entre  ce  pont  & ladite  ville , il  fe  fit  vn 
combat  de  peu  de  duree, mais  tres-fanglant, a» 
defauantage  de  Monfieur,  qui  y perdit  quam 
tiré  de  braues  gens  & de  condition.  Le  Duc  de 
Moiitmoî^ncy  entre  les  autres  y fut  blefle  de 
huid:  ou  dix  coups  , tant  de  piftolet  que  de 
moufquet,  fut  abatu,  pris  & emmené  prifon- 
nier  àCafteînaudari.  Voicy  la  Relation  qui 
s’en  eft  veué  publiquemêt  fous  le  nom  du  Ma- 
refchal de  Schomberg. 
r A I défia  fait  fçauoir  du  Roy  par  la  depefehe 
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)iit  le  fieur  Feron  a éfté  porteur,  comme  le 
haftéau  de  fainét-Fclix  de  Carmain  ayat  efté 
rpris  par  les  ennemis  ,•  & la  ville  qui  s’eftoit 
uricadee  contre  ledit  Chafteau,  m’ayant  de - 
andé  alïïftance,  i’auoiscftc  obligé  d'engager 
! armes  de  là  Majefte  au  lïcge  de  cette  ville: 
loy  que,  comme  elle  fçait,  ie  n’euiTe  ny  ca- 
•ns  ny  outils , fort  peu  d’infanterie,  &villè 
nemineràmoy  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
ms.auec  la  plus-part  de  fes  forces. Mais  ie  iu- 
ay  lî  important  de  faire  voir  à l’cntree  des  ar- 
:s  de  fa  Majefté  en  cette  Prouince , que  le  ne 
ulois  point  la  proteébion  aux  peuples  qui  la 
uloientferuir  , que  ie  paflày  delTus  toutes 
: cofideratiosiSc  Dieu  m’a  fait  la  grace,qu’a- 
:s  auoir  tenu  les  alfiegez  inueftis  le  plus  prez 
e 15  a peu, le  12.  iour  qui  fut  le  dernier  a ouft 
furenreontrains  de  capituler  & defortirde 
>lace  le  premier  de  ce  mois.I’enuoie  au  Roy 
:apiruiation , & fupplietrcs-humblement  fa 
ijefte  de  commander  , que  l’abolition  que 
f promile  a ces  gens-là  me  loir  enuoyce.I’ay 
ïe  dans  le  Chafteau  vne  Compagnie  duRe- 
îent  de  Chamble  , ôc  commis  la  garde  de  la 
!e  aux  habitans. 

[onficur  de  Roque  reprefentera  à fa  Majefté 
îportance  de  la  place,  & qu’il  eftoit  de  telle 
îfeqiience  de  la  réduire  à Ton  obeyftance, 
dans  cela  toutes  les  petites  villes  duLo'ra- 
$ ne  le  fullent  iamais  maintenues  dans  leur 
Joir. 

heureulc  fin  de  ccte  entreprile  nous  apro- 
t des  effets  bien  plus  auatageux:qui  ont  elle 
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que  cela  â obligé  Monfeigneur  le  Duc  d’Orléâs 
& Monfieur  de  Montmorency  de s’auancer  eri 
diligence  pour  lecourirdaplacè  auèc  deux  mi 
homes  de  pied , trois  mil  C.hcuaux , force  No 
blelTe  volontaire  &j:rois  canons. Dequoy  ayâ! 
auis,&qu-ils  n’eftoiêt  qu’à  trois  lieu'és  de  nouS; 
ie  me  refolu  auec  Moniteur  le  Marquis  de  Breze 
qui  m’en  fit  la  première  propofuiôj  qu  à 1 heu- 
re mefine  que  la  capitulation  de  fainfit  t'elixie 
roit  executee , ie  m’acheminerois  droit  aux  en 
nemis  auec  deux  delTeuis  5 1 vn  de  les  comba- 
tte , di  l’autre  de  s’alTeurer  de  Caftelnaudary 
où  ils  faifoicnr  cftat,  la  place  de  fainét-Feliî 
eftant  fecourue  oufaülie,de  prendre  les  pofte; 


dcleurarmee.  . r , ■ 

Nos  penfees  ont, grâces  à Dieu, fi  bien  rculli 

qu’arriuantàdemydicué  de  cete ville,  Mon 
lîeurle  Marquis  de  Brezéjquiconduiloiclatc 

fte  de  l’armeejmc  dôna  aduis  qu  il  voyoit  celli 
des  ennemis  delTus  noftre  main  gauche  a dem 
moLifquetadesprezde  noftte  chemin,  & qui 

cioyoitqu’aiant  àpalTervnruilleau  , dontie 

boi  ds  ne  font  pas  acceflibles , fut  vn 

lôg,  le  deflein  des  ennemis  eftoit  delaifler  pal 

fer  la  moitié  de  noftre  année  qui  n’cft  coinpo 


fcequedemil  Cheuaux,  quatre  r^ompagme 
du  Régiment  des  gardes  de  fa  M .&  fix  de  celii 

de  Châblé,&  puis  ataquet  l’ariei-e-garde.5iu  1 

y airoitfur  le  mefine  ruilTeau  vn  bon  pallagc 
deux  mil  pas  plus  haut,  où  fi  ie  voulo^^  iUeroi 

toutner  l’auantgarde  pour  y aller  paller.Ielu 

mâday  que  sé  auis  eftoit  fort  iudieieux,  &qu 
ne  fepouuoit  mieux  faite  que  cp  qu’il 
foit. 
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Nous  eufnics  gagné  ce palïage,  & la  moitié’ 
erarmeefuc  delà  de  ce  rüifleau , auant  que  les 
inennfis  peulTent  iuger  ceque  noüs  voulions  fai- 
5,  De  forte  qiic  toutes  les  troupes  palTercnt  fans 
Li*il  s’auançaft  vn  feul  horarne  des  ennemis  pour 
:nirànous. 

Le  rüilTeàu  pafTé  nous  nous  mifmescn  ba- 
ille dans  vne  grande  prairie,  & enuoyafmes  ce 
fil  y auoit  de  bagsgeàndlirc  main  droite  vers 
aftclrtaudaiy. 

Les  ennemis  le  voy ans  auoirfailly  leur  dclTem 
refolureUt  depàflèr  ce  rui{rcaü,&  defe venir 
ger  furiiôftrc  chemin  de  Caftelnaudari  en  des 
:ux  fort  auantageux  pour  Tlnfanteric.  Ce  que 
yant  ie  me  rcfolu  de  prendre  les  deuahs,&  d a- 
inccr  larmee  du  Roy  entre  Caftélnaudary  & 

; ennemis , pour  les  charger  lors  que  ic  verrois 
le  partie  de  leurs  gens  paiTei  au  deçà  dudit  ruiC- 

lU. 

Le  Champ  de  bataille  que  i’enuoiay  rcco« 
loiftrepar  les  fleurs  de  l’Ifle&  d'Efpcnan  pa- 
ilfoitlc  plus  beau  du  inonde  :dequoy  m-ayans 
t leur  raport,  ie  fis  en  diiigence  auancer  Tar- 
se , & n’eufmes  pas  loifir  de  reprendre  no- 
e ordre  , que  voyant  les  ennemis  palfer  en 
inde  diligence  ie  me  rcfolu  de  ne  diferer  pas  à 
attaquer  les  quatre  Compagnies  du  Rc- 
ntnt  des  Gardes  de  fa  Majcfté  ayans  fcparc 
ir  corps  en  deux , Tvn  p our  prendre  la  droiéle 
rioftre  CaUâIcrie&  Tautrela  gauche:  &les 
ax  cens  cinquante  hommes  du  Régiment  de 
umblé  eftans  auprès  dudit  corps  de  main  gau- 
:;»ie  fis  détacher  les  Enfans-perdus,  alames 
Tome  lié  ^ Nn 
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droit  aux  ennemis  qui  eftoientlogez  le  longd 
grand  chemin  dansvnc  maifon  & dans  des  foff< 
fort  auantageux. 

La  defeharge  de  noftre  Infanterie  eftant  fai 
te  & celle  des  ennemis  auffi, noftre  Caualerie, 
la  tefte  de  laquelle  Monfieur  le  Marquis  dç  Eres 
fc  mit,vouluc  âier  à c ux  par  la  droite  & par  îa  gai 
che.  Mais  la  plus -part  rencontrèrent  de 
grands  foffez  qull  leur  fut  impoflible  de  pa 
fer. 

Les  Carabins  trouuerent  vn  chernin  pli 
à propos  que  les  autres , & paflans  les  premiet 
firent  leur  defeharge  fur  les  ennemis  , qui  1 
fouftinrent  fi  vigoureufement  auec  leur  Infa: 
teric , qu’ils  ne  peorent  pafler  plus  auant.  A 
nauld  bc  Bideran  s'y  font  particulièrement 
gnalez,&  le  dernier  a tué  le  fleur  de  la  Feüill 
de. 

Sur  CCS  entrefaites  5 Meflîeurs  des  Lauriers, 
de  Beauregard-Champrou , qui  cherchoienti 
paffage  pour  fortir  du  Chaiîip  , & entrer  da 
le  chemin  auec  leurs  efeadrons  , en  trouuerc 
vn  fort  difficile  , & neantmoins  ils  refolurc 
de  fauter  les  premiers  dans  le  chemin  : oùefta 
defccndusaueclc  fils  dudit  fleur  des  Lauriers, 
douze  ou  quinze  de  leur  compagnie,  Monfic 
de  Montmorency  les  vint  charger  auec  ce 
Maiftres.  Ils  fouftinrent  ce  choc,  où  mon 
fieur  de  Montmorency  fut  blelfé,  le  Corr 
de  Rieux  tué  , & quatre  ou  cinq  autres  pc 
tez  par  terre  : noftre  Moufqueterie  faifant  ai 
fa  defeharge  fur  cecce  Caualeric  en  mit  be; 
coup  hors  de  combat  : de  forte  que  tout  d* 
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:oup  Monficur  de  Montmorency  fut  abandon- 
léde  tout  ce  qui  le  fuiuoit  , horsmis de  quatre 
m cinq.  Ce  que  voyant , bien  qu’il  fuft  eftour*^ 
ly  de  fes  bleiFcures , il  trouua  moyen  de  fbrtir  de 
:e  ichemin  aucc  les  quatre  ou  cinq  qui  eftoient 
lemeurez  prez  de  luy  j & cçtrant  dans  le  Champ 
encontre  ma  Compagnie  de  gendarmes,  don- 
ia&  rcccut  quelques  coups  d’efpees  & de  pi- 
lolet  enpaflant,&  s'auance  iufquesdeuant  les 
Pelotons  des  Gardes  & de  Chamblé,d*où  luy 
iftant  tiré  force moufqiictades,fon  chcual  qui 
.uoit  défia  cfté  fort  blelTé  par  Monfieiir  des  Lau^ 
iers,  tomba,  & Iny  déflous , où  il  fut  pris  par  les 
DfEciers  & foldats  du  Régiment  des  Car- 
ies. 


Le  paysi  comme  iay  dit  cy-deuant^  s^eftant 
encontre  fi  difficile  pour  la  Caualerie , Monfieur 
e Marquis  de  Brezé  & moy  iugeans  qu’ayans  fait 
n fi  heureux  combat,  où  il  eftoie  demeuré  tant 
[e  gens  de  qualité,  il  n’eftoit  pas  necellàire d'en 
lazarder  vn  fécond  j & nous  eftans  tenus  enuiron 
ne  heure  dans  noftre  Champ  de  bataille,  fans 
[ue  les  ennemis  fiffient  contenance  de  s'auancers 
ecommanday  que  Ion  commençaft  à fc  retirer 
xrs  Caftelnaudary  , faifant  faire  la  retraite 
ux  Compagnies  des  gardes,  êc  à celles  de  Cham- 
)lé. 


Les  ennemis  ne  branlèrent  point  de  leurs  pô- 
les ,&  iefuis  venu  loger  aucc  toutes  les  troupes 
lans  la  ville  & faux-bourg  de  Caftclnaudary* 
ÆonfcigncurlcDuc  d'Orléans  elloit,  prefent  aui 
:ombat,  & fans  l'cmpcfchcraent  qui  luy  fut  don- 
aés’y  vquloictrquuer* 
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Les auis que i’ay font,  quclaprWe  deMon- 
fîcur  de  Montmorency  cftonne  tellement  cette 
armée  là,  que  la  plus-part  de  ceux  du  Languedoc 
fc  retirent;  & pour  Monfeigneur  le  Dued  Or- 
léans , i|u’il  s’en  va  auec  le  refte  dé  fon  ar-^ 
mec. 

le  croy  qu’il  ne  s’eft  iamais  veu  en  vn 
combat  de  fi  peu  de  duree  tant  de  gens  de  quali. 
tè  tuez , pris  ou  blelfez.  Ceux  qui  font  ve- 
nus à ma  cognoiflance  font  du  cofte  de  Mon- 
fieur. 

Monficur  de  Montmorency  blelTé  de  huid  ou 
dix  coups,  & pris.  Monfieur  leComte  de  Mcret 
bleflc  d’vne  moufquctadc  à trauers  le  corps,  dont 
on  lecroit  mort.  Le  Comte  de  Rieux  tué.  Le 
Comte  de  laFueilladetuc.  De  Puilaurens  blcfle 
au  bras , mais  legerement.  De  fainét-Floreni 
blelTc , ptifonnier , & mort  depuis.  Le  Cheua- 
lier  de  Raie  bleffé  & pris.  Le  ficur  de  la  Veuc^ 
Cornette  de  Sauuebeuf  , prifonnier.  Le  fieui 
de  la  Noué  mort , à ce  que  Ion  dit.  Le  Com- 
te du  Büeil  blelTé  & pris.  La  Roche  d’Agor 
bleffé.  Douailly  , Capitaine  des  gardes  d< 
Monfeigneur  le  Duc  d Orléans,  blefle  auvi/age. 
Quatre  Capitaines  du  Régiment  de  Languedoc 

morts.  ,11 

Il  y en  a quantité  d’autres  qui  par  le  dire  dci 
payfans  ont  efté  emportez  fur  quatre  charettesiou 
n’en  fçait  pas  encore  les  noms. 

Du  cofte  du  Roy,  il  ne  fetrouue  de  bleffcj 
que  les  fieurs  de  Beauregard  - ChamproU; 
d’vn  coup  de  piftolct  , qu’il  teccut  at 
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ras  gauche,  & de  Beauregard  Blanchefort  Ay- 
c de  camp, qui  ale  coude  du  bras  droidrom- 
a d'vne  moutquetadc? 

Meffieurs  de  Menneuillc,  & de  Gade,Licute- 
ans  au  Régiment  des  Gardes  tuez. 

Cinq  ou  fix  Cheuaux légers  de  diuerfes  Comp- 
agnies rnorts. 

Vnc  vingtaine  de  cheuaux  bleflez  _ ou 

3CZ. 

Voicy  vnc  autre  Relation  de  la  défaite  dudit 
)uc  de  Montmorency  faite  par  vn  Capitaine  de 
i Caualerie  de  l’armec  du  Roy  commandée  par  le 
4arefchal  de  Schomberg,par  laquelle  le  Ledeur 
pprendra  les  particularitez  du  combat. 

Le  Samedy  vingt-huidiefme  Aouft  ie  m en  rc^ 
iiis  de  Tolofe  & arritiay  lanuid.  Ictrouuayor- 
rc  pour  mes  troupes  d'entrer  en  garde  au  delïojis 
U Chafteau  de  Saind- Félix  le  Plmanchei  fix 
cures  du  matin  où  ic  les  menay , & y furent  tout 
£ iour.  Le  foir  ie  Tes  releuay,&  eufmes  ordre 
Wleràdeux  lieuësde  là  dans  vn  petit  Fort  ap- 
iclé  Souuille  , auec  Cluis,  afin  d'eftre  IcLun- 
ly  enfuiuant  tcentiefme  dudit  mois  prez  de  la 
^omerade  , dans  le  champ  de  bataille  gene- 
al , choifi  par  Monfieur  le  Marçfchal  de  Sebom- 
)erg  fur  le  chemin, où  deuoit  palFer  Monfieur 
lucc  fon  armée  pour  fecourir  Saind^Felix.  Nous 
îâffames  là  tout  le  Lundy  nos  troupes  en  batail- 
c.  Le  foir  venu,  nous  fumes  tous  enuoyez en 
los  quartiers  aviec  ordre  de  retourner  le  Mardy 
:rentc-vniermc" dudit  mois  audit  Champ  de  ba- 
taille, où  chaque  iour  ledid  fieur  Marcfchal  le 
trouuacn  Ucicreauecmauuais  vifage.  En  effet  il 

Nn  iÿ 
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cftoit  malade,  & ne  laiflbit  toutesfois  de  monter 
chenal.  Toutes  les  troupes  ne  manquèrent  pj 
defe  trouuer  audit  Champ  de  bataille  à fix  hei 
tes  du  matin.  Sur  lemidy  arriuanouuelles,  qi 
le  quartier  de  Monfîcur  de  Belignyauoitefté  a 
taquepar  les  Crabates  & Eftrangcrs,ce  qui  x 
fetrouuavcritablejquoy  quecefoit  ledit fieur  c 
Beligny  premier  Capitaine  de  noftre  Caualer 
, léger  c,  qui  eftoit  retourné  en  fon  quartier  poi 
reî;irer  lès  BagalTcs , eniioya  vn  Caualier  aud 
fieur  Marefchal  , pour  lefuplierdeluy  enuoy 
quelques  troupes  de  Caualerie  pour  Tefcortc 
Celle  d€Roiiaille&  de  la  Foffcliere  furent  con 
mandezd’y  aller  ,auec  les  deux  Compagnies  c 
Carabins  de  Maubuiffbn , & y allafmcs  queiqui 
trois  cens  Maiftres , trouuafmes  les  Bagaffes  ( 
Beligny  &Cluis  qui  filoient  droit  auditChamp  ( 
bataille^  Et  ayant  rencontré  ledit  lieur  deBelign 
il  fut  d’auis  que  nous  deuions  aller  recognoiftre 
logement  des  troupes  de  Monfieur.  En  effet  noi 
naarchafmes  droit  oùlondifoit  qu’elles  eftoien 
&furmcsàvn  Fort  apellé  Saind-Marcin.  L 
Confulsdccelieu  fortirentjilous  aportcrenc  c 
vin,  & nous  dirent  que  demy-heurc  auparauai 
eftoient  partis  trente  Maiftres  & cinquanteMou 
quetâires  , qui  eftoient  venus  les  fommer  doi 
urir  leurs  portes  aux  troupes  de  Monfieur, & lei 
auoient  dit,  qu’à  faute  d’obeyr ils  auroient  désl 
lendemain  le  canon  pour  les  y contraindre  : ma: 
qu’ils  eftoient  bien  refolus  de  fe  défendre , l 
de  mourir  plutoft  que  d’eftre  autres  que  féru 
teurs  du  Roy.  Nous  les  encourageafmcs  d 
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lerfifter  en  leur  dcffcin , & que  Ion  les  affifteroic. 
Is  nous  dirent , que  fi  nous  voulions  paflfer  outre 
ufquçs  aux  Bordes,  qui  eft  vn  autre  F ort  à demy- 
ieu'e  de  la , nous  les  pourrions  rencontrer  , & 
ju'ilsy  eftoient. 

Le  fieur  de  Beligny  commanda  les  Carabins 
le  donner  iufqucs  aux  Bordes,  & nos  troupes  qui 
îftoient  Beligny,  Lefches,Rouuille,&:  Foflelicre, 
'uiuirent  de  prez  à portée  de  moufquet.  Les  Cara- 
)ins  firent  alte , & recogneurent  deux  troupes  de 
Caualerie  qui  filoicnt  à noftre  droite  auec  quel- 
que Infanterie  : & les  npûres  y eftans  arrinez 
îous  rcmârquafmes  à noftre  main  gauche  vn 
:orps  de  garde  de  Caualerie,  qui  gardoient  va 
3on t , auee  deux  V edettes  auancez  fur  vn  haut . Le 
leur  de  Beligny  voulut  luy  mefme  remarquer 
CS  troupes  qui  marchoient  à noftre  droide,  pour 
;n  porter  afleureesnouuclles  au  fieur  Marefchal 
leSchomberg. 

Pendant  ce  temps-là  nous  prifmcs  plufieurs 
pâffants^entr'autres  vnMeflager  qui  poiroit  quâ- 
ntc  de  Lettres, deux  hommes  venans de  Béziers 
qui  alloicncàToloze,  &vn  grand  ieunc  garçon 
daffezbon  efprit,qui  aubit  feruy  le  Comte  de 
Monlcurier  frere  deMonfieur  de  Brcvesparlef- 
quels  nous  aprifmes  ,que  Monfieur  & le  Duc  de 
Montmorency  repaffoient  àdeux  licuësdclàen 
vn  lieu  appellé  Villepinte,  & qu’ils  venoient  cou- 
cher aux  Bordes  & à Sainët-Mardnauecdenx 
mil  hommes  de  pied,  & deux  à trois  milCheuaux, 
& qu’ils  menoient  trois  pièces  de  canon. 

Oc  pendant  ce  temps -U,  qui  fut  prefquede 
demt  heures  de  fc jour  en  mefme  lieu  à interroger 
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ces  hommes , & à recognoiftrc,  comme  dit  c(î 
cy-dêflTus;  Nous  aperceumcs  tout  le  grand  che- 
min au  delà  dis  Fort  des  Bordes  couuert  de  Caua- 
îerie,untqiieIamVé  fepouuoit  cftendrc^lors  le 
iieur  de  Beügnypenfa  à tioftrc  retraite,  & en  ef- 
fet nous  la  fifmes  au  pas. 

Il  forcit  hors  des  Bordes  trois  Efeadrons  qui 
pounoient  faire  cent  cinquante  Chenaux,  ainfi 
que  nous  pouuions  iuger.  Ils  tirèrent  deux  Mai- 
lires  de  chaque  Efeadron , & les  enuoycrent  iuf- 
quesprésde  Saind  Martin;  mais  leurs  trois  E(^ 
cadrons  ne  s’efloignerent  pas  plus  de  deux  cens 
pas  de  leur  Fort  des  Bordes. 

Nous  noüsrctirafmesdone,&  arriuafmesà  vnc 
heuredenuid  fur  noftre Chartip  de  bataille,  o^t 
nous  campafmes  toute  la  nuiél. 

A noftre  arriuee  nous  allafmestrouuer  Mon- 
fieur  le  Marefchal  à fa  tente , luy  menafmcs  ceux 
que  nous  auions  pris , 5c  quatre  gentilshommes 
que  nous  aurons  auflî  pris  fur  les  chemins, qui  di- 
foient  venir  de  Tolofe  & aller  coucher  àFeraillcs, 
Maifon  de  Gentilhomme  de  ce  pays,  que  Ion 
tenoit  s’eftre  déclaré  pour  le  feruiçe  de  Mon- 
fieor. 

le  vous  diray , qu*à  noftre  retour  nous  aprif- 
mesla  capitulation  duGhafteaude  Saind-FeUx, 
& que  Monfieur  de  Brezé  y eftoit  aile  pour  la  faire 
ejSFeducr,  Lon  efperoic,  que  cela  fait  on  def- 
camperoit  des  la  mcfmc  nuid  pour  aller  à Caftel. 
naudari  ^ & conferuer  cette  ville  au  feruice  du 
Roy  : mais  les  quatre  Gentils-hommes  freres 
qui  occupoient  cette  petite  place  de  Saind- 
Fclix , & qui  auoient  pris  de  Monfieur  douze 
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etis  cfcus  pour  la  furprcndre  , ne  voulurent 
oHit^’fprtir  de  nuid  > attendirent  au  lende- 
ïaîh 'inatin  premier  Septembre,  & voulurent 
Ire  conuoyez  iufqucs  à vue  maifpn  de  leur 
cre  laifnc  à vne  iieuc  diftant  de  Saind-  Fe- 


X, 


Monfieur  le  Duc  de  Montmorency  s’eftoit 
)rochc  de  la  villedeCaftelnaudary,  diftant  de 
olofedcfept  lieues,  accompagné  .des  troupes 
i Monfieur  Frcre  du  Roy  qui  y eftoit  en  per- 
»une  à deux  intentions  : LVne  de  fecourir  le 
hafteaude  Saind-Felix  appartenant  auGomte 
îCarmain,quilsanoient  fait  furprcndre  quel- 
les iours  auparauant  par  aucuns  Gentilshom- 
es  voifins  ; & lequel  eftoit  affiegé  par  ledit 
lur  Marefchal , qui  fit  donner  dix  mil  liures 
iinptant  de  fes  deniers  à celuy  qui  le  tenoic , 
>urn’auoir fujet de  feparcr  fes  forces,  & s’op- 
der  plus  fortement  aux  armes  defdits  Sei- 
leurs , qui  croioientque  ledit  Chafteau  tint  en.» 
r pour  eux.  L*autrc  deflein  qu’ils  auoient , 
oit  de  furprcndre  la  ville  de  Caftelnaudary , en 
[uellc  ilsâuoientquciquc  intelligence,  & qui 
irfacilitoitlepaftige  pour  fccourir  ledit  Cha- 
au  ; lequel  eftant  rendu , toute  larméc  du  Roy 
campa  & marcha  droit  le  chemin  de  Caftelnau- 
ry,  s*en  alFcura,  & palTa  outre, 
l^n  Gentilhomnacdu  pays  vint  trouucr  Mon- 
ar  le  Marefchal,  & luy  donna  aduis  que  le  Duc 
Montmorency  s'eftoit  emparé  d'vn  pont  fur 
petit  ruiflTeau  qui  eftoit  fur  fon  chemin  ; 
y palToit  il  y feroie  combatu  à fon  grand  def- 
inuge  : mais  que  s’il  luy  plaifoit,  il  le  guide- 
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roit  pour  pafler  ledit  ruiffeau  au  deflbus  du  pont 
& le  garcntiroic  de  rencontre.  Ce  qu’il  promit  i 
l’efFcdua  j & à mefme  temps  que  nous  cûfuc 
paffe  dans  vue  pree  nous  rccognufmes  toute  Tar 
méc  de  Monfieur  en  bataille  , qui  nous  yoyo: 
auffi  facilement,  & bientoft  apres  la  vifmes  dcl 
cendre  à nous. 

En  mefme  temps  toutes  nos  troupes  furer 
mifes  en  bataille , & furent  commandées  de  mai 
cher  droit  aux  ennemis.  Nous  fbrtifmes  delà  pre 
pour  prendre  Champ  de  bataille  dans  vnc  grand 
piecedeterrelabourée,retrenchéede  foffez  toi 
alentour. 

Le  Duc  de  Montmorency  menoitTanantgan 
affifté  de  deux  cens  Gentilshommes  de  fes  ami^ 
aucc  vn  Régiment  d’infanterie,  auquel  il  auG 
donné  le  nom  de  Languedoc,  & lequel  il  i 
auancet  & gaigner  vn  grand  chemin , donc  le  te 
tre  luy  feruoit  de  retrenchement , d’où  il  ei 
dommageoit  fort  quelques  Compagnies  c 
Régiment  des  Gardes  difpofees  en  pelotons  q 
reftoientàla  gauche. 

Les  troupes  de  Bcligny , Lefçhes,  Rouuill 
Foflelierc  , Cluys  , ôc  BulE  eftoient  à noft 
Auant-garde  ,•  Icfquelles  fitoft  qu’elles  furc 
entrées  dans  le  Champ  de  bataille,  furent  A 
lüées  de  quantité  de  moufquetades  par  la  tefte 
parle  flanc,  que  tiroienc  les  ennemis  qui  auoie 
défia  gagné  les  fofiez.  Nos  Moufquetaires  ç 
auoienemis  piedàterre^vindrent,  ^Tefearmo 
che  commença  , qui  dura  enuiron  dem 
heure. 

On  dit  que  le  Duc  de  Montmorency  eutlc 
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juel que  different  pour  la  pointe  aucc  le  Comte 
le  Moret , qui  vcnoit  de  joindre  le  gros  pour 
luoir  fejournc  auechuic  Cornettes  de  Caualeric 
lans  la  ville  d'Alby;lefquels  toutcfoiss’accorde- 
ent  enfemble/Iadeferans  aux  Eftrangers  félon 
a couftume  Françoife. 

Les  Polacrcs  s’auancerent  à la  vérité , mais 
irentrefeargot  & refuferent  de  combatte,  di- 
knsqu’ilsn’eftoient  en  I armée  que  pour  garder 
a perfonne  de  Monfieur  & le  canon  \ Ôc  foudain 
ftournerent  d’où  ils  eftoierit  partis,  qui  eftoit  au 
ledus  d’vnc  coline  prez  dVn  bois,où  Monlieur 
ftoit  auec  trois  pièces  de  canon. 

Ledit  Duc  de  "Montmorency  voyant  leprocc- 
[é  des  Polâcres  fe  mit  en  fouglic  & voulut  don- 
ler.  Mais  appréhendant  le  Régiment  des  Car- 
ies , il  demanda  fi  c’eftoient  eux  qui  auoient 
fcarmouché  : à quoy  luy  ayant  efte  rcfpondu 
[UC  c’eftoit  Fâlfebourg  , nommé  à prefent 
^hamblé,  Donnons ^àïuil  y mes  amis  à cette  C a- 
\derte^  le  Comte  de  Rieux,  auquel  1 âge  auoit 
onne  derexpcrienccauffi  bien  quedcschçueux 
lianes, s’efforça  de  temperercc  premier  boiül- 
5n , & luy  confèilla  d’attendre  & faire  /ioüer  au- 
arauant  l’artillerie  pour  efcarterla  Caualeriedu 
leur  Marefchal  qui  paroiffbit  bien  liée  ^ en  bon 

'^àvCy  Afonjiessr  de  RieuxyWon  bonatnyMit  le  ficur 
) uc,  il n*ejlp^m  temps  de  temparifer.  Donnons  har^ 
imenî.  Monfuur  , refpondit  le  fieur  de  Rieux  , 
r mourray  a vos  pieds. 

Le  Duc  de  Montmorency  eftoit  monté  fur  vn 
tnereux  chenal  de  poil  gris  pommelé  Gafeon, 
?utcouuert  déplumes  d’izabellc  & bleu , & luy 
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d’vnfimple  corps  de  cuiraiTe,  & de  fon  pot.J 
franchit  le  folTc, auquel  y auok  peu  ou  point  d’eav 
affifte  feulement  de  dix  ou  douze  des  mieux  mon 
tez,  entre  lefquels  eftoient  le  fleur  de  fainft-Flo 
rent:  car  pour  les  autras  ils  fe  contentèrent  de  1 
voir  bien  faire.  Il  pottoit  deux  piftolets  à larfo 
de  la  fellc , accompagnez  de  deux  efpées  larges  i 
courtes  ,&  vnc  autre  à la  main  droite.  D’abor 
ilfutfàlüédesmoufquetadesdes  Gardes,  quif 
rent  leur  décharge  fur  ^uy  ; & fut  legeremet 
blefle  de  cette  première  îalue.  Il  décharge  l’vn  d 
fes  piftolets,  dont  il  tuç  lefoldat  quilevenoit  d 
bleffcr  en  la  çuilTc  d’vn  coup  de  moufquet:  c 
l’autre  il  blefTe  le  fleur  de  Çcauregard-Cbampro 
au  bras  : lequel  fc  fentant  bleffé  tourne  vers  lcd 
fleur  de  Montmorency,  &Iuy  porte  vn  coup  « 
piftoiet  dans  la  bouche  , qui  luy  perçc  la  joi 
droite  proche  de  l'oreille  & luy  romp  quelque 
dents  ; ce  qui  fait  croire  que  lors  qu’il  receut  « 
coup  il  parloir  &faifoit  quelque  commandemen 
Bref  il  s’çfchaufa  de  telle  forte  au  combat, qu'il  ( 
bleflà  & tüa  plufleurs  ; mais  n’eftant  fécondé 
falut  qu’il  fuccombaft.  Il  cftbien  vrayqucfifc 
chèual  euft  eu  des  forces  luffisâtes  pour  repalTet 
foflTé,  il  euft  éuité  là  prife  ; fon  cheual  ayant  rcct 
plufleurs  coups  de  moufquet, auecvn  coup  d'cfpi 
qu’il  rcceut  dans  le  poitrail  par  le  fleur  desLaurie 
le  perc;lequel  receut  en  mefme  temps  vn  tel  heü 
dudit  cheual, quûl  en  toba  par  terre.  Peu  auparau 
le  fleur  des  Lauriers  le  fils  auok  receu  vn  coup  d’e 
péedâs  fa  falade  par  leditDuc,fi  qu’elle  fut  percé 
& luy  vn  peu  bleifé  à laioiie.  En  fin  ledit  cheu 
tombant  en  terre  ledit  fleur  Pue  fe  trouua  engs| 
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)üs  iuy,  bleflc  de  dix  coups  tant  demoufqwec 

lie  de  piftolet  5 lequel  s’eferia 

myîiùy. 

Alorslcficurdc faindc-Mane,  premier  Ser- 
întdcla  Compagnie  du  (ieur  de  faind-Preiiil 
lapitaine  au  Régiment  des  Gardes  , qui  pour 
irseftoicallc  mener  à la  queu'é  du  bataillon  lé 
sur  de  faind-f lorent  qu’il  auoic  pris  prifonnier 
)res  fa  décharge  faite,  reuenanc  au  combat  fie 
ncontre  du  Duc  de  Momiiiorency  en  l’eftat  que 
)us  venons  de  dire,  qui  le  pria  de  ne  le  point 
landonner.  ià deffhsarriua ledit  fieur  de  faind- 
reiül,  auquel  ledit  heur  Duc  criant , Ah fainÜ^* 
^eüill  il  luy  refpondic , Courage  mon  Aiai^re^ 
nefi  rie^  : êc  commanda  audit  fainde-Maiie 
^ ne  l’abandonner  pas  , ainfi  ejue  Ten  pria  ledit 
:ur  Duc  ; lequel  tira  vn  jong  depeu  de  valeur 
fil  auoit  à la  main  droide  , & le  ddnna  audit 
nde-Marie  , le  priant  de  le  garder  pour  Ta- 
our  de  luy  , d auoir  foin  de  luy  & dç  le  faire 
infcflcr  ÿ qu’auffi  bien  il  eftoit  mort.  Auffi-roft 
lit  fainde-Mariele  prit  & porta  à fon  col  iuf-^ 
les  à deux  mil  pas  ou  enuiron,  auec  l’aide  de 
lelqucs  valets,  où  il  leficconfefler  par  l’Au- 
onier  du  Marefchal  de  Schomberg;  quienuoya 
mefhîc-temps  audit  ûinde-Marie  fix  Gendar- 
CS  de  la  garde  du  Roy  pour  Pefeorter , ^ faire 
infporter  ledit  fleur  Duc  à Caftclnaudary.  Ce 
li  fut  fait  fur  vne  efchelle  ancc  vn  ais  dellus  & 
iclques  manteaux  s & là  il  fut  penfé  de  fes 
lycs. 

Le  reftedclaCaualcriede  Monfieur  ne  branla 
tint , fors  vnc  Compagnie  de  Carabins  que.) 
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dcpcfchale  Comte  de  Moret,  qui  donna  à droite 
auec  quelques  Seigneurs,  vne  partie  dcfquels  de* 
meurcrent  morts  ,*  ledit  fieur  Comte  de  Morel 
blefle  d'vne  moüfquetade  au  trauers  le  corps 
mourut  peu  apres  : L’autre  partie  prit  la  fuite.  Le 
Comte  de  Rieux  fut  tué  d’vnc  moufquetade  pro- 
che ledit  fieur  Dac,leMaiftre&:le  cheual  tom- 
bans  prczde  luy.  Qj^lques-vns  de  nôftre  Caua« 
lerie  furent  tuez,  mais  point  de  Chefs.Bcaure- 
gard-Champrouyreceut  vncoupde  piftolet  ai 
bras  gauche  , qui  luy  emporta  la  noixducoud( 
dontitcfteftropicj  & Beauregard  Aidedc  Cam| 
bleffé  au  bras  droit. 

Pluficurs  Caualicrs  particuliers  des  troupes  fu 
renttuez,  & plufieurs  bleflez:  quantité  de  l’In 
fanterie  des  Gardes  > entr’autres  de  Menneuille 
ieune  Gentilhomme  bien  fait  & de  grande  efpe 
rance,  Lieutenant  de  là  Maiftre  de  Camp , ncvei 
deMalifly,  Sequimenoitles  Enfans-perdus  de 
Gardes,  y fut  tué  d’vn  coup  de  moufquct.  Ga 
des  Lieutenant  de  Brillàc,  & vn  Sergent  y deraeu 
rcrent. 

Des  ennemis  grande  quantité  de  gens  decon 
dition  y demeurèrent.  Le  Duc  de  Montmoren 
cy  eut  fon  cheual  tué,  luy  pris  prifonnier,  bleff 
de  dix  coups  tant  de  piftolet  que  de  moufquct 
deux  coups  de  piftolet  à la  tefte,  Tvn  qui  luy  gaft 
vne  io\ie , l’autre  qui  luy  encre  dans  la  bouche  S. 
luy  cafle  la  mâchoire  de  derrière.  Il  reccut  vn 
moufquetade  qui  luy  perce  la  gorge  de  parc  e 
part,  c’eft  la  blellurc  p]us  dangereufe  : il  en  a vn 
dans  les  reins,  qui  le  prend  par  le  cofté  & entr 
dans  les  vertèbres  des  reins  fans  fortir  jvn  auct 
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oupluy  prend  dans  la  main  de  la  bride,  & luy 
cree le  bras  en  deux  endroits:  fes  autres  mouf- 
uetades  (ont  dans  les  cuifles  & dans  les iambes. 
iref  il  eft  blclTc  de  dix;  coups,  & eft  en  cette  ville 
eCaftelnaudary. 

Le  Comte  de  Rieux  Colonel  de  la  Caualerie 
eMonficur  y eft  demeuré  mort:  la  Ftreillade  & 
n fien  coufin  y font  pareillement  morts,  lc 
lomtc  de  Moret  blellé  mourut  dans  Iccarolfe 
B Monfieur  à demy-lieuë  du  Champ  de  bataille: 
e Cheualier  de  la  Frette  tué.  Lancy  frere  de 
.aré  bien  blcffé  & prisprifonnicr.  Raré  s’eft  fau- 
c.  LC  Cadet  du  Baron  delà  Cheze  pri{onnier& 
leffé  dVne  moufquecâde,  qui  luy  a rompu  & 
iflc  le  bras  gauche  à trois  doigts  su  deflbus  de 
cfpaule.  LaNôiiceftoitaucômbat.  te  Comte 
B Bueil  prifpnnicr  blcfTé  de  coups  d'efpée  à la 
:fte.  Qiyntité  des  gens  de  Monfieur  & des  plus 
uoris  j bref  les  plus  galants , defquels  ie  ne  Içay 
is  le  nom , y ont  cfté  tuez  ou  blefièz. 

Le  combat  s*achcua  par  ladiflScuité  du  lieu, 
:s  ennemis  ne  pouuans  venir  à nous,  & nous  ne 
ouuans  aller  a eux  qu’auec  vne  trcs-cuidentc 
line. 

Nous  nous  retirafmes  donc  en  cette  ville  de 
iaftelnaudary  , où  il  faut  beaucoup  monter  : & 
lans  en  haut  , nous  fufmes  en  bataille  en  vn 
fiampiufques  à proche  de  la  nuiét.  De  là  nous 
ifmes  les  ennemis  venir  fur  IcChamp  de  bataille, 
: alentour  dans  les  chemins  rechercher  & rclc- 
Br  les  corps  de  leurs  amis. 

Monfieur  de  Monloue  eftoit  à la  troupe  de 
lonficur  , qui  deuoit  venir  au  combat  fans  le 
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malheur  dm  Duc  de  Montmorency  qui  mène 
rauantgaidc  ; quant  à Monfieur  du  Fargis , il  n 
cftoit  pas,  & dit-on  qu’il  eft  en  Efpagne. 

En  noftre  Efeadron  nous  auons  efte  quitt 
pourvu  cheual  d’vn de  nos  Caualiers , Bburgu 
gnon,  que  vous  ne  cognoiflez  point , qui  rcce 
vne  moiifquetade  dans  la  iahibe  , & fut  pot 
parterre;  mais  le  Càualier  ne  laillâ  pour  celai 
fuiure  l’Efcadron  à pied  : Vn  autre  Caualiere 
Vn  gcnoiiil  fracalîë  d’vne  moufquctadc  ; qut 
que  l’vn  ic  l’autre  fuflent  àu  milieu  de  l’Efcadro: 
Vne  halle  demoufquet  me  frizala  ioüe  detnàf 
lade,  & la  marque  y eft  imprimeei 

Ce  matin  eft  arriué  vn  Trompette  de  la  pa 
de  Monfieur , qui  demandoit  bataillé,  te  Mare 
chai  de  Scholnberg  a refpondu , qu'il  le  gatdert 
bien  de  donner  bataille  à Monfieur  ; mais  que 
marchant  par  la  campagne  Monfieur  le  rencoi 
troit , & qu'il  le  vouluft  battre,  il  feroit  toufiou 
ce'qü’il  pourrôit  pour  S’en  garentir,  & fe  dcffei 
droit. 

Lon  a auffi  enuoyé  ce  matin  deux  Maiftres  < 
chaque  Compagnie  fous  la  charge  du  Marefch 
des  logis  de  Loriete  pour  aller  defcouurir  c 
Monfieur  eft  retiré , ce  qu’il  fait , où  il  prend 
route.  Ils  font  peu  apres reuenus,& ont  amei 
pluCeurs  bleftezdu  iour  d’hier  qui  n’ont  pas  p 
le  ietirer,&  ont  raporté  que  l’armée  de  Monfici 
eft  autour  de  Montreal. 

Cinquante  Cadets  de  cè  pays  viennent  prelei 
tement  de  s’offrir  àMonfieur  IcMarquis  deBrez 
qui  fe  porte  très-  bien . Roque  qui  eft  prez  delà 
vient  de  prendre  la  pofte,  & s’en  va  trouuet 
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.oy  pour  luy  porter  la  nouuelle. 
loubiiois  à vous  dire,  que  le  Duc  de  Mont- 
orency  ne  donna  qu’aucc  des  Volontaires, 
landonnc  de  tous  lis  fiens  , fors  d’vn  Huif- 
îr  de  cuifine  que  ie  Vjcis  hier  au  foir  parler 
Monfieur  le  Marefchal,  & luy  demanda  per- 
ilEon  pour  la  Roche  Dagon  & Soudeiile  de  vc- 
ricyveoir  ledit  Duc  de  Montmorency  : ce  qui 
y fut  odroyé.  Toutes  les  troupes  Italiennes  & 
irangeres  prirent  la  fuite  & ne  combattirent 
>int.  De  Caftelnaudary  ce  leudy  deuxieme  Se-  ^ 
embre  1^32. 

Mais  afin  que  le  Lecteur  fc  puiffe  donner  en-  ^ 

!rc  fatisfadion  touchant  le  combat  de  Caftel- 
adary , voicy  encor  vnc  autre  Relation  fur  le 
efme  lujet , delà  part  dVn  Capitaine  de  Caua- 
ie  de  Tarmée  de  Monfieur  \ qui  eft  vne  Lettre 
’il  eferiuit  à vn  de  fes  plus  intimes  & mcil- 
lusamisj  par  laquelle  il  luy  mande  Tordre  qui 
: oblerué  en  Tarmée  de  Monfieur  lors  ,du 
mbat. 

Monfieur  , voftre  curiofité  rn'obligcânt  à 
us  mander  ce  qui  s’eft  pallë  au  combat  qui  Capitaine dt 
Hfait  entre  l*armce  du  Roy  & celle  de  Mon- 
ir,  lors  de  la  prife  du  Duc  de  Montmorency 
asfçaurez  ÿele  premier  iourdc  Septembre 
jlicur  eftât  a vn  quart  de  lieue  de  Caftelnauda-  bat  de  Cafel. 
fon  armée  fut  ordonnée  & fut  mife  en  bataille  nnudaryç^u 
lain  droite  d’ vn  pont  qui  palTc  vne  petite  riuiere 
s Caftelnaudary.  Mais  lors  quelle  en  veue  de 
leduRoy,qui  fut  mife  en  bataille  dans  la  prairie 
‘autre  cofte  de  la  riuiere  vers  Caftelnaudary 
nain  droite  , Tayant  paflTée  à guc  , Mon- 
Tome  i8.  O 0 
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ficur  de  Montmorency  ordonna  les  Volontaî 
rcs  de  Tarnice  ( qui  eftoient  en  grand  nombn 
prczlâ  petfonne  deMonfieur)  fous  la  conduit! 
de  fainde-Croix  d*Ornaao  > & les  Gendarme 
de  Monfieur  commandez  ce  iourdà  par  le  Bî 
ton  de  Boigeoifroy,  Normand,  à la  gauche  de 
Volontaires  , & les  fiens  à la  gauche  de  ceux  d 
Monfieur  y & voulut  que  toutes  ces  Compagnie 
aucclcs  Gardes  du  corps  & Suiires  fiflent  vn  grc 
vis-à-vis  du  pont.  Puis  il  diuifa  l'armée  en  deu: 
& commanda  au  ficur  de  la  Ferté  de  sauanet 
aucclamouié  de  la  main  droite  vers  vne  certain 
maifon  proche  de  ladite  riuierc  pour  en  chafli 
quelques  troupes  du  Roy  qui  s'en  eftoient  iàifiî 
ce  qu’il  fit. 

Durant  cetemps-lâ  l’armcc  du  Roy  quittai 
la  prairie  s'auança  pour  gaigner  le  grand  ch( 
min  de  Caftelnaudary , qui  part  dufulditpon 
Pour  àquoy  pouruoir  promptement,  Monfiei 
de  Montmorency  fit  auancer  la  partie  gaucl 
de  larmée  fous  la  conduite  de  Monficür le  Con 
te  de  Moret,  & de  M fficiirs  d^Elbencle  viem 
deRieux,  Sauucbeuf  &dela  Fueillade,  Mare 
chaux  de  Camp,  lefquels  palfcrentlc  pont  po 
aller  couper  chemin  à l’armée  du  Roy.  Cccon 
mandementfait,il  fit  venir  à luy  les  Gendarm 
de  Monfieur  conduits  par  ledit  Boigeoifroy  , 
s’en  fit  accompagner  proche  de  la  lice  qu’auoie 
pris  les  autres, oii  il  leur  commanda  de  l’attend 
tandis  qa'il  entra  dans  le  grand  chemin,  où 
Comte  Deftouf  cftoit  engagé  auec  cinq  Cor 
pagnics,  & n’en  pouuoit  fortir. 

Cependant  l’efcarmouche  s’attacha  Infa 
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eric  contre  Infanterie.  Le  fleur  de  Puylaurens  ar- 
iuafùiüi  des  Sens  & de  grand  nombre  deVolon- 
aires,  &s’auança  vers  les  gens  du  Roy  du  codé 
Iroit.  Qupy  voyant  Monfieur  IcComte  de  Moret 
l alla  ï là  charge  > & Monfleur  de  Montmorency 
brty  du  folTé  voyant  cela  yallaauffi,  & fut  fort 
nal  fliiüi  de  ceux  qui  le  deuoient  iuiure  à cette 
;hargc. 

Le  Marquis  de  T richafteau  fils  du  Marefchal 
le  Xoraine  de  laMaifon  deChaftelet , eftoit  â 
'aile  droite  commandant  fon  Régiment  de  Ca- 
lalerie  , auec  lequel  il  deflroit  touflours  de  le 
neilers  & beaucoup  pour  lors  qu’il  veid  ledit 
[)uc  de  Montmorency  engagé.  Mais  le  fleur 
le  la  Ferté>Imbaut  Marefchal  de  Camp  Ten 
mpefeha  touflours,  difànt  qu*il  n’en  aüoit  au^ 
:un  ordrcé  Ce  qui  porta  quelques  Volontaires 
le  ce  Régiment  de  fortir  à rcfcarmouche  pour 
è rendre  remarquables  : Entre  lefqucls  eftoit 
ffi  coufin  de  ce  Marquis,  nommé  le  Cheualier 
le  Marmier  Bourguignon  , âgé  de  dix-huiâ: 
ins,  fils  du  Baron  de  Longuy  j II  y receut  vne 
noufquecade  à la  iambe  , fon  cheual  auili  fra- 
)é  d*vne  moufqaecade  tomba  mort  fous  luy. 
foutesfois  ledit  Cheualier  fut  dégagé,  tefmoi- 
rnant  là  par  fon  aprcntiflàge  fon  courage  , & 
à bonne  volonté  pour  le  Duc  de  Montmo- 
ehey. 

LcditDuc  fut  âbatu&  pris,Monficur  le  Gom- 
;e  de  Moret  blelfé  à mort,  àuec  le  Comte  de 
R^ieuxi  la  Fueillade,  & plufieurs  gens  de[con- 
htion  qui  auoient  défia  bien  fenai  le  Roy  en  au- 
:rcs  occaflons  i comme  ils  ettflent encor  fait,  û 
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le  malheur  du  temps  ne  les  euft  prceipitez  en  es 
defaftrc. 

Durant  ce  petit  interuale  de  temps , qui  fut  plu! 
court  que  Ion  ne  le  fçaüroit  bonnement  dire, 
toute  l'aile  droite  de  l’armée  de  Monficur  ne  pou- 
uant  palier  le  fofle  rcuint  palTer  au  pont , & f< 
trouua  accablée  par  les  troupes  de  la  main  gaucht 
qiû  Ce  retiroient  en  grand  defordtc  > de  lotte  qut 
fa  telle  ne  peut  aller  iufques  au  pont.  Ccqu’ayani 
cfté recognu  parlefieurdelaFerté  pourprendrt 
elpace  fuftifant  à combattre  remmena  le  toui 
dans  la  prairie,  ©ù  clloit  Monlieur  au  deçà  du 
pont,  auquel  lieu  le  tout  fut  mis  en  bataille.  Ce- 
pendant l’armee  du.  Roy  s’aduança  triomphante 
vers  Callelnaudary.  Le  Confeil  de  Moniteur  fe 
tint  ; & le  plus  de  voix  l’emportant  Monficur  fe 
retira  à Villepinte  :&  ledit  fleur  de  la  Fetté  fie  1î 
retraite  auec  quelques  Compagnies  de  rarntcc, 
apres  auoir  retiré  l’Infanterie  auancée.  G’eft  toul 
ce  que  ie  vous  peux  eferirede  plus  véritable  dt 
cette  lourncc.  Adieu. 

Apres  tant  & de  fi  diuerfes  Relations  fur  ce  fu- 
jet,  tant  du  parti  du  Roy  que  de  celuy  de  Mon- 
fleur  , il  femble  que  la  cutiofite  du  Lcdleur  n< 
doiue  defirer  de  fçauoir  autre  chofe  , finon  et 
que  Ion  fit  du  Duc  de  Montmorency  apres  fs 
prife. 

Ledit  fleur  Duc  donc  ayant  efté  porté  Recon- 
duit àCaftelnaudary,  comme  nous  auonsdit,il 
y demeura  quelques  iours:  apres  lefquels  il  fui 
conduit  en  la  ville  de  Tolofe,  ou  les  Capitouli 
ne  lé  voulurent  receuoir  à la  condition  que  h 
vouloitlc  Marefchal  de  Schomberg  , qui  elloil 
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k Huii5t  cens  hommes  de  garnifon  pour  lû  garde: 
lu  refus  defqucls  Capitouls  ledit  fieur  Marefchal 
éconduit  en  perfonne au  Chafteaude  Lcitoure  j i^e  Vue  de 
luxenuironsduquelfurcnc  logez  huiél:  Cornet-  Montmorency 
esde  Caualcrie  , qui  y feioiirnerent  iufques  au  ^ené  yrifon- 
^ereredy  vingt-feptiefme  du  mois  d'Oétobre 
înfuiuanc , qu*il  fut  conduit  à Tolofe.  lc  Roy 
l'eut  pas  beaucoup  agréable  le  refus  que  les  Ca- 
litouls  de  Tolofe  firent  de  prendre  en  leur  garde 
editDucdc  Montmorency:  neantmoins  ils  en 
urent quittes  pour  l’aprehenfion  qu’ils  eurent, 
k.  rincommoditc  qu’ils  receurent  du  logement 
les  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  , SuilFes  & 

’rançoiSj  lors  que  le  Roy  alla  en  ladite  ville, ainfi 
jue  nous  verrons  tantoftj  Ceqm’attaidancnous 
éprendrons  la  continuation  des  aiffaircs  d’Ale- 
ïiâgne. 

Pendant  le  voyage  de  Pappcnlieira  en  Flan-  'Fro^rndes/tr^ 
Ire^  pour  Icfecours  de  Maefttich,  les  Generaux 
îitedoiseurentsîToyen  defair^leursaiFaires  en  hen  UhafeSin- 
)a(re  Saxe  & en  V veftphalie  auec  moins  d’oppo- 
icion.  Le  Duc  de  tunebourg,Bâudifin,  6c 
laufen  , ayans  confulté  enfembie  tombèrent 
l accord  de  commencer  parlefiege  de.Duder- 
lac,  place  importante  au  paysde  Brunfuic , qui 
luoit  efte  reueftué  de  bons  battions  par  Pappen- 
leim , auant  Ton  départ  pour  le  fecours  de  Mae- 
Irich,  pourueuë  d’vne  garnifon  de  douze  cens 
lommes  d’infanterie,  & quatre  cens  de  Cauale- 
:ie pour  tenir  tout  le  pays  en  deuotion.  Dez  que 
es  Suédois  curent  fait  leurs  approches  le  neufie- 
ne  luillet  , ils  parcaecrent  le  trauailentre-eux 
pour  faire  vne  cuxonuallation  prompte , & atta- 
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cher  leurs  galeries  aux  dehors  des  afficgez 
Baudifin  hafta  fort  ia  befognci  par  accourage 
niens  & par  rccompenfcs.  Tous  les  Chefs  en 
femble  creurent  qu  il  y en  auoit  pour  long 
temps:  mais  ils  furent  bientoft  releuez  de  peine 
tes  affiegez  ne  fetrouuerencpasny  eneftac,  nj 
cn.volonté  de  s'opiniaftrer  à vue  longue  defen 
fe,y  ayant  du  choc  & de  la  mutinerie  entre  le 
Officiers  , & entre  les  foldats.  Dez  le  vingt 
quatrième  luillet  vn  Tambour  parut  de  leu 
part  au  Camp  , & demanda  de  parlementer 
Les  Oftages  eftans  donnez  de  part  & d'autre , vi 
!Major  & vn  Capitaine  de  Caualeric  fe  renden 
au  Camp  ^ & demandent  toutes  fortes  d*auan 
tages  militaires  en  leur  fortic*  Mais  le  Duc  (S 
Baudifin  ayans  dcfcouuert  leurs  maladies  do 
meftiques,  les  renuoyent  tout  court,  3c  ne  U 
veulent  receuoir  qu’à  dîfcretion.  Les  Officier 
fe  voyans  expofez  à U merci  & à la  rautineiic  de 
leurs  , qui  crioyent  hautement  qifüs  auoicr 
efte  affez  long-temps  Impériaux  , 3c  vouloicr 
déformais  eftre  Suédois  , ployent , ouurenr  h 
portes  , & fc  rendent  eux  éc  la  Place.  Deu 
Regimens  Suédois  y entrent  , fe  faififiënt  de 
places  publiques,  du  Canon  & des  munitions 
retiennerrtlesOfficiers  fous  bonne  ^arde,&diftn 
buent  la  garnifon  par my  leurs  troupes . On  y troi 
ua  douze  pièces  de  Canon,  & des  amas  de  muni 
don?  & prouiiîons  capables  d^afTortir  le  Çam 
des  Suédois,  Baudifin  iugea  à propos  de  démoli 
ce  nid  > & fit  mettre  la  main  à l’efplanadc , n 
bougeant  pasdelàiufqu’à  ce  que  tous  les  de ho| 
êç  rempars  fuflTcnç  rezrpiçd  re?-içtîc. 
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Eimbeckayant  eftéinuefty  par  Baudifin  > ^ v*  u l r 
)5iî:cu  de  douze  pièces  de  canon  , fuiuit  la  condi- 
ion  de  Dudcrftat  , & fut  rendu  par  Holtz 
Colonel,  apres  que  fes  meilleurs  hommes  cu- 
ent  cfté  défaits  par  les  Suédois  envne  de  leurs 
orties.  La  prife  de  ces  places  mit  à néant  la 
euée  de  fix  Regimens  que  Pappenheim  auoit 
nis  en  train  auant  fon  départ  en  ce  pays  là^ 

plufpartde  ceux  qui  eftoient  fur  pied  fuiui- 
’enc  la  condition  de  leur  pays  6c  leurs  nou- 
ic'aux  Maiftres,  Ipinc  que  par  ce  moyen  tout  le 
)ays  d’Efchfcld  fut  rendu  tribufeire  aux  Sue- 
lois. 

Çenxde  Brunfuiç  auflî  fc  fentans  incommo^  Vvolfenhnt* 
lez  des  picotées  continuelles  de  la  garnifon  de  telinuefiy  é* 
V’volflFcnbuttel , qui  leur  enlcuoit  leur  befl:ial//^^«^ 
k leurs  denrées  , fe  refolurent  de  mettre 
)arriere  à ces  fourrageurs  , font  cledion  de 
Rumingen  lieu  aiiantageux  en  fa  fituation  , y adr 
iouftent fart  6c  Temploy  de  leurs  Ingénieurs,  & 
mipefchcnt  ces  picoreurs  de  VvolflFenbuttel  dé 
aâffer  plus  leurs  limites  par  la  conftrudion  de 
iliuers  Forts  , & les  logemens  de  leurs  gens  de 
guerre.  lesinftances  de  ceuxdcBi'unfiiic,6cfin* 

:creft  particulier  que  le  Duc  deLune.bourg  auoit 
i raffranchiffèment  de  cette  Place,  outre celuy 
lu  general,  Pobligcrent  d'entreprendre  le  blocus 
le  Vvolffenbuttel  , cfpine  vnique  qui  reftoit 
i tout  ce  pâys4à.  Le  Duc  reflerra  fort  la  gar- 
tiifon  , & l'incommoda  fur  tout  par  la  diuer- 
Gqn  de  la  riuiere  qui  fourniflToic  i leurs  mou* 
lirts;  de  forte  que  ceux-eyeftans  aflcchez  la  Pla- 
ce le  fut , & eue  de  la  peine  d'y  fupplcer  par  d au- 
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très  inuentions.  Mais  ce  blocus  tira  à la  longue, fi 
fut  réduit  à néant  puis  apres  par  le  retour  de  Pap 
penheim. 

Et  pour  diuertir  le  Comte  de  Gronsfeld  di 
fecours  qu*il  y vouloir  ietter,  Baudifm  fait  vn( 
diuerfion  en  Vveftphalie,  s’auance  dans  l’Euefeht 
de  Paderborn,  réduit  VolKmarfen  en  cendres 
prend  Vvarbourg  par  compofition  , tire  ven 
Paderborn  aucc  feptantc-quatre  Compagnie! 
dlnfanteric , quatre  mille  Cheuaux , mille  Dra- 
gons , fie  dix  pieCes  de  canon  \ entreprend  la  villt 
Capitale,  Scita  canonne  forieufement.  Mais  il 
trouue  de  là  refolution  ezaflîegez.  Le  Colonel 
Vvcftphal  qui  s y eftoitietté  auec  quinze  cenî 
hommes,  fait  des  forties  gaillardes, difpute  Tes  de. 
hors,  3c  montre qu*il  a enuie  d'acqüerir  de Thon- 
ncur,  fie  rendre  bon  compte  de  la  Place  à Pappen-s 
heim. 

Les  Payfans  fujetsde  TAbé  de  Fuldc  attirè- 
rent en  rQcfme  temps  vne  tempefte  fur  eux , s’e- 
ftans  foufleuez  contre  les  Offi0icrs  du  Landgra^ 
UC  , à TinOrigation  de  quelques  broiiillons  parmi 
eux.  Cette  cfmeutc  3c  lercfus^dc  la  contribution 
obligea  le  Landgraue  de  les  dompter,  fie  les  ren- 
dre plus  memoratifs  de  leur  ferment.  En  effetils 
furent  bientoft  mal-menez  par  fes  troupes,  fie 
payèrent  leur  rébellion  de  cinq  cens  hommes  qui 
furent  chargez  & diflîpèz , le  refte  rendu  fouple , 
& les  mutins  chaftiez. 

Pendant  ces  remuëmenscn  ces  quartiers  il  y 
en  eutd  autres  en  Alface,  où  le  Marquis  Guillau- 
me,le  Comte  de  Montecuculi  ÔcOfla  firent  iouër 
toutes  fortes  de  relTorts  pour  remettre  le  parti 
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nperial.  Pour  y rcüffir  ils  firent  eftatdc  for- 
er vn  corps  d’armee  de  loooo,  hommes,  & par 
: moyen  alTeurccIes  places  q^i  eftoient  à eux, 
ï acquérir  d'autres,  &:  tenir  tout  le  pays  en  bri- 
Ils  y eurent  de  la  facilite,  ayans  les  mcilieu- 
s villes,  Colrpar,  S'chlctflat,  Bcnfelden,Zâbern, 
: autres  à leur  deuotion.  loint  que  les  trois 
xgimens  leuez  en  faueur  de  la  Ligue  au  pays 
: luliers  , & au  Comté  de  Marck  fous  le 
bmtc  de  Bronkhorft  & les  Colonels  Rollin- 
îr,(S<r  Mctternichjfe  vindrent  rendre  en  la  hau- 
Alface  bien  ipoinâ;,  ayans  trauerfe  le  pays  de 
uzel bourg  , & vne  partie  de  Lorraine.  Ces 
egimens  ayans  eftédeftinez  au  fècours  deCo- 
entz , 5c  fruftrez  de  leur  delTein  aulli  bien  que 
ors  Maiftres  furent  bien  aifes  d y trouuer  dé 
Dmploy.  , 

Mdntecuculi  ayant  ce  renfort, cnuoyevn 
rornpette  dans  Strasbourg  , demande  des  pla- 
is d’armes  cz  Seigneuries  de  la  ville.  Eftant  payé 
î refus,  il  en  prend  Iiiy-mcfme  à Marlenhcim, 
irr,&  ailleurs  là  où  bon  luy  femble,  & leur 
it  fentir  ce  voifinage.  Ledit  Côte  & Offa  ayans 
llié  vingt-cinq  Compagnies  de  Caualcrie,  & 
uers  Regimens  d’infanterie  jpaflent  par  le  bas 
[arquilat  deBadcn,&{c  rendent  inopinément 
ixenuirons  de  Diariae:  où  ayans  extorqué  quel- 
les fonunesde  deniers  ifs  tirent  vers  Brettcn, 
lie  dépendante  du  bas,  Palatinat,  la  petardent  & 
reent  , obligent  deux  cens  Suédois  de  fuiure 
iirs  Drapeaux, fàccagent  la  placCjdemolilTcnt  les 
uraillcs&les  portes,&  en  enleuct  neuf  des  piin- 
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cipaux  de  la  ville  pour  gages  àt  la  fidelité  deshs 
bitans. 

L^Adminiftratcur  de  Vvirtenberg  voyant  a{ 
pracher  ces  hoftes  de  fa  froncicre,  rallie  vn  corj 
d'armeede  huiét  mille  hommes  pourgarentiri 
Duché,  MontecucuUfâicvhe bricole , feietie 
cofté^inucftic  inopinément  la  ville  de  Kniclingei 
trouue  moyen  d*y  faire  encrer  couuertemci 
quelquçs-vns  des  fiens^quife  fai  Cirent  dVnepo 
te,  donnent  entreeau  gros.  Les  habitans  aid< 
de  quelques  troupes  du  pays,  s’oppofentjtafchei 
de  regaigner  leur  porte,  Montecuculi  fc  preuai 
de  fon  anâtage^prclTc  rooiierture^gaignerentre 
met  en  pièces  quatre  cens  hommes,  ôclc  feu  ai 
quatre  coins  de  la  ville, 

Mctternich,  Gouucrneur  de  Heidelberg, 
voyant  efpaulé  de  cette  armee  , ralUe  quelqui 
troupes  de  fa  garnifon,  &decell€S  de  Frankcnd 
&d*Vdéhcim,met  le  fiege  deuat  V vifcloch  vilet 
du  bas  Palatinat,  Les  habitans  (ècourus  dVr 
Compagnie  de  Câualeric  6>c  de  quelquesDrago 
monftrent  du  courage,  fe  roidifldit  fur  la  defcnl 
UC,  & rendent  le  dellein  de  Metternich  auffi  bic 
que  fes  efforts  inutiles.  Metternich  trouua  moy< 
de  dcfchargçr  fa  colère  fur  le  Colonel  Strasbou 
ger,rurpris&rcnuerféprez  de  Heidelberg  am 
toute  fa  fuite.  Ayant  fait  embaumer  fon  corps 
Loffric  au  Gouuerneur  de  Mayence  mais  en  c 
thange  de  diucrsdesfiensiremonftranrqucfc 
baume  eftoit cher, & qu’il  luy  falloir  de  Targe 
de  retour. 

Horn  Marefchal  dçCamp  eftât  aduerti  des  r 
mgesdesvns  & des  autres  , fe  refolui  d’arreû 
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ir  démarche  & Icur§  conqueftes.  Et  dez  qu’il 
t rallié  des  garnirons  du  bas  Palatinac,  de  l’Ar- 
euefehede  Mayence  & tout  le  long  du  Rhin, 
s troupes  notables  5 &ioint  celles  duRhingra-  ^urédefiegepar 
i,ils  battent  aux  champs,  & tirent  cnfèmblc  ïeMarejçh^l 
ts  la  riuiercduMeccar,  faifans  palîcr  le  Rhin  H^rn. 
eur  Caualeric  à Mayence, & à l’Infanterie  à 
/orms.  Cefte  armee  cftant  arriuée  cz  enuirons 
Manheim  (ans  oppofition , le  Marefchal  Horn 
ait  altc , & forme  vn  Camp,  tant  pour  efpicr  la 
fmarche&  contenance  dcrennemi,que  pour 
oiraduis  de  celle  de  TAdminiftiateurde  Vvir- 
iberg  pour  s’entrcfcconder  au  befoin.VnCour- 
ir  luy  raporta  que  ^cnnemieftoitdeuantyvi- 
och,&  que  quelques  troupes  de  Montccuculi 
f eftoient  rendues  pour  fauorifer  le  defleinde 
îtrcrnichj  que  la  ville  eftoit  canonnée  & preflec 
ntinuellemêc  par  des  grenades  &artificcsà  feu, 
la  garnifon  à peine  capable  de  refifter  plus  long- 
ùps.  Tout  cela  obligea  leMarefchal  Horn  de 
acheminer  en  diligencepour  defgsgcr  les  affie- 
z,  ôc  troimer  moyen  de  nouer  la  partie  auec 
nnemi.Metcernich  ôc  la  Mulie  ayans  la  nouuellc 
ccfecours , ne  fe  firent  pas  prier  de  defloger,& 
retirçrec  à la  fourdine.Et  quoy  que  IcMarefchal 
orn  fift  de  grandes  traites,fi  cft>cc  que  ft>n  auât- 
rde  eut  peine  d’attraper  quelques-vns  de  la 
leuë  de  henncmi,le  refte  s’eftant  ietté  en  diligê- 
dans  Heidelberg. 

Les  Coureurs  dcHorneftans  envoyé  de  tous 
ftez  galopèrent  vn  Caporal  accompagné  de  fix 
icuaux  , que  Mctternich  auoit  dçpcfchc  vers 
în^ecuculi  & OlTa,  auant  qu  auoir  nouuellcs  de 
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la  venue  de  Horn,  pour  leur  demander  du  r 
Défaite  du  fort.  La  gibcciere  du  Caporal  ayant  efté  fccoü 
fecoursqui  Hom  apprit  que  la  Caualeriede  l’ennemi  ai 
Mbit  aux  af  ordre  de  fc  rendre  à Vvifeloch  le  lendemain^  ( 
^VvTellchpar  IcfeiziefaeAouft^au  fecours  de  Metterni 
le  MarejehaL  Ce  qui  l'obligea  d'auancer  vers  ledit  lieu,  &:  d 
Hom,  tenir  en  vn  Pofte  coiiuert,  en  attendant  que 
fecours  paruft,&  qu’il  le  peuft  obliger  au  co 
bar.  Montecuculi  & OlTa  en  eurent  vn  bi 
fourd,raais  mal  circonftantié.On  leur  raporta  ( 
Hetternich  eftoic  maiftre  de  Vvifeloch  rmai^ 
danger  de  ne  reftre  pas  long»  temps  eftant 
uefti  aufE  bienquela  place  de  quelques  trou] 
Suedoifes.  Cet  aduis  leur  fit  depefeher  les  C 
lonels  Montballion  & Vizthum,pour  mené 
y leurs  eftricrs  la  fleur  de  la  Caualerieau  feco 
de  Metternich.  Ils  n’y  manquent  pas  ,enfili 
le  chemin  de  Vvifeloch,  & fans  faire  rccognoii 
la  pofture  des  Suédois,  s’auancent  aucc  beaucc 
de*  rcfoKnion.  Horn  eutdefTcin  de  les  laifTer  f 
fer  iufqu’à  ce  que  fon  Infanterie  les  peuft  io 
dre,  Sc  féconder  fa  Caualerie.  Mais  voyant  qu 
tiroient  à coftc  ,&  que  le  moyen  luy  pourr 
efehaper  de  les  colleter, il  commande quelqi 
brigades  pour  engager  le  combat.  Le  Rhingr; 
luy-mefme  fc  charge  de  mener  les  Enfans-perd 
Les  Suédois  paroiflenc  inopinément,  prcnni 
l’ennemi  à dos,&  le  chargent.  Montbaillon  to 
ne  tcfte,fait  de  neceffite  vertu, donne  auec 
> Boute  compagnons  dans  l’efeadron  du  Rhingra' 
coftoyé  &louftcnudesCuirafIierS  deHaraucpi 
Toute  fa  Caualerie  le  fécondé  & vient  à la  ch 
ge,  Horn  ne^manque  pas^  de  s’auaneer  au  1 
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n , découplé  diucrs  cfcadrons , & charge  - 

mien  tefte  & aux  flancs.  Montbailloncora- 
;ncc  de  recognoiftrc  que  la  partie  cft  mal-fai*^ 
pour  luy , ôc  monftre  les  talons  ; les  gens  le  fe- 
ndent fidellement  cnccpoindfc  ^&felauucntà 
dcabatiiëversMingclsheim.  Horn  pouffe  fes 
agons  i leur  queue  , & les  Compagnies  les 
eux  montées.  Montbaillon  cil  attrapé  ^ ren- 
•fc  d*vn  coup  de  Carabine:  le  Cheualier  de 
eilly  fon  Lieutenant  Colonel  luy  tient  compa- 
ie>  auflî  bien  que  nombre d’Offiçieis,  & deux 
is  hommes. Beaucoup  de  fuy  ards  voy  ans  leurs 
maux  hors  d’haleine  & leur  fuite  mal  ailee,  . . 

renr  pied  & ventre  à terre  pour  fe  cacher  dans 
taillis  & hallicrs  quife  rencontrèrent  fur  leur 
;rain  : Maislafiirprife  de  quelqucs-vns  fèruit 
idicationàlarecherchc  desaucres,  & lesSue- 
sbattansles  bois  curent  moyen  de  s’accom- 
der  amplement  de  prifonniers  & de  leurs  de- 
iillcs.  Leur  raport  fut  , que  leur  Caualcrie 
3it  compofee  de  mille  Cheuaux  auant  la  char- 
dé  triée  de  celle  de  leurs  Generaux,  & que  cel- 
jui  leur  reftoit  ne  la  valoir  pas. 

Montccuculi&  Offa  aducrtisdecedcfaftrc 
quelques  fuyards  qui  auoientpicqué  plus  vi- 
|uç  leurs  Compagnons,  ne  marchandent  pas  ^ojfacourus 
quitter  leurs  poftcsà  Oberhauicn  &cK\\dxï^  f^pourfuims 
ifen,&  gaignent  Vdenheim  au  galop  pour  leManf- 
ferle  Rhin,&  fe  mettre  en  pays  de kurctè. 

Marefchal  Horn  les  fuitàia  trace, fe  rend  à 
,cinhaufen,dccoupic nombre  de  Cheuaux  Le- 
s vers  Vdenheim  pour  leur  couper  chemin, 
is  ils  ne  peurent  rencontrer  que  quelque  peu 
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de  goujats  & de  raalâdes^quileur  apprindrent  qi 
Montecuculi&Offa  auoient  gaigné  le  deuan 
&paflcIeRhini  Horn  apprit  eh  ce  lieu  pat  la  d( 
pofition  des  prifoônicrs  , & par  l’amas  desba 
teaux  qu’il  y trouua,  que  ces  Chefs  auoicm  < 
delFein  fur  Spire , & eftoient  fur  le  point  de  F ex 

i .J  ^ IJ 

M -efchal  Or  pour  payer  1 ennemi  de  celte  caualcadc, 
vLornd* entrer \\xy  donner  deTocupation  chez  luy , Horn  fc  ref 
Je  thonter  le  Rhin , & de  fe  jetter  dans  T Ah 
ce.  Et  ce  d autant  plus  que  fa  venue  eftoit  fort  d 
fircepar  ceux  de  Strasbourg,  qui  n’auoientpo 
eux  que  Tehceinte  de  leurs  murailles,  leurs  S< 
gneurie  & dcpeildances  eftans  expofccs  auxpiC( 
rccs  continuelles  des  Regiraens  Impériaux  q 
reftoient  en  Alfacc.  En  effet  ils  s y acharnoic 

d*vnc  façon  extraordinaire , ne  fc  contentansf 

de  butiner  > mais  cherchans  toutes  fortes  d inuc 
dons  pour  harceler  & haraffer  les  habitans  , 
defaut  de  pouuoir  difpofer  de  leurs  maifons 
murailles. 

MontecusuU  Montecuculi  ccpcndaht  & Olîà  eftans  det 
foyi-à  pjagenau  cherchèrent  du  fopplcment  a 
fiez,  a,  H âge-  four  cftoientdemeurces  par  chemi 

T'^vTjT  & rallièrent  les  garnifons  moins  neceffaircs  po 
d*armée»  faire  vn  gros  capable  d’accourir  aux  plus  preffi 
eftans  refolus  de  difpucer  Schlecftat,  Coin) 
Bryfach  ôc  Benfeldcn,  en  cas  qu’ils  fuirentfuii 
par  les  Suédois , & ces  places  attaquées  î y ictw 
des  gens  de  commandement,  & des  munitions 
guerre  8c  de  bouche  à foftifance , tirées  la  pli 
part  des  lieux  appartenans  à ceux  de  Stn 
bourg. 
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Le  Marefchal  Horn  s’eftant  approche  dé 
rafbojurg  enuoye  demander  le  paflTage  fur  le 
mt  du  Rhin.  Sa  demande  luyeft  odlroyce  fans  ^ du 
aucoup  marchander,  Horn  s’y  rend  le  vingt- 
iefme  auec  le  Rhingraue  & deux  Cornettes  de 
iualerie,&lix  carolTes  attelez  de  fîx  cheuaux  ^ 
acun.  Le  Magiftratle  reçoit  auec  honneur* 
ffi  bien  que  le  RefidentdcSuede,  & le  regale 
itn, prefende  Prince , en ppifTon, vin, & auoi- 
àl’accouftumee.  Leioujrfuiuant  l’auantgarde  ,, 
ledoi^  paffe  le  pont  & gaigne  la  haute  Alface 
mpofec  de  trois  mille  Cheumix , dVn  grand  àc-  Khindans  U 
ail  de  bagage,  de  deux  pièces  de  Canon,  &rde 
icique  peu  de  Compagnies  d'Infanrerie.Lc  Rc- 
mçncduRhingrâueeftoicdedoûze  Cornettes^ 

1er  menoit  cinq  Compagnies,  ZiÜart  quatre, 

:haualitzki  dix  , V rsflcr  trois,  outre  la  Compa- 
ie  de  Cuirafles  duGencra!,&  deuxCompagnies 
Dragons. 

Tout  cela  prit  le  chemin  de  Benfelden,  fefiii- 
d’Ersheim,  ichtersheirn,  Fegersheim  & Hi- 
heim, approche  de  Senfelden  à la  portes  de  fon 
anonjcnenlcue  tout  Icbcftailieitéezpaftura-» 
s proches  du  Fort.  Et  bien  que  la  garnifon  de 
înfelden  tonnaft  continuellement  fur  eux , ils  ne 
irercnt  pas  de  s*y  loger, &de  mettre  tout  le  pays 
►ifin  en  conrribution.  Les  Impériaux  eftoient 
gez  les  vns  alentour  de  Brifach  jSchlctftat  , St 
olmar  j les  autres  à Ober,  Ehenheim  & Hagc- 
lU,  L’Infanterie  de  Horn  qui  fuiuoit  à petites 
urnecs , ayant  iointquelqucs  troupes  de  Vvit- 
nberg,  eut  ordre  de  s’accommoder  dcStolho- 
;n.  Leur  fommation  ayant  efte  inutile,  les  Suc- 
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dôis  dreflent  diuers  caualiers  pour  la  batterie» 
logent  quelques  baftardes  ^ tkent  inceffamme 
Siégé  &prife  viUe,&  abbattcnclcs  murailles  de  toutesl 

Ceux-çy  voyans  la  brèche  raifonnabl 
^ . *&les  Suédois  prefts  de  donner , monftrcnt  \ 

Drapeau  blanc,  ^demandent  de  parler  àHauba 
qui  commandoitrinfanterie  Suedoife.  Les  oft 
ges  eftans  donnez  de  part  & d*autre , les  Suède 
s'approchans  de  la  ville  fans  apprehenfion , à la  f 

ueur  du  Traité , fe  voyent  canardez  y & l'efcopi 
teric  recommencée.  Schaualizkiy  perdit  vnch 
ual  entre  les  iambes;  diuers  autres  fuient  bleff 
& eftropiez.Hâi^bald  irrite  de  cette  perfidie,  red 
mande  fes  oftages  , ne  veut  plus  ouyr  parler  < 
compofition,f ait  dire  aux  affiegez  qu*ils  facent  c 
pis  qu'ils  pourroient,  qu'il  eftoit  refolu  de  les  en 
-porter  de  haute  lutte.  En  fin  les  cris  &hurl 
mens  des  femmes  & enfans  attendrirent  les  Su 
dois,  & obligèrent  Haubald  de  les  reccuoir  i di 
cretion.  lcs  Allcmans  ne  firent  pas  difficulté! 
prendre  parti  parmi  ceux  de  leur  nation:  Mais  1 
Italiens  & Lorrains  auec  Schauenbourg  Serge 

Major  , refufans  de  le  faire,  demeurèrent  prifo 
lîiers  au  bon  plaifir  de  Horn.  Haubald  y trou 
quatre  pièces  de  canon,  cinquante  doubles  moi 
quets  *5  mais  peu  de  munitions , par  le  defaut  d( 
quelles  la  reddition  de  la  place  fut  facilitée , cap 
blc  autrement  d’eftre  fouftenue  aifément  f 
gens  de  courage. 

Apris  la  prife  de  Stolhoucn  diuerfès.tro 
pesde  Vvirtenberg  vindrent  encore  ioindre  1 
Suédois  , entre-autres  le  Régiment  du  Color 
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icimftat  ,&  quelques  Cornettes  de  C^uale- 
ie.  Tous  enferablefe  rangèrent  fous  le  com- 
landement  de  Haubald , & palTercnt  lé  pont 
;u  Rhin  aucc  vn  attirail  de  dopze  pièces  de 
anon,tiransvers  faind-Arbogaft  &:  Nidcr- 
che.  La  garnifon  Impériale  d’Obernheim  fit 
lace  aux  Suédois  fans  Attendre  leur  venüc. 

-es  habitans  voukircnr;faire  les  niauuais  d a- 
ord,&proteftcrent  qu’ils  coucheroient  de 
lut  piutoft  que  de  receuoir  garnifon  Suedoi- 
Maislavenué  de  ces  farbatanes  de  bron- 
r , & le  fifflement  de  quelques  yolees,  les 
ioiicirènt  fi  fort  , qu’ils  lurent  eontens  de 
unnerJogemenf  à Haubrdd  , 6c  vne  rançon 
e roooo.  talers.»  ’ _ 

Obefhheim  eftant  rangé,  les  troupes  de  '^0/ 
^rtenberg, affiliées  des  Suédois , inueftirent 

'ltenburg,fbmmercntlaplace,&fortifie- 
intleuriommation parleurs  approches.  Les 
ibirans  faifans  femblant  de  vouloir  traiter 
en  auoient  nulle  enuie  , 6c  né  defiroient  que 
tgaigner temps,  6c  auoir  dequoy  parer  les 

Forts  des  affidgeans.  En  ejfFét  ils  louèrent  leur 

bile  fi  bien  , que  les  affiegeans  bercez  6c  bef- 
îZpar  le  T raité  fe  rendirent  moins  efueillez 
1 guet  , 6c  donnerénî  ènrree  au  fecours  de 
onrecüculis  quiyierta  trois  cens  hommes. 

I diligence.  Ce  reiort  coufta  la  vie  à diuers 
^ ucdois,qui  approchans  à lafaueui" 

[^Traité  aiiec  moins  de  circonfpeétion  des 
[ïez  de  la  ville , furent  enfilez  & arquebuiczy 
entr’aiitres  quelques  Officiers  de  Vvirtem- 
rg.  Mais  cette  defloyauté  faillit  de  leur  coa- 
TomexS. 
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fter cher, les  Suédois  ifritcz  ne  voulans  pli 
©u.yr  parler  de  compoütion.  Le  Generàl  Hoi 
s’y  rendit  en  perfonne,  fit  trauailler  aux  a] 
proches , dreflèr  quelques  batteries , en  abb; 
rte  les  tours  & murailles  des  affiegez  , & en 
brafer  la  ville  en  diuers  endroits  par  nomb: 
de  grenades.  Les  habitans  voyans  leur  ruir 
ineuitable , la  breche  faite  , l’aflaut  preft, 
quelques  pièces  bracquees  vers  la  meilleui 
de  leurs  portes,  vindrcnt  aux  prières  & fu 
millions,  & obtindrent  encore  grâce  du  G 
neral , qui  leur  donna  la  vie , & à la  garnifi 
de  trois  cens  hommes  de  pied , & fix-vin 
thëuaux  , retraitte  libre  vers  les  leurs.  L 
Suédois  y trouuerent  de  bons  magazins  < 
bléd&de  poudres  , & nombre  de  pièces  ( 
' Canon , outre  loooo.  talers  exigez  fur  le  ch; 

des  habitans  pai- le  General  , auec  le  ferme 
ordinaire , & la  fubraiffion  à vne  garnifon  i 
cinq  cens  hommes. 

Amte^  ton-  decette  place  importante  ouurit  a 

Vutdoi/^  Suédois  la  valec  de  Kinzingen  , & les  bout! 

delaNoblelTedupayspourfe  ioindreàlac 

tribution , aulfi  bien  que  le  Comté  de  Han 
Lichtembcrg,  & les  villettes  & bourgs  de  to 
- ce  quartier  là.  Le  Fort  d’Ortenburg  au! 
■ apres  auoir  marchandç  quelque  temps,  rece 
garnifon  Sucdoife.  C ès  conqueftes  feruiri 
aulfi  à arracher  aux  delccndans  d Eduaid 
Marquifat  qui  aüoit  etté  vfurpé  fur  le  Marq 
de  Baden,&  le  tranfporter  derechef  à fes  vie 
Maiftres.  Le  Marquis  Guillaume  delpoüi 
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e fes  pofleffions  chercha  de  la  confolatigh 
ansl’employ  qüe  l’Empereur  & l’Archiduc 

, eopoldeluy  donnèrent  en  Alfaçc,  où  il  raU 

aquelques  4000.  hommes,  & fe  tintaicntour 
’Enfisheim.  f eopolde  décéda  peu  apres  à 
clîvvatz  en  Tirol  jCafTé  & accable  de  chagrin  ^ortdei'ÀH 
uffi  bien  que  d’indifpofition  , voyant  les  î-**''* 
ftatsen  proye , fa  Maifon  en  branfle , fes  Al- 
ez  en  peine , fes  efperances  perdues , fes  def- 
:ins  auorfez  , beaucoup  d’ennemis , peu  d’a- 
lis , & point  d’aiïeurance  en  fes  plus  proches, 

: ceux-cy  toujours  dans  le  leuain  des  ancien- 
es  jaloulîcs  & mefintelligences.  Le  Confeil 
e l’Archiduc  fit  venir  en  diligence  diuerfes 
Compagnies  pour  occuper  S(  affeurer  les 
adages  de  Tirol,  & des  autres  Eftatsdude- 
int. 

br  pendant  que  le  fer  s’échauffe  eiiAlfacé 
:s  feux  s’allument  en  Saxe  de  tous  coftez  par 
:s incendiaires  de  Holk,  que  Vvalfteinauoit 
efpefché  auec  vne  armee  de  hui6l  àqeuf  mil-  Limpenlux 
;hommespourfeictterdansle  pays  del’Ele-  fôuslacon' 
teur,  tant  pour  l’intimider  & ésbranlcr,  que 
oUr  s’eflargir , n’ayant  pas  befoin  de  toutes 
:s  forces  en  vn  lieu  lî  auantageux,  auquel  il 
doit  campé,  qui  pouuoit  cftrc  gardé  à moins.  ' 

)és  que  Holk  fut  entré  dans  le  pays  de  Voigt- 
ind,  il  n’ell  fit  pas  à demy^  Les  villages  Se 
Durgs  furent  rauagez , les  habit  ans  eigorgez, 
;sfemmesyiolees  , les  enfans  maffacrez  , & 
is  baftimens  & les  perfonnes  réduites  en  cen- 
res.  Les  Crabates  n’y  oublièrent  aucune  for- 
î de  barbarie  , & fe  rendirent  ingénieux  8 
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trouticr  <iës  nonucllc^  itiixcntioîis pourtour 
mcnter  les  pauures  habitàns  , iulqu’à  pren- 
dre peine  de  drelTer  & acharner  leurs  chien 
nactscm-  âu  faner , ÿc  ne  les  nourrir  que  de  çadauers 
IZZt!!.  CfUX  d'Anncnl^lg  & d'Adorf  furent  oblige^ 
imiitUux,  dedepeadrcdeladifcretion  de  ces  cruels,  6 
paflerent  par  leurs  mains.  Elfnicz , Edern  , ^ 

Plaucn  n’en  curent  pas  meilleur  marche.  Oi 
îi’y  entendoit  que  des  hurlemens  , on  n y vo 
Z$é:€i^tA  sf  yoït  que  feu  & fang  pendant  leur  feiour  j 5 
apres  leur  départ  que  des  ruines  6c  des  cada 
parles  Im-  i^ers , & toutes  fortes  de  marques  fiineftes  d v 
extrême  defolation.  Holk  voyant  ce  fucce 
6v  peu  d’oppofition , pouflç  outre , le  rend  de 
Zuiccau  5 inueftitla  ville  î occupe  la  col 
iine  proche  du  Chafteau , y drefle  vne  batteri 

de  huiacanons , & en  foudtoyela  place.  U 
habicans  alarmez  par  les  deportemens  de  ce 
troupes  ailleurs , changèrent  leur  cfpouuent 
en  defefpoir,  ôz  fe  refolurent  ^e  mourir  a 
moins  Tefpee  au  poing  , 6c  en  fe  defendani 
Ho'c  eut  de  la  peine  a les  amener  à vn  Traid( 
craignans  toufiours  qii  on  ne  s en  iouniii 
plusdésqu  onferoit  dedans.  Mais  les  prote 
ftationsreïtereesdeHolc  de  liberté  6c  exen 
prion  de  pillage,  6c  que  les  conuentions  ncl< 
roient  esbrechees  en  façon  aucune,  eurentf 
nalem'ent  quelque  entree  dans  fes  efprits  d< 
Sans  des  habitans , &c  la  donnèrent  à Holc  e 
laplacc  : Lequel  ayant  recogneu  1 opmh 
ftreté  de  ces  gens  , 6c  craignans  que  que 
que  recours  ne  le  fruftraft  des  fruiéV  de  fon  a 
tente  , les  exempta  de  tout  ferment  de  fidelit 
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,vn Prince  cftranger  , les  laiiîant  dans  celuy 
[u’ils  auoient  au  leur. 

L’Eleâreur  fc  ti'oijua  empêfché  de  parer  ce 
oup  d’abord , la  plus  part  de  fes  troupes  cftâs 
iiSilefie.  Le  ban  5c  arriéré ^ban  fut  couuo-  deftnjtâs 
[ué  5 &c  fes  fubjedts  reliieiliez  par  leur  ^ïo-  jonpajt. 

>re  intereft  a trauerfer  6i  arrefter  les  progrez; 
leHolc.  Arnheim  fut  auffi  preiîé  par  diuers 
Ilouriers  de  faire  auaiicer  quelques  Regimens 
n diligence  à la  defence  du  pay^. 

Zvvicâii  eftantàladiipoution  deHolc,  (es  Le  Chafleun 
roupes  eurent  ordre  d’inueftir  îe  Chafteaii  ^ ^ugufie 
rAugufte  5 vne  des  plus  belles  mai  Tons  de  TE  - 
edeur.  Et  parce  que  ce  iVetl  qu’vn  lieu  de 
)laifance5les  gens  de  Holc  en  eurent  bon  mar- 
:hé  5 <Sc  butinèrent  les  prouidons  & meubles, 
bmpcLieux  dont  il  eftoit  aflorty.  Schoppaii  ^ 

)aira  par  les  mcfmes  ordres  5 & feruit  d’efciii-  cé^^d^/oîr 
juier  àla  cruauté  des  Ci^abbates , qui  s’y  bai- 
pierent  dans  le  fang,  & trouuerent  dequoy  mes.  j 
epaiftre  leur  humeur.  Chemnitz  en  fuite  fut 
bmmé  > mais  les  habitans  n’eurent  point  d’o- 
eilles  3 voyans  le  traitteraent  fait  par  tout  ail-  Chemnits^ 
cursaleurs  voifins.  Dés  que  Holc  fit  fes  ^P"  ^ 

)roches  pour  les  forcer  ^ dix  Compagnies  c6- 
)ofees  de  gens  du  païs  firent  vne  fortie  furieu- 
e fur  Fennemyjmais  ay ans  à faire  à gens  aguer- 
:is  5 & eux  nel’eftans  pas  5 ils  furent  bicn-toft 
nal-mencz  & contraints  de  cherchér  l’abri  de 
curs  murailles.  Ils  ne  lailEerent  pas  de  tenir 
Dony&c  de  ne  vouloir  ouy  r parler  d’acco  mmo- 
dément , ny  de  çqmpofition. 

Pp  iij 
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Les  Crabates  de  Holk  eurent  le  courage  de 
faire  vne  caualcade  vers,Drefden  , mettre  le 
fcuauxfauxbourgs^&brauer  les  Saxons  iuf 
qu’au  bout.  Mais  ils  s’en  trouuerent  mauuais 
marchands  , ^ n’eurent^pas  fujet  de-  s’en  van- 
ter : car  le  Canon  defehargé  des  baftions  & 
rempars  , croifa  leurs  efeadrons  , &c  leur  fit 
tourner  bride  5 apres  auoir  abbatu  & eftropic 
nombre  des  leurs  , qu’ils  furent  contraints  de 
lailTer  pour  gages  de  leur  témérité.  Le  pis  fut . 
que  les  pauures  villageois  en  pâtirent,  & que 
ceux  de  Drcfden  virent  efpaiffir  la  furnee  dç 
tous  coftez  par  r,cmbrafement  de  diuers  ha- 
meaux : Kurbitz  5 Pefteritz  & Vvilsdorf  en  fu 
rent  5 & portèrent  les  marques  de  leur  furie, 
La  Caualerie  de  Steinach  fortit  pour  galopei 
èc  efearter  ces  incendiaires/  : mais  ils  auoient 
gaigné  le  deuant  , Sc  ne  perdirent  que  quel- 
, quesvnsdes  leurs  qdi  s’amufoient  à butinei 
parmy  L’kicêdie  Sc  les  ruines30u  que  leur  proie 
auoit  rendu  plus  pefans  en  la  rettaicte.  Ceu> 
qui  furent  ramenez  adubüerent  franchement , 
qu’ils  auoient  ordre  de  mettre  le  feu  par  tout 
êc  ioncr  z la  defefperade.  Mais  leur  exeufe,  d’] 
auoir  efté  contraints  par  les  ordres  de  leur 
Chefs  fut  payee  d’vne  autre^qu’il  falloit  obeyi 
aux  ordres  des  loix  , êc  leur  faire  boire  viK 
partie  de  la  fmnee  qu’ils  auoient  excitee  ail- 
leurs. 

L’Eleéteur  de  Saxe  fe  contenta  d’eftre  fu; 
la  defeniîue  5 & de  garentir  fes  fujets  du  miem 
qu’ilpeut  jiufqu’àce  qu’il  euft  dû  renfort 
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n armee  énSilefie.  Dés  que  Valftein  arriua  t^tVueJ* 
icc<lufecours,rEledeur  prit  refolution  de  UxepoHr-  t, 
îflotrer  ces  boutefeux  defes  Eftats.  Son  ar-  fuiteesince»- 
lee  bien-toft  groffie  par  vn  grand  nom- 
rc  de  payfans  ruinez  , aufquels  le  defefpoir 
lit  les  armes  en  main.  Holk,  quoy  que  renfor- 
é de  Galas , fut  contraint  de  reculer  fur  l’ap- 

roche  des  troupes  Eledorales  , animées  par  j 

;s  ruines , jnafures  , & fpedacles  pitoyables  citraim  )' 
ails  rencontroient  par  tout.  Vn  des  Quar-  ; 

ers-Maiftres  de  Ho-lc  fut  attrapé , & en  fa  po-  .i 

he  des  mémoires  qui  rendirent  le  party  Im-  i 

erial  fort  odieux  en  ces  quartiers  là , & affer-  ; 

lilToicntrEledeur  en  fa  refolufion  , d’auoir 

;s  oreilles  clofes  àxout  accofnmodement.  Les  : 

axons  curent  encore  vn  autre  bénéfice  en  ce 

encontre  , trouuans  moyen  d’apprendre  le  , (: 

Icnombrement  de  l afmcc  Impériale  , qui  | 

ftoit  venu  rauager  l’Eledorat  , & rècognoi-  | 

tre  que  les  troupes  de  Holk  & de  Galas  cou- 

hoienrdeplus  quelles  ne  montoient  en  ef-  <! 

C(5b«  ' 

Les  incendies  artificiels  en  Saxe  furent  | 

ugmentez enuiron ce ^mps-là par vnetnbra^  fnZleT  j! 
ementcafuel&  yniuerlel  de  la  ville  de  (jot- 
ha , qui  ayant  eu  vn  principe  incogneu , & en  , ■ 

pparence  caufé  par  la  négligence  8c  impru-  1 1 

lence  de  quelque  habitant,  s’eftendit  fiauant, 
ju’il  n’en  refta  que  des  mazures  , & quelques 
leude  marques  de  fon  premier  eftre,  tout  le 
efteeftant  réduit  en<êdres  en  moins  de  rien  : 
i X cens  maifons  , le  Palais  du  Prince , 1 Hoftel 

Pp  Hij 
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■ fie  ville  J i Eglilè  de  Saindte-M argiierite  orne 

I d’vn  clocher  fans  pair  en  ce  pays-là  , & toi 

I les  baftimens  coniîderables  iureju  à yn  reco! 

* de  ville , furent  conuertis  en  des  monceaux  d 

. pierres. 

fhTdnZ-  > . Saxons  s'eftans  relafche?  en  la  poui 
J «4ges  in-  ces  boutefeux , & l’Êledeur  ayant  1 

I etndies^ar  çentié  quelques  troupes  pour  raefnager  fes  £ 
les  tmfe-  nancesj  & Holc  & Galas  au  contraire  accre 

naux.  jgj  Jeuj-s  ^||s  retournèrent  fur  Jeurs  brifees  t 

I rrmmflein  ^^commencèrent leurs raùages  & leurs  incer 
il  ftùafetc^  ‘lies. FraueQfteiUjpetite  ville  à quatre  lieues  d 
il  hshabimns  Drefden , ayant  efté  furpriie  & emportée  pa 
fl  stufiHçl'sf  êfcalâdejleshabitansauffibienqnelesfolda^t 
I fu  rent  mis  au  fil  de  refpee,&  la  ville  en  proy c 

sueàüsm  piuys  Regimens:  Suédois  prefentrrent  alpr 

I ficoursde  a I Ekfteur  5 quelques  vris  fiiren 

i Ï£le5iem  de  retenus  , niais  cEtiutres  renuoyez  , & Teipar 
|j  Saxe»  gne  du  Prince  confideree.  loint  qu’on  croyoi 

II  _ cftre  alïe2i  jfortpour  garentir  le  paysj&empel 

I:  ^e»cmires^  cher  ces  incendiaires  de  continuer  leurs  yio 
;|  tomhmmtre  Icnces.  Èn  effe6t  ils  eurent  du  pi  e en  deu: 

ÿ lesUx^s  Vlzthum  Colonel  Saxon  les  mal 

' mena  aux  portes  de  Drefden , 5ç  d'autres  trou 
pes  de  rEleâreur  les  chargèrent  aiiec  auanta- 
ge  es  enuirons  de  Fribcrg  t ce  qui  les  obligej 
de  defloger  de  Frauenftein , Sc  de  diiierfes  au 
tres  pUces  5 pour  Te  relTerrer  dans  des  lieux  d( 
defenle.  ïls  ne  laillerent  pas  de  courir  Sc  bran 
^fcjueter  le  pays  ^ &,de  furprendre  apres  di 
tiers  eflàis  Friberg  5 lieu  deppfitaire  des  monu- 
Inens  Eîedoraux,  Ce  qui  leur  valut  de  bon- 


i.e  Âderc are  François. 
es  contributions,  le  peuple  & les  re 
lans  contrains  de  fournir  quarante  mil 
iltaierspour  le  garenur  d vne  entière  defola-  ^ lElectetir 
on,  rEleébeur  quatre-vingt  mile  i^om  (^omraim 
lettre  à coULiert  les  tombes  & cendres  de  Tes 
eaanciers,  queUsha^bU 

Ce  dernier  trait  des  troupes  Ikiperiaies  àe[Zantnb't^- 
attaquerdiredementau  Prince,  & exiger  la  tionpourle$ 
)ntribiîtion  de  fes  propres  finances,  Firrita  reùimsrdN, 
irt , & ietta  Holk  & Galas  dans  la  neceffité  de 
culer  vers  leiitmeritz  fur  la  frontière  de  Bo- 
nne : L’armec  de  Saxe  s'enflant  ckgroffifiant 
; diiiers  Regimens  ralliez  en  diligence.  loint 
leies  progrez  de  l’armee  de  Silefie  efloient 
1$,  que  Breflau  ayant  compofé  auec  Tubal,&  !^ued0ii, 
lelques  autres  places , les  Suédois  & Saxons 
oient  derechefla  clef  de  la  Boheme  &:  de  la  Progrez. 
orauie,  & loption  libre  de  chercher  de  Toc- 
pation  efgalement  en  IVne  & en  Tautre. 
eftpourqiioy  DomBalth^farpreflaHolk  & ' 
lias  de  le  renforcer  de  leurs  troupes , iufqu’â 
que  Vvalftein  peuft  faire  vne  diuerfion  en 
xe, 6c  obliger FEleéteur  par  ces  reprefailles  Q^uriesdes 

rapcller  fon  année  chezfoy.  A la  vérité  les  impèrUféx 
iperiaux  fè  cantonnèrent  encore  en  Silefic  p^trUSilefie- 
întour  de  Glatz,  Oppelen  & Troppau,  & 
üturentles  Principautez  6c  Schvveinitz  & 
ige,  mais  en  battant  dVne  aile,  &:  plus  pour 
1er,  6c  faire  leurs  affaires  que  celles  de  leurs 
aiftres. 

Les  partifans  de  l'Empereur  rafeherent  bien 
iter  du  fecoùrs  de  Pologne  : mais  les  Polo- 
isauoiêt  lors  d’autresoccupatiôs, 6c  ne  vou- 


6oi 

fugiez 
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loiêt  pas  mettre  le  pied  hors  le  Royaume  qu’i 
ne  vident  leurs  brigues  & factions  demeflee 
& la  Couronne  mife  fur  la  tefte  de  quelqu’v 
despretendans.  loint  que  tous  les  grands  qi 
pouuoient  faire  des  leuees  en  faneur  de  fEn 
pereur , eftoient  courtifcz  par  les  Princes  con 
periteurs , & ne  pouuoient  quitter  lepr  pays  < 
leurs  Dictes,  fans  defobliger  ceux  defquelsi 
s’eftoient  rendus  cliens. 

Or  pendant  lesVraintes  & les  delais  des  Pc 
lonois  de  choifir  vn  Maiftre  nouueau , la  Coi 
de  Vienne  eftoit  en  des  perpétuelles  apprehei 
dons  , que  les  c ourriers,  quibattoient  la  can 
pagneàrordinaire  , &:venoient  du  Camp  c 
Vvalftein  , ne  leur  portaffent  de  mauuaif 
nouuelles.  L’Empereur  & les  plus  intimes  d 
Vvalftein  le  coniuroient  continaellement  p 

des  termes  accommodez  a fon  hiimeur , de  i 
rifquer  point  les  affaires  parvne  bataille,  ms 


ie  ne  continuer  de  combatre  1 enncmy  par  patienc 
point  tes  à l’abry  de  fes  retrenchemeiisj  loüans  haut 


faites  par  conduite,6c:  la  gloire  qu’il  auoit  acqü 


vne  bataille. 


qü 

;éli 


fc , d’auoir  peu  arrefter  les  progrez  de  cë 
qui fembloit  deuoir  engloutir  tout  le  moud 
Mais  on  n auoit  que  faire  de  courtifer  Vv: 

ftein  pour  ce  poind  : il  defiroit  que  fon  Gen 
ralat  fuft  de  duree,  & n’auoit  vene  qui  tend 

à fe  montrer  hors  de  fes  retrcriçhemens.ri 

pondât  aux  prifonniers  Suédois  qui  luy  rapt 
toient  que  le  Roy  de  Suede  s attendoit  de 
< r voi’'  en  campagne , & en  auoit  enuie.  Que  le 
pasfi  lefig 

raftp^squ’ilvouluaioueravn  coup  de  pari 
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jutes  les  efperan ces  de  Ibn  Maiftrc^  Qii’iJ  ne 
îteroitpaSj  quandilauroitla  moitié  plus  de 
?rces  que  luy  ^ Que  le  party  du  Roy  auoit  fes  csimpagne. 
“flburccs  5 mais  celuy  de  fon  Maiftre  iVeii 
aoitpas  apres  cet  effort.  En  effet  le  Roy  de 
liede  auoit  toutes  les  places  à fa  deuotion  de- 
uis  la  mer  Baltique  iuîqu’en  Bavière.  Il  ne  fa- 
lit  qu’vnedemy  douzaine  de  Courriers  pour 
ly  amener  autant  d’armees,  qui  fe  pouuoient 
illier  de  toutes  les  garnifons  laifïees  en  Pruflè, 
omcraniejMeçhelbourg^és  Euefchezde  Mag- 
^bourg,  & Halbcrflat,  au  Marquifat  de  Bran- 
ebourg,  en  Suabe,  FrancoTnie,  Alface^lelong 
U Rhin,  & par  tout  ailleurs;  outre  diuerfes 
•mees  qui  efloienc  aduellement  fur  pied , & 
ifoient  corps-  ' 

Au  refte  la  Cour  de  Vienne  ne  laiffaman-  Soiné 
aerle  Camp  de  Vvalftein  que  de  ce  qu’elle  ne  gencede  U 
lypouuoitfournir,  pour  luy  ofter  tout  fujet, 

^ s’impatienter  & de  fe  cabrer.  Le  Danube  . 

loit  continuellement  peuplé  de  barreaux 
largez  de  canons  & munitions  de  guerre  Se  vvalpî»  de 
; bouche,  qui  ferendoient  dans  Ratifbonne,  toutes  chofes 
: de  là  au  Camp  Impérial.  Les  Prouinces  hc-  tiecejffures. 
ditaires  de  FEmpereur  s’en  reiTcntoiêt  affez, 
laus  ohligees  de  fournir  à tout , toutes  autres 
nrces  eftans  taries,  A la  vérité  le  Cardinal 
affman  reuint  d’Italie , mais  peu  charge  que 
t promefles  de  futur.  Le  Nonce  du  Pape  qui 
luiuit,  apporta  bien  300000.  francs  vtnais 
a ne  fut  pas  en  peine  où  les  employer,  8c  il  rc- 
oit  affez  de  mal  payez.  Cependant  on  faifoit 
>urir  de  nouuelles  feriales  és  carrefours  de 
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Vienne,  Qjie  [e  Sued^iis  efloit  enfermé  ^ ^ -U 
Y AUX  hfuit  4efdi  re  ; Qjfjl  amit  bien  demandé  U fatx 

&permtfston  defe  retïr^^^  r( 

Camp  dt*  le  manierait  d autre  façon*  Cela  eftoit  bon  po 
Roy  de  Saen  ceux  qui  ne  Ufoient  que  la  gazette  de  Vienn 
dt*  3c  ne  humoient  aütrc  air  que  celuy  delà  Co 

Impériale.  | 

Touslesfujetsde  l’Empereur  iVeftoienr  p 
Sèuleuement  cette  creance,  au  moins  les  Payians  de 
^rtuoltedes  Auftdche  ne  le  tefmoigncrenr  pas  p 

leur foulleucment.  Ils  s’eftoient  attroupez! 
firiche.  ‘ mis  aux  champs  à diuerfes  fois  cy-deuant, 
plaignans  des  extôriîons  intolérables  de  co 
fciencc  & de  bourfe.  Mais  parce  que  c’eftl 
vn  corps  fans  teftc,  ouquiauoic  autant  de  t 
ftesque  de  membres , on  auoit  eu  beau  moy 
de  les  ranger  & fupplicier.  Mais  les  roiies  & 1 

gibets  quxls  auoiét  à craindre  , neleureftoïc 
rien,  au  prix  des  charges  a6buelles  qu’ils  vo 
loientfecoüer,  à quelque  prix  que  ce  fuft  ;n 
croyoient  auoir  pris  leur  temps  pour  po 

uoir  agir  auec  plus  de  fuccez  que  ie  paflc.  Cj 
te  efmeute  commença  par  ceux  du  quartietj 
Muhl,  mais  s’eftendit  bien-tofl,  & contagial 
autres  quartiers,  efquels  la  haute  Auftriche  v 
diuifee.  Cette nouuelle  efmeut la  Gour  lmp 

riale  autant  qu’aucune  autre , parce  que  le  n 
eftoit  inteftin,& qu’on  ne ractribuoit plus  à 

mutinerie  d’yne  populace  , mais  à des  ind 
/ (ftionseftrangeres.  On  croyoit  qu’ils  aüoie 

des  Carabins  Suédois  pariny  eux,  & des  ge 
de  commindementpour  former  vn  corps  i 
gulier  Sç  capable  de  nuire  auec  duree , &c  me 
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: la  clef  du  pays  entre  les  mains  de  Tennemy. 
fouleuement  ieiîtbientoft  fcntir  à Vienne 
i:  des  incommodirez  aduelles  : car  non  feu- 
Qcnt  les  finances  de  l’Empereur  en  eftoieiit  ^ 
ninuees,  & diuerfes  cottes  défalquées  i mais 
ffi  le  commerce  troublé  fur  le  Danube,  & la 
rrcfpondance  libre  auec  Vvalftein. 

En  effet  ces  gens  fe  monftrerent  aélifs  en 
if  reuolte,  & plus  circonfpcéts  que  cy-de- 
nt.  Ils  auoient  recogneuàleurs  defpens  les 
droits  par  leiquels  on  les  auoit  mal- menez, 
eft  pourquoy  ils  fe  faifirent  promptement  de 
hvvanenftat  , Falkenburg  , & de  diuerfes 
très  places  frontières  epi  les  pouuoient 
:ttre  à couuert.  Sur  tout  ils  eurent  fefprit  de 
ucler  le  Danube,  & de  fe  preualoir  de  Te- 
oit  de  Ion  canal  en  Iqur  pays,  pour  ne  don- 
r pafiépoi  t qu’à  ceux,  qui  eft  oient  ou  amis , 

. prompts  à contenter  les  corps  de  garde 
’iis  placèrent  liir  le  bord  de  la  riuicre  j Icf- 
cls  eftoiént  en  eftat  de  faire  la  loy  à tous  pat 
is  par  les  chaînes  qu’ils  tendirent  , & les 
iconneaux  maftes  de  pjerres  qu’ils  auoiét 
iiiees  fur  des  rochers,  qui, y contraignent  & 
ïferrent  la  largeur  du  fleuue  dans  vn  canal 
rt  médiocre.  Et  quoy  qifon  refléntift  aflez 
pertes  à cette  occaiion  à Vienne,  on  en  ap- 
ehendoit  encore  plus  la  confcqucnce,  que 
xempie  ne  couruft,  que  les  autres  fujets  ne 
(Tent  ou  Solicitez,  ou  chatoüillez  d’eiix-mel- 
“s  pour  en  faire  autant  ailleurs  , fur  tout  en 
i temps  où  Ion  eftoit  obligé  de  ferrer  le  bou- 
n,  &haufrer  les  taille^  Ôcles  exadions.  Oti 
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eut  auis  aullî  à Vienne  que  le  mal  alloit  cro 
fant  5 & que  les  rebelles  efmouuoient  par  to 
leurs  voifins  à le  ioindre  à eux  , & contr: 
gnoient  cmx  qui  n!y  vouîoient  pas  ente 
dre /de  prendre  les  armes  & participer  à le 
crime. 

Le  Confei!  Impérial  ayant  balancé  quelq 
temps  fur  les  moyens  de  calmer  cette  temf 
fte,  les  aduis  des  plus  modérez  remporteréi 
On  depeicha  le  Comte  de  Keuenhuiler  ^ au 
quelques  Barons  Catholiques  & Proteftai 
Vngnad  5 Starenbèrg  > Grinfthal  & leger  Re 
teiv  qui  pouuôient  eftre  ou  moins  defaga'< 
blés,  ou  moins  fufpeéls  à ce  peuple  , ^ qui 
auoient  desintelligences  &des  correlpond^ 
ces  Ôc  habitudes  de  longue-main  ^ pour  ej 
ployer  leurRhetorique  à amadouer  ces  gens, 
les  renooyer  en  leurs  boutiques  & â leurs  ch: 
rués  n’efpargncr  ny  offres , ny  promefTe^  de  1 
laxation  de  charges , & d’abolition  totale  < 
paffé.  Mais  pour  rendre  leur  Légation  pi 
confiderable  , & auoir  dequoy  intimider 
dompter  ceux  qui  ^le  fe  voudroient  ranger  j 
douceur^  on  fit  battre  le  tambour  de  nouuea 
diftribuer  des  Patêtes,  de  fairer  filer  que) qi 
troupes  fur  la  frontière  de  la  haute  Auftrich 
quoy  cju’auec  ordre  d’attendre  Fifllie  de  laE 
putation , ôc  de  n irriter  pas  ceux  qui  l’eftoie 
défia  par  trop.  Le  Régiment  de  Tieffenba 
auec  huiék  Cornettes  de  Crabates  de  queiqu 
Compagnies  d’Infantene  eurent  ordre 
montrer  la  riuiere  , de  fe  tenir  pref^s  au  t 
ibin. 
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Le  Comte  Keuenhuller  & fes  adioinrs  n ou- 
leuentrienpour  s'aequiter  de  leur  CommiC» 
)n  au  contentement  de  l’Empereur.  Mais  ils 
irent  affaire  à vn  peuple  qui  ne  vouloir  pas 
tre  langueyé  ny  payé  de  paroles,  qui  ioüoit  à 
defeiperade,  ôc  croyoit  qu  il  auoit  pafTé  trop 
antpourreculcr  : OiLî!  ^ J auoit  point  de 
aretépourluy  que  dans  vn  changement  de 
aiftre  :Q^vn  coup  de  canon  fuffifoit  pour 
reer  toutes  les  Patentes  & letres  d’abolition 
l’on  leur  pourroit  donner  : Qu'il  falloir  fe 
eualoir  du  temps  & de  Teftat  àes  affaires, 
>iir  faire  les  leurs , pendant  qu’on  n’auoit  pas 
quoy  les  gourmâder.Ioint  que  les  amadoüe- 
ms  ne  font  ordinairement  qu^enfler  cette 
trie  de  gens,  ôc  leur  haufler  le  memton,  eftans 
nbiiez  par  eux  ou  à crainte  , ou  à artifice, 
eft  pourqiioy  ce  peuple  fouleué  ne  laifla 
)int  d’agir  , de  facager  le  Monaflerc  de  l am- 
.ch,  &c  de  fe  laifir  du  paflage  de  Train , pour 
indre  au  befoin  leurs  confrères  de  Greins- 
unftcr,  quieftoientauffienleuain  ôc  en  fa- 
ion.  Ils  adioufterent  aiiflîVvels  à leurs  con- 
leftes , ôc  menacèrent  la  ville  de  Lintz , capi- 
lè  du  pays.  On  les  failoit  monter  tous  en- 
inble  à dix-hui6t  mil  hgmmes,  quoy  que  par- 
lez en  diuers  gros.  Ils  faillirent  de  faire  vnc 
)nneprife  au  paflage  des  deux  frères  du  Duc 
î Florence,  qui  s’eftoient  mis  en  chemin  pour 
irendre  au  Gamf>  de  Vvalftein.  Mais  ceux-cy 
en  curent  que  les  affres  , ôc  ceux-la  le  regret' 
î les  auoir  manquez. 

OrJes  nouuelles  qu’ils  eurent  de  la  venue 
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vJrriuL  TiefFenbach,  les  irrrita  encore  dauantag 
gens  de  guerre  ïom^ttniiont  pourparler  auecles  Comn 
de  l'Empe-  faites  de  l’Empereur,  & fe  relolurent  de  den 
reur,  1er  ce  peloton  à Coups  d’clpec , comme  ils  1 
uqient  commencé,  fans  vouloir  donner  li 
aux  oüuertures  &:  proiets  d’accommodemej 
C’eft  poiirquoy  les  CommilTaires  Imperia 
retournèrent  fans  effet. 

Les  payfans  cependant  voyans  que  le 
Énuojent  corps  eftoit  malbafty,  & auoit  befoin  de  ge 
demAnàer  de  conduite , ôc  plus , de  proteélion  eftrans 
^llursTu  ^ enuôyereiït  leurs  Députez  au  Koy 

Roy  UtSuede  S UC  de  , le  firent  fouiienir  de  ion  titre,  & de  fi 
deil'ein  de  deliurcr  les  oppreflez,  &:  le  mire 
du  nombre  , auec  pricre  de  leur  enuoyer  qu< 
ques  Chefs  , & les  maintenir  alencontre* 
ceux  qui  les  vouloient  rendre  efclaues  au  pr 
indice  de  leurs  priuilegés  &libertez.  LeK> 
de  Siiede  croyant  que  tous  moyens  d’affoib 
vn  ennemy  eftoient  licites  , &c  ayant  cogno 
fance  particulière  des  oppreffions  defquell 
ils  eftoffoient  leurs  plaintes , les  receut  fauor 
bleir.cnt  , ôcles  renuoya  auec  prefens  6c  pr 
méfiés  de  les  affifter  au  befoin. 

Emnmi^edu  Vvalftein  cependant  ayant  donné  des  au 
frequens  à Vienne qxie  le  Camp  du  Roy  < 
nemarc  pour  Suede  eftôit  inaccefliole,  fes  forces  grandes , 
moyenner  conduite  mcrueilleufe,  ôc  qu’il  n’y  auoit  auci 
^J^J^^^'^^^'moyen  de  le  forcer  j on  receut  à bras  ôuuei 
l'Emperlur  rinterpofitioii  que  le  Roy  de  Dannemarc  o 
& le  Roy  de  fi'oit  pour  moyenner  quelque  Traité  entre  a 
Suede.  luy  de  Sucde , ôc  l’Empereur.  Mais  on  fe  doi 
toit  bien  qu’il  auroit  de  fa  peine  à y dfipofcr 

Ro 
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.oy  deSuede,  5c  qu’au  moins  les  conditions 
;roicnt  dures  dans  l’inégalité  des  forces  & des 
□antagesdepart  5c' d’autre.  On  trouua  bon 
eantmoins  que  Ton  Député  fift  vn  coup  d’eC- 
,y,8c  en  conferaft  des  moyens  auec  Vvalftein. 
t parce  que  le  Roy  de  Dannemarc  auoit  zd-i‘ ^ 
uftéàfss  inftrudiofïs  des  interceffions  Mlgdehurg, 
'Vdminiftrateur  de  Magdebourg,  prifonnier 
fs  le  fac  de  la  ville , on  trouua  bon  de  le  grati- 
:r  en  ce  poinéF,  &de  le  relafcher.  Ce  qu’on 
: cependant  auec  pompe  & des  ceremonies 
li  pouuoient  donner  dans  la  veuc  du  peuple; 
dit  Adminiftrateur  eftant  contraint  de  d&- 
ander  à l’Empereur  fa  grâce  à genoux  en  plei- 
: Audience:  L aquelle  luy  fut  oétroyee  à Neu- 
it,  auec  liberté  entière  de  fe  tranfporter  là  oit 
inluy  fembleroit  ; mais  Ibus  des  refèrues  & 
llridions  de  procurer  l’auantage  du  party 
iperial  dé  tout  fon  pouuoir.  La  gazette  de 
enne  adiouftoit,  que  ledit  Adminiftrateur 
oitfignalé  fon  Nouitiatôcfonzelcàla  Reli- 
)n  Catholique  par  le  premier  ade  de  fa  li- 
rté,  qui  fur  vn  vœu  de  pèlerinage  à l’Eglife 
noltre  Dame  de  Zele. 

Les  créatures  de  l’Empereur  en  faifoient  dt 

iiitres  alors  pour  là  conualefcence,  ce  Prince  l’EmpertHr. 
ant  tombe  en  maladie  aiguë,  rengrcgée  par 
nauuais  eftat  de  fes  affaires.  Mais  le  foin  de 
Médecins  trauailla  vtilement  à,fa  gucrifon, 
il  n’eut  autre  hypotheque  d’vn  mal  violent, 
c quelques  accez  de  fievre  quarte , qui  ai- 
ent neantmoins  en  diminuant. 

Pendant  ces  occurrences  les  deux  Camps 
'TomciS.  Ç) 
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affis  déliant  Norimberg  continuoient  à plaide 
pour  les  defpens,  à -dre (Ter  des  parties  cont; 
nuelles,&  % fe  Ufïer  les  vns  les  autres.  Le 
auanrages  eftoient  réciproques  félon  les  rer 
contres,  <Sc  ainfi  que  les  vns  & les  autres  âloü 
bien  ou  mal  accompagnez.  Les  Crabates  s’e 
ftansiettezdanslebois,  quieft  entre  Norin 
berg  & Alrorff,j>our  y gueter  les  Suédois , rer 
contrèrent  vne  troupe  innocente  de  Profe: 
feurs  de  d’Eicoliers  de  l’Academie  d'Altorf 
prez  du  pont  de  Viflbach.  Iln’y  eut  pas  beau 
coup  à faire  pour  les  enleuer,&leur  faire  paye 
leurs  defpens.  Agricola,  Nefler,  & Bruno  Pte 
feffeurs  en  furent,&:  nombre  d Efcoliers  efpai 
gnez  & mis  en  rançon . 

Gratzenfteiii  Lieutenant  Colonel  fut  com 
mandé  peu  apres  du  Roy  de  Suede,defair 
vne  courfe.  vers  Neumarck  auec  quelque 
Cornettes  de  Gaualerie  , pour  guteter  les  Cra 
bâtes.  L’aduertifî'ement  dVn  bouuier  de  Pa 


ling  feruic  à ceux-cy , qui  auoit  découuerr  qu 
les  Suédois  battoieut  la  campagne  de  ce  cofté 
^ làjde  forte  que  les  Crabates  gagnèrent  au  pied 
& fe  rendirent  inuifibles.  Gratzenftein  ayan 
attendu  inutilement  fe  retira  à Altorff,  de  apre 
y /auoirrafraichy  fes  gens  en  fort  le  meüne  foir 

red-  Ca^eî  vers  Caffel , M onaftere  riche  au  haut  Pala 
pn^petrus  tiiiat , dc  vei's le Chaftcau voifîn de  Pfaftenho 
Suédois,  uen,  Vne  Cornete  de  Crabates  qui  y eftoit  e: 

garde  fut  bientoft  forcée,  quelques  vns  mis  cj 
pièces, les  autres  efcartez,le  Lieutenant  Co!o 
ncl , le  Baillif  du  lieu  , Ôc  diuers  autres  prb 
de  nombre  de  Suédois  prifonniers  libérez 
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►ansle  Monaftere  dcCaflel  les  Suédois  ren- 
[)ntrcrent  deux  Peres  leluites,  donc  IVn  fe 
îndit^  & fut  mene  a Nocimbccgfàns  receuoir 
jtre  deplaifiri  rautre  fe  voulant  fauuer  par 
nç  feneftre  faillit  vn  pas  , &:  fe  précipita  fur  le 
)cfur lequel  ledit  Monaftere  eft  aife.  Grat- 
înftein  reuint  fans  perte  à AltorfF>  ôc  de  là  à 
orimberg,aaeelèsprilonniers,&  du  butin 
xi  luy  demeura  pour  les  frais  de  fa  caualca- 


Les  troupes  de  Vvalftein  eurent  leur  toui% 

ratzenftein  leurré  par  le  fuccez  découplé  en- 

ires  quelques  brigades  vers  Sulczbach.  Mais 

y troLiuans  point  dequoy  butiner  ils  fe  ietre- 

nt  du  cofté  dcHambach,  bourg  proche  pUces 

Amberg,  ôc  dans  vne  embufeade  quileurfur 

eftèe  parles  împeriaux.Et  quoy  qu’ils  viftènt  les  impe- 

partie  inégalé , ils  ne  laiilerent  pas  de  faire  rimx^ 

rmc  5 Sc  dereuenir  à diuerfes  charges.  Mais 

a fin  eftans  du  tout  enuironnez  par  les  Impe- 

LUX,  ils  y laiiTcrent-quarre-vingt  des  leurs  : 

lelques-vns  à peine  efchaperenc  pour  aduer- 

leur  C olonel  dé  leur  dcfaftre. 


Ces  mauuais  rencontres  n’empefeherent 
s les  Suédois  de  continuer  leurs  courfêsé 
aelqucs  Cornetes  des  leurs  eftans  en  voye 
rs  ÎS’cumarcK , ville  du  haut  Palatinac, 
pee  paries  Impériaux , cent  cinquante  Grâ- 
ces de  la  garniion  dudit  heu  les  vindrent  af- 
>nter  vers  Rotenbach  de  Feucht.  M ais  ils  fu- 
pit  bientoft  mai-menez  par  les  Suédois,  vne 
iquantaine  mis  en  pièces , le  refte  dilïîpé  j 
lis  gueté  & aflbmmé  par  les  payfans  ftiiez  eu 
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la  tablature  de  leur  pays,  qui  fçâuoicnt  où  il  1« 
falloir  attendre  ; de  forte  qu’il  n’en  renti 
qu’vn  bien  petit  nombre  dans  Neumarck. 

Les  Crabates  eurent  leur  reucnchc  biei 
Sueiois  toft  aptes  , palïans  la  riuiere  de  Regnits,  i 
tmiefez  des  niettans  en  pièces  les  fentinelles  Suedoifes  vc 
Im^ennux.  ^ Sthein  i comme  auffi  vne  Compagn: 

du  Colonel  Truchfes,  qui  y demeura  prefqi 
toute  entière,  auccFuchs  de  Binbach  Ibn  C; 
pitaine. 

Orireeft^y  Pr  le  Roy  de  Suede  ayant  eu  dmerfes  plai) 

festU  Lyàe  tes  que  beaucoup  de  fes  Officiers  brigandoïc] 
Sue  Je  contre  & concuffionnoicnt  les  fujets  de  ceux  de  N( 
les  brigands  rimberg  & d’autres  places  amies , fans  faire  d 
ges  é-  CO»  ftinaion  d’amis  & d’ennemis , U fit  aflembli 
les  puncipaux  Chefs  de  l’armee,  & leur  pat 
aiiec  vnton&  vncvehemence  extraordinan 

deteftant  leurs  defordres,  voleries  & brigai 
daf^es,  qui  rejaiifloient  fur  la  perlonne  , & ati 
roient  la  maledidion  deDieu  & celle  des  hor 
mes  fur  leurs  armes  : auec  reproche  de  leu 
perfidies  & ingratitudes  , & reprefentatic 
^ de  fes  peines  & trâuaux  fouftenus  pour  le 
deliurance  commune  , aux  defpens  de  1 
moyens , de  fon  repos , & de  fon  fang  : y a 
iouftantdescomminations  Sedefenfes  eftrc 
tes  de  continuer  ce  train  infâme , & de  donn 
plusfujetaupauure  peuple  de  fe  plaindre, 
l’enueloper  en  leurs  crimes  •,  mais  d’employ 
leur  colere  contre  i’ennemy , & viure  en  1( 
dats , non  en  brigans  ôc  incendiaires. 

Ondefcouurit  peu  apres  deux  traiftres 
Camp  du  Roy  de  Suede,  vn  Caporal,  & 
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ontroollcur  des  mpntres,  qui.continuoient  Traiflres  m 

: donner  diuers  aduis  à IVnnemy  de  l’eftat  de 

rmee  Royale  , defes  forces  & foibleflès , des 

dresqui  y eftoieht  obferuez,  & les  parties 

l’on  commandoit  pour  battre  la  campagne , 

îfquels  l’ennemy  s’eftoit  fouuent  preualu  aux 

îfpens  de  beaucoup  de  troupes.  Leur  perfidie 

ant  efté  naifc  au  iour  par  acculations  & con- 

idionsfufïifantes,  fondées  fur  leurs  propres 

crits , le  Caporal  fut  empalé , & le  Controol- 

ur  des  montres  tiré  à quatre  chenaux  5 & mis 

Il  quartiers. 

Peu  apres  il  y eut  du  choc  dans  vn  rencon-  Kencmtre 
e des  Suédois  & des  Impériaux,  quifefitau-  des 
res  d’Eubach,  là:  ou  il  en  demcuravne  cin-  Oesux  ér 
lantaine  de  part  & d’autre.  Mais  parce  que 
lieu  du  combat  eftoit  proche  de  quel-  ‘ 
ues  quartiers  Impériaux,  les  Suédois  fè  reti- 
:rent , quoy  qu’en  bon  ordre,  & fruftrerent 
efperance  de  l’ennemy,  qui  les  vouloir  enga- 
er  infenfiblement  dans  fes  quartiers  , & ti- 
;rla planche  apres  pour  les  manier  a difere- 
on. 

Le  Roy  de  Suède,  fe  rendit  au  mefmelieu 
uelqucs  iours  apres^auec  des  troupes  d elite  ; 
t ayant  poulTé  deuanr  foy  quelques  Coureurs 
s defcouurirent  vn  bataillon  ennemy.  Rien 
e peut  retenir  le  Roy  de  Suede  dauancer  & 
e leur  prefter  le  collet.  Les  Impériaux  ne  autre  rtn- 
lanqucrent  pas  de  montrer  de  larefolution, 
c la  prefence  du  Roy  de  Suede  redoubla  le 
ourage  aux  fiens  de  forte  que  le  choc  tut  ru- 
e , & lcs  charges  opiniaftres  , mais  demetlees 
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en  fin  auxdefpens  des  troupes  de  Vvalflrein 
qui  y laiflercnt  cent  cinquante: hommes,  & 
nombre  de  prifdniiiers. 

Tkofeuvs  Mais  la  partie  fut  yiree  fans  beaucoup  de 
Suédois  md  • LesCrabates  attrapèrent  quelque* 
menez  des  troupes  Suedoifes  proche  de  Furth  qui  cher 
Impériaux,  choient  du  fourage , leur  enjeuerent  deux  cen; 

Cheuaux  6c  quelques  chariots  , 6c  obligcreni 
le  refte  de  regaigner  leurs  retrenchemens , fi 
vo^ans inferieurs  à Fenncmy,  6chors  demoyc 
de  faire  ferme.  Ce  fuccez  les  fitteuenir  bien- 
toft,  6c  chercher  vn  lieu  couuert  és  enuirouî 
deiauff  pour  y rencontrer  encore  les  foura 
geurs  SuedoisfA  peine  y eftoient  ils  arriuez; 
quVne  bonne  troupe  de  Cheuaux  6c  chariotî 
pafïe  vers  le  village  dé  Rotenbach.  Les  Craba- 
tes  ayans  pris  leur  temps  fe  decouurent,  doir 
nent  dedans,  mettent  les  voituriers  en  pieccî 
& leurs  gardes  5 6c  eifimenent  cet  attelage  & 
tout  le  butin  vers  le  Monaftere  d’Engelthal.  I 
yeutmefme  bon  nombre  de  cheuaux  de  fellc 
des  efeuries  du  Roy  de Suede  , qui  tombereni 
par  ce  moyen  çn  la  difpofition  de  Crabates.  L( 
bruit  de  cet  efchec  eftantparuenu  au  Camp  & 
aiix  aureilles  du  Roy  de  Suede,  il  femet  aux 
champs  liiy  mefme,  6c  ktte  diuerfes  brigade^ 
de  tous  coftez  pour  decouurir  la  rerraiéte  de* 
Crabates.  Ayant  eu  auis  qu'ils  auoient  enfilé  h 
Seeourîu  ^ d'Engelthal , il  les  fait  fuiure  au  galop  ; 

on  les  attrape  6c  charge  dans  le  defordre  & 
Suede  en  qu ’ils  y penfoient  le  moins  fans  leur  don- 

peejonne.  ner  loifir  de  fe  mettre  en  pofture.  Plus  de  cent 
Crabates  demeurent  fur  la  place  , tous  les 


, ''LeMnmrcFrmçoh. 
ieuaux  & chariots  Suédois  s'y  retrouuent,  bc 
sCrabates  font  contraints  d’y  laifler  les  leurs, 
lee  le  burin  qu  ils  auoiêc  pris  peine  d’amalfrer. 

Mais  il  arriua  peu  apres  vn  contrecoup  par 
iafcheté  d’vn  Patrice  de  Norimberg,  nom- 
éScheuerlin,  qui  rendit  fans  neceffité  le  Fort 
e Lichtenau  proche  d’AnTpach  , a Fennemy, 
és  qu’il  fe  vid  inuefty.  & (omme,  le  R oy  de 
aede  en  fur  outré  commanda  au  Magh 
rat  de  fe  faifir  de  'uy  , d.  lay  faire  fon  procez. 
n effet  la  prife  de  ce  Fort  accommoda  Fenne- 
ly^ôc  incommoda  le  R oy  de  Suede,  & donna 
loyen  à Vvalifein  de  fubfifter  plus  long-têpa 
ifesretrcnchemens,  qu'il  n’euft  peu  f tire  , fi 
Roy  de  Suede  euft  peu  exécuter  le  deffein 
u’ilauoit  pris  dy  logerleDiîc  de  Veymar  ôc 
anner  auec  vn  corps  d’armee.  Mais  cette 
lace  eftant  entre  les  main  de  Fennemy  , ce 
effein  auorta,&le  Camp  Impérial  fut  ren» 
)rcé  par  les  prouifions  qui  s’y  troauerent , & 
lus  par  la  commodité  d’en  tirer  du  païs  voifin 
la  faueur  de  ce  Fort. 

Les  Suédois  ayans  aiiis  apres  , que  vingt 
mrnetes  de  Caualerie  eftoient  forties  de  For- 
heim  pourfaccager  la  ville  de  Graffenberg, 
îs  Rois  de  Suede  & de  Boheme  partirent  en 
erfonne  du  Camp  auec  deux  Regnnens  d’In- 
interie  Sc  quelques  Cornetes  de  Caualerie,  Sc 
afierent  vers  Kraftshorf  pour  leur  couper 
hemin,  & les  mettre  en  pièces.  Mais  ces  Cou- 
eurs  ayans  efté  aduertis  du  piege  qu  on  leur 
reffoit  fur  leur  retour,  quittèrent  leur  deffein, 
c galopèrent  en  hafte  en  arriéré,  fans  auoir  au- 

Ç)  q iiij 
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tre  chofe  çn  recommandation  quVneprompi 
retraite. 

Mais  toutes  ces  courfcs  n’eftoient  pas  dec 
nefolutîo  du  diiFerent  qui  eftoit  entre  les  deux  ai 


"Roy  de  Suède  Suede  n’auoit  autre  defir  qu 

des  élargirai  Tennemy  en  la  campagne , & ioüer  de 

la  campagne  mains  a bon  efeient.  Mais  autant  que  ce  cho 
afin  d y aîti-  eftoit  defîré  de  iori  colié,  autant  eftoit-il  re 
mVvalflttn.  douté  de  Tautre.  Et  quoy  quele  Roy  de  Sue 
debrauaft  l’ennemy , ôc  fe  montraft  à diuerfe 
fois  en  rafe  campagne  à fa  barbe,  mefme  auei 
peu  de  forces;  Vvalftein  ne  voulut  pas  brûle 
lamorce , mais  fe  contenta  d'enuoyer  fa  Caua 
lene  àlapicoree,decreufcr  fes  recrcnchemens 
& de  mettre  les  canonniers  en  befongne  poui 
empefeher  les  Suédois  d’apro cher  3 nefouhai 
tant  que  la  Deüife  du  Comte  de  Bcrgh^fin  de  L 
gitsrrei  hc  Roi  de  Suede  finalement  voyât  qu< 
c’eftoit perdre  temps  de  s’attendre  à vne  ba- 
taille, quele  Cap  de l’ennemy  ne  poiiuoit  eftn 
attaqué  fans  témérité,  ny  forcé  qu’aux  defpen: 
de  la  fleur  de  fon  armee,ilnele  voulut  pas  laif 
ièr  inutile  ; mais  prit  refolution  de  s’eflargir,  ôc 
obliger  Vvalftein  par  fa  defmarche  de  fortir  de 
fataniere , & fe  montrer  en  lieu  plus  accellible 
Or  allant  que  defloger  le  Roy  de  Suede  donm 
frifes  de  commiffioii  au  Duc  de  BernHard  de  Veymai 
plufiekrs pU-  d’emporter  Suabach  6c  Rodt,  qui  feriioient 
çes  par  les  de  logement  aux  troupes  ennemies-  r’execu- 
$uedôts  ft^r  iuiuit  le  commandement,  le  Due  eim 
portalVne  6c  l’autre  place  de  haute  lutte,  6^ 
mit  en  pièces  les  garniions  de  Vvalltein, 


hur  Camp,  fàns  qu’il  bougeaft  de  fon  Camp  à leur  fe? 
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)urs.  Ces  prifes  furent  fuiuies  de  la  conque- 
“ de  Calfpurg  5 &:  de  diuerfes  autres  places 
entour  de  Norimberg , qui  pouuoicnt  feruir 
donner  plus  d*eflargiflement  à ceux  de  la 
lie  5 & à couper  les  viures  au  Camp  de  Vval- 
dn. 

Or  celuy  du  Roy  de  Sucde  ayant  eftére- 
eint  Sc  racourcy , Sc  mis  en  eftat  d’eftre  fou- 
mu  par  peu  de  gens  5 le  Roy  de  Suede  y lo- 
ale  Duc  Bernhard  de  Veymar,  pour  quel*  dt^uede 
le  temps  auec  dix  mil  hommes  & quelques 
“gimens  dans  la  ville  de  Norimberg , pour  la 
“ttre  à couuerc 5 & laijflTer  morfondre Tenne- 
^ en  fes  retrenchemens  Le  Roy  de  Suede  fit 
peller  aiilfi  le  Sénat  de  Norimberg  en  fa  ten-  . 

, & tefmoigna  vne  fatisfadtion  particulière  nciprequès 
leur  conduite,  auec  promeflè  de  les  defga-  entteUnoy 
L*  dés  qu’ils  feroient  preflez. Le  Sénat  s’eften- 

• ^ r ^ le  Senaf  de 

: réciproquement  en  cxciiles  5 remerciemes, 
proteftations  de  leur  deuoir  inuiolable  paf-  ^ 

& à venir  , auec  toutes  fortes  de  refienti- 
ms  des  obligations  eftroites  que  leur  Repu- 
que  auoit  à vn  fi  grand  Roy,  qui  Tauoit  gar-  ly^p^^yf 
e d’eftre  la  proye  de  l’ennemy,  6c  vn  thea-  KoydeSucâe 
: pitoyable  d’ vne  extreme  defolation.  Là  dedeuam 
(Tus  le  Roy  de  Suede  en  partit  en  plein  midy  Norimberg, 

L Septembre  auec  vne  armée  lefte  6c  nom- 
mfe  , la  rangea  en  bataille  à la  veue  de  l’en- 
my,  fit  renforcer  le  bruit  des  tambours,  6c 
chamades  des  trompettes, 6c  attendit  quel- 
e temps  pour  voir  fi  Vvalftein  auoit  enuie 
mordre.  M ais  tant  s’en  faut  qu’il  s’auançaft 
eût  enuie  de  le  faire,  qu’au  coiitraire  il  fit 
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retirer  les  ftntinelles  & Corps  de  garde  1 
plusauancez  & iettez  hors  de  fes  retrench 
mens,  de  peur  d’engager  le  combat. 

Le  ' oy  de  Suede  voyant  toute  peine  p^ 
due  de  1 attirer  hors  de  fes  barricades, fit  aua 
cer  Ibn  armee  en  bon  ordre  auec  tout  le  bag 
ge  & l’attirail  des  canons  6c  munitions  nec( 
iaires,& tira  vers  Neuftat  fur  lariuiere  d’Aif 
6c  de  là  vers  Vvinsheim  , là  où  le  Roy  de  Su 
de  fit  le  departement  de  fes  troupes  , en  iet 
vne  partie  vers  la  Bavière  ^ vne  autre  dans  1’' 
uefchc  de  Bamberg  vers  Forcheim  , vue  aut 
vers  Norlingen  , pour  obliger  rennemy  , ( 
dedeüoger,oude  laiflerfes  amis  en  peine 
en  proye. 

En  effet  Vvalftein  voyant  qu’il  fe  confamc 
& morfondoit  inutilement  deuant  Norir 
berg,  que  la  ville  eftoit  pourueuë , le  Camp  c 
Roy  de  Suede inaccelïible , 6c  toute  efperan» 
perdu'é  de  v-enir  à bout  de  l'vn  6c  de  l’auti 
que  d'*autre  part  les  Suédois  s’eftendoient  p 
tout  fans  empefehement  , 6c  eftoient  fur  1 
bras  des  Eftats  qui eftoient  encore  à la  deu( 
don  de  l’Empereur , il  fe  refolut  de  defeampe 
A quoy  l’obligeoient  mefme  les  neceffitez. 
mileres  qu’on  voyoit  en  fon  armee,  le  degou: 
lesmcfcontentemens  6c  murmures  des  fien 
les  picorees  des  Suédois  qui  leur  coupoient  1 
viures  de  tous  coftez,  H la  crainte  qu’il  ne  fu 
enfermé  finalement  de  toutes  parts  par  vn  r( 
fi  aétif  6c  fl  expert  au  meftier.  loint  que  fon  a 
mee,  quoy  que  renforcée  6c  rafrachiede  te] 
en  temps  par  l’enuoy  de  nouuelles  troupes , < 


Le  Adercure  François, 
rautres  de  celles  du  Comte  Montecuculi, 
iauoir  perce  parla  Suabe  5 s’y  eftoitiettç, 

Ditfortdécreuë5&:  fes  forces  diminuées  éc 
luites  au  nombre  de  douze  à quinze  mil  ho- 
:s.  Les  Crabates  anant  que  defloger  firent 
L^tifeu  tout  alcntom*  de  Norimbcrg5&  prin- 
sut  peine  de  laifler  des  marques  ou  perpe- 
■lies  3 ou  longues  au  moins  de  leur  Icjour. 
véritablement  plufieurs  declamoient  là- 
fus , que  cette  ondee  de  gens  de  fbixante  à 
tante  mil  hommes  qui  auoit  efté  menee  de- 
it  Ndrimberg , & qui  fémb  = oit  deuoir  acca- 
rtout  l’Empire , n’auoit  efté  employée  qu’à 
ufer  &fofibyer  , & picorer  pa  fois  quel- 
?sfourrageu:s  5 lans  qu’elle  fe  foit  fignalee 
parpfifede  places  ^ ny  par  aucun  combat 
morable.  Enquoy  parut  la  conduite  mer- 
lleule  du  Roy  de  Suede , qui  àuec  \rnc  poi- 
îe  de  gens , par  maniéré  de  dire , au  prix  de 
mee  ennemie  , auoit  ofté  tout  moyen  à 
alftein  & au  Duc  de  Bavière  de  gaigner  vn 
lice  de  terre  fur  fes  retrenchemens>  àc  plus, 
ourage  de  Lofer  entreprendre  , ôc  perdre 
r Fort  de  veuë , hormis  és  courfes  & pico-^ 
î de  leurs  Crabates.  . 

Dr  quoy  que  Vvalftein  vouluft  deftoger  à la 
rdine  ,dl  ne  le  pût  faire  fi  couuertement, 

: le  Roy  de  Suede  n’en  fuft  aduerty , & ne 
1 refblution  de  luy  donner  fur  la  queue , 
nt'^duis  que  V valftein  auoit  à peine  affèz 
chenaux  & d’attelage  pour  entraîner  fon 
onjôceftoitrcfolude  Fenuoyçr  vers  For- 
im,  auec  peu  d’efeorte.  La  partie  eftant  de- 
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jafaite  pour  le  guetter  , Vvalftein  en  eut 
vent  parlespaylans  deTEuefehé  de  Bambc 
qui  âuoiêtveu  filer  les  troupes  Suedoifes  v( 
ces  quartiers  5 de  forte  qu’il  changea  d’adu 
& fit  efeorte  luy  mefme  à fon  artillerie  ai 
toute  fon  arme e > ôefetint  clos  & ferré  en 
/defmarche  pour  ne  pouuoir  eftrc  attaqué  qu 
defauantage.  Le  dixiefme  Septembre 
de  vviyein  niarqué  par  fon  départ , auquel,^  quatre  ioi 
& di4ùuc  apres  celuy  du  Roy  de  Suededl  tira  vers  F un 
de'^âviere,  de  là  vtis  Bruck  & Forcheim  ^ où  il  fçaui 
vne  bonne  place  de  retraitte.  Le  Duc  de  I 
uierepnt  le  chemin  de  Ratifbonne  aucc  vi 
partie  deFarmee  qui  luy  eftoit  reftee. 

L’vn  & l’autre  fe  feparerent  auec  complim 
& proteftâtions  d’amitié , mais  ce  n’eftoit  q 
du  plaftre  de  part  & d’autre  , qui  couuroit  d 
mefeontentemens  fecrcts  : Vvalftein  fe  fouu 
nant  toufîours  du  pafte  , 6c  le  Duc  de  Bauic 
( quieftoit  Prince  né  ^ 6c  haut  à la  main  ) ( 
prefent  5 portant  impatiemment  les  brauad 
6c  morgues  de  Vvalftein  , qui  auoitcomma 
dé  à baguette,  & fans  defeier  aux  aduis  (] 
luy  venoient  defapart.  Il  y eut  des  contcfl 
frequentes  entr’eux  , mefme  fur  le  fait  d 
prifonnieis , le  Duc  ne  pouuant  digérer , q 
Vvalftein  en  vfaftlîcourtoifçment,  ôc  les  re 
uoyaft  auRoy  de  Suede  auec  complimcns 
fans  rançon , ce  qui  cfclatta  fur  tout  en  la  rel 
xationde  Torfenfon  Colonel  Suédois. 

Dés  que  le  cliquetis  des  fouets  des  char 
tiers  entrainans  le  canon  6c  le  bagage,  6c  la  fi 
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:e  des  huttes  embrafccs  curent  appris  aux  leCumpdet 
eiois  le  decampenaent  de  l’armec  de  Vval-  Imptriaux 
in  ,les  foldats  aufll  bien  que  les  habitans  fc  ■vifuéparUt 
terent  en  foule  dans  le  Camp  de  l’ennemy 
rl’ouucrture  de  quelques  cazemates  , pour 
oirfesrcftcs.Ilsn’y  perdirent  pas  leur  pei-  apres  leur 
, quinze iourspeurent  à peine  fuffire  pour  départ, 
leuer  ce  que  l’ennemy  auoit  laiiTé  plus  par  ^‘«rtreftet 
cefliré  & defaut  de  charroy  , que  par  inten- 
in  de  gratifier  les  Suédois.  On  y trouua  plus 
mille  chariots  entiers  qui  auoient  feruy  de 
rricade  àl’ennemy , outre  les  cendres  & re- 
mues d’vn  grand  nombre  d’autres  aufquels 
i auoit  mis  le  feu.  Le  fer  fur  tout  fut  à grand 
irché  dans  Norimberg  , dautant  qu’on  en 
)uuoit  plufieurs  centaines  de  quintaux  au 
impquinecouftpientquelc  prendre,  tout 
c de  bône  priic , & les  habitans  eurent  aifez 
quoy  fe  garnir  de  pelles  ,pics , hoyaux,  mo- 
)ns,  corfelets , boulets  , harnois , & d hom- 
:s  & de  cheuaux  , attelages  de  chariots,  & 
uts  de  canons. Les  Suédois  aulîi  eurent  alors 
utloifir  de  contempler  le  Camp  ennemy,  & 
i tracer  le  plan.  Ils  le  trouuerent  auoir  trois 
is  prefque  plus  d’eftendue  que  le  leur  , & 

Dis  quartiers  principaux  pris  vers  Stein  & 

“rrcHciorf  > vis  3.  vis  cic  FuL'tli>  contcn3,ns 
las  leur  pourpris  le  vieil  mont  , le  vieil 
Iiafteau  , & la  maifon  de  chafle  qui  y 
l affife  , entourez  de  tous  coftez  de  dou- 
es ôc triples foflez , de  redoutes,  baftions  , * 

ifemattes,  demi-lur^s  , tenailles  , cornes  , 
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& mcfme  de  diuers  Forts  Royaux  , ôc  tout 
auenuës  lardees  &C  ionchces  de  troncs  & bra; 
ches  d’arbres , & en  quelques  endroits  de  h 
rilTons , cheualetsôc  tonneaux  farcis  de  fable 
Inhumetnitè  de  terre  /de  pierres , & de  toutes  io'  tes  d’en 
desimpe-  taras.  Les  Suédois  troüuerent  encore  au  Cs 
7eunfoul75^  pauures  foldats  eftropie; 

\lej[ez^,  qui  trainoit  fon  bras , qui  fa  cuiiTe  , qui  faiaii 

be  5 qui  tout  enfcmble , qui  ti  oit  à la  mort  ^ < 
ne  demandoit  que  d’eftre  acheué.  On  rema 
qua  qu’ils  n’auoient  aucun  appareil  fur  eux,  j 
qu’ils  perilToient  pour  n’auoir  efté  penièz  < 
/ medicamentez.  En  effet  c'eft  dequoy  ceu 
^ d’entr’euxlc  plaignoient  , qui  eurent  cncoi 

quelque  fouflflepour  fe  faire  entendre,  auoiL 
qu’vn  grand  monde  cftoit  péri, faute  de  med; 
camens  qui  leur  auoient  manqué  abfolument 
iufques  la  , que  des  perfonnes  de  conditio 
■parmy  eux  n’en  auoient  peu  auoir  à quelqu 
prix  que  ce  fuft. 

Ce  ipeétacle  lamentable  efmeut  encore  ceu 
de  N onmberg  â miferico  ? de  , & leur  fit  penfe 
leurs  ennemis , que  refperance  du  fac  de  leu 
ville  le  defir  de  difpofcr  de  leurs  rnarmite 
Mortalité  auoient  attirez  de  entretenus.  Sur  tout  cj 
grande  de]  trouuoient-ils  nombre  qui  fe  plaignoient  del 

cheuaux  é;  faiiid- Barthélémy  , iour  du  grand  aflaut  qu 
HHîre jefiati  ^uoit  efté  funefte.  Ces  pauures  bleffez  de 

rageaux^  clai'oient  auffi , que  par  faute  de  fourrage  il 
dmx  auoient  perdu  plufieurs  milliers  de  cheuaux  S 

. d’autre  beftail.  Et  il  n’en  falloir  pas  exiger  h 
ferment  pour  en  tirer  p^ie  depofition  verita 
ble,laveuc&  lc  flair  parloient  affez  > &l’infe 
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:ion  elloir  en  quelques  endroits,  où  il  y auoic 
es  piles  de  chatongnes , fi  ande,  qn’on  n en 
biiuoic  approcher.  À la  Vérité  les  Suédois  y 
üxnt  leur  part  en  ce  poind  , & le  Roy  de 
icde  perdit  plus  de  quat  e mil  cheuaux  de 
n cofté , qui  périrent  par  le  mefme  defaut  au 
amp  6c  en  la  ville.  Cette  corruption  iointe 
IX  mauuaifes  halénees  que  les  plus  curieux  & 
s plus  efehauffez  àlap  oie  hume)  ent  au  Cap, 
portèrent  en  la  ville  auec  les  defpoüilles  de 
uiiiemy  , fe  prouigiia  bientoft  , & fit  de 
ands  rauages  dans  Norimberg. 

^Apres  que  le  Roy  de  Suede  eut  nouuelles 
durees  que  le  Camp  del’enneiliy  eftoit  vui-  Ce  Duc  de 
la  ville  hors  de  tout  danger,  il  enuoya 
dre  au  Duc  de  Veimar  de  le  fiiiure , Sc  laiflér  ^ 
lelques  Regimens  Suédois  à la  garde  du  Cap 
us  le  commandement  de  Kniphaufen,  ôc  la. 
ilice  de  la  ville  fous  cèluy  de  Schlammerf- 
)rf.  Et  pour  ofter  toutes  ialoufies,  de  pour- 
ur  mieux  à la  conferuadon  de  la  viile,le  Roy 
Suede  y eftablit  fon  grad  Chancelier  Oxen- 
îrn  pour  aupir  la  direction  generale  fur  les 
LS  xk  furies  autres  y&c  la  fur-intendance  fur 
utçs  lortçs  d’affaires. 

Il  faifoit  beau  voir  alo  f s à loifir  5c  fans  dan-  OMrepour  U 
r les  fortifications  nouuelles  que  le  Roy  de  g^^de^con* 
lede  auoitr  fait  faire  en  fon  Camp  , 5c  tout^^^^^^^^ 
mtoiirde  la  ville  : Et  ceux  de  Norimberg 
oüoieiit  auoir  de  l’obligation  à V valftein,de  BioyaL 
auoir  iettez  dans  laneceflîtéde  fe  mettre  à 
Liuerr,  & declorre  fenceinte  de  leurs  mu* 
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Tonificmiom  d’ouurages  capables  d’affermir  leur  r 

nmuelles  pos  &:leur feurete.  Lc  cofte  d Orient,  depr 
fAttts  far  U le  bourg  de  Vveer  tout  alentour  du  coftau  ai 
Reyde  Suede  Iijifsiufqu’à  Saindt-Ieau , eftoit  entouré  de  d 
tantenjon  ^ uers  retrencbcmeiis  & baftions,  qui  aiioiei 
^io^rdeu"^^  leurs  flancs  ic  leurs  defenfes.  De  delà  Teau 
•ville  de  pcnte  eftoit  enceinte  dVn  autre  baftion  att; 

rimhefg,  ché  par  vne  courtine  bien  flanquée  à vn  Fo 

nouueau  conflruit  furie  Goftenhoff,  & ceftu 
cy  couuert  de  quelques  demy-lunes  & ouur; 
gesàcorne.  Steinbulilvers  Schweinau fut  n 
/ trenché  auflî,  de  garny  de  deux  Forts  attache 
rvnàrautre.  Prezdu  bois  de  Rotenbach  il 
auoit  vn  Fort  Royal  j vers  Gleifshammei'  fur  j 
chemin  d’Altorff,  vn  autre.  En  fommela  vill 
eftoit  cernee  de  toutes  parts  de  barrières  capî 
biesd'arrefter  Fennemy , outre  l’enceinte  ej 
terieure  du  Camp  Royal.  Ony  comptoit  iar 
hyperbole , tant  fur  les  rainpars  de  la  ville^qn 
fui  les  ouurages  iettez  en  dehors  , & au  Cam 
du  Roy  de  Suede  pendant  fon  feiour , plus  d 
trois  cens  pièces  de  canon,  tirees  en  partie  de 
arfenaux  de  la  ville,dc  en  partie  des  conquefte 
du  Roy  en  Bauiere  Bailleurs  , qui  auoient  1 
bouche  tournée  vers  l’ennemi , de  eftoient  gar 
nies  des  affûts  de  alTortimensneceflaireSi 
Vvalfteinaubitdeffein  en  fa  retraite  fur  I. 
ville  de  Schvveinfurt  : mais  cela  fut  mis  à neâ 
parlapreuoyance  du  Roy  de  Suede,qui  y iett; 
le  Colonel  Dubadel,auec  treize  compagni^, 
de  Dragons , de  ofta  Fenuie  à Fcnnemy  d’] 
mordre. 

Pendant  le  fejour  du  Roy  de  Suede  à Vvins 

heiiT 
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m diuers  AmbalFadeurs  y eurent  audiencejcn-  Amhaffkdeurs 
litres  ceux  des  Tartares,  & du  grand  Duc 
)(cduiejquifeioignirent  en  leurs  félicitations  Mofeouie 
îii  leurs  offres  de  ietter  des  armes  toutes  preftes 
t dans  la  Pologne,  foit  en  d’autres  Prouinces,. 
choix  du  Roy  de  Suède.  Mais  fa  Majeftc 
jdoife  fe  contenta  de  Icsreceuoir  &rcnuoyer 
c honneur  , & de  fe  conferuer  leur  bonne 
onté. 

Le  Roy  de  Suède  leur  fit  voir  à Vvinsheim 
1 armée  lefte  650000.  hommes  rangée  en  di- 
t bataillons.  Le  nombre  ne  leur  eftoit  rien> 
ns  accouftumé  d’en  voir  dauantage  chez  euxs 
!s  bien  la  conduite , les  ordres  & les  exercices 
le  Roy  de  Suedefit  faire  àfes  gens  en  leur 
fetiGe. 

)r  le  Roy  de  Suede  ayant efté  aduerty,que 
)uc  de  Bauicrejaucc  Montccuculi  & Altrin-^^^^^'*^^^^^^ 
que  Vvalftcin  luy  auoit  laiflez  , fe  remuoit  ^ 
cofté  d’Aufpurg  ,&  auoit  mis  Icfiegedeuant 
n,pâirâg€ important  fucleLech,&  vnedes 
sdelâBauiereiIlpritrefolution  d*cftrcdc  la 
ie,dedefga2cr  la  place  & rencontrerlcs  en- 
rcncurs.  C cft  pourquoy  ayant  laiflc  le  Duc  fomfinfiçours, 
lîhard  de  Veymar  auec  vn  corps  d'armee  en 
îconic  autour  de  V vktzbourg^,  pour  clpicr  la 
tenance  & démarche  de  Vvalftcin,  le  Roy  de 
de  (e  rendit  à grandes  iournecs,  par  Norim-  MitzvaïG^té^ 

I ; DuiiKelipuel  & Norlingen , à Donavvert;  uerneHrde  Kain 
i il  apprit  la  lafeheté  du  Colonel  Mitzval , qui  itnefiefrifonnitr 
t rendu  la  place  i Montccuculi,  fansauoir  eu  p^rjd  UJçhtté. 
e ny  de  viurcs , ny  de  munitions , & fans  voit 
toife  de  breche  : Et  (on  crime  fut  d’autant 
Tome  il*  ^ Rr 
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moins  cxcufable  , que  le  Roy  de  Suède  l*au 
fait  adiiertir  de  fe  monftrer  homme  de  courage 
tenir  bon,  qu’il  eftoic  en  chemin  pour  le  defj 
ger  & donner  la  chafle  aux  Bauariens.C’eft  po 
quoy  fa  forcie  de  Rain fut  fon  entree  en  prifon 
Roy  de  Suède  le  faifant  faifir  par  fes  Preuofts,2 
que  le  Confeil  de  guerre  en  cogneuft,  &qu’\ 
pokfonnerie  fi  fignalec  fuft  expiec  par  vn  chai 
Le  ^oy  de  S.  ment  exemplaire, 

faitrehaHir  Le  Roy  de  Suede  la  voulut  réparer  à quel< 
vnpntfurle  pnx  que  cefuft  ^ & rauoir  Rain.  Et  dautant  < 
Lech.^affecey  auoit  fait  abbatrc  le  pont  que 

vaaffieger  Suédois  auoient  raitconltruire  lurle  Lecn,i 
Khmn,  rendit  à Oberndorf,  vne  desmaifonsde  Fugj 
en  délogea  cinquante  Dragons , & y fit  trauai 
promptement  à la  réparation  du  pont,  C’efl 
où  le  Cheualier  Rache  ateignit  le  Roy  de  Su 
pour  luy  rendre  compte  de  fes  A mbalTades,  aj 
deux  ans  & demy  d abfcnce.  Il  y fut  accueilli  a 
tous  les  tefmoignagcs  dVne  faueur  particuli 
par  vn  Prince  recognoiffant  & du  mérité  & 
feruices  des  fiens.  La  prefence  & Tardeur 
Roy  de  Suede  efehauferent  tellement  celle 
ouuriers^que  le  pont  fut  paracheué  envn  i 
& demy  à la  barbe  de  Tennemy  , fans  qu’il 
bondir  le  moindre  boulet  fur  les  Suédois  p 
troubler  leur  befogne.  Le  Roy  de  Suede 
manqua  point  de  pafler  fon  armee  en  diligei 
compofee  de  fept  mil  Cheuaux , & dix  mil  hc 
mes  de  picd,&  de  faire  les  approches  dam 
matinée  a la  faueur  dVn  broiiillard  , qui  cou 
les  Suédois  de  forte  que  la  place  fut 
ueftie  de  toute  Tarmee  , non  feulement  1 
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îftancc  ^maisauffi  au  defceudelagarnifonBa-  , 

’oife.  Keprife  eluRham 

Le  Roy  de  Suède  faifoic  cftat  d’employcr/^^^^^?  RojdeS. 
Z huitaine  de  iours  à ce  fiege,  la  place  cftant  en 
c tres-bonne  afficce , en  raie  campagne  , cou- 
rte d’vn  collé  de  marés;  de  raucrc  de  diuers  ba- 
)ns  que  Miczual  auoit  pris  peine  de  fait  e , pour 
abandonner  honteufcmenc,  & laifter  la  place 
bon  cftat  à Tennemy.  Mais  l’heur  incompara^ 
ide  ce  Roy  y futvilible.  A peine  les  Suédois 
Dient-ils  drefle  vue  batterie^^c  fait  bruire  quel- 
es  boulets  fur  les  rempars  des  alEegez  , lins 
Vn  pied  de  terre  fuft  encore  esboulé^  que  le 
tir  leur  faillit  & la  refolution  de  fouftenir  la  pla- 
apres  vn  fiege  de  fix  heures*  Et  ce  qui  fut  plus 
niré,futj  que  celle  garnifon  cftoit  compofee  de 
ux  foldats  & des  meilleurs  que  le  Duc  peuft 
îifir  d entre  les  fiens^pour  leur  confier  vne  pla- 
[i  importante.  Mais  la  prefcnce  du  Roy  de 
ede  leur  boulcuerfa  le  iugement  iufques  là, 
ils  agréèrent  rhelrne  vne  compofition  hon- 
ife,  de  foTtir  de  la  placera  Caualeric  fanschc- 
3x,  ôc  les  Fantallins  fans  autres  armes  que  leur 
ee.  Six  cens  hommes  en  fortirent  le  mefme 
ir,  & firent  place  aux  Suédois , qui  y trouuerent 
iscens  chenaux  & leur  harnois  , auecbeau- 
iipdebutin.LcRoy  de  Suède  y cftablitvnau- 
Gouucrneur  aucG  charge  de  mieux  faire  , & 
dioullcr  aux  fortifications  défia  faites  diuers 
iiragcs,qu*il  fit  tracer auant  qu’en  partir.  Et 
fi  cette  place  fut  prife  & reprife  auec  bcau- 
ip  de  facilité , & il  y eut  de  la  fatalité  en  la  laf- 
cté  fuccelfiucdes  vns  & desautresjquiy  auoiet 

Rrÿ 
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efté  logez  par  leurs  Maiftrcs, 

On  n’a  point  fceu  l’accueil  que  le  Ducale! 
uiere  fit  à ces  honneftes  gens  en  leur  fortie 
Rhain  à pied  & fans  lances;mais  .Mitzval  paya 
fa  tefte  à N eubourg  peu  de  iours  apres,  des  que 
Roy  de  Suedes’y  fut  rendu  pour  y raffraichir  1 
armee.  Le  Confeil  de  guerre  l’ayant  examiné 
ouy  en  fes  defenfes , il  ne  feeut  alléguer  autre  r 
ion , finon  que  fes  foldats  lauoient  menace  ] 
vn  Enfeignede  ne  faire  aucune  faa:ion,&  dt 
liurer  aux  ennemis  en  cas  qu’ilnc  compofaft  11 
delay.  Mais  il  ne  pût  vérifier  de  s’eftre  mis 
deuoirde  chaftierles  mutins,  & les  faire  repen 
de  leur  tebcllionjde  forte  cjue  la  tefte  luy  fut  € 
leuecdedeifusles  efpauies  lequinzkfme  Oâ 
bre  àNcubourg.à  la  veuë  de  diuers  Regimr 
rangez  en  bataille,  pour  leur  imprimer  plutol 
defir  d’vne  mort  honorable , que  1 attente  d \ 
ilTuê  infâme  & fi  fleftrilfante.  Et  quoy  que 
Royne  mefme  euft  intercédé  pour  luy  & les  c 
plices , fes  interceffions  furent  contrebaiana 
& rabatu'ès par  la neceffitc de  1 exemple, &la< 
fequcnce.  Le  Lieutenant  Colonel  & fix  Oftici 
de  fon  Régiment  complices  de  la  faute  de  1( 
Colonel,  eftoient  deftinez  au  nicfme  lupph 
mais  leurs  vies  furent  données  a vne  fi  puilu 
te  interceffion  , con:rac  celle  de  ^ 

lonel  aux  iuftes  rigueurs  des  Loix  miiit 
rcs. 

Or  pendant  ces  occurrences  en  rrancoi 
& Bauicre , Pappenheim  eut  enuie  de  repal 
le  Rhin,  & regagner  Ion  vieil  quartier  en  Vvc 
phalie  &€nla  balfe  Saxe.  Il  y eftoit  induit { 
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ifieurs  raifons.  Le  voifinagedcs  Hollandoisiî^yî,/^//^;,  jg 
r eftoic  fufpeél,  qui  s*eftêdoicnc  de  toutes  parts  Pappenheim  d§ 
ur  cueillir  les  früiâsde  la  ville  de 
lis  arrefter  au  crayon  & aux  tableaux  d«  trêve 
de  paix  que  Rubens  leur  mettoie  deuant 
IX.  Pappenheim  voyoit  afTez  clair  en  leurs  déf- 
is , & craignoit  qu*il  ne  participaft  tour  à fait  à 
paiiuaife  fortune  des  Efpagnols  , & que  les 
)llândois  ne  le  vinlTent  cerner  fubtilement, 
mer  le  lignai  à Baudifin , & luy  faire  fes  reftes. 
i l’autre  cofte  ilcftoit  fortdegoufl’ë  des  mor- 
îs  Efpagnoles  , & du  peu  de  gré  qu’ils  luy  fça- 
ent  de  (ès  cxploits.Tout  cela  ioinc  aux  progrez 
des  Generaux  Suédois  faifoiencenfon  abfen- 
m la  Vveftphâlie  & en  la  balTc  Saxe , luy  fit  re-  < 

ter  toutes  les  offres  de  l’Infante, & nepenfer  j' 

à la  retraite.  ; ‘! 

lyant  deflogé  'de  nuidl  de  fon  Camp  à la  four- 
e lurl’entrcedu  mois  de  Septembre,  & mis  ^emte  dans  Ü; 

éuà  fes  huttes,  il  tira  vers  le  Rhin,  gaigna  la  le  Duché  de  ' ' 

ered€Reer,&  le  lendemain  les  bourgs  les  plus  cleues. 
chesde  lulliers.Ec  dautac  que  fesfoldats  eftoict 
is  vn  grand  degouft  de  leur  voyage  , il  leur 
mit  toutes  fortes  de  licences  & de  raiiages, 

U le  pauure  Duché  de  Cleues  en  portera  les 
rques  pour  long- temps,  quoy  quefes croupes 
portalferiÈ les  leurs le  refléntiirent  de^ 
urcur  de  ces  peuples,  Ceuxde  Brcnuortles 

l -menèrent  & bourrèrent  à bon  efeient , & en  ^jc^nce&dejor- 

.r  • art  dejestret^pti 

cuerent  cent  cinquante  prilonniers  en  vn 

I rencontre.  Il  receut  diuers  Courriers  de 
alftcin  & du  Duc  de  Bauierc  > auec  prières 

Rr 
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inftantes  de  venir  à leur  fccours.  Mais  il  fut  b: 
aifedetrouuercies  excuies  poureluder  leurs  < 
mandes  leur  ma Jantque  fès  troupes  eftoiente 
biffees,  l'ennemy  puiflint,le  paflàgcde  laMofi 
clos  par  les  François  , & nul  moyen  de  perc 
Qi^ii  eftoitneceiratrepour  le  fernice  de  l’Emj 
reui*  de  conferujer  vn  pied  enSâxe,&  les  pl  aces  < 
y cftoient  à ü.  deuotion  : Mais  que  tout  celas 
alloit  cftre  perdu  (ans  vn  prompt  fecours  : Q 
y trouueroit  dequoy  fc  rcleuer,&  percer  par  ap 
par  la  Saxe  au  befoin.  On  voy  oit  bien  à trau 
tout  cela  d’autres  raifons  qui  le  tiroient  en 
pays-là  5 & qu’il  ne  le  falloir  pas  attendre  à luy  : 
moins  fi  coftr  ' 

Or  Pappenheim  ayant  pouffe  deuantfoy 
Comte  de  Jvîerode  ,paflâle  Rhin  luy  mefmcv 
Keyfetsvvert,  & fe  ietta  dercchefdansla  Vv( 
phalie.  Baudifin  eftant  encore  au  fiege  de  I 
derborn  , & y ayant  perdu  beaucoup  de  g( 
par  le  courage  & les  fortics  frequentes  des  afl 
gez  , ne  fetrouua  pas  ballant  d’attendre  de  p 
ferme  la  vente  de  Pappenheim,  Ceft  po 
quoy  il  leua  le  fiege  apres  deux  cens  coups  de  i 
non  inutiles , qüoy  qu  en  bon  ordre  , repaffa 
riuierc  de  Vvefer  , & tira  vers  Hoexfter,  pc 
ioindre  au  befoin  les  forces  du  Duc  de  Lui 
bourg  qui  ifauançoit  non  plus  au  fiege  deVvc 
fenbuteh  Pappenheim  ne  manqua  point,  ap 
auoir  fait  quelque  feiour  à Efl‘en,de  prendre 
place  en  TEuefehé  de  Padcrborn,&  d’acheuer 
le  manger  fous  ombre  de  le  garantir  alcncon 
du  Suedois.Mais  les  pauurcs  habitons  trouuer< 
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remede  pire  qoe  la  maladie, & les  picorees  & ra- 
nges des  vns  6e  des  autres  de  me(me  nature.  On 
oLiuoit  mefme  que  les  Suédois  eftoienc  mieux 
feiplinez,  6e  que  les  contributions  garentilToiêt 
I moins  le  pays  d’incendies  6c  defolation:  mais  Caufe  de  U li 
[le  les  troupes  de  Pappenheim  ncfepayoientde  cencetrop'grâde  || 
eu  ,&:efl:oient  infaciables.  A la  vérité  quoy  que  de fe s troupes.  Pf 

appenheim  fuft  homme  d'ordre , il  n’y  pouuoit 
îmedier  fans  difliper  Ton  armee  , 6c  laietter  en 
le  mutinerie  generale , les  finances^  de  l’Infan- 
! ne  luy  ayans  pas  fourny  des  redompenfes  fi 
nples, qu’il  peuft  payer  les  arrerages  deusà  fes 
oupes  : De  force  qu’il  foc  contraint  de  permet- 
e beaucoup  de  déiordres , 6c  leur  donner  liber- , u r 

: entiere  de , chercher  leur  payement  dans  les  ^.cologneJ 
ourles  des  fubjets  de,  l’Euefque.  Et  dautant  I 

u’il  auoic  faute  de  munitions,  6c  promeffe  d’en  ! 

rer  fecretcement  de  Cologne,  il  fit  rebroufler  | 

icmin  au  Comte  de  Merode  pour  les  receuoir,  f 

^ conuôyer  feurement  en  fonCamp.  Mais  le  [ 

^otereuint  bien  chargé  de  poudrcs6c  munitions,  ; 

aais  defehargé  dVnç  bonne  partie  de  fes  gens,  | 

ai  fe  dcsbanderenc  par  brigades  6c  compagnies 
ntieres , 6c  le  coulèrent  dans  Vvefel,  6c  quelques  ‘ 

utres  places  fuiettes  aux  Eftats.  Fappmheim  efi 

Pappenheim  ayant  efté  requis auffi  fous  main,  cm  au  Pnnee ^ , 
e feruir  Tlnfante  de  fa  plume  , comme 
lant  dèfonefpecjnela  voulut  rtfufcr  en  vnoffice 
lùilny  alloic  que  de  fon  ancre,  ne  l’ayant  pas  orfo^  ‘ 

iiét  là  où  il  y falloit  laifTer  du  fang.  C’eft  par 
ette  confideration  quil  fut  induit  d’eferire  au 
^rince  d’Orange  , que  Rhinbergue  5c  Orfoy 
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luy  auoient  efté  remis eommc  places  dcl’Emp 
re  qu’il  le  piioit  dé  faite  diftinâion  des  lieux  qi 
portoientlaliureede  Caftille,&  de  ceux  qui  ; 
paroient  de  TAigle  Impérial;  auec  proteftatio 
queles  Hoüandois  ne  receuroicnt  aucun  defpla 
fir  de  ces  deux  places  , qu’elles  fe  tiendtoiet 
neutres  abrolumenc  es  differcns  qu’il  auoit  àd 
mcflcr  auec  l’Infante.  Maisil  ncfalloit  pas  di 
lunettes  de  Hollande  pour  defcouurir  le  princi 
pe  & le  fond  de  cette  demande.  On  ne  pou 
uoit  croire  que  les  Efpagnols  fuiïent  fi  cou 
feiencieux , que  de  reftitiier  leurs  vfurpations  fii 
l’Empire  / fans  y eftre  forcez.  Iv”îint  que  l 
depofitaire  de  cette  place  eftoit  auffi  fufpedt  qu 
le  tenancier  antécédent , & qu’on  n’y  voyoit  au 
cun  changemenr,  ny  au  commandement  ,ny  é 
garnirons  des  places;  mais  feulementle  raportd 
Pappenlieim,qui  en  vouloir  eftre  creu.  Le  Prir 
ce  d’Ôrange  le  traita  encore  doiicement,luy  man 
dant  qu’il  y auroit  cfgard,  moyennant  que  les  ef 
feéts  parlaftent  , & que  ces  deux  places  fuiren 
defgarnies  d’E/pagnols & delcurs  baftions  , fan 
retenir  autre  enceinte  que  celle  de  leurs  murail 

'B.et^onfe  des 

’Ellau  des  L’Archeuefque  de  Cologne, qui  auoit  en- 
issys  hessaux  uoyéauffià  la  Haye  des  proteftations  iuftificati 
exeufes  de  yçj  innocence  au  fuiet  du  paftage  de  Pap 


'^tjpmfedti 
Prince  spo- 
range. 
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penheim , receut  pour  refponfe  parfon  Deputi 


Cologne  tou-  i r-it  '■  ' * ‘ ’ 

chant  le  paf  ftnc  les  Eftat-s  ne  luy  demandoienr  que  deux  arti- 

pagede  Pap-  cIes,La  mefioie  contribution  qu’il  auoit  fournie 
jenhetm  Pappenhcim , &la  réparation  ou  defdommage 
jes  terres,  nient  des  pertes  fouffertes  par  leurs  fujets  & allie; 
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5n  occafion.  Mais  l’Archeuefquc  trouua  que  cc 
cul  moiitpiccrop  haut,  & fie  beaucoup  dln- 
nccs  & de  recharges  pour  s’en  exempter. 

Le  Duc  de  Neuboueg  ne  fut  non  plus  exauce  ^infante 
fa  demande  qu’il  fit  à l’Infante,  de  luy  xtOà-fHfeUrefiitfi- 
:r  lulliers  jfiir  l’approche  des  Holandois,  quoy  iHllievs 
icfondé  fur  plusderaifon  , non  feulement ti- 
) de  fes  droits , mais  auflî  de  la  réputation  Efpa  - 
oie,  qdil  vdoit  mieux  damer  ceF  Places , que  de 
perdre.  ' 

Or  Pappenheim  s’eftant  refait , & ayant  mis 
troupes  aflèz  délabrées  en  meilleur  eftat,  aux 
fpeiîs  des  fujetsde  l’Euefehé  de  Paderborn,  il 
ic^refolution  de  fuiurc  Baudifin  à la  pifte , & 
netrer  plusauantenla  balle  Saxe.  Il  eut  aduis pappenheim 
e Baudifin  s’eftoitietcé  dans  la  ville  de  Hoex^  pour/uit  ^ 
r,  coiiimençoicde  s’y  retrencher  de  deux 
zdc  lariuierede  Vvcfer,&  défaire 
viures  Sc  de  munitions  pour  y fouftenir  vn  fie-  Hoexpr* 
au  beloin.  Cccrc  nouucllc  occafionna  Pap- 
nhcimde  haftcrla  dcmarGhe  auanc  que  Baudin 
fuft  en  eftat  de  l'attendre.  En  elFec  il  auanç* 
î voyage  auectantde  diligence,  que  les  Sue- 
is  furent  en  peine  de  luy  refpondre , leur  traiiail 
îftant  pas  encore  alTez  auancé , ny  la  ville  pour- 
Lië  de  tout  ce  qu’il  falloir  pour  fouftenir  vn  fic- 
. Pappenheim  fepreualant des  auantages  qu’il 
uuoit  tirer  de  fa  Caualeric,  plus  forte  de  beau- 
iip  que  celle  de  Baudifin , fit  pafler  la  riuicrc 
Vvefer  au  Comte  de  Gronsfeld  auec  trois 
îgimens,  & le. parquer  dans  Poel:  Luy  de- 
îura  deçà  auec  Merode  &le  reftede  fcstrou- 
^ Tousenfemble  font  leurs  approches , fou- 


'Retraite  dê 
Raudijin  à 
Munden^ 


Vourfuîuts 
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droient  la  ville  à coups  de  Canon,  & la  batte 
en  ruine  dVne  coline  fauorable  pour  loger 
pointer  leur  artillerie  à propos.  Baudifinfaitto 
deuoir  de  leur  refpondre , Sc  de  faire  bondir  nor 
bre  de  boulets  en  leurs  hutes  & retrenchemen 
mais  craignant  qu’il  ne  fucombaft  à la  longue , 
ayant  à refpondre  des  reftes  de  l’armée  qu’il  auc 
fous  fon  commandement,  il  prit rcfolucion  ( 
fe  retirer  tandis  qu’il  auroit  moyen  de  le  faire  : ( 
tout  voyant  la  riuicre  qui  arrouiè  la  ville  diueri 
par'  Pappenheim,  & fes  moulins  aflechez,  Aya 
enuoyé  dextrement  fon  Canon  & fon  bagage 
Munden,  ü femiten  chemin  de fuiure,  fans  qi 
fon  départ  fuftapperceu  que  bien  tard.  Ce  qui 
découurit  fut  le  filence  de  lartillerie  , laquel 
nerefpondant  pas  àl’accouftumée , Pappenhei 
entra  en  foupçon  du  deflogemenc  de  Baudifin , 
de  la  route  qu*il  auoit  prife.  C’eft  pourquoy 
-4ecoupla  promptement  la  fleur  delà  Caualerû 
la  croupe  de  Baudifin , laquelle  ioignic  & charg 
fon arriere-garde,mais  (ans grand  auantage  : Ba 
difin  ayant  donné  bon  ordre  à la  receuoir,  & 
1 entretenir  par  des  eicarmouches  legeres,  iufqr 
cequilfuften  lieu  de  feurcté»  Les  Impériaux  : 
rent  courir  alors  le  bruit , que  Baudifin  auoit  c( 
desfâit  à plate  coufture,  & qu’vne  bonne  part 
de  fon  armée  auoit  cfté  précipitée  dans  la  riui 
rede  Vvefer.  Mais  cette  nouuelie  fe  trouua  co; 
trediîe  par  l'encrée  de  Baudifin  dans  Munden, q 
s’y  rendit  en  bon  ordre  auec  fes  troupes  , y m 
nant  en  parade  trois  Cornettes  ennemies  en 
place  de  deux  des  fiennes  qui  luy  auoient  efté  ei 
îeuées par  la  Caualeriede  Pappenheim;  de  for 
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l’on  troiluil  que  la  partie  cftoit  viréc,&: qu’il  n’a- 
dt  pas  perdu  au  change. 

A la  vérité  cette  retraite  de  Baudifin  donna 
D yen  à Pappenheim  de  pouffer  outre , & d ’obli- 
t le  Duc  de  Lunebourg  à en  faircaucant  deuant 
^olfFenbuttel.  En  effet  le  Comte  de  Gronsfeld 
nduifant  lauantgarde  de  Pappenheim  , eut  la  Pappenheim 
xterité  dy  ietter  des  viurcs  & des  hoxnm^s y 8c  fait  leuer  le 
rendre  l’attente  du  Duc  inutile.  Le  pis  fut,  que 
Duc  ne  s*y  voulant  pas  morfondre 
t mal- mené  en  fa  retraite  , onze  de  fes  Dra-  yourg, 
aux  enleuez,&vnc Cornette,  deux  pièces  de 
mon,  fept  cens  prifonniers,  & leur  bagage.  Le 
PC  trouua  du  fupplément  à cette  efeorne , ez 
uxRegimensqueleDucde  Saxe  Lauembourg 

amena  bien  à propos.  Lohaufen  retourna  bien  jaretraite. 
rs  VvolfFenbuttel , & y reprit  fon  logement , 
aisaucc  peu  d’apparence  de  fuccez  contre  vne 
llerauitaillée,  & qui  auoit  (on  libérateur  à fes 
3rtes'. 

Vvolflfenbuttcl  eftant  dégagé,  le  Comte  de 
ronsfeld  obligea  la  ville  & lepays  d’Alefeld  de 
lercher  dans  leurs  regiftres  & dans  leurs  fi-^ 
ineesl'ancicncc  contribution  qu’ils  luy  auoient 
lyée  cy-déuant.  Il  muguetaauffi  Hanouer,& 
quit  les  habitans  de  raccroiftre  par  la  leur  : 
lais  il  les  trouua  en  refolution  d^cmployer  leurs 
eniers  au  payement  du  Régiment  du  Colo- 
el  Heiden  , qu’ils  auoient  receu  dans  leurs 
mrailles  aucc  deux  Compagnies  du  Duc  de 
runfvic. 

Ceux  de  Hildesheim  voyans  le  danger  de  leurs  Hildesheim  , 
oifins  ne  ft  trouuercnt  pas  peu  en  peine.  Leurs  afiegéé*  pns  j 
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appréhendons  furent  augmentées  par  diuers  pr 
diges  qu’ils  virent,  ou  s’imaginèrent  de  voir,  è 
moins  leurs  lettres  eftoient  affreufcs,  & plein 
de  prefâges  de  la  calamité  dans  laquelle  ils  d 
noient  tomber.  Ils  dcpeignoient  leurs  eaux  tei 
tes  de  fang,  leur  ville  pleine  de  fantofmes , & leu 
fentinellcsefpouuentces  par  le  cliquetis  d’arm 
& d’armées  qu'üs  entcndoicnt  en  Tair.  Tout  ce 
fur  donné  à leur  apprchenfion  qui  leur  bouleuei 
foiclâceruelleauant  que  bouleuerfer  leur  Efta 
En  fin  ils  furent  moins  plaints  par  les  Suédois 
ayansefté  incrédules  aux  aduis  qui  leur  auoie! 
efté  donnez  de  la  venue  de  Pappenheim  , < 
©piniaftres  àreceuoir  le  fccours  qui  leur  aiioit  efl 
offert.  Ils  curent  fijjet  de  s’en  repentir  dez  qu’i 
virent  Pappenheim  à leurs  portes , & en  refolt 
ticm  d’auoir  quartier  en  leur  ville,  fans  fe  payer  d 
leurs  exeufes  & proteftadons.  Quelques  volée 
de  Canon,  &vnetoifc  de  brcche  luffirent  à le 
cftonner,  & à donner  entrée  à l’armée  de  Paj 
penheim.  Leur  efpargne  fur  interrompue  pa 
looooo.  Richftalers  que  Pappenheim  exige 
d’entrée  , & par  l’entretcnement  de  deux  mil 
le  hommes  qu’il  y logea  , pour  en  efpccindn 
tout  autant , toutes  & quancesfois  qu’il  auroi 
befoin  d’or  potable  pour  remettre  le  cœur  au: 
liens. 

Pappenheim  trouuant  plus  d’auantage  à atta- 
quer les  villes  de  cette  nature  que  les  trenchéei 
de  Maeftrich,  continua  de  tafter  le  poulx  à quel- 
ques autres,  fur  toutàMulhaufen,  ville  vafteer 
Tharinge,  II  ne  falloir  pas  beaucoup  d’effort 
pour  faire  parler  les  habitans.  La  foiWcfTe  de 
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Dts murailles , la  fituatiendc  la  Place,  la  na- 

re  du  peuple  peu  aguerri,  fèruirent  de  fourriers  Muîhaujen 

'armée  de  Pappenheim*  La  première  demande 

li  leur  fut  faite^fut  la  cotte  de  Hildesheim,Pap- 

înheim  iugeant  que  leurs  finances  nettoient  pas  par?nfftnm 

fericures  à celles  de  leurs  voifinsmy  leurs  bour-  heim, 

s particulières  moins  eftofees. 

Cette  démarché  de  l’armée  de  Pappenheim 
)nna  l’allarme  bien  fort  à ceux  d’Erffurt , & leur 
: appréhender  vn  traitement  femblable  ; Et  non 
ns  raifon , Pappenheim  ayant  dcllcin  de  prendre 
route  de  leur  ville , & de  tirer  vers  la  Franconie 
)ur  pouiioirioindrc  Vvaltteinau  befoiîîjfauori- 
r les  rauages  de  HoIck  & Galas  en, Saxe,  & faire 
1 puittint  corps  d^arméc  de  toutes  leurs  forces , 

1 pour  clbranler  TEleétcur  de  Saxe,  ou  pour 
iccâbler , & faire  hyuernçr  leurs  trouves  à fes 


îpens. 

Or  auant  que  cette  conionittion  fe  fift , le  Ma- 
fchalHornhaftalefiegedeBcnfeldcn  en  AUa«* 

I,  pour  ofter  cette  lunette  fafeheufe  à Meflieurs 
; Stralbourg.  C’eft  ponrquoy  ils  ne  firent  pas  ^ 

fficulté  deluy  fournir  toutes  fortes  decommo- 
te^pourly  accourager.  Leurs arfenaux&  ma- 
izins  eftans  à la  deuotion  de  Horn , le  fiege  fut 
itrcpriscourageufcmenr,  quoy  que  les  Suédois 
[gealfcnt  bien  qufil  y auoit  de  la  befogne  pour  ^ 
ing' temps.  En  effet  les-Imperiaux  auoient  pris 
fine  de  fe  preualoir  de  rafliete  de  la  Place,com- 
lecûant  de  difficile  abord  à caufe  de  fon  terroir 
larefcageux , & d aifee  garde  en  fon  petit  enclos. 

, quoy  lis  auoient  adioufté  le  trauail  de  leurs  In- 
enicurs,  vne  fortification  rcgulicre,  & des  ba- 
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ôions  capables  deftrc  difputez  long- temps  i 
gens  de  courage.  OfTâraiaoitauffiaiTbrti  de  ir 
nitions  de  guerte  de  de  bouche,  s’eftant  bien  de 
te  que  les  Suédois  commenceroient  à ieteer 
fondemensde  leur  domination  en  Alfàce  fur 
conquefte  de  cettePlace^qui  leur  pouuoit  affeu: 
celle  de  tout  TEuefehé  de  Straftourg^&d  v 
bonne  partie  de  l*Al{àce. 

Or  auant  que  les  Suédois  s'ypeufîent  ietter 
acheuer  leur  circonuallation , les  habitans  te 
alentour  y renfermèrent  leurs  biens, leurs  efr 
ranccs,&  leurs  vics,rcfolus  de  s’enterrer  ez  ruir 
de  cette  Place.  Ils  y furent  fortifiez  par  laflè 
rance  que  le  Gouuerneur  de  Zabern  & OfTalc 
donnèrent  de  crauaillcrfoigneurement  â leur  d 

liurancc^  & railler  tantdebefbgne  àHornqt 
auroitdela  peine  à s’endemefler.  A Ja  Vérité 
ne  tint  pas  a eux  que  la  Place  ne  fuft  fecouruë , 
les  ailîegez  dégagezrmais  leurs  efforts  furent  in 
tils.  Les  aflîegez  ne  laiflTerent  pas  de  montrer  ( 
courage  en  leurs  attaques  de  en  leurs  defenf 
Leurs  fbrtiçs  cftoient  frequentes  & opiniafires, 
les  Suédois  eurent  fbuuent  du  pire,  leur  trau; 
cftantinterrompu , & leurs  approches  reculée 
Horn  prit  â tâche  de  mettre  leurs  foflez  à fei 
mais  il  eut  de  la  peine  ï y paruenir  & âcomba 
tre  le  terroir.  Ses  batteries  cependant  tonni 
jrerit  furieufe ment  fur  les  affiegez  fans  leur  doi 
ner  du  rclafche,  pour  les  obliger  à parler  < 
compofition,  Horn  ne  manqua  pas  auffi  de  fai 
auancerfes  galeries  iour  & nuiâ:  pour  baifer 
fofTc  des  aflîegez,  & remettre  hors  de  la  mirée 
leur  Canon.  Et  dautanc  qu*il  eut  nouuclles  duf 
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ucs  queleGouuerneur  de  Zabern  faifbit  deHein 
r ietter,  à la  faueur  des  troupes  qu’ilauoit  tirées 
uuertement  de  Lorraine^Horn  depefeha  que!- 
es  Courriers  au  Palatinat,  & ez  Prouinccs  lim i- 
iphes  pour  en  tirer  quelques  Regimens  de 
ifort  , qui  luy  furent  amenez  par  les  Comtes 
Solm$&  de  Naflau,  & le  Colonel  Schmid- 

Le  Rhingraùe  fit  peu  apres  vne  charge  faiiora- 
î fur  les  troupes  quele  Gouuerneur  de  Zabern 
oit  fait  auancer,  les  rencontrant  auec  cinq  cens  Jecouts  dn 
:agons  & mille  moufquetaires,  & les  obligeant  Gouuemeur 
gaigner  en  hafte  Schletftat  pour  fauuer  leur  Ca- 
n&  bagage.  La  mort  de  trois  cens  Impériaux, 
prifede  Ginquantej&  la  diflipation  du  refte  fer^  . 
ent  à parier  la  perte  des  aflîegcz. 

Ils  ne  laifleient  pas  de  montrer  du  courage , le- 
: Gouuerncur  leur  ayant  fait  couler  cet  aduis, 
l'il  auoit  reculé  pour  mieux  iauter,  & efperoit 
les  venirvoir  auec  vne  armée  de  dix  mille  hom-  . 
es. Mais  ils  furent  obligez  de  fe  payer  de  fa  bon- 
volonté  , ce  Gouucrneur  fe  trouuanc  affez 
npcfché  à rallier  quelques  Regimens , n’ayant 
' gens  ny  finances  pour  faire  vn  plus  grand 
brt. 

Cependant  Horn  n’oublia  rien  pourprcflerla 
:fognc,  fcfèruantdes  matériaux  du  fauxbourg 
:moly  par  les  affiegez  pour  auancer  fes  galeries, 
trouua  auffi  moyen’apres  diuers  ellays  de  def- 
chexies  foflez.  Les  Impériaux  commencèrent 
“antmoins  i fe  flaccr,  que  les  pluyes  de  la  faifon 
l’approche  de  l’hyuer  fuffiroient  pour  faire 
aiteer  la  campagne  aux  Suédois.  loinc  que  les 
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garnirons  de  Heidelberg  , Frankedal  & Vd( 
heim  furent  folicîtéés  de  faire  rage  par  tout,  pc 
obliger  le  General  Suédois  parieurs  courfcs 
rauagesdYrenuoyeryne  partie  des  troupes  qi 
en  auoit  tirée.  Mais  ils  Ce  ttouuerent  trompe 
' Hornopiniaftrantleficge,  & rendant  le  chan 
aux  Impériaux  par  fes  Coureurs,  qui  couraient 
cnîeuoient  tout  iufqu’aux  portes  de  Brifac 
Ceux  de  Bcnfelden  ayabs  faute  de  fourrage , chî 
ferentvne  centaine  de  cheuaux  hors  de  l’ericein 
de  leurs  murailles,  &c  continuèrent  de  montrer  « 
la  refolution  : Et  nonobftant  qu*ils  fe  viflent  hc 
d’cfperance  de  fecours  , ils  attendirent  & fo 
ftindrent  vigourcüfèment  vn  aflaut , aux  defpc 
de  nombre  de  Suédois  qui  bordèrent  leurs  foll 
& rempars.  On  y remarqua  vnladion  de  cour 
ge  en  vnfoldât  Suédois  ÿ qui  en  defpit  desmôi 
quetades  qui  luy  furent  tirées  de  toutes  partî 
s’bpiniaftra  d’arracher  vn  Drapeau  de  delfus  Ti 
des  rempars  de  la  ville  qu'il  prefenta  à fon  G 
neral,  & en  tiraauecrapprobation  de  favalci 
vnerecompcnfefortâbleauhazard  de  fonentr 
prife. 

Or  pendant  que  les  vns  & les  autres  furent  < 
attente  du  fiege  de  Benfelden  , on  prépara  de 
befogne  ailleurs  aux  Impériaux.  Car  le  Roy  ( 
Bohemes'eftant  rendu  dans  Francfort,  & de  là 
Mayence , cftoit  apres  pour  faire  vne  diuerlions 
bas  Palâtinat , & reconquérir  vne  partie  de  { 
Eftats.  A quoy  il  fe  prometcoic  Taffiftance  di 
Roys  de  France  Sc  d'Angleterre , outre  les  troi 
pes  Suedoifes  ôc  Holandoifcs  qui  le  deuoici 
ieindre*  Car  quoy  que  ie  Tuitc  entre  luy  & I 

Ro 
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oy  de  Suede  pour  fa  plenierc  reftitution  ne 
ft  pas  encore  du  tout  bouclé,  mais  remis  au  re-  * 

utdel’AmbalTadeur  de  Suède  enuoyé  en 
eterre:  lafeparation  des  deux  Roys  ne  lailla 
S de  fe  faire  aucc  toutes  fortes  de  tefmoignages 
imiriç,  quiauoit  efté  tres-bien  enercrenue  dez 
K première  entreueuë  & pendant  leur  con- 
idion  > nonobftant  les  cabales  & pratiques  en- 
sjettccs  par  diuers  efprics,  ou  artificieux,  ou  ^ 

ntentieux,deiueuxde  diuertir  les  inclinations 
jorables  de  l'Vn,  & l*atccntc  & patience  de  lau- 
Les  Anglois  ôfFroient  bien  dclargent pour 
rcmbourferacntdu  Roy  de  Suede  fur  les  frais 
ts  & à faire  en  faueur  du  Roy  de  Boheme , mais 
diuers  termes.  Le  Roy  de  Suede  acquiefça 
X femmes  qui  furent  offertes,  mais  defira  qu’eU 
; fuffent  acquitées  en  mefme  temps.  Enquoy 
f eut  de  la  contefte  & de  rencloiieurc  : Mais  on 
oit  trouué  des  expediens  pour  contenter  les  vns 
les  autres,  & on  efperoit  qu’ils  fer  oient  gouttez 
part  êc  d*autre. 

Cependant  ceux  de  Heidelberg  eftans  bloquez, 
leurs  courfes  refferrées , ils  commencèrent  à 
tir.Vn  des  principaux  manquemens  quilestra-  ^ 
ilia,  futeeluy du/el,  à quoyils  tafchercntde 
plecr  par  du  verjus  que  la  faifon  leurpouuoit 
arnir.  Mais  le  rcmede  eftoit  foiblc,&  incapable 
fouffrir  & de  durer* 

D*autrc-part  les  Imperialiftes  fe  virent  entre- 
is  en  mefme- temps  du  cotte  du  LaedeCon- 
ince  en  Suabepar  les  troupes  de  Vvirtenberg, 
rtifiées  de  quelques  Regimens  Suédois  com- 
andezpar  lefils  du  Milord  Hamilton  Anglois. 
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Tous  enfemble  firent  vn  corps  d’armée  de  neuf 
dix  mille  hommes.  Cette  diuerfion  fetuit  fort 
diftraire  les  forces  des  Chefs  Impériaux , & àfa 
uorifer  le  fiege  de  Benfelden.OfTa  fe  dputant  bic 
CeU  frij  pur  que  la  ville  de  Ccll  feroit  le  premier  objet  d 
les  Suédois,  gette  armée,  y voulut  apporter  du  remedepa 
quelques  Compagnies  qu’il  fitprefenter  aux  ha 
bitans.  Mais  ceux-cy  le  iugeans  trop  câuftiquepa 
l’expctience  du  temps  palTé,  le  remercièrent  d 
fes  foins,  & voulurent  demeurer  maiftres  de  leur 
murailles,  & arbitres  de  leur  fortune.  Tout  c 
qu’il  pût  faire  fut  de  les  exhorter  de  fignaler  leti 
fidelité  par  vne  vigoureufé  oppofition,&  montre 
qu’ils  fc  rçauoient  garder  fans  aide.  Mais  les  mou 
uemens  de  ceux  de  Cell  parurent  bientoft.dc 
que  rapproche  de  cette  armée  pût  rendre  leur  de 
datation  feure.  La  ptetniere  chamade  fut  fùffi 
fante  pour  les  faire  parler  d’accord  , ne  defiran 
autre  choie  que  de  fe  défaire  de  quatre  cens  hora 
mes  qu’ils  auoi'ent  furies  bras  dez  long-tcmp: 
Et  quoy  que  ceux-cy  vouluflent  faire  les  maiiuaii 
ils  n’auoient  pas  dequoy  gourmander  vne  popu 
lace  forte  & refolué,  fur  tout  l’ennemi  cftant  au 
portes,de  forte  qu’ils  furent  contraints  d’aprouuc 
ce  qu’ils  nepouuoientempcfcher, 

La  prife  de  Cell  accommoda  fort  cette  armc( 
laplaceliiypouuant  feruirde  magazin  & de  te 
traite  au  befoin.  Les  Suédois  y trouuerent  vingt 
deux  pièces  de  Canon , des  greniers  bien  fournii 
& vne  fortification  régulière  qu’Oifa  auoit  pri 
peine  de  mettre  en  train,  qui  leurferuit  pour  ai 
feuret  leur  conquefte.  L’Abaye  deRichenau  fituc 
au  lac  de  Conftance  dans  vne  Ifle  de  deux  heure 
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t chemin  de  largeur , fijiuic  le  branle  de  Ccll,  & 
ompofii  (ans  marchander,  ta  ville  d’Vberlingue 
’en  fit  pas  de  mefme , mais  tefmoigna  de  la  rcio- 
ition  fomentée  par  ceux  de  Confiance,  qui  ne 
ouuerent  rien  plus  feur  que  d’arrefier  ces  trou- 
es aux  defpens  de  leurs  voifins.  A quoy  ils  nc- 
irgncrent  ny  gens  ny  argent  pour  leur  donner 
jurage-  tes  douze  cens  hommes  cependant  que 
Iffâauoitiettczdans  Confiance,  luy  promircnc 
a’iis  ne  dementiroient  point  le  nom  de  la  ville 
a’il  leur  auoir  commiié , biais  la  rendroient  con- 
intecnfondeuoir,  Lindav  efioitauflîpourueu 
: gardé  par  vne  forte  garnil'on  de  ajoo.  hom- 
es , outre  les  gens  du  pays.  Le-s  payfans  de 
egentz  eftoient  au  guet  & aux  efeoutes  pour  s’a* 
iiiper  & cantonner  au  premier  fignal  du  toefin. 
iTan’ayant  pas  dequoy  affronter  les  Suedois,fic 
inc  de  vouloir  faire  Vne  diuerfion  & donner  vers 
empten  & Bibrach,  fes  Coureurs  battans  conti- 
lellementrefiradcdecccofié-là,  & menaçans 
s villes  de  fac  & de  comboftion.  Les  troupes 
Suède  & de  Vvirtenberg  ne  laiffètent  pas 
mettre  prefque  tout  le  Hegau  fous  la  con- 
bution. 

Lç  Marefchal  Horn  continua  de  prefler  vigou- 
ifemcnt  1^  fiege  de  Benfclden,  &lcsaflîcgez 
itinuerent  de  le  monfirer  lôldats , quoy  que  les 
eries  des  Suédois  fulïènt  défia  attachées  à leurs 
Pez  , & leurs  mines  (bus  les  rempars  toutes 
fies  à iouHr.  Le  Goüuerneur  de  Zabern  tafeha 
faire  encore  vn  effort  auec  deux  mille  hom- 
s de  pied  & fix  cens  Cheuaux,  enflez  de  quatre 
lepaifiins.  Mais  ils  (e  trouuerent  auoir  afairc  i 
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vn  General  vigilant , & qui  dans  le  fcruicc  de  fo 
Maiftrc  & rauancement  de  fonPartiauoit  foin  d 
fa  reputatio,&  des  promeffes  qu*il  auoit  réitérée 
auRoydeSuede^deluy  rendre  bon  compte  d 
. cette  Place.  A iafin  ceux  de  Benfelden  fatigue 
UviUedt  canonnades&  grenades  frequentes  îettc( 

'Bmfeldtn.  dans  leur  ville,  voyans  les  préparatifs  pour  vn  ai 
faut  general,  & que  Horn faifoit mettre  pied 
terre  à vne  bonne  partie  de  faCaualerie  pour  dor 
ner  âuec  llnfanterie , ils  arborèrent  vn  Drapea 
blanc  fur  le  rempar,  &defirerent  parlementer,  i 
quoy  Bulach  qui  commandoit  dans  la  Place, cor 
fentic, voyans  les  foldatsbaraflez,  la  breche  ailé' 
Tcnnemi  (i  puiffant,  & la  perte  de  la  Place  infaill 
bIc.Vn  Officier  ayant  eftç  enuoyé  versHorne 
fa  part  pour  traiter,  1 accord  fut  concIu,&  les  cor 
diîions  arreftées,  que  la  garnifon  fortiroit  tarr 
bout  battant , Drapeaux  defployez , mefehe  alli 
mée,  baie  en  bouche,  auec  vn  chariot  de  munitic 
& deux  pièces  de  Canon.  Cet  accord  fut  execui 
(ans delai,  les  vnsayans  autant  d'enuie  de  fort 
delà  place  que  les  autres  d'y  entrer.  Les  troup< 
Impériales  furent  conuoyces  à Brilac,  celles  c 
rEucfque  à Zabern. 

La  prife  de  Benfelden  fut  reccuc  auec  beaucoi: 
de  ioyc  par  ceux  de  Scrafbourg,  qui  y auoient  \ 
notable  intereft.  Ils  ne  manquèrent  pas  d'en  fcl 
citer  le  Gencral,&  s'en  conjoiiir  auccluy  par  leu 
Dcputez.Horn  leur  demanda  quelle  route  ildt 
uok  prendre  pour  le  bien  de  leur  Eftat  : mais  ils 
remirent  abfolumenc  à fa  prudence , payans  fi 
complimens  par  les  leurs. 

le  Rhingraue  impatient  de  repos  fit  alors  vr 
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lualcadc  vers  Margclsheim,  & fomma  la  Place.  ... 
a garnifon  l'ayanc  payé  de  bmcards,  nelloit  ^ ^ 

i^h^m'^âpour  eux^  nj  accompagné  pour  leur  forcé  par  la 

lire  peur  : le  Rhingraue  fit  venir  en  diligence  Suédois. 
uelques  pièces  de  Canon  pour  faire  ouuerturc, 
refenta  Tefcalade  , emporta  la  Place  de  haute 
itte>&  mit  en  pièces  toute  la  foldatcfque  eftran- 
ere  qui  s’y  rencontra  en  armes, 

Horneut  meilleur  marché  encore  de  Marc- 
elfé,  d’EpfingenjKiftenhoIzjTambach^Molcz-  ^ j * 
eim,  & Moltzig.  Il  n’y  eut  de  refte  que  Brifachj 
;olmar&Schletftat,qui  furent  tenus  en  bndefairiougaux 
ar  des  piiiffantes  garniîons  capables  de  leur  faire  de 

loy.  Le  Marquis  Guillaume  cependant  & Afca- 
io  rallièrent  leurs  troupes  , & fe  tindrentclos 
ers  Enfisheim,fàns  ofer  encore  paroiftre  en  cam- 
agne;  de  forte  que  les  Suédois  coururent  libre- 
lentTAlface  5 & en  rangèrent  vne  grande  partie 
>us  la  contribution. 

Mais  dautant  quelaconqueftc  entière  de  ce 
ays-làdepcndoit  de  celle  des  trois  places  qui  tc^  Colmar^* 
oient,  le  Marefchal  Horn  fit  bloquer  Colmar 
c Schletftât  en  merme-temps.  Le  Marquis  Guil- 
mmeeftant  obligé  de  faire  quelque  deuoir  en 
tueur  des  bloquez,  le  mit  finalement  aux  champs 
ucc  dix-huiâ:  Cornettes  de  Caualerie  pour  faire 
ntrer  du  (ecours  dânsSchlctftat,&forcer  le  quar-  c>efai'e  dufi^ 
ier  du  Rhingraue.  Mais  fon  deffein  ayant  eClé 
uenré,  le  Rhingraue  fit  vne  partie  du  chemin , & sa  itn 
ly  allaau  deuantauec  crois  Regimens.  Dezque  pour ^chleiïiut 
îMarquis,quiIogeoic  ail  bourg  de  fainâe- Croix,  Rhin^ 

ut  nouuellcs  de  l’approche  du  Rhingraue  > il 
onnerla  retraite,  & tâcha  de  regaigr.cr  fon  pre- 
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mier  pofte  vers  Etifisheim.  Mais  iln’cnfutpî 
quitte  pour  cela:  car  le  Rhingrauç  fe  mit  à ft 
troulfesi  & arpenta  pays  auec  tant  de  chalem 
quiUtrapa  la  plufpartdcfes  gens  dans  Vvitte 
nen  au  delfus  d’Enfisheim,  qui  commençoient 
dcfbrider,  & croyaient eftre  en  lieu  de  leuretc 
C’efi  là  où  ils  Ce  trouuerent  enferrez  > le  Rhin 
graue  les  ayant  enuironnez , & fait  mettre  le  fci 
aux  quatre  coins  du  Bourg.  Plus  de  trois  cen 
hommes  furent  mis  bas , fix  Capitaines  de  Caua 
lerie,  pluficurs  Lieutenans  8c  Cornettes,  deu: 
Barons  de  Reffenberg,  Roben  JLieucenanc  Colo- 
nel, & vn  Major  tindrent  compagnie  à leurs  fol 
dats.  Plulieurs  Officiers,  & trois  cens  Dragon 
qui  jetterent  bas  les  armes  de  bonne-heure  fiircn 
ramenez  par  le  Rhingrauç,  & diftribuez  parmi  fc 
troupes.  Le  Marquis  eut  delà  peine  d*efchapei 
auec  trois  Cornettes  de  Caualerie  qu’il  rameiu 
dans  Enfisheim , au  lieu  de  douze  cens  Cheuauj 
qu’il  auoic  eu  a fès  eftriers  en  fa  fortie.LaMarquh 
fe  qui  fè  tenoit  alors  àThann,cftanc  aduertie  de  G( 
defâftrCjnefe  fit  pas  prier  de  defloger,  6c  gaiguî 
le  chemin  de  Bourgogne  en  diligence.  Ce  mal- 
heur acheua  de  ruiner  le  Marquis  de  crédit  & de 
réputation. 

D’aùtre-part  Baudifin  ayant  efté  contraint  de 
çeder  aux  forces  de  Pappenheim  fur  fon  retour  de 
Brabanc,&  de  fe  retirer  à M unden , iugea  fa  répu- 
tation trop  interclTée  pour  ne  la  rcleuer  par  quel- 
que exploit  fignalc.  Or  dez  qu’il  pût  ralîeurer  fes 
troupes  ôc  les  remettre  en  eftac , i!  prit  le  chemin 
tintzafslegê  de  Lintz  ville  dépendante  del’Eleàcur  de  Colo- 
par  gne,  & la  fit  canonnçr  furieufement.  L’Eleéteiî^ 
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)ptehendant  la  perte  de  cette  Place,  & en  fuite 
■lie  de  fou  Archeuefehés  trouua  moyen  d y faire 
icrer  vne  Compagnie  de  trois  cens  hommes , 5c 
^mbre  de  payfans  pour  renforcer  la  garnifon.  Et 
lucantqudlcraignoitque  Baudjfiii  n’y  palTaft  le 
hin,  &fc  iettâft  fur  Andernach  5<:  Bonne,  il 
retira  dans  la  ville  deCoIogne,  mettant  le  meil- 
ür  ordre  qu'il  pût  à la  conferuation  de  cesPlaces. 
Or  pendant  que  ceux  de  Lintz  tindrenc  bonnes 
iiedois  furprindrenc  & cfcaladcrent  la  ville  de 
iebourg,  5c  emportèrent  fans  refiftance  T Abaye 
3ifînc  au  grand  eftonnement  des  gens  de  l'Ar- 
Kuefque  ; dautant  que  la  fituationdece  lieu  , 
Ks  fur  vn  roc  efearpe,  n’ayant  qu’vne  feule  aue- 
Lie  & prefque  inacceffible , fembloic  deuoir  donn- 
er de  l'exercice  long- temps  aux  Suédois.  Mais 
) Gouuerneur  qui  y aiîoicefté  mis  entra  en  de 
illes  affres  à leur  approche,  qu’ils  en  eurent  bon 
iarché  5c  moyen  d’en  faire  vne  place  de  garde, 
iebourgj’ournit  aux  Suédois  trois  cens  piétés  de 
in,  fept  cens  charges  de  bled , 5c  de  bons  maga- 
tus  de  toutes  fortes  de  munitions.  les  troupes  de 
audifin  emportèrent  auffila  villeiT  V,;  nkel  5c  di- 
erfes  autres  Places  au  Duché  de  Bcighe,nonob- 
anclcsproteftarionsdu  Duede  Neubourg.  On 
royoit  aufïi  que  Baudifin  auoic  le  mot  de  l'Ele- 
teur  de  Saxe, 5c  que  ceftui-cy  defiroie  renouuelèr 
îspretenfions  fur  ce  pays -là,  5c  commencer  à les 
uider  par  le  pofleffoire. 

La  ville  de  Lintz  ayant  tenu  bon  quelque  temps 
i rendit  à Baudifin,  qui  y fit  tracer  5c  conftruire 
iconcinenc  vn  bon  Fort  du  codé  delariuiere  vis- 
-vis  de  la  ville, pour  montrer  qu’il  n’auoit  pas  en- 
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uie  d’abandonner  ce  pays-Ià.  L’Archeuefque 
trouuâ  en  peine, fe  voyant  fans  fecours,&fesEfts 
enproye.  Cepeu  de  Compagnies  qu*il  pûtralli 
ne  fuffifoienc  pas  ny  pour  faire  du  mal  auSuedo: 
iiy  pourTcmpefcher  d*cn  rcccuoir.  Ce  futalo 
qu’il  fe  repentit  à bon  efeient  d auoir  cédé  tous  1 
Regimens  à Pappenheim , fans  s’en  eftre  referi 
quelques  vns  pour  la  defenfe  du  pays.  Et  dauta 
queles  Hokndois  viodrent  de  l’autre  coflé,&s’ 
procherent  de  fes  Eftats,il  s aboucha  auec  le  Di 
deNeubourg  Ton  voifin.  Tous  deux  eftans  join 
dans  vnemefme  calamité  jfeiaignirent  auffi  en 
recherche  dVn  raefme  rcmede,  ^demandere 
' pafleportpour  fe  rendre  au  Camp  du  Prince  dT 
range, & traiter  auec  luy,  larmce  duquel,  fen 
blok  vouloir  hyuerner  en  partie  alentour  de  lu 
Iiers,en  partie  alentour  d'Grfoy  &deRhinbergu 
En  effet  Orfoy  fut  emporté  par  ie  Comte  Gui 
laume,  Rhinbergue bloqué,  & îuliiersiniieftip 
deux  milleCheUâox. 

OrBaudifineftant  Maiftre  dediueffès  Plao 
confiderables  au  Duché  de  Berghe,  & en  l’Arch 
uefehe  de  Cologne,  eniioyavn  Trompette  poi 
faire  vne  chamade  à ceux  de  Cologne,  & leur  d< 
mander  viures  & pafFage.  Le  confeil  de  la  ville 
trouua  bien  empefehé  de  refoudre  fes  demande 
voyant  leur  ville  vafte,leur  peuple  meflé,leurs  fo: 
ces  chetiues  , Pappenheim  eiloigné,  Gronsfe. 
occupé  à Hildesheim  , & Baudifin  prefquc 
leurs  portes.  A qiioy  furuint  la  prife  du  Fort  c 
Kerpen  à trois  lieues  de  là  , par  le  Comte  é 
Berg.  Ceux  de  Cologne  tafeherent  de  fe^rs 
cheterpar  argent , & encreietterent  diuers  artich 
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accommodement  , permettans  aux  garnifons  i 

ucdoifes  de  Lintz  & de  Siebourg  d'entrer  en 
ur  ville,  mais  le  iour  feulement,par  brigades,  & 

)us  bonnes  bulettes. 

Le  voifinage  derarmee  Suedoife  augmenta 

;s  loupçons  d vn  peuple  allez  défiant  & capri-  hahitam  de 
eux  deroy-mcrme*,dc  forte  qu'vn  Capitaine, fon  Cologne. 
icutcnant,&  diuers  foldats  qui  auoient  eu  qiicl- 
Lic  communication  aucc  les  Suédois  , furent  ; 

•oraptemenc  faifis,  & reflerrez  fous  eftroite  gar-  j 

Les  habitanss’en  ailarmerent  fi  fort,  qu'ils  i 

e voulurent  plus  fier  la  garde  de  la  ville  qu’à  ' 

ix-mefines,  & commanderetat  aux  eftrangers  i 

: à toutes  perfonnes  incogneuës , à fon  de  trora-  : 

B,  de  la  vuider  & d’en  fortir.  Et  dautant  que 
bourg  de  Tuifcli  fitué  vis  à vis  de  leur  ville, 

Duuoit  feruir  de  logement  à l’ennemi  , & de  i 

ici'icre  pour  les  boucler  de  prez;ils  le  mirent  1 

i deuoir  de  le  retrencher , & d'y  loger  des  Com-  j 

ignics  aftidees  à leur  Eftat  , pour  s’en  confer-  , , ! 

:r  lâpôfieffion.  Baudifin  cependant 

:e  temps  auança  la  démarché  dans  l'Archeiief- de 

lé  de  Cologne,  aiiflî  bien  qu’au  Duché  de  Ber-  Cologne. 

ie.  Le  pont  de  batteaux  qu'il  tira  de  Mayence, 

y ferait  pour  faire  palFer  librement  le  Rhin  à fes 

oupes,  & tenir  la  campagne  de  deux  coftez.  Les 

hafteaux  de  Blankcnbourg,  & V vindeic  fe  ren- 

rent  fans  beaucoup  de  refiftance,  Birkenfcls  de 

cfme.Levvenbourg  marchanda  plus,&  fouftint 

1 fiege,  VEleSieur  de 

L’Eledeur  de  Cologne  voyant  que  Baudifin  Cologne  foltdte 
loit  efté  renforcé  de  diuerfes  troupes  licenciées 
tries Holandois , iugea  que  fa  ruine  eftoit con-  l/onfecoZ's!  j 

i 
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cei'tée  entre-eux , & coniura  Pappenheim  & 
Comte  de  Gronsfeld  par  diuers  Courriers  de  ▼( 
nirà  Paide  , mais  ils  cftoienc  diftraits  ailleur 
Sonentreucuë  àNeulTaueclcPrinGed'Orange 
fit  auec  ciuilité  & complimens  , mais  fans  beat 
OueUmin^  coup  de  fruidt  pour  rEleëbeut  , non  plus  qii 
ueftipfiries  Je  Duc  de  Ncubourg  , le  Prince  fuiuanc  fa 
Holandois.  blature , & ne  fè  voulant  pas  mefler  de  la  con 
duitedeBaudi(in,bomme  dépendant  d vn  aun 
Chef.  Le  Duc  ayant  enuoyé  là  defliis  fo 
ChanjcelieràBaudifin,  ceftui-ey  le  renuoyaàfo 
Maiftre  , accompagné  dVn  de  fes  Trompette 
Mais  dans  cet  entre-deux , Baudifin  ne  laiifapî 
de  palfer  outre , rcfctuanc  au  Duc  fes  droiéts , ^ 
la  reftitution  dez  qu’il  en  auroic  ordre  de  fon  Ma 
ftre.  Cependant  le  Prince  fit  inueftir  Giieldres^bï 
ftir  trois  Forts  alentour  de  Rhinbergue,hafter  1( 
fortifications  d'Orfoy  s & conuoyer  les  dix-fcj 
Compagnies  Efpagnoles  qui  en  fortirent. 

Baudifin  aufli  ayant  occupé  vne  bonne  part 
Le  Gmerd  [»  Archeuefché  dcCologne  de  là  leRhin^palfa 

LattdiÇm  ec  autant  de  f autre  cofte.  Andernac 

cube  %>ne  bon  ,,  ^ . . « . r • o i i 

ne  partie  de  i arreita  trois  iourSjôc  ploya  en  iuite^dc  les  joo.ni 

lArcheuefckê  mes  qui  y cftorent  obeindrent  la  compofinô  ord 
de  Cologne,  naite^de  fortir  armes  & bagues  fauues.Le  liège  < 
tant depa que  refidencc  ordinaire  de  l EledeurTemblo 

e U e R in,  longue  haleiiiede  Prince  y ayant  rcr 

fermé  les  courages  les  plus  déterminez  des  lien 
Ceux  de  Cologne  furent  irritez  extrêmement  pî 
quelques  volees  de  Canon  qui  furent  tireesdar 
la  ville,  qiioy  que  du  bord  oppofitedelariuier 
foie  par  mefgarde,  Ibit  à deffein.  Cette  brauade  i 
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3ue  toidir  le  peuple,  & rcfoudrcvnanimemcnt 

It  ce  qu’il  y auoit  de  courageux  dans  la  ville , a Pologne  & les 

vouloir  plus  ouyr  parler  de  Traité.  loint  qu’ils  Suédois. 

ompirentaduellemcntpar  vne  entreprife  fai- 

îir  le  Fort  de  Lintz , que  Baudifin  auoit  mis  en 

in.  Mais  ils  le  trpuuerent  en  dcfenfe,&  les-Sue- 

is au  guet,  de  forte  qu’ils  furent  repouflez  en 

ir  ville  auec  perte. 

Les  Suédois  s’emparèrent  en  fuite  du  Fort  de 
akenfelsj  & emportèrent  Leuuenbourg,  ne 
uuans  que  fort  peu  de  refiftencç  en  tout  ce 
^s-là,  ôc  ietUns  ràleélreur  de  Cologne  dans  les 
fmes  extrémités  dans  Icfquellcs  le  Duc  de  Ba- 
refon  frere  fetrouua  réduit.  Ainfi  qifil  fe  ver- 
;y.apresenla  fuite  de  cette  Relation. 

Pendant  que  les  Generaux  du  Roy  de  Suède 
>rn&:  Baudifin  agilfoienc  aueevigueur  en  Alfa- 
Seau  cercle  du  Rhin,  fa  Majeftc  Suedoife  ne  fit 
moins  en  Bavière.  Rain  ayant  efté  reconquis 
Iuy,(SeIa  fautede  Mitzual  rabillce  , le  Roy  de 
it  conftniire  vn  pont  de  batteaux  fur  le  Danu- 
i Neubourg  & donna  la  chalfc  au  Comte  de 
mtecucüli, quiparoiflbit  es  enuironsauec  vn 
np  volant  de  cinq  cens  Cheuaux,  &de  qua- 
mil  hommes  de  pied. Les  Régimes  que  le  Roy 
).  luy  mit  en  croupe,  non  feulement  luy  firent 
cerlacapagne  & diucrslogemens,  maisaufli 
Dntraignirerit  de  fc  retirer  dans  Ratisbonne.LC 
ede  Bavière  començoit  d’y  appréhender  vn 
e,  ou  â Ingolftac , ou  en  toutes  les  deux  places 
nefme  temps , voyant  les  approches  pour  l'vn 
our  l’autre, & la  Caualerie  du  Roy  de  S.  pi  en- 
leurs  polies  tout  alentour.  Il  fut  confirme  en 
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cette  apprehenfiôn  parleraport  qu’il  eut,  que 
Roy  de  S.  auoit  fait  tirer  cinquante  pièces  de  C 
non  de  l’Arfenal  d* Augfpurg , auec  nombre  ' 
boulets  & leur  airortiment:&  que  fesCortimifT 
res  éftoient  par  tout  eu  campagne  pour  faire  c 
araas  de  viures  & de  munitions  , & de  materia 
pour  coftruire  diuers  ponts.Ioint  que  ceux  d’Vl 
auoient  ordre  de  tenir  leurs  troupes  preftes  , 
leurs  magazins  alïortis  pour  pouuoir  fournir  àv 
entreprifè  notable  qui  eftoitfurle  point  d’efc! 
ter.  Plufieurs  croyoicnt  qu’en  effet  le  Roy  Suc 
auoit  delFein  fur  vne  de fes  places,  & fur  coût  1 
goiftâtjOH  la garn ifbn  auoit  cftc  fort  efclaircie  f 
la  contagion:  D’autres  confiderans  Teftat  de 
faifon,  la  conduite  du  Roy,&  là  démarché 
Vvâlftein  eftimoient  que  le  Roy  de  S.  n'au( 
autre  dcirein  que  de  faire  crier  le  Duc  de  Bauic 
bien  haut , ppor  attirer  Vvâlftein  vers  le  Danul 
& garantir  par  ce  moyen  lesEftats  de  fElefteitr 
Saxe. 

Vvdpmen^  Mais  pendant  que  le  RoydeS.tintleDocàr( 
9ioye  en  Ah-  ^ p^r fes preparatifs,il reccut  diuers  Couriers,  c 
fifiche  contre  luy  apportcrêt  nouuelles  delà  démarché  deVv: 
Ip  Vaifms  ftein. Lequel  ayât  fait  quelque  feiour  à Forchei: 
joH  enex,,  commanda  deux  Regimehs  vers  la  haute  Auft 
che  pour  ayder  à dompter  les  pay  fans  foufleuezj 
quelques  autres  troupes  en  MÜnie  pour  renfort 
'TMindmsle  G^ilas&Holk.  Luy  en  perfonneaueclcgr 
Marqmjatde  larmec  fe  ktta  dans  le  Marquifat  de  Bareii 
M^reith  én y appartenant  à vne  des  branches  de  laMaifon 
fmt  de  grands  Brandcbourg , fe  rendit  maifti  e de  la  ville  capit 
fanages.  loooo.  talcrs  argent  comptant , & c 

oftagespour  en  auoir  daüâtage,fit  faccagerCrei 
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1 , Bcgnitz , & le  refte  du  pays,/bmma  Culm- 
chjarefidenccdu  Marquis  ; mais  n*en  tirant 
le  des  coups  de  Canon  , & voyant  la  place  cfti  e 
eftat  de  dcfenfe^il  fe  contenta  de  leur  faire  fcncic 
colère  par  la  ruine  de  leurs  moulins,  & 1cm- 
aiement  des  bourgs  & hameaux  voifins.  La  vil- 
de  Cobourg  n’ayant  pas  monftré  lamefmere- 
lution  , eut  fuiet  de  s’en  repentir  dans  les  vio- 
lées qu’elle  fut  contrainte  de  foufFdr.Vvalftein 
fit  de  bonnes  piifesj  dautant  que  la  ville  eftoit 
5rs  remplie  de  baies  de  marchandifes  eftran- 
res  appartenantes,  aux  marchands  d’Augfpurg 
de  Norimberg  qui  eftoientdeftincesi  laFoi- 
dc  Leipzic,  LeChafteau  neantmoinsfutpre- 
:ucdume(me  traitement  par  larelblutionque 
übadel  y monftra , qui  ne  voulut  ouyr  parler  de 
mpofition*Vvalftein  fit  mine  de  s’y  vouîoirat- 
remportera  quelque  prix  que  cefuft: 
ais  confiderant  l’afficte  de  la  place,  celle  des 
tirages  enfermez,  & l’approche  du  DucBern- 
rdde  Veymar,qninelc  perdoic  pas  deveuc,  il 
angea  de  de(rcin,&  tira  vers  laMifnie  pour  met- 
) en  effeâ:  le  grand  delFcin  que  la  Cour  de  Vien- 
1 auoit  prelfé  dés  long -temps , c’efl:  afçauoir  (a 
nionétion  auec  Pappenheim.  La  conferuation 
Chafteau  de  Cobourg  cependant  la  Thurînge, 
du  Comté  de  Hcnneberg,  qui  eulTenc  cfté  ex- 
fez  aupalîage  de  l’armee  de  Vvalftein  ,firen-  i 

;e  ne  leur  en  €uft  efté  fermée  par  la  refiftance  de 
tte  première  place. 

Il  y eut  alors  vn  rencontre  rude  entre  le  Depràute^dâ» 
UC  Bernhard  de  Veymar  & Ifolani  General 
s Grabaces  : quarante  Compagnies  de  ceux- 


é;4  M.DC.  XXX 11. 

cy  furent  chargées  & diffipees  par  le  Duc^ 
plufieurs  Cornettes  emportées  & enuoyees 
Roy  de  Suede.  Les  payfans  auffi  du  pays 
Voitland  defefperez  ôc  mis  à la  bcfacc,  à ca 
des  feux  allumez  par  tout  par  les  Imperialift 
Inctndtes  é*  s'attroupèrent  en  diuers  lieux, & aflomerent  te 
laSaxeparies  pcurenc  rencontrer  , ne  le  ioucl 

Impériaux,  pas  de  furuiure  àla  ruine  de  leurs  maifons  & 1 
meaux.  Vvalfteiny  laifla  vn  de  fes  parens  , 
fon  nom,  qui  tomba  entre  leurs  mains  aucc  toi 
fk  compagnie , 3c  trouua  qu*il  fait  mauuais  au^ 
afaircà  desdcfelperez.  Cependant  les  trou] 
de  Vvalftcin  auffi  bien  que  celles  de  Galas 
Ho!k , ne  firent  autre  raeftier  que  brufler  ,ïac( 
ger,  Remettre  tout  à feu&à  fang  en  rEleâoi 
La  ville  de  de  Saxe,croyafts  qu’il  n'yauoit  autre  moyen 
Mi/nse  ran  ranger  l’Eledeurque  ccftuy  cy.  Dés  queVv 
fteinfutarriuc  dansFriberg>il  fit  menacer  enc 
7o7te  /orie  de  re  l’Elcâeur  de  la  ruine  des  fcpulchres  de  fes  A 
violence.  ceftres,  s'il  ne  les  rachetoit  pour  la  féconde  fo 
A quoyl’Elcdeur  fut  contraint  d’obnierparv 
nouüclle  contribution  , Vvalftein  ne  fevouls 
pas  payer  des  fauuegardes  de  Galas  3c  de  Holc 
qu’il  auoit  obtenues  par  les  80000,  talers  deliiu 
cy  deuantà  cette  occafion.La  ville  de  Mifnicf 
rançonnée  3c  faccagec  en  fuite , femmes  & fil 
violées, & toutes  fortes  de  violences  exercéi 
Calb , Berembcrg , 3c  diuerfes  autres  places  ch< 
cherent  vn  traitement  plus  fauorable  dans  v 
prompte  obeyffance  aux  premières  fommatior 
Ceux  de  Lcipzic  fe  virent  derechef  dans  les  nu 
mes  affres  dans  lefqnellcs  ils  s’efloient  tro 
ués  l’an  palTé.  Huiét  Cornettes  de  Gaualci 
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ins  fait  vnc  caualcadc  vers  les  portes  de  la 

le  obligerenc  ceux  du  Chafteau  de  Pfeiffen- 

urg  dclesefcartcr  àcoupsde  Canon.  VvaU  de negeparUs 

in  s’eftant  campé  entre  Zuickau  & AlcenbourgI/»/><r//i//Ar. 

üoyavn  Trompette  peu  apres  au  Magiftrat  de 

ipzic  , demandant  quartier.  Il  receuc  pour 

ponle  , n en  pouuoit  dijpofer  fans  le  corn- 

ndementdB  Prince.  Ce  Trompette  fut  lenuoyé 

’cdcs  lettres  pleines  de  co!ere&  de  menaces, 

’;7  namitpas  accouflume  defe  -payer  de  paroles. 

Je  renuois  \ eju  on  fe  mifi  en  denotr  d'obeyr  , oh 
tendïfl  4 vn  traitement fins  m feri corde y & a fer* 
d'exemple. 

Le  Roy  de  Snede  aduerty  des  progrez  de  l*ar- 
ede  Vvalftein  , de  fa  conioridion  auec  Ga- 
& Holk,  &c  de  racheminement  de  Pappen- 

m, &  que  la  Saxe  eftoic  en  proye  derechef  à 
nemy^prit  refolution  de  luy  rompre  la  preferi- 
)n,& affronter  les  Impériaux  derechef  au  mef 
lieu  où  il  les  auoit  défia  mal-menez  cy  -deuant. 
int  que  partir  de  Bauiereily  eftablic  le  Prince 
îirKcnfcld  pour  General  en  ceCercle.auec  vne 
icè  de  12000.  hommes  , tant  pour  garentir 

n,  Augfpurg  , & les  autres  places  qui  luy 
lient  affidées,  que  pour  faire  tefte  au  Duc  de 
iierc,&  luy  tailler  de  la  befogne  chez  luy.  Ce- 
dant le  Roy  de  S.fe  rendit  dans  N orimberg^& 
ceuant  des  plaintes  des  infoîences  de  là  garni- 
de  Lauff,il  commanda  le  mefme  foir  2000. 
imcs  triez  de  quatre  Regimens 

s le  commandement  de  Schlammerfdorf, 

: or^re  d’en  defloger  la  garnifon  Bauarieii- 


6^6  M,  DC.  XXXll, 

tic.  Cefte-cy  croyant  n'auoir  à faire  qu’à  la  f 
datefque  de  ceux  de  Norimbcrg,ne  s’en  cfn 
pas  beaucoup  , & refpondit  au  Trompe 
auec  brocards  , quil  ne fe  morfondi^  pas  en 
ehamade  , ny  fes  Maiflres  en  leur  âemarc 
quils  nefioient  pas  deUherez^  de  changer 
quartier^  moins  le  quitter  a ceux  qui  le  denté 
dotent  de Ji mamaife grâce*  Ces  lardons  furent  ; 
compagnez  de  coups  de  fauconneau  & demo 
quetfur  les  troupes  le  plus  auancccs,&vn  h 
jot  d’vn  Régiment  perce  d’vne  arquebufade.  1 
Suedoisfe  voyans  neceffitez  de  ferrer  le  pou 
de  plus  prez  à ces  gcns4à,  firent  leurs  approch 
pointèrent  quelques  pièces  de  Canon  en  lieu  ai 
tageux,&  firent  entendre  vne  autre  game  à c< 
de  dedans.  Les  Bauarois  fe  fians  lur  l’affiettc 
Chafteau  aifé  à fouftenir,  & croyans  que  ces  p 
paratifs  n’eftoient  que  pour  leur  faire  peur,  c< 
rinuerenc  de  s’opiniaftrer  à la  refiftance:  Mais 
trouuerent  qu’ils  s’eftoient  mefeomptez.  J 
Suédois  voyans  la  brèche  raifonnablc  du  cc 
de  la  porte  nommée  Vvafcr-thor,  fe  refoluehi 
donner , & exécutent  leur  refolution  auec  tani 
courage.que  la  ville  fat  emportée,  & les  Bauai 
repouflez  dans  le  Chafteau  auec  beaucoup 
defordre,laiiîans  tout  leur  bagage  à Taband» 
Les  Suédois  fans  s’amufer  à cette  amorce  prcJ 
rent  les  calons  des  Baùaricns  en  leur  retraitte 
il  prez , qu’ils  n’eurent  pas  loifir  d’abattre  lepo 
& à peine  moyen  de  fermer  la  porte  apres  c 
Et  quoy  qu’iU  tiralfent  làns  ceffe  du  De 
jon  pour  efearter  les  Suédois  du  pont,  It^ 
lonel  Schlammerfdoiif  fie  loger  fes  gens  à c( 


Lâ  A^àtcUre  Franfoiît  èjÿ 
:rt de  quelques mantelers  Sc  gabions,  ame- 
!!•  deui  pièces  de  canon , & enfoncer  la  por- 
. Ce  fut  alors- que  les  Bauardis  commence- 
nt à demander  ce  qu’ils  auoient  rcfufé,; 
•hlammetldorfFirritédupalTé  ne  les  voulue 
ceuoir  qu’à_  diferetion  , quelque  inftancc 
l’iis  Ment  d’obtenir  leurs  armes  , & vne  re- 
nte libre.  A quoy  ils  furent  contrains  dé 
indefcendre , mettre  bas  les  armes , & atten- 
e la  mifcricorde  des  Suédois.  La  vie  leur  fut 
)nnee,  mais  les  armes  & la  liberté  oftae,  & 
rent  tous  emmenez  ptifonnièrs  dans  No- 
nberg.  Cefte  prife  fut  fauorable  à cefte  Rc- 
ibliqüe  , non  feulement  parce  que  c’eftoit 
ic  des  villes  de  fon  rcflbrtjmais  aulîî  dautant 
l’ils  en  pouuoient  tirer  dé  grandes  éojbmo- 
tez,elfant  comme  a leurs  portes.  loint  que 
garnifon  BaUaroifequi  y audit  efté  , incôm- 
jdoit  extrêmement  les  habitas  par  les  cour-^ 
!&picorecs.  Les  Suédois  y trouuercnt  les 
fpoüillcs  de  toutlc  pays  voyfin,  & des  ma- 
zins  fournis  , qui  Icruirent  à remplacer  ce 
Il  auoit  efté  tiré  de  ceux  dé  Norimbefg  es  oc- 
irrencespaftèes. 

Gr  pendant  le  ftege  de  LàufF  le  Roy  eut  ad- 
! par  Ces  Coureurs , qu’on  voyoit  cinq  Cor- 
ttes  de  Gaualerie  en  campagne,  qui  venoiet 
i cofté  d’Aurbach  au  lêcours  dé  ceux  de  venàit^'*i 
ufF.  En  effeâ:  ils  auoient  ordre  d’y  entrer.  Laufpar  U 
aisayansnoiiuellesdela  perte  dé  la  place, 
ne  voulans  pas  retourner  à vuidc  , ils  fc  re  - 
lurent  de  brufler  & faccagcr  les  faüibourgS 
LaufF,  & d’y  furprendre  les  Suédois  : Ép 
TomcïS,-  Tf 
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eurent  le  courage  d’en  approcher,  & de  met 
trele  feu  en  quelques  moulins j Mais  les  coup 
de  Canon  tirez  du  Chafteau  les  empefehan 
de  palTer  outre  , ils  fe  retirèrent  vers  Fclden,6 
prindrent  quartier  à ScWucht,  prez  la  ville  d< 
Herfp'  uck*  Le  Roy  de  Suède  galopa  apres  eu: 
auec  fept  Cornettes  de  Caualerie  , &c  trdi 
Compaenies  de  Dragons  , les  attrapa  audi 
lieu  , y fit  mettre  le  feu , & enfoncer  leurs  ba 
ricades.Ils  fe  muent  en  deuoir  de  les  fouftenir 
mais  aians  aduis  que  le  Roy  y eftoit  en  perfon 
ne , le  coeur  leur  faillit , 6c  n eurent  autre  enui( 
quedegaignerlevalonoppofé  , Ôc  de  fe  fau 
ucr.  Les  Suédois  ne  manquèrent  pas  de  les  fui 
lire  , ôc  couper  les  iarets  1 deux  cens  d’enn 
euxqu  ilspeurentatteihdre  , qui  furent  tou 
mis  en  pièces,  ôc  deux  Cornettes  en  brôderii 
d’argent  prefentées  au  Roy  de  Suede. 

Vûya^e  dtt  C eux  de  Norimbergeftansmis  au  la.rgc  ci 
KoyielHtàe  ce  peu  de  iours  que  le  Roy  de  Suedey  demeu 
en  Saxe,  ra , pour  attendre  fon  Infanterie , & nettoye: 

toutes  les  places  d’alentour  quiles  pouuoicni 
incommoder,  il  ne.  voulut  pas  différer  dauan 
rage  fon  voyage  de  Saxe  pour  defgager  FElc 
deur.  Il  ne  reftoit  que  Vviltzpurg  ôc  Lichcc- 
nau:  mais  dautant  que  ceftebefogne  eftoit  d( 
pluslongue  haleine,  le  Roy  de  Suede  nevou- 
lutpas  perdre  temps,  mais  en  laifla  la  condui- 
te au  Colonel  Sperreuteraucc  ordre  démettre 
la  main  àrefplanade , ôc  de  rafer  l’vn  ôc  l’autre 
Fort  rez-pied,  rez-terre , dés  qu’il  enferoit  le 
maiftre. 
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CcS  ordres  cftans  donnez,  & le  rendez-vous 
mènerai  au  troupes  Royales  à ErfFurt,  le  Roy 
leSuede  en  prit  le  chemin  à grandes  iournees, 
nontant  la  plus-part  defon  Infanterie,  pour 
lecclererfon  voyage  , ioindre  les  armees  de 
laxe,  de  Veymar&de  Lunebourg,  & obliger 
’ennemy  à vne  fécondé  bataille.  La  diligence 
lu  Roy  luy  valut  la  conferuation  de  la^  ville 
l’Erffurt,  qui  cftoit  fur  le  point  d’eftre  à la  de- 
lonondePappenheim.  Car  c’eftuy-cy  ayant 
aifléle  Comte  de  Gronsfeld  es  enuirons  de 
lildesheim , pour  prelTer  le.lîege  de  Peine  & 
eluy  de  Steinbruck,  s’eftoit  auancé  à grandes 
iaites,voyant  bien  qu  vne  autre  bataille  eftoit 
aevitable  lurl  approche  de  tant  de  forces, que  r>diure  Mrfé 
e leroit  la  criie  des  affaires , & que  fon 
leur  l’obligeoit  d’eftre  de  la  partie.  Il  deman- 
lalapaftade  a ceux  difnach  , mais  n’en  tira  ' ' 

[ue  des  coups  de  canon  , & s’en  vengea  fur 
eux  de  Creusbourg  & Saltz  , accourageant 
m armée  du  fac  & du  pillage  de  ces  deux  pla- 
es.  Et  dautant  qu’il  s’approchoit  d’Erffurt, 

:s  habitans  intimidez  par  le  traitement  fait  à 
mrsvoilîns,  fe  foufmettent  à vne  contribu- 
on  prompte  de  aoooo.  talers  pour  garentir 
urs  métairies  àc  appartenances  d’embraic- 
lent.  Mais  le  Roy  de  Suède  furuenant  à ce 
larché , le  rompit , & obligea  les  CommiiTai- 
rs  de  Pappenheim  de  gaigner  au  pied , & leur 
laiftre  de  le  retirer  vers  le  gros  de  l’armee  Im- 
triale.  Cefte  grande  célérité  du  Roy  de  Sue- 
ecaufad  abord  de  reftonnement  aux  enne- 
mis , voyans  qu’en  moins  de  quinze  iours  il 

Tt  ù 
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s’cftoitrcndudeIaBauierecla:ns  la  Thuringe. 
6c  auoit  alïeuré  diücrfes  places,  emporté  d’au- 
tres,^ mis  ordre  à la  conieruation  de  plufieurj 
Prouinccs  en  mcfmc  temps.  A la  vérité  ion  In- 
fanterie fe  relTcntit  de  ces  traites  , & fut  fori 
haraffèe  & fatiguée , quoy  qu  il  en  euft  monte 
vue  bonne  partie  pour  auancer  chemin. 
niHerfesbon-  Pendant  le  fejour  de  quelque  peu  de  ioun 
nés  nouuelles  que  Ic  Roy  de  Suède  fit  dans  Exffurt , pour  dô 
quilelloydt  ner  moyen  à fes gens  dc reprendre  haleine,  il 
reccut  diuers  Couriers,  & des  nouuelles  auan- 
ieiûarkEtf  tageufes , que  la  ville  de  Laiidsberg , qui  auoii 
j efté occupée cy-deuant par Fugger,  auoit efte 

reprife  par  le  Prince  de  Birckenïeld,  lur  fix  c& 
i Bauarois  ; Que  la  Caualerie  du  Duc  auoit  efte 

bourree  6c  repoufiée  dans  München  , aucc 
perte  de  huiét  à neuf ce/is  hommes  : Que  Ban- 
ner  auoit  defcouuert  6c  anéanti  vne  entreprifi 
I notable  du  Duc  fur  Augfpurg:  Que  les  Baua- 

rois  auoientefté  contraints  par  ledit  Prince  dc 
; leuerlcficge  quils  auoient  derechef  mis  de 

liant  Rain  : Qu’ Altringer  y auoit  receu  vne  ar- 
quebufadcaubras,&  peu  de  temps  apres  or 
, drede  Vvalfteindèfe  rendre  en  diligence  cr 

i j J fon  Camp  aucc  la  fleur  de  fes  troupes. Il  eut  ad 

uis  pareillement  que  fes  troupes  iointes  à cel 
les  de  Vvirtembergauançoient  heureufemen 
vers  le  Lac  de  Conftance  : Que  la  vide  de  Ro 
tvvéiler  auoit  efté  prife  par  compofition,Hcu 
fingempar  force , 6c  fix  cens  Impériaux  taille: 
en  pièces  : Que  Celle  eftoit  rendu  inexpugna 
ble  par  diuers  ouurages  adiouftez  aux  fortili 
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cations  d’Offa.  Il  fut  aduerty  encore  par  TEie- 
fteur  de  Saxe^qu  Arnheini  eftoit  entré  en  Mo- 
raine , pendant  que  T ubal  achenoit  de  netoier 
la  Siiefie  5 & d’affranchir  les  villes  de  Glatzs, 
Oppelen,  ôc  Troppau  , 3c  donner  la  chaffeà 
vn  gros  de  neuf  mille  Impériaux  , qui  s’eftoic 
rallié,  & cburoicles  Principautez  de  SchvVei- 
niez  & de  Brigue:  Qj^e  le  General  Tranffyluain 
auoit  paffé  fon  Rubicon , & menaçoit  P Auftri- 
che  ;Qne  cefte  nouuelle  aclieuoit  d’allarmer 
la  Cour  Impériale  5 & auoit  donnéfujetà  vnc 
conuocation  prompte  des  Eftats  du  pays  , & à 
des  greffes  demandes,  &lcuees  de  gens  & de 
deniers.  ^ ^ 

Toutes  ces  nouuelles  furent  rcceües  duRoy 
de  Suède  aaecioye  ^mâisplus  le  boneftat  de 
fesarmeesquiferallioicntdetoutes  parts ^ 3c 
Taduis  qu’il  eut  que  l’ennemy  fe  refoluoit  à 
vne  bataille , en  cas  qu’il  ne  le  peuft  fléchir  a 
vn  accommodement.  A la  vérité  Vvalftein 
continuoit  fes  recherches , & auoit  plus  epiüe 
de  débattre  leur  different  fur  le  tapis  qu\n 
campagne.  Le  Roy  de  Suede  n’y  rcpugnoit 
pas  abfolunient , mais  defiroit  que  la  paix  fuft 
moulee  au  projet  qu’il  en  auoit  donné  cy-dc- 
uant.Enquoy  les  parties  eftoient  appointez 
contraires , chacun  tirant  la  réputation  de  fon 
cofté,  & voulant  faire  la  loy  plutoftque  delà 
reccuoir.  C’eft  pourquoy  il  y auoit  plus  d’ap- 
parence qne  les  affaires  feroient  décidées  a la 
pointedererpee,6c  par  vnc  bataille.  Les  vns 
&Jcs  autres  fembloient  auoir  fuiet  de  la  defl- 
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Confideraüts  Imperialiftes  voyoicnt  que  l’efpargne 

qui obligioiet  "^‘  Empereur  cftoit  conruméc  , fes  finances 
lesXmpttUux  epuifees  , fes  pays  ruinez , fes  Alliez  accablez, 
à de/lrer  vne  & plus  des  deux  tiers  de  l’Alemasne  perdus  ’ 
OjLiln’yauoitpas  à choifir,  ny  autre  moyen 
de  releuericur  party , & leur  réputation  : (^e 
brànfler  ou  reculer  eftoit  acheuer  de  ruiner 
1 yn  &:  1 autre:  leurs  forces  eftoientra^ 

lices , leurs  Chefs  vnis , & leurs  troupes  relo- 
luës  au  combat:  ce  corps  ne  pourroit  fiib- 

fifter  long-temps , que  les  attaques  de  l’enne- 
my , la  faifon  auancce , la  faim , les  necclfitcz, 
les  mefeontentemens  & débandades  fuffi- 
roient  pour  le  miner,  ScTexpofer  par  pièces  à 
la  dilcretion  du  Roi  ie  Süede  :Que  le  §ain  d’v- 
ne  bataille  leur  vaudroit  la  moitiéde  l’Alema- 
gne,&auroit  les  mefines  fuites  que  celle  de 
Leipfîc  ; les  Princes  & Eftats  foufleuez  ne 
pouuoient  eftre  ny  ebranflez , ny  vaincus , ny 
dego uftez  des  Suédois , que  par  vne  crile  lem- 
blable  : Qu^il  falloir  deuancer  le  ralliement  des 
forces  Royales  , & la  conionftion  des  armees 
de  Saxe , & de  Lunebourg , de  Morauie,  & de 
Silefie , & qu  ils  n auroient  ïamais  ny  meilleur 
marché  du  Roy  de  Suede , ny  de  plus  grandes 
forces  pour  le  combatre , & faire  vn  effort  ex- 
traordinaire: Qu’en  fin  il  ne  falloir  qu’vn  coup 
fauorable, pour  ruiner  le  Party  contraire , &le 
ietter  dans  la  diffipation  & au  defefpoirj&  que 
l’occafion  s’en  pourroit  prefenter  plutoften 
vne  bataille  qu’ ailleurs  , veu  le  courage  & la 
couftumedu  Koy  de  Suede  qui  ne  manquÇf. 
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oit  pasdcfeictteràla  pointe  , d’efti  e par 
outàlateftcdesfiens. 

A quoy  furent  bien  oppofez  d’autre  part,  de 
lis  en  la  balance , le  hazard  des  armes  , l’heur 
;elareputationdu  Roy  de  Suede , fon  coura- 
'Cjfaconduite^fesvieilles  bandes  5 fesvidfcoi-  ^ 
es , la  ruiné  totale  de  leur  Party  dans  vne  nou- 
telle  difgracc  5 Sc  rimpoffibilitc  de  fe  remet- 
te. Mais  la  première  opinion  preualut , & fut 
brtifiee  par  le  droit  qu’ils  croyoient  auoir  de 
eut  cofté  : & les  Chefs  Impériaux  demeurerêt 
faeprd  de  combatte  dés  qu’ils  verroient  le 
emps  de  l’occafion , Vvalftein  faifant  montre 
le zoooo.  hommes  , Pappenheim  de  izooo. 
îalas  de  Holck  de  1(^000. 

D’autre  cofté  ,Ies  mains  demangeoient  aux  CofderAtwm 
luedois  : le  lieu  où  l’ennemy  s’eftoit  enfer  é,ia 
nemoi^  e de  Leipfic , lacouftume  de  vaincre, 

’impreflion  de  Pheur , de  la  conduite  , de  de  la  ifataille, 
)reknce  de  leur  Roy,  leur  faifoient  anticiper 
a viaoire  de  la  tenir  comme  acquife. 

Le  Roy  de  Suede  ne  dellroit  aulïî  que  de  Motifs  pour 
oindre  l’ennemy,  de:  l’obliger  de  faire  ferme,  k(qt4flsle 
’afleurant  qu’il  ne  falloit  plus  qu’vne  Tournée  ^ 

?our  acheuer , de  mettre  le  Party  contraire  en  J 
crmes  de  ployer.  La  confideration  des  forces 
ennemies, de  de  la  réputation  de  leursChefs  ne 
éruit  qu’à  efehauffer  fa  relolution , de  luy  faire 
leiircr  dauâtage  de  les  voir  aux  main>.Sô  cou- 
:age  ne  trouuoit  rien  de  difficile,  ny  plate  plus 
ionoràble,qu’àla  tefte  d’vne  armée, & au  plus 
“(pais  d’vne  bataille.  Il  l’aiioit  recherchée  de 
iongue-main  à Norimberg  de  ailleurs , de  fou- 

TV 
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Mttéfouucntdeveoir  Vyalftein  à la  camp 
gnc  &àdécouuertaulîîbien  que  Tilly.  lou 
;qu’il  tiroit  le  dfoit  de  fon  cofté  , & croyoit 
paufe  iufte , Tes  armes  fondées , & fon  efpee  f 
uorilèe  d’enhaut , comme  n’eftant  defployc 
qu’en  fana-ur  des  opprelTez  , & pour  le  reft; 
blillcment  de  la  liberté  commune  d’vn  «^ran 
Corps.  ^ 

1 Toute  1 Allemagne  elioit  en  lufpens  de  fil 
fu’éj&onvoyoitbien  que  l’approche  detar 
4^  forces  de  part  & d autre  prefageoit  vn 
ïoiumce  de  fang  , & yn  choc  extraordinaire 
Comme  les  inchnations  cftoient  differentes 
cAuffil’cftoicnt  les  vœux  & les  fouhaits.  Cha 
cun  s’y  intcrelToit  pour  foy  Sc  les  fens.  Les  Im 
perialiftes  yoyoient  qu’ilfalloit  rompre  ou  pe 
fir , 8c  prenoient  auantage  de  la  coniondioi 
de  leurs  forces.,  fur  tout  de  celles  de  Vvalfteii 
&Pappenheim. Les partifans  Suédois  fe  pro 
mettoient  d’autre  part  vne  deeîfion  totale  d< 
leurs  affaires  , balançans  neantraoins  entre  h 
crainte &1  elperance  ; le  courage  du  Roy  d( 
Suede  8c  les  nazards  dans  lefquels  il  fe  iettqit 
ne  failans  pas  lainoindre  partie  de  leur  appre- 
henfidn. 

.-%épflc ofsTegA  ï^ant  que  les  ariheès  vinlTenr  aux  mains: 

& pris  parles  Holclç  eut  prdre  de  Yvalftein  d’inueltir  la  vil 

impsmtsx.  le  de  Leipfîc , & faire  valoir  fes  fommatiôs.  Ce 
qu’il  entreprit  le  la.  ftil  vieil, de  Nou.s’y  rendit 
auec  dix  Cornettes  de  Caualerie,  & quelques 
Compagnies  de  Fantaffins  & demandant  en- 
Utç-  Il  n’eut  pour  refponce  que  des  Canon- 
nades, dc  le  rnmme  refus  quiauoitellé  faid  4 
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n General.  Ce  futpourqiioy  ilfe  vid  obligé 
y employer  plus  que  des  paroles , & mettre 
1 train  fon  attirail  de  grenades  de  artifices  à 
u,parlefquclsil  auoit  mis  en  cendres  défia 
le  bonne  partie  de  la  Saxe.  Ces  outils  fune- 
^sfaifans  beaucoup  d’efclat  de  de  bruit,  & 
mplilllins  la  ville' de  fracas  Se  de  feux , les  ha- 
tans  en  furent  bicntoft.faoulez , & eurent  re- 
mis à vn  accommodement  pour  conftruer 
urs  vies  Scieurs  maifons , n’y  ayant  point  de 
.rnifon  qui  les  put  obliger  de  préférer  Tinte- 
ft  du  general  à leurs  auantages  particuliers, 
inquanremile  Richftalcrs  payez  aduellcmér 
imefine  temps  les  exemptèrent  de  pillage,  Sc 
Lit  firent  obtenir  la  mefmc  compofition  que 
olcK  auoit  accordée  à ceux  de  Zuichau.  Et 
loyque  le  Chafteau  ne  peuft  eftre  emporté 
emblee,  Se  fuft  de  bonne  eftoffe  pour  foufte- 
r vn  effort  ; la  garnifon  qui  y auoit  efté  logee, 
luit  le  branle  des  habitans , Sc  compofa  dés 
iour  fuiuantauec  Holck,  foit  qu  elle  euft  or- 
ede  le  faire  pour  en  empefeher  les  ruines, 
it  que  le  voifinage  de  l’armec  Impériale,  & 

; menaces  de  Holck  luy  caufafTent  vne  palpi- 
tion  fecrette.  Au  refte,  cette  garnifon  fe  con- 
titadVnecpmpofition  fort  médiocre,  & en  ^ 

rtitlemcfmeiour.  Les  Generaux  de  Tarmec 
iperiale,  Yvalftein  Sc  Pappenhein,  qui  sc-  i^tntsenfem^ 
lient  ralliez  peu  de  iours  auparauant  , en  bit  vont  » 
ans  nouuelles  de  Holck,  s’y  rendirent  en  di-  ^ 

;ence , pour  l’alïiete  du  lieu , Sc  pour  le  faire  ^ 

:uir  de  place  de  retraite  au  befoin  par  l’indu- . 
ie  de  leurs  Ingénieurs,  qui  y fut  employée 
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promptement , auflibien  que  les  bras  des  hal 
tans  Iv  du  peuple  d’alentour.  L’ordre  en  efta 
ordôné , Sc  la  befongne  tracee  & mife  en  tra; 
les  Chefs  fe  ren  hrent  le  mefme,  iour  en  lei 
quartiers , & préparèrent  leurs  troupes  à 
combat  générai,  voyans  bien  qu’ils  y feroie 
obligez  parraproche  & le  courage  du  Roy 
Suède.  Joint  que  l’Eleéleur  de  Saxe  garda 
lespaflages  dcl  Elbe,  Drefde,  Torgav,  Vv 
tenberg  de  diuerfes  autres  places , leur  oft( 
le  moyen  de  fubfifter  à la  longue  en  ce  pays-j 
ou  d’en  fortir  auec  réputation , fans  vne  bata 
le.  On  remarqua  que  cette  célérité  admirafc 
du  Roy  deSuede  auoit  ietté  les  Chefs  lmp 
riaux  dans  quelque  eftonnement , de  le  voii 
prez  d’eux  lors  qu’ils  le  croyoienteftre  enco 
bienauanten  Bavière  ou  en  Franconie. 

Le  Koy  de  Or  le  F oi  de  Suede  ayant  rallié  fes  troiip 
Suedes  audcf  & celle  du  Duc  Bcrnhard  de  Veymar  ale 
à^aumûoufgtcxix:  d’Erffurt , l’armec  eut  ordre  d’auanc 
&sy  retren  aumboutg.  Le  Roy  de  Suède  s’y  renc 

en  perfoiine  e iour  de  fainét  Martin , de  taii 
cnpiecesdeux  Regimens  de  Merode,  qui 
rencontrèrent  en  fon  chemin.  Dés  qu’il  fut  2 
riué  a Naumbourg,  il  euf  auis  que  les  forces  ( 
l’ennemi  s’eftendoient  depuis  Lciplîc  &:Moc 
purg  iufqu’à  VveiiTenfels , de  qu’il  seftoit  r 
'En  donne  trenché  encepofte  auantageux.  Ce  qui  oh 
atiisà  \t  Roy  de  Suede  d’en'  faire  autant 

^^^^^•^'*^^^Naumbourg,  de  de  chercher  les  moyens  c 
defii^ndle^^^^^^^  f armée  Eleéborale  qui  eftoit  és  eiir 
*rons  de  Torgav  compofee  de  quinze  mil  hor 
mes,  & renforcée  de  deux  mil  Chenaux  de  cc 
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U Duc  de  Luncbourg.  Il  fit  expedier  diuets 
jriers  pour  leur  donner  auis  de  fa  vcnuè^dc 
moyens  qu’il  falloir  tenir  pour  fe  rallier  en- 
ble.  Vvalftein  & Pappeiihein  eftans  loeez 
:e-deux,  curent  l’œil  au  guet , de  firent  tout 
oir  pour  empefeher  cette  conjondtion.  oés  donnent 
uatorziefine, ftile  vieil,  de  Nouembre  les  VvetffenfeU, 
ireurs  du  Roy  de  Suede  luy  portèrent  nou-  reurent 

es, que  renneray  auoit  faccagé  & abandon- 
a ville  éc  le  Chafteau  de  V veifTenfelSjcfpla- 
is  retrenchemens  , & s’eftoit  retiré  vers 
zen,  à deux  lieues  de  Leipfic.  le  Roy  de 
de  ayant  cet  auis  ne  voulut  plus  marchan- 
de donner,  fon  courage  ne  luy  permettant 
de  temporifer  dauantage,  ny  d’attendre  le 
)ur  de  fes  Couriers  enpoy ez  vers  rEleéteur. 
q[Ui  l’y  porta  fort,  fut  le  raport  des  prifon- 
sque  de  Relinguenluy  amena,  quePap- 
heineftoit  allé  à Hall  auec  fîx  Regimens. 
ftpourquoyfon  armee  eut  ordre  de  mar- 
rie lendemain  trois  heures  auant  iour  vers  , 

nemy  ,&  l’obliger  au  combat.  L’auantgar- 
it  telle  diligence  qu  elle  atteignit  1 ennemy  u, 

5 les  deux  heures  de  raprefdinéec,  de  com-  défait  é* 
iça  la  charge.  Les  Impériaux  ne  manque-  metendetou* 
t pas  de  tourner  telle  , de  faire  ferme.  Di- 
fes  charges  fe  firent  auec  des  auantages  de 
tes  égalés  , la  viéloire  balançant  tantoft 
ti  codé,  tantoft  de  l’autre,  iufqu’à  ce  que  les 
îdois  peurent  mettre  en  train  leurs  petites 
ces  de  campagne , qui  croiferent  de  perce- 
ra diuerfes  fois  quelques  Compagnies  Im- 
iales  , de  les  obligèrent  à la  retraiéle.  Les 
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Suédois  demeurerét  maiftres  dela  campa^ 
S<:  remportèrent  au  Roy  vn  Eftcndar  pris 
pour  Deiiife,  la  Fortune 
de  l* Aigle  Romatn,  On  fît  valoir  ce  pronoft 

qu  on  auoit  arraché  IVn  & hautre  à Tenne] 
V ne  broüee  efpaifTe  & la  nuid  furuiiidrent  ; 
empefeherent  les  Suédois  de  s’efearter  & 
pourfuiure  leur  vidoire. 

Le  Roy  de  Suede  demeura  en  bataille  6< 
'BautUede  campagne  toute  la  nuidj  n'ayant  autre  c 

Naumbanrg  Cai'ofTe  refolu  de  fuiure  fa  pou 

OC  engager  1 cnnemy  a vn  combat  généra, 
communiqua  dans  la- mefme  niiid  fon  défi 
Befelmirndu  Ducs  de  Veymar , &:  à diuers  Officien 
Roi  de  suide  quipafloient  la  nuid  alentour  de 

0 donner  carofTe  fans  auoir  autre  couuert  que  le  Ciel 
mtmlle,  autre  lit  que  des  gerbe5  de  paille  : Leur  equi 
gé  de  campagne  eftant  demeuré  derrière, 
. la  creance  qu’ils  réprendroient  le  couue: 
Naumbourg.  Mais  la  patience  du  Chef  leu 
digerer  aifément  ces  incommoditez.  Q; 
ques-vns  des  principaux  Officiers  tafeher 
de  diffuader  la  bataille,  reprefentans  au  F 
de  Suede  que  les  forces  de  fennemy  eftoi 
grandes , fes  poftes  auantageux:  ; leur  arme( 
contraire  foible,  & leurs  troupes  haraffees, 
qu’il  eftoit  plus  à propos  d’attendre  celles 
Saxe,  & faire  vn  effort  conioindement  qui 

fjromcttre  quelque  fuccez  dans  regallcé 
eurs  forces.  Leurs  raifons  ne  furent  pas 
ceuës,  ains  combatués  du  Roy  de  Suede 
diuerfes autres tirees  de l’experience  du  pa 
de  reftonnement  de rennemy,  du  courage  < 
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s,  des  auautages  obtenus  5 de  la  iuftice  de 
irmes , de  labciiedidion  d’enhaut , de  Tab^ 
:e  de  Pappenhein  , Sc  des  incommoditez 
b aiiroient  à fouffrir  dans  cete  faifon  auan- 
, encas  queTennemy  peuft  acheuer  fes  re- 
ichemens  & le  trauail  commencé  en  diuers 
les.  A quoy  fut  adjoufté  le  poind  de  la  re- 
ation  pour  faire  le  contrepois  > Timpor- 
ce  d^accelererlecombatyle  Roy  de  Suede 
int  hautement , eposiuott fiUjfrir  V vaU 

î k fa  harbe  farjs  luy  tentrparok^  & faire  voir 
effet  cjuUl  nauoïtpas  tem  k luy  yuil ne  l’euf  ven 
oji  refpcekla'^ain  *.  Qffjl  falloit  voir  ce 
foit  faire  en  campagne,  & f obliger  de  fmirde fis 
jettes.  Les  Chefs  recognoiflàns  au  langage 
LU  ton  du  Roi  de  Suède  que  la  bataille  eftoit 
)luë , de  leurs  oppofitions  inutiles  5 conclii- 
t par  vne  entière  conformité  à fa  volonté, & 
proteftations  fortes, defigner  leurdeferen- 
iVâ  conduite, & de  leur  fang  & de  leurs  vies. 
:qiioy  le  Roy  de  Suède  les  entretint  auec 
îgayeté  extraordinaiî*c  &vnvifagc  cotent, 
fe  fit  apporter  vn  habit  neuf  & hmple  de 
LU , qu  il  veftit.  On  luy  prefenta  fes  armes  , 
eDucBernhardde  Veymar  & diuers  Prin- 
& Officiers  le  coniurerét  de  prendre  le  caf- 
; &c  la  cuiralTe.  Mais  on  ne  le  pût  gaigner  fur 
, le  Roy  de  Suede  les  payant  de  fincommo- 
é qu’il  en  fouffriroit  , Sc  leur  montrant  la 
e de  moufquet  qu’il  auoit  en  l’efpaule,  qui 
rendoit  les  moindres  foulures  infuporta- 
:s. 

Le  dcfTefh  du  Roy  de  Suede  eftoit  d’enga- 
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gcrlc  combat  à la  pointe  duiour-mais  on 


^LdZ^pofe  vne  broüee  fi  épaiflequis  eftoit  icu 

fan  armee^H  q^’^lle  bomoit  la  veuë  à peu  de  pas , & rend 
combat.  toute  entreprife  non  leulement  mal-aifee>  n 

auffidangereufe.  Ce  fut  pourquoy  le  Roi 
Suede  fut  contraint  d’attendre  que  le  So: 
euft  percé  ce  voile  qui  lui  deroboit 
veuë  de  l’ennemi.  Cependant  il  emplc 
l’entre-dcux  à fairele  tour  de  fon  armee  pc 
voir  la  difpoficion  ôe  la  mine  de  les  gens,  & 
accourager  au  combat.  En  effet  s’eftantren 
au  quartier  des  Suédois  & Finlandois , il 
mit  en  bataille , Sc  leur  dit  auec  vn  vifage  g 
& vn  ton  efleué , Mes  amü  é*  camarades  , c 
aMioHrfhny  que  vouâfere:^  faroiffre  ce  que 
efies . A4  ontrezj  - vous  gens  de  bien,  garde  sj  vos  ord\ 
combattez,  courageufement  four  vous  & pour  i 
fire  Roy»  Si  vous  le  faites,  vous  trouuerez>  a lapo 
te  de  vos  efpees  la  benediÜion  d^enhaut , r honneur 
la  recompenfe  de  voflre  valeur»  ^u  contraire^ 
vom penfez»  tourner  le  dos  & vom  fauuer , vou. 
tromsersZ^  l in f amie ^ ma  difgrace  ^ vofire  ruh 
ie  vom protefle  en  Roy , (jue  piece  de  vom  nj 
vos  os.  ne  retournera  tamaü  en  Suede» 

Cette  exhortation  entonpee  d’vne  vc 
forte  & perçante  ne  tira  des  Suédois  & Finla 
dois  que  des  exclamations  generales,  Qjdth 
m&n(lrerotent  gens  d honneur  : le  Roy  verr 

quilsn  auoient  des  vies  que  pour  luy  » ny  dejîr  de  . 
conferuer  que  dans  la  victoire  en  fa  bonne gr ai 

Les  Suédois  eftaiis  rangez  le  Roy  de  Su 
démit  en  bataille  les  Regimens  Alemans, 
les  harangua  enpeu  àcmoiSyMesamkiOficii 


if' 
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’^ùldatSyievoHS  conmre  de  faire  de  noir. auioHr^ 
ij»  Vous  combattrez,  non  feulement  fom  moy^ 

'S  aujfi  auec  moj.  Mon  fang  ^ ma  vie  vous  mar^ 
ront  le  chemin  de f honneur  » Ne  rompez,  pas  vos 
me fécondez,  auec  courage.  Si  vous  le  faites 
nHoire  efi  noftre  auec  tous  fes  auantages  \ Vous 
fofire pûfierit^  en  ioujrez,,  si  vous  reculez,^  c efi 
de  Vdflre  liberté  et  de  vos  vies* 
ües  paroles  furent  fuiuies  de  proteftations 
proques,  & dVn  concert  de  voix,  quils 
nreroient  ^u  ils  fçauoient  vaincre  ou  mourir  en 
une  i que  le  Roy  auroit  toute  fatisfaElion  de  leur 
lutte  i et  Vennemy  affaire  a gens  d'honneur 
valftcin  & fes  Principaux  Officiers  defeou-  VvMeîn 
’entbientoft  par  leurs  Couriers  & efpions 
^fblution  du  Roy  de  Suède,  & la  conte- 
icc  de  fes  troupes  , & iugerent  qu’il  n’y 
it  plus  à marchander.  Vvalftein  euftdefiré 
reniement  d’euiter  le  combat  : mais  on  luy 
loncra»  qu’vn  pas  de  retraite  en  cette  occà- 
t ofteroit  le  courage  aux  fiens , le  donneroir 
nnemy,&mettroitfonarmeedansrefpou- ,5  , . 

te  & dans  le  defordre.  Il  fif employer  tou- 
Liiui£tàfolîbyer&  à ferctrencher,â  ranger  HaU  pour 
araiee,  & à planter  fon  artillerie  en  diüers  effet, 
tes  pour  fouftenir  le  choc  auec  auantage. 
penhein  fut  contremandé  en  pofte  , qui 
it  pris  la  route  de  Hall,  & defiroit  de  s’en 
Dinmoder,  lie  croyant  pas  que  le  Roy  de 
de  auroit  le  courage  de  prefenter  ou  ac- 
terla  bataille  auant  qu’auoir  ioint  les  for- 
de  Saxe.  Vvalftein  cependant  fit  toutde- 
t de  rafle urer  fes  gens,&  leur  prefeha Thon- 
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neur^Ia  recômpenfe,  leurs  auantagcs  , lcr 
forces,  la iuftice  de  leur  caufe,  qui  eftoit  ce 
de  Dieu , de  la  Religion  Catholique,  de  le 
Empereur,  & de  tout  l’Empire,  contre  les  vi 
Icnces  & vfurpations  dVn  cftranger,  quoy  q 
'lagôuteneluy  permift  pas  de  fé  monrtier 
autre  pofture  qu’en  vnc  litiere.  Cet  équipa 


Vvaljlem  en  feruit  defujet  à diucrics  interprecationsdcs  i 


vnê  litiere 
Ion  de  la 
hataiUe, 


Le  Kûi  dé 


creurent  qu’en  effet  il  fentoit  des  atteini 
d’vn  mal  qui  luy  eftoit  fort  famiiier  tLes  a 
très  troüuercnt  cette  pofture  de  mauua 
grâce  en  vn  iour  de  bataille,  &:  iugerent  q 
Vvalftein  auoit  enuie  de  fe  conferuer  ai 
Maiftre  6c  àfôn  Party  ; au  moins  qu’il  auoit 
l’obligation  à fa  goûte,  qui  luy  permetoit  v 
retraite  fans  reproche,  n’y  ayant  point  de  3 
folution  qui  ne  foit  obligée  de  fe  rendre  à ( 
ennemy. 

D’autre-part  toiis  les  ordres  cftans  donne 
Suède  atta*  & l’armee Suedoifc  rangée, le  Roy  de  Sue 
que  derechef  ne  vonlm  prendre  aucune  rcfcâion  pour 
perdre  temps , 6c  cftre  en  exemple  aux  fier 
mais  fe  mit  à icun  à la  tefté  du  Régiment 
Steinbock,  6c  s’eferia  à haute  voix , CX  p ^ 
marades,  c efl  maintenant  quîlfaut  donner,  Dt 
noHSy  donnons  ak  nom  de  Dieu,  le  fus,  lefpss,  Icj 
aide  moy  a combàtré  autourd'huy  y ^ fanorife  « 
droiB,  Apres  ces  paroles  il  pôüflafdn  clicu: 
&.alla  choquer  tefte  baiflee  vn  bataillon 
vingt-quatre  Compagnies  de  Cuirafliers,  c 
eftoient  eftimez  la  fleur  de  farmee  Imperia 
Deux  Regimens  Suédois  qui  aiioient  ordre  i 
le  fouftenir  le  feconderent»  L’artillerie  de  R< 


tes  Iinfe 
riu^fXy  ( 
donne  bd 
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Suede  aulïîfütauancéé,  & cinq  Volees  dé 
non  rirces  fur  fenncmy , qui  les  paya  de  plus 
deux  cens  Coups  déchargez  auee  beaucoup’ 
bruit  &:  d’efclat  j mais  auee  peu  de  perte  des 
edoisj  lés  Canonniers  de  Vvalllcin  nayans 
s bien  pris  leur  mire. 

Mais  le  premier  choc  fut  fimefte  au  Roy  de 
ede  & à toute  Farmee.  Car  quoy  que  les  ef- 
drons  conduits  par  vn  Chef  de  cette  nature;^ 
iflént§)ndrefurFennemy  auee  vne  refolu- 
>11  nomparcîüe5&  cominençaflent  à Feifbran^ 

5 vnfeulcoup  dè  piftolet  (eruit  pour  le  raf» 
ircr,  qui  porta  au  bras  du  Roy  de  Suede^le 
rça5&  iuy  en  cafla  Fos,  Dez  que  les  plus  pro- 
es  virent  le  fang  du  Roy  de  Suede , ils  en  fu-^ 
itefbranlesé^&s’cfcrierent.  Le  Roy  e(i  hlejk\  u M 
rôle  qui  fut  rcleuee  aigrement  du  Roy  de 

edé  5 hc  auee  yn  rechin , craignant  qu’elle  ne 
: perdre  courage  aux  fiens.  Ce  fut  pourquôjr 
iiurant  fadoùleuC  il  rabatit  ce  bruit  par  vn 
âge  gay  , & des  paroles  mafles.  Ce  nejt  rknt 
marades^prefjc!^  courage  5 c ontmuons  noflrepohL 

6 retournons  a la  charge.  Les  principaux  qui 
oient  alentour  dé  luy  , le  coniurerent  a 
uns  iointes  de  fe  retirer:  Mais  Fapprehen^ 
n d’intimider  les  fîens  Scie  defir  de  vaincre 


eualiirent. 

La  charge  eftant  recommencée  auée  tR 
eur^Sclé  Koyde  Suede  derechef  à la  telle 
s liens  pour  enioncer  ceux  qui  eftoient  rah 
Z 5 la  perte  de  lang  de  la  douleur  qu’il  fouffrit 
nsFagitation  abailTerentfes  forces  Scia.  voiXy 
l’obligèrent  de  lailTér  couler  ces  paroles  è 
Tome  î8.  f ^ p 


Sa  mort* 
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l’oreille  du  Duc  de  Saxe  Lauenbourg,  A 
Coujîn  y tirez,  moy  hors  dUcy , car  ie  fuù  fort  ble 
A peine  auoit-ii  acheué  de  parler,  & toui 
teftc,  quVn  Cuiraffier  remarquant  cette 
traite  s’auança  au  galop  du  bataillon  ennen 
&luy  defchargea  vil  coup  de  Carabine  d; 
l’efpaulc,auec  ces  paroles  liccntieufes , Es 
donc  icy  ? il  y a ISn^-temfs  que  ie  te  cher  chois-  Qr 
qucs-vns  onteftiméque  ç’auoit  efté  Papp< 
hein  qui  auoit  fait  le  coup  , parce  qu’il  s’eft 
vanté  fouuent  > qii’vne  prediétipn  ancienne 
trouuoit  és  archiues  de  fa  Maifon,  i 

eU ranger  mourr oit  de  la  main  d'vn  Pappenhein 
& monté fur  vn  cheual  blanc  : Et  que  poui 
fujet  ayant  le  vifage  coufu  auffi  bien  que  diu 
endroits  de  fon  corps  , il'en  auoit  faitreflexi 
fur  foy  5 6c  creu  que  cela  deuoit  eftre  accomj 
par  fes  mains.  Mais  outre  que  cela  fent  les  K 
•mans3ceraporteft  contredit  par  rabfence 
Pappenhein,  6c  le  temps  de  la  blelfure  du  R 
deSuede  qui  fut  dcz  l’entree  de  la  melee, 
auant  que  Pappenhein  pût  eftre  de  la  part 
lointqueladifcrerion  decetuf  cy  euft  efté  2 
trc,  que  de  parler  fi  outrageufement  d’vn  Pr; 
ce  de  cette  condition.  , 

Cependant  dés  que  le  Roy  de  Suède  c 
receu  ce  coup  mortel , qui  le  perça  d’outre 
outre  3 il  tomba  de  chenal  , 6c  finit  aiiec 
Afon  en  la  bouche.  Celui  qui  auoit  laft 
ce  coup  fut  percé  dVne  grefte  d’arquebuzad 
6c lacrifié  àlacolere  desSuedois.Mais  pend^ 
que  le  Valet  de  chambre  du  Roy  de  Suède 
diuers  autres  mirent  pied  à terre  pour  le  re 
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‘jlachargc  recommença  plus  furieiifemcnc 
e iamaisj  Tennemy  ayant  Remarqué  ce  coup, 
creu  que  tout  eftoit  acheué , &c  qu’on  auroit 
n marché  des  Suédois. Cela  cmpefchâ  qu’on 
pût  retirer  le  corps  du  Fyoy  de  Suede,  de 
ligea  vn  chacun  de  regaigner  fes  eftriers 
ur  fouftcnirrennemy.Onnc  put  empefeher 
e le  R oy  de  Suede  cftendu  à terre  ne  reccût 
:ore  vn  coup  de  piftolet  dans  4 telle,  3c 
jx  coups  d’elpee  à trauers  du  corps , les  Im- 
aaliftes  ayans  encore  peur  d’vn  l'çort,  3c 
ignans  qu’il  ne  vint  à le  releuer.  Son  pau- 
^ Valet  de  chambre luy  tint  compagnie,  3c 
)irafur  le  corps  de  Ion  Màillre  percé  de  plu- 
arscoup*. 

Mais  ny  la  mort  du  Roy  de  Suede  ny  les 
nds  auantages  que  l’eiinemy  auoit,  citant 
renché  puilTamment  en  diiiers  polies,  n’em- 
chcrent  pas  que  les  Suédois  outrez  de  cette 
:te , ne  vinlTent  choquer  les  Impériaux  auec 
“ furie  indicible  , enfonfer  ce  bataillon  de 
iralïiers , qui  faifoic  l’aile  gauche  dans  fes 
renchemens,  les  en  ddloger  vers  le  midy,  8c 
aettre  en  polTeffion  de  fept  de  leurs  canons, 
leplulieurs  Drapeaux  & Cornettes.  D’au- 
-partie  Lieutenant  C olonel  de  Relinguen 
: ordre  de  faite  la  pointe,  & dôner  auec  trois 
is  Gheuaux  à l’aille  droite  dans  quatre  Re- 
lens  de  Crabates  conduits  par  Ilblani.  Ce 
'il 'fit  auec  tant  de  courage,  qu’il  les  perça 
: deux  fois , 3c  en  remporta  trois  Eftendars, 
lilTaiit  vn  des  liens.  Tous  fes  Officiers  y fu- 
it blelTez,  & lui  mefmc  en  la  fécondé  charee 

rv  ÿ 
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eut  le  bras  gauche  percé  dvn  coupdepiftol 
qui  Tobligea  a la  retraite.  Ifolaiii  General  < 
Crabates  y laifla  la  vie  , auec  nombre  des  lie 
Dix-huiâ:  defes  Compagnies  ne  laifTercnt  ] 
d’entamer  quelques  Regimens  Alemans  < 
coiiüroient  le  bagage:  Mais  ils  furent  rec( 
vertement , le  combat  opiniaftré,  les  charj 
rexterees  5 la  terre  rougie  iSc  ionchee  de  mo 
^ de  cadauers , & les  Crabates  repoufl'czjqi 
qu  auec  quelque  defordre  de  la  Caualerie  A 
mande  5 dans  l’cmbaras  des  chariots,  c|ui  i 
çouuert  & delrobé  à la  cognoiffance  de  1 eni 
my  parvnbroiiillar  efpais  quifeleua,  &dc 
na  moyen  aux  Alemans  de  fe  remettre  en  ( 
dre.  • 

Lutz^enhulé  Les  Chefs  Impériaux  Galas  , Merode 
fnlesimfe  Holck,  voulans  regagner  le pofte  6cle  can 
nmx.  perdu,  y pouflerent  des  bandes  d’eiire , feu 
rentdiuers  pelotons  à leurs^ftriers,  pour  de 
ner  en  telle  ôc  aux  flancs, mirent  le  feu  aux  qi 
tre  coins  de  Lutzen  pour  troubler  la  veue  ( 
Suédois , & les  empeicher  de  pércer  de  ce  co 
là,  <5c  venir  au  fe  cours  des  leurs.  Cet  effort  re 
fit,  le  retrenchement  fut  forcé  par  les  Im| 
riaux,  les fept  pièces  de  canon  regagnées, 
quelques  Regimens  Suédois  mis  en  deiordn 
Ce  DucBernhard  de  Veymar  apperceu^ 
J;f^,^J*laconfufiondesriens,3c  ayant  noiuieiles  f 
p^r  le  Duc  l^^^pL^ufen  de  la  mort  duRoi  de  S acde,eîi  i 
/î'^rnerueilieufement  outré,  protella  qu’il  ne  c 
firoit  pas  de  luy  furuiure , de  fe  jetta  tefte  ba 
feedans  l’ennemi,  fouilenu  du  Régiment  ( 
Prince  d’Anhalt  ôc  de  celuy  du  Comte  i 
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/venftein.  Ce  fut  U où  le  combat  fut  dere- 
îfopiniaftré  de  part  & d’autre,  les  charges 
Itipliecs  > les  cadauers  cntalTez,  les  piques 
ifècs,  & le  combat  réduit  aux  coups  d’ef- 
à vne  joute  furieufe  : Les  Impériaux  ta- 
ins de Te  cpnferiicr  en  leur  auantage  rega- 
1 , 6c  les  Suédois  de  les  en  deloger . Le  Duc 
rnhard  fit  merueiiles, perça  trois  fois  reiine- 
, ôc  nonobftant  vne  blefilire  au  bras  gauche 
quitta  pas  le  combat , que  les  Impériaux  ne 
[ent  contraints  d’abandonner  leur  canon  & 


jofte.  Ce  qui  lui  ouiirit  le  chemin  à la  con-^ 
tfted’vn  autre  , ce  Prince  courageux  prel^ 
tlestalons  des  Impériaux  de  fi  prez  , qu’il 
mit  derechef  en  defordre , hors  dVn  au- 

pofte  bordé  de  treize  pièces  de  canon  Sa 
eterité  à contourner  les  fiens.à  ouurir  & fer- 
fes  bataillons  à propos,  rendit  celle  des  Ca- 
nniers  Impériaux  inutile  , & leurs  boulets 
s effet.  Le  Duc  ne  laiflapas  cle  donner  dans 
ùmee,  debufquér  rennemi , fe  rendre  mai- 
s de  ce  pofte  Sc  du  canon , Sc  obliger  les  Im- 
riauxavne  retraite  pleine  de  contufion.  le 
’iiagey  fut  grand,  les  Suédois  acharnez , & 
ifezàfe  preualoir  de  leurs  auantages  & du- 
fordre  de  rennemi,  pafians  furie  ventre  des 
)upes  ralliées,  Sc  mettans  tout  en  pièces  fans 
iiloir  ouïr  parler  de  quartier, 
uC  Duc  ayant  ce  pofte,  Sc  eftant  maiftre  de  la 
pagne  entre  deux  Sc  trois  heures,  creut  qu'il 
reftoit  qu'vn  pofte  à forcer  vers  vn  moulin 
^ent  gardé  par  trois  Regimens  Impériaux,  Sc 
mit  en  deuoir  de  renfoncer,  decouplant  ce- 

^ V iij 
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pédant  diuers  efcadrôsàla  queue  des  fuyan 
p. fut  lors  que  le  combat  recommença  pi 
reutnu  de  i^neuiement  que  iamais  , Pappenhein  cft^ 
Hall  en  dili-^  de  retour  de  HaII>  &:  accouru  au  galop  ai 
pncefemet  quelques  Regimeiis  frais.  Sa  réputation 
mcmhat.  fes  accguïagemens  fcruirent  â remettre 
cc^ur  au  ventre  aux  fuyards,  &:  aies  ramer 
au  combat.  Le  Duc  en  ayant  auis  quita  cep 
fte  5 rangea  & accouragea  les  fiens  , & fit 
moitié  du  chemin  pour  choquer  Pappenhc 
Toutes  les  charges  paffees  ne  furent  rien 
prix  des  dernieres.  Pappenhein  y delplo 
toute  fa  dextérité,  5c  fe  mit  en  tefte  des  fie 
partout,  pour  leur  donner  courage.  Le  D 
Bernhard  de  l’autre  collé  eftpit  refolu^e  mo 
rir  ou  de  vaincre , & les  Suédois  Finlande 
enragez  de  la  mort  de  leur  Roi  , co’mbatans  ( 
lions,&  le  jettans  à corps  perdu  dansfennen 
L’artilierie  auancee  recommença  à tonner, 
à croifer  diuers  bataillons,  5c  faire  voler  br 
5c  iambes  de  part  5c  d’autre.  L’efeopeter 
aulïifüt  lifurieiile,  que  les  efeadrons  lé  ch 
querent  5c  chargèrent  dans  la  fumee,  fans 
recognoiftre.  Ce  choc  furieux  ayant  duré  dci 
heures  ,auec  pertes  réciproques,  5c  la  vide 
re  balancée  tantoll  d’vn  collé  tantoll  de  l’ai 
tre, Galas,  Merode  5cHq1ck  furent  blelïéz 
mort,  5c  vn  coup  de  canon  atteignit  5c  couf 
Pappenhein  parle  milieu  àfleurdefon  arçoi 
Cette  mort  5c  la  perte  de  diuers  Chefs,  féru 
autant  à elbranler  les  Impériaux , que  ce 
le  du  Roi  de  Suede  auoit  feruy  à animer  l 
acharner  les  Suédois.  Ce  fut  alors  que  U 
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periaux  fur  vn  nouucau  falue  de  vingt- 
ître  pièces  de  canon  , qui  percerent  le 
is  efpais  des  troupes  ralliées  , commence- 
it  à branler , & les  Suédois  à les  prefler  & 
urfuiure  bien  auant  dansla  nui£t , qui  fauo-  Retraite  des 
lia  retraite  des  fuyards,  empefchales  Suc-  l>9^ermix. 
is  de  s’efearter  plus  ouhe  dans  la  pourfuite. 
iiitque  lalallîtude  des  Suédois  eftoit  telle, 

.’ils  if^uoient  plus  d’haleine  ny  de  force  . 
iir  continuer.  Les  Impériaux  ayans  mis  le 
1 en  leur  Camp  , & a vne  partie  de  leur  ba- 
ge,  gagnèrent  les  vns  le  chemin  de  Leipfic, 

; autres  celuy  de  Leutineritz  vers  la  frontie- 
de  la  Boheme , où  Ion  croyoir  que  V valftciti 
ftoit.  jeté  :âyant  ouï  la  perte  de  la  bataille  , 
mr  cherclaeL  vn  lièu  de  le traite j & moyen  de 
[lier  le  refte  de  fes  troupes  diffipees. 

Les  Suédois  demeurèrent  en  pofTeflîon  du  StsedoUm^i^ 
amp  & du  bagage  de  l’ennemy , de  ai.  pièces 
quilcs  de  canon , outre  pluiieurs  autres , ow 
)mbre  d’Eftendars  & Cornettes  Ils  trouue- 
ntpà  redire , outre  la  perte  incomparable  & 
réparable  de  leur  Chef,  le  General  Major 
(ler^Sc  quelques  autres  Colonels  & Officiers, 
n Prince  d’Anhalt,  vn  Comte  de  Nihs,  les 
olonels  Brandeftein,  V vildenftein,de  R^in-  antre, 

icn  & Vvinckel  en  remportèrent  des  blelTeu- 
:s  gloiïeufes  > outre  le  Duc  Bernhard  de  Vey^ 
la?,  à la  valeur  6^  conduite  duquel  le  Party 
Liedois  doit  , apres  Dieu  , les  auantages  de 
îtte  lournee,  plus  fanglante  de  beaucoup  que 
:lle  qui  fut  dcbatueJ’an  palTé  en  la  campa- 
ne  voiilne  de  Leiphe.  Le  Duc  Erncft  de 

jy^v  iiij 
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¥cymar  s’y  fignala  aufll  des  premiers  pari 
conduite  & par  fon  courage.  Les  Regimens  d 
jccs  deux  Princes , & ceux  du  Prince  d’Anhali 
du  Comte  de  Levvepftein,  & du  Colom 
Brandenftein,  & deux  Suédois,  le  Bleu  & i 
Jame^  portèrent  la  bafte  de  cette  lournee,  f 
trouuerent  a redire  cntr’eux  de  cincjàfix  mil 
hommes.  La  perte  des  Imperialiftes  fut  très 
grande , de  dix  à douze  mil  morts  eftendus  fu 
fa  place , & les  deux  tiers  de  leur  armee  ruine 
&diffipez,outrelamort  oiulesblcflèuies  mot 
telles  de  diuer$  Chefs  confiderables , entre  lel 
quels  font  Galas,  Merode,  Holcx,  Piccolomi 
ni,  & Holani,  & diuers  autres.  Pappcnliein  fu 
fur  tout  regreté  de  fon  party , &auecraifon 
Ion  courage,  la  Conduite,  fa  vigilance  &expc 
rience  luy  ayans  acquis  à bon  droit  de  la  repu 
tâtiQn,&  de  la  creance  parmy  les  gens  de  nucr 
ce , & rang  entre  les  preiniers  Capitaines  d( 
noftre  temps. 

Mais  tous  ces  auantages  du  party  Suedoi 

furentrabatus  parla  mort  de  ce  grand  Roi,qu 

eftoit  la  terreur  & le  fléau  de  les  ennemis,  & 
i amc  des  liens.  Son  corps  ne  peut  eflre  trouuc 
que  le  iourfuiuant,  apres  vne  exafte  recherche 
parmy  vn  tas  de  morts , à demi-delpoiiillé,  & 
tellement  défiguré  de  fang&  de  terre, qu’à  pci- 
pe  rut-il  recognoiflable.  c^e  Ipedtacle  funefte 
^ glorieux  tout  enfemble  de  la  fin  d’vn  fi  grâd 
îvdonarque  doni^a  fi  fort  dans  les  cœurs  des 
jfiens , qu  auec  les  larmes  & les  regrets  d’v- 
pe  perte  fi  irréparable  ils  s’affermirent  dans 
U refolucion  de  venger  fa  inort , 8c  de  faire 


Le  Mercure  François.  é§i 

dure  leur  Roy  en  la  pourfiiire  vigoureufe 
fes  defleins  : dequoy  il  les  zuok  côniurez  fi 
iuenr,&  mcfmc  encore  peu  de  temps  de- 
nt la  bataille  , où  il  fembla  prefager  la  fin  te- 
nt  diuet  s propos  notables  a Tes  plus  famî- 
rs.  Entr’autres  ce  Koy  ayant  remarqué  la 
inde  foule  du  peuple  , qui  fe  prefibit  alen- 
irdeluy , &faifoit  retentir  fes  cris  de  ioye 
(ouFtHele  Royà.{on  entree  à Naiimbourg, 
dsiours  auant  la  Bataille  , comme  s’il  ny 
oit  rien  plus  à faire,  ny  à craindre,  puis  qu  il 
oitprefent, il  duces  paiolcs  mémorables î. 
)S  affaires, vont  a fouhain  mais  ie  crains  (jue  Dieu 
mepuniffede  la  folie  dupcuple^qm  mè  defere  trop, 
me  tient  comme  pour  fon  Dieu^  CT  ne  fajfe 

vrojue  ie  fuisijomme*  Dieu  m'ed  tejmoin  que  cela 
deplâiH.  Mais  qu'il en^arrine  ce  que  Dieu  vou- 
î ,ji fçaj4e  quil  ne  laiffera pas  cet  œuure  impar- 

Ainfî  les  Suédois  moderent-ils  la  grandeur 
la  perte  qu’ils  ont  faite  de  leur  Roy  , & la 
mpenfent  par  Thonnem:  de  la  victoire  qu’ils 
nbieiit  s’attribuer.  M ais  dautant  que  ce  que 
us  en  auons  dit  vient  de  la  part  d^s  Suédois 
Proteftansjvoicy  ceque  les  Efpagaols  en 
t eferit  & fait  publier  ? donnant  au  Leéteur 
r ce  moyen  la  libe i té  d’en  faire  vn  iugement 
que  bon  luy  lemblera,  ôc  de  donner  gain  dç 
Life  à qui  illuy  plaira. 

Le  quinzicfme,ftil  vieil , de  Nouembre  1^52. 
ir  delafefte  de  làinét  Leopolde  , Marquis 
Auftriclie,  furnommé  le  Débonnaire, le  Roy 
Suède  Guftaue  Adolfe  fçaehant  que  l’Ar- 


7 
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mec  Impériale  commandée  par  le  Generali 
me  Duc  de  Mechelbourg,  de  Fridland  ôcl 
gam^  ôcc.  eftoit  diuifee,  & de  beaucoup  in 
rieure  à la  fienne , Sc  defirant  terminer  par 
combat  general  la  pretenfion  de  l’Empii  e qi 
ambitionnoit  dés  long-temps  , fit  marcher 
diligence  toute  fon  armee  iniques  à der 
lieue  de  celle  de  l’Empereur  , où  il  la  tint 
bataille  toute  la  nuiét,  dans  la  campagne 
Lurzen,  à deux  lieues  de  la  ville  de  Leip 
prefque  au  mefme  endroit  où  s'eftoit  fait 
combat  quatorze  moisauparauant  ; exhorta 
fes  foldats  par  pluheurs  harangues  militain 
dont  les  motifs  principaux  eftoient,  aux  Su 
dois,  celuy  de  l’ancienne  valeur  de  !a  nati< 
Gothique , ôc  que  s’ils  ne  combatoient  va 
larament , ils  ne  reporteroient  pas  leurs  os  i 
Suede  ; Aux  Akmans , celuy  de  leur  Religh 

de  leur  liberté  ; ôc  à tous  deux  enfembie , 
promeffe  qu’il  leur  donnoit  en  foy  de  Prim 
qui  ne  leur  auoit  iamais  manqué  de  parole  , 
de  leur  partager  les  Eftats  de  l’Empire  félon 
mérité  ôc  la  valeur  d’vn  chacun  , dont  lu; 
mefine  vouloiteftrele  tefmoin,  le  luge,  & 
diftributeur. 

Le  Duc  de  Frîdland,  qui  de  fon  cofté  n’a 
tendoit  qu’vne  occafion  fauorablcpour  fign 
1er  les  armes  de  l’Empereur  par  quelque  v 
étoire  mémorable  , qu’il  efp  roir  ce  la  ma; 
du  Tout-puifl’ant , rangea  pareil leivcnt  en  b 
ordre  fon  armee  , laquelle  n’eftoir  pour  lo 
quedefix  mil  hommes  de  pied,  Sc  de  fix  in 
Cheuaux,  & defpefcha  promptement  à H 
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petite  ville  diftante  de  quatre  lieues)  vn  corn- 
landemêt  aü  Comte  de  Pappenheim  de  le  ve- 
irioindreenhafte  auec  fes  troupes  compo- 
es  de  fept  Regimens  de  Caualerie,  ôc  de  cinq 
Infanterie. 

Le  lendemain  féiziefme  le  canon  commença 
ronfler  dés  Taubc  du  iour  iufques  enuiron  les 
ix  heureS;,quele  Comte  de  Pappenheim  eftât 
:riué  auec  la  Caualerie  fort  haraflée , on  tou- 
lala  charge  de  part  &c  d’autre. 

Le  nombre  des  Suédois  furpàflbit  celuy 
es  Impériaux  de  lîx  mi!  combatans  ^ à caufe 
ucles  cinq  Regimens  d’infanterie  comman- 
ezparle  Comte  de  Pappenhein  > ne  peurent 
riuer  àtemps,  ôc  queles  troupes  du  Comte 
alas_5  quieftoient  de  quinze  mil  hommes,  ny 
lies  d’Aldringer  a n’y  cftoient  pas.  D’abord 
Comte  de  Pappenhein  s’enfonça  fi  auant 
inslameflee , qu’vnc  partie  de  fa  Caualerie 
lyant  abandonné  , il  ne  fut  fuiuy  que  de  ceux 
ui  comme  luy  auoient  la  valeur  Sc  l’eftime  en 
irticuliere  recommandation^tellement  qu’au 
remier  choc  ce  braue , qui  n’auoit  iamais  veu 
peur  que  fur  le  front  de  fes  ennemis,  fut  blefi- 
: de  trois  coups  de  moufquet,  dont  il  mourut 
eu  d’heures  apres. 

Sacheutecaufade  l’eftonnement  parmy  les 
ens , mais  le  combat  nelaiflapas  de  fe  conti- 
uerauec  vnc  opiniaftreté  fi  extraordinaire, 
□e  la  viétoire  en  fut  longuement  douteufe. 
n fin  l’Infanterie  Suedoife,apres  auoir  valcu- 
mfement  combatu , fut  entièrement  défaite  ^ 
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comme  aufli  vne  bonne  partie  de  la  Caualcric 
Les  deux  vieux  Regimcns  de  la  garde  du  Ro) 
appeliez  le  Bleu  ôe  le  lautie  , dont  l’vn  auo: 
cfté  autrefois  au  Roy  Charles  Ton  Pere , ne  u 
culerent  iamais  d’vne  feule  démarché  j fi  que 
comme  ils  cfloicnt  charmez  , les  Irapcriau 
ayans  vuidé  leurs  bandouliers  furent  con 
traints  de  les  aflbmmerauec  les  affûts  de  leui 
moufquets  au  lieu  mefme  où  ils  auoienr  cft 
placez  pour  combatre, 

La  nuidt  ayant  termine  cette  fanglante  ba 
taille , les  deux  armeesfe  retirèrent  en  mefm 
temps  de  part  & d’autre. La  Suedoife  à Naiin: 
burg,  aueefix  Cornettes  feulement  5 &pas  v; 
Drapeau  des  Impériaux  : & celle  de  l’Empe 
rcur  à Leipfic  auec  foixante  tant ‘Cornette 
que  Drapeaux  remportez  fur  les  Suédois,  fan 
compter  ceux  des  deux  Regimcns  charmez 
que  Ion  eftime  efttc  en  nombre  de  trente,  lef 
quels  furent  négligez  , à caufe  qu’ils  eftoien 
defehirez  &c  rompus  ^ en  forte  qu  il  n en  reftoi 
plus  rien  que  les  lances. 

Six  pièces  d’ Artillerie  du  Camp  Impérial 
que  les  cheuaux  de  l’attirail  cfgarez  pendant  h 
furie  du  combat  auoient  abandonné  , furen 
laiffees  fur  le  Champ  iufques  au  lendemain 
que  le  Duc  de  Fridîand  les  fit  retirer  , aue< 
quelques  vues  d’vn  nombre  plus  grand  d< 
celles  que  rennemy  auoit  abandonné  , & 
dontilauoit  bruilé  les  affûts  pour  les  rendit 
inutiles. 

Le  nombre  des  morts  du  party  Suedoi: 
s’eft  monté  iufques  à fept  mille , celuy  des  Im 
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jcriauxâ  efté  compté  pat  la  reucuc  de  leurs 
roupes  , qu’ils  ont  trouué.  cftrc  diminuées 
lenuiron  trois  mille.  Mais  ce  qui  rendra  la  vi- 
îtoirc  mémorable  à tous  les  fieclcs  à vcnir^c’eft 
a mort  du  Roi  de  S uede. Quelques  aduis  por- 
ent^quilfutblelTéde  deux  coups  de  mouf* 
juet,rvnaubrâs  vl’autreàlacuiire  > & qu'il 
noarut  du  dernier  : d’autres  quil  en  reccut 
vn  au  bras,  vn  autre  au  dos  , 5c  vn  coup  de 
ûftolet  à la  tcfte,fur  le  milieu  du  conflid: Mais 
O us  font  d’accord  qu  il  demeura  fur  le  Champ 
\c  la  plus-part  affeure  que  fon  corps  trouué 
lans  le  meflangeSc  la  confufion  des  morts  n'c- 
toit  pas  recognoiflable,pour  les  blefTurcs  qu’il 
'uoit  receuës.  Le  Marcichal  de  Camp  Holck 
:ut  de  fa  dépouille  fon  anneau  Royal  ôt  fes 
îfpcrons  j & vn  fimple  Moufquetairc  fonef- 
)ee. 

Vneeftrange  particularité  en  la  mort  de  ce 
<oy,  laquelle  a efté  eferite  par  vn  lîcncon- 
identjcft  , que  plufieurs  fois  , mcfme  trois 
ours  auaiit  la  Batairie,  on  luy  auoit  ouy  dire 
)arlant  au  Dodeur  Fabritius  fon  Miniftre, 
véritablement  toutes . chofôs  luy  arrimisnt  k 
mhait  i mais  oju'tl  appréhendait  ejuehjue  grand 
hafttment  ^pour fe  voir  reueré ^ efùmi  des  hom- 
m comme  Dieu. 

Plufieurs  Princes  5c  grands  Seigneurs  fo 
Diit  fij^nalez  en  cette  belle  occafion  : dntr  au- 
tes  le  Gcncralifiîme  Duc  de  Fridland,  ( de  qui 
incomparable  conduite  mérite  vne  cres-gran- 
ie  louange  ) j fut  blelTé , mais  fans  danger. 
)cux  frcrcs  du  Grand  Duc  de  Florcce,  neueux 
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de  l’Empereur , dont  l’ainç  eut  Ton  cheual  tu 
entre  Tes  iambes  d’vn  coup  de  canon  : Deu: 
frères  du  Duc  de  Modeiia  furent  des  plus  aua 
dams  la  fefte , & en  fortirent  heureufement. 

Les  autres  perfonnes  de  marque  de  l’at 
mee  Impériale  qui  ont  elle  tuez  ou  blelfez 
font, 

Ji4orts\  FAbbé  de  Fulde  Pi  ince  dii  fainâ  Em 
pire  : le  Comte  de  Pappenhein  Marefchal  he 
reditaire  de  l’Empire,  regretté  vniueriellemê 
par  les  gens  d’honneur,  pour  auoir  triompha 
quarante  fois  des  ennemis.  Peu  auant  fa  mort 
le  Roy  d’Efpagne  Fauoit  de  Ton  propre  mou 
uement  ellcu  Cheualicr  de  la  Toifon  d’or 
auec  le  Comte  de  Vvalftein  & le  Prince  d( 
Dieterichftcin,  ôc  bien  qu’il  n’euft  pas  cncor< 
rcceu  le  Colier,  les  Armes  ne  lairront  d’eftn 
entourées  à iamais  de  ce  te  bele  marque  d’hon 
neur. 

Le  Colonel Loa, le  Colonel  Vveftrumb , & 
quelques  autres  Liéutenans  Colonels  & Capi 
raines  de  Caualerie. 

Blejfex.  \ Le  Comte  Berthold  de  Vvalftein,  le 
Ba^on  Brenner  Sergent  Major  de  bataille:  le 
Colonel  Contrefto  griefuement  blefte  , le 
Colonel  Picolomini,  le  ieune  Brenner  legcre- 
ment  blefte  , le  Colonel  Lompey , èc  quelques 
autres. 

La  plus-part  des  noms  des  morts  & bleflcz 
du  party  Suédois  nous  font  encore incogneus, 
horfmisle  General  Major  Vfler  , vn  Duc  de 
Saxe  V veimar,  &c  les  Comtes  de  Schlick  èc  de 
ievvenftein  quiy  demeurèrent^  Les  Comtes 
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\nholt  ôc  de  Nilles  furent  blefTez  ^ auec  les 
)lonels  Viiichel  & VvildeslicimXe  nombre 
s autres  Colonels  5c  Lieutenans  Colonels 
i y furent  tuez,  fe  peut  aifément  fupputcr 
r celuy  des  Drapeaux  gaignez  parles  Impe- 
ux, ôe  des  Rcgimeris  entiers  taillez  en  pic- 


Larenommec  dc  cette  célébré  victoire  fut 
:ontinent  portée  par  toute  1 Europe,  mais 
guifee  au  commencement  par  les  ennemis 
cc  tant  d’artifice  , qu’il  a fallu  attendre  d’en 
oir  les  circonftances  de  diuers  endroits  par 
ix-mefines  qui  ont  efté  de  la  meflee  , & au- 
s qui  ne  font  préoccupés  de  paffion  ny  pour 
party  ny  pour  l’autre. 

Le  lourde  lafefte  de  fainét  André  dans  la 
le  de  Vienne  leurs  Majeftez  Impériales  5c 
lyales  affifterent  àLadion  degrace  qui  s’en 
folemnellement  au  grand  Dieu  désarmées 
l’Eglife  Cathédrale  de  fainét^Efticnne,  lâ- 
che fut  fecondee  par  l’Artillerie  5c  feux  de 
^e  accouftumez  en  femblable  refiouyflan- 


-emefmeiour  ils  depefeherent  vn  Courrier 
i Serenifiime  Infante  Kabelle  Claire  Euge- 
îjpourluyen  apporter  les  nouuelles  , qui 
•luerent  le  quinzicfme  du  mois  de  Decem- 
^ à Bruxelles,  où  le  peuple  en  fut  incontinêc 
uerty  par  le  Ion  de  la  grofie  cloche  de  l’Egli- 
dc  fainét  Nicolas  , 5c  le  lendemain  en  la 
)llegiale  de  (aind  Coudle  fut  chanté  le 
mm  UhdamPii , 5c  faite  l’aétion  de  grâce  à ce- 
^ à qui  appartient  l’honneur  5c  remerciemét 


^83  M,  DC,  XXX îî. 

de  la  viâ:oire , où  fon  Altelïe  affifta  auec  toi 
fa  Cour  , les  Confeils  > & le  Mag  ftrat  de 
ville  : le  foir  furent  de  mefmc  allumez  les  fe 
deioye  par  toucen  ligne  de  reiîouïflance  p 
blique. 

Lei>ue%ern^  Or  pôur  reprendre  le  fiîde  noftre  Relatii 
hafÂ  deVeU  d’Alcmagiie^dés le  neufiefme  iour  de  Nouci 
bre  confecutif  de  celuy  de  ia  Bataille , & de 
^ mort  du  Roy  de  Suede,  le  Duc  Be(nhard 

Suedùife  ’Vdmar  le  retira  a Vveiiienreis  pour  faire  v 
apres  U mort  reueuH  generale , 6c  donner  moyen  à fes  tro 
du  Roy,  pesharalTcesd^reprendrehaleine.  La  rcuc 
des  Regimens  montra  que  l’ armée  eftoit  e 
core  de  quinze  àfeize  mil  hommes.  Le  D 
Bernharddonna  aduis  denoiit  à la  Cour  de  S 
xe  5 6c  preiTa  la  conionâion  de  leurs  force 
pour  pourfuiure  leur  pointe  , 6c  perfecut 
Vvalftein  iufqu'au  fond  de  F Auftriche. 
te  Chancèl-  , Cependaiit  toute  l’armée  Suedoife  6c  Al] 
lier  Oxèn-  niàndc  fe  lia  par  vn  nouueaù  ferment  aü  D 
ftem  -mande  gernhard  , 6c  confpira  conioinétemènt  da 
U diteciion  élection , menree  par  des  grands  teruic 

des  affaires,  rendus  auparty  Suédois,  par  la  vigilance^eo 
duite  5 6c  la  creance  qu’il  auoit  acquife  parr 
les  gens  de  guerre  , fuf  tout  par  la  relolution 
fermeté  indicible  moiiftrec  au  befoin  au  io 
* . de  la  bataille.  Le  Chancelier  Oxenftern  q 

eftoit  du  cofté  de  F rancfort^fut  mandé  en  di 
gehee  pour  entreprendre  la  direélion  des  aff 
réside  de  la  Chancellerie  Royale  tranlportct 
Erfurt>fur  tout  pour  feruir  de  côfeil  à la  Roi: 
dcfolec  & plongée  en  des  regrets  6c  doleanc 
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xprimablcs  & égales  à la  perce  qu’elle  a 
:e. 

Ledit  Chaflcelier  & le  Chcualiet  Rache  fcrüi- 
it  heureufemenc  à remédier  à diuers  defordres, 

:leuerles  courages  abbatus.&àarrcfter  la  bon- 
des larmes  de  cette  vertueufe  Princefle,  pour 
replace  à des  genereufes  & vigoureufes  refo- 
ions.  On  cftoit  eh  attente  alors  du  Comte  de 
Garde,  qui  s’eftoit  eçibarquc  en  Suede  auec 
îlques  Regimens  Suédois  & Finlandois  pour 
ener  du  renfort  au  Camp  Royal  : le  feu  Roy 
Suede  ayant  eu  dette  thaximc,de  faire  de  COnti- 
îlles  leüees , nonobftant  le  nom  bre  de  les  ar- 
es,pour  auoir  dequoy  remplir  les  vuides  que  le 
,1a  mortalité , & d’autres  ihcommoditez  mili- 
es  pouuoicht  faire  parmy  les  troupes. 

Cependant  nonobftant  la  mort  de  ce  Roy , la 
onfternation  fut  fi  puiltantedans  le  party  Im- 
ial,  qu’on  eut  bon  marche  de  diuerlcs  places 
ilsàuoient  occupées  dans  l’Eleârorat  de  Sa- 
La  ville  de  Leipfic  entre  autres  fut  abandon- 
, le  chafteau  canonné , Chemnitz , emporté,i 
vickau  inuefti  & forcé , Je  Due  Bernhard  fui- 
t fa  pointe  ,&  le  preualanc  de  l’eftourdilFc- 
nt  de  l’ennemi.  A quoy  il  fat  animé  dauanrage 
la  refolution  que  les  Princes  & Eftsts  liguez 

nftrerentd’cftreindre  de  plus  en  plus  leur  vniô 
c les  Suédois  , pour  faire  valoir  conioinélc- 
nt  les  intentions  & exhortations  du  feu  Roy 
îuede. 

V^valilein  ayant  eu  aduis  de  bonne-heure  du 
nie  des  liens , & des  auantages  des  Suédois,  ‘ 

»na  Leipfic  dans  lamefrac  nuid,&  prit  le  chc- 
TomeiS. 


Teusi  de  ioye 
faits  en  Ba- 
vière pour  la 
tnoxt  du  Roj 
de  Suede, 


IsUcrt  àtt 
V rince  ^ala- 
tin, dit  Roy  de 
Bohemé* 
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min  de  Léutmeriîz,  fans  attendre  le  ibur;oi 
rallia  les  débris  de  fon  armée , & ioignic  fix  Re 
ments  frais  qui  n*auoicilt  pas  cfté  de  la  partie  cr 
bataille.  Sur  f enuoy  de  fes  Courriers  de  te 
tes  parcs,  Altringer  eut  ordre  du  Duede  Bav 
res  de  le  ioindre  auec  la  moitié  de  fon  ; 
mec. 

Le  feux  de  ioye  parurent  en  diuers  endre 
de  la  Bavière  pour  la  n^prt  du  Roy  deSuede^ 
le  Te  Deum  laudamns  fut  charité  àlngolftat 
Racisbonne.  On  s’eftonna de  la  modération 
la  Cour  de  Vienne,  qui  n’efclata  pas  ny  en  trio! 
phes,ny  en  rejouiffances  fur  cette  nouuclle:  Or 
contenta  d*y  tirer  quelques  coups  de  eanonj^pc 
monftrer  qu’on  croyoit  auoir  eu  du  meilleur 
la  bataille. 

La  mort  du  Roy  de  Suede  fut  fuiuiepeu 
iours  apres  de  celle  du  Roy  deBoheme.  Com 
ce  Prince  eftoit  en  terme  de  rentrer  en  la  polTel 
defès  Eftacs/  & auoicprefque  bouclé  fon  Tra 
auec  Suede  & auec  léGouuerneur  deFranckj 
dal,  il  fuc  frapc  de  contagion  dans  Mayenc 
fon  retour  de  Deux-ponts,  où  ilauoitvifité 
Prince  allie.  Le  foin  qu  on  mit  à le  penfer  fci 
à expulfer  le  venin,  & à le  mettre  hors  de  dan: 
en  apparence:  quoy  que  les  grandes  calamitcz 
lefquelfes  il  auoic  pafle , euilênt  altéré  de  long' 
main  la  bonne  température  de  fon  corps, & chî 
gé  bien  fort  fon  teint  & fa  complexion.  Mais  1 
qu’il  eftoit  fur  le  poinél  de  fe  rcleucr , & prem 
pofleffion  de  Frankendal , la  nouuelle  dclam 
du  Roy  de  Suede  le  toucha  fi  fcnfiblcracnt,  & 1 
donna  fi  fort  dans  Fefpcit , que  fon  corps  en 
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latu , & fa  maladie  fcngregee  qui  acheua  4c  le 
etrre  au  tombeau  le  zp.  ftile  vieil,  de  Noucm- 
:e. 

La  vie  de^ce  Prince  a cfte  merueilleufemcnt  Ahreik  de 
eflec, & vrr Tableau  à diuerfes faces.  L*cntrce 
5 fon  Elcddrac  fut  glorieufc,  fes  commence- 
ens  heureux,  fes  vertus  refpeftccs,  & toute  1* A- 
magne  auoic  les  yeux  fur  luy.  En  effet  Talliance 
fil  auoic  prife,  fes  patentez  & appuis  dedans  Sc 
arsTErapirCj  laconlîderationde  îaMaifon,  de 
fS  Eftats , & dVn  grand  Corps  qui  dependoic 
lefque  tout  de  fa  diredion , & fattencc  de  beau- 
3up  d Eftats  6c  de  peuples , luy  donnèrent  des 
efcrenccs  non  communes  , ôc  furent  caufe  de 
m eledion  àla  Couronne  de  Boheme  : quoy 
uefunefte pour  luy  6c  pour  toute  TAlemagne, 
ui  en  ce  temps-là  lentit  les  effets  de  fon  Comece, 

: fut  embrafeedVne  guerre  viiiuerfeÜc  qu\  cou^ 
ut  le  milieu  6c  les  quatre  coins  de  rÂleraagnc, 
c fut  continuée  longues  années  auec  vne  animo- 
ité  merueilleufe  , 6c  des  rauages  6c  bouleuerfe^ 
aens  de  la  plufpart  d’Eftats  & Prouinces  de  l'Em- 
ire , fans  qif  il  y en  ait  eu  aucune  prefque  qui  ne 
’en  foit  fende  , 6c  n en  porte  les  marques  pour 
ong-temps. 

La  calamité  de  ce  Prince  a donné  occafion  à 
beaucoup  de  plumes  licentieufcs  d*efcrire  contre 
!Liy,prcnans  pied  fur  Teftac  de  fes  affaires  pour  iu- 
Ttï  de  fa  conduite , 6c  le  traiter  outrageufement 
luec  beaucoup  de  licence.  Ceux  qui  font  conu 
le  prez  auoücnc  qu’il  a eilé  malheureux  , lans 
luoiier  qu’il  ait  mérité  de  feftte  ; 5c  croient  qu’il 
fy  aefprit  pour  fort qudlloit , qui  euft  peu por- 
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tecÆiuec  plus  de  modération  les  difficultcz  parle 
quelles  il  a paffé^admirans  celle  qui  atoufiou 
elle  remarquée  en  luy.  Qj^  fi  beaucoup  de  l 
vertus  ont  efté  cachées  & eftoufecs  dans  les  nu 
heurs , il  en  a alFez  fait  éclater  d'autres  pour  fc 
mer  la  bouche  à la  mefdifance.  Le  Leéèe 
pardonnera  cette  digrellion  en  faueur  de 
Prince. 

Le  parti  Suédois  tefmoigna  des  regrets  indi( 
blés  de  la  mort  du  Roy  de  Suede,  & euftprefe 
la  perte  de  plufieurs  batailles  à celle  de  ce  Ch( 
s*il  euftefté  en  fonpouuoir  de  reculer  les  Àrrei 
du  Ciel  & de  la  fouucrame  Prouidcnce.il  cft  vr; 
que  cePiincc  eftoit  de  très  -grande  confideratio 
Mais  ce  qui  relenc  encor  dauantage  fa  reput 
tion,c*cft*qu*ila  vaincu  en  mourant,  opéré fi 
refprit  des  fiens  apres  fa  mort , & fait  naiftre  d 
palmes  & des  lauriers  de  fbn  fàng. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Prince  tftglorieu 
pour  luy , auffi  Ta  efté  fa  vie.  Sa  ieunelfe  a ef 
exercée  par  de  grandes  affaires, & a ferui  à luy  fo 
mer  vn  corps  capable  de  trauail , & vn  efprit  for 
& à luy  donner  vne  trempe  d'acier  &vn  couraj 
qui  ne  fçauoit  ployer.  L'cntree  de  Ton  Rcgne,q 
fut  l'onziefme  de  ce  fiecle , ôc  la  dix-fepeiefine c 
fon  aage,  fut  pleine  d’efpines.  Il  eut  entefte  c 
mefmC'tempsles  Danois, les  Polonois,  & 1( 
Mofeouites  tout  enfenible.  Les vnslepinçoiei 
d vncoftc,les  autres  de  Tautre:  Et  quoy  que  leu 
interefts  Sc  mouuemcns  fuflent  differens , ils  i 
rencontrèrent  en  vnc  mefine  refolution  de  ruint 
les  Suédois.  Ilfalloic  que  le  Roy  de  S.fuft  tanto 
vers  la  frontière  deDanemarc,tantoftvcrs  celle  d 
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[ofcouic.tantoft  en  Liuoniepourcontrequar- 
;rles  Polonnois.  On  trouua  tHefme  moyen  de 

y dcsbauchcrvne  partie  de  fesfub  jets.  Niais  fôn 

mrage , fa  dextérité , & fort  trauail  affiduel , luy 
derent  à defraellerces  fufecs  bien  embroüillces 
lec réputation.  Il  fortit  d’affaires  auec  les  Da- 
jis  & Mofeouites  làns  lailTer  du  fien  , 6c  leur 
conciliation  fut  bouclee  par  des  Traitez  glo- 
£ux  pour  luy.  Reftoit  la  querelle  ancienne  auec 
s Polonnois  & Sigifmand,  qui  n’eftoit  pas  pour 
aelques  limites,  mais  pour  la  Couronne  S' le 
:cptre:C’eft  pourquoy  elle  fut  plusdÆciie  à 
jider.  La  valeur  de  ce  Roy  cependant  fut  tel- 
, que  les  Polonnois  le  virent  comme  vn  autre 
nnibal  par  tout  à leurs  portes^  & furent  obligez 
)rcs  diuerfes  pertes  fenfibles  en  Liuonie  & ch 
tulfe  de  conferuer  leurs  reftes  par  vn  T raitc.au- 
aelils  culTent  donné  volontiers  vn  autre  nom 
aeceluy  de  Trêve,  pour  prolonger  , voire etetf 
|ler  leur  repos. Ce  ieune  Mars  n’en  voulut  point, 

: ne  le  contenta  pas  des  lauriers  qu  il  auoit  ac- 
ais  au  Septentrion  : D’autres  luy  eftoient  prepa-» 
iz, & vn  Theatre  plus  augufte  de  glo  ire. 

La  pofterité  aura  de  la  peine  à croire,  qu’vn 
orrimc  ait  peu  faire  ce  que  ce  Prince  a fait;  Que 
, conquefte  de  tant  de  vaftes  Prouinces,  & la 
line  de  tant  d'armées , ayent  efféla  befogne  de 
eux  années  & de  peu  de  mois  : QiM^n  puilTaOt 
mpire  formidable  en  (à  grandeur,  en  fes-appuis, 
n fon  eftenduc,  en  fes  armées , en  fes  conquefte* 
: biccez , qui  n’auoit  autres  bornes  que  l’Occan 
des  Alpes,  &tcnoit  toute  leur  enceinte  ou  par 
|arnifons,  ou  par  terreur  6i  réputation  , ait  efté 
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contraint  de  faire  ioug  en  fi  peu  de  temps, 
falloir  de  grandes  parties  pour  entreprendi 
vne  alfaire  de  cette  nature  , & y fournir  au< 
durée. 

A la  vérité  les  qualitcz  perforinelles  de  ce  Prii 
ec  eftoient  admirables.  Vnepreftancedccor; 
ma/eftueufe&agreabletout  enfemble,  vne  tail 
riche,  vn  œil  perçant , vn  tonde  maiftrc,&vi 
agilité  & adrefie  vnluerfcHc  le  faifoient  remai 
quer  au  dehôrs  : Mais  plus,  ce  grand  ôte  q 
logeoit  au  dedans , vn  cfprit  fort , vn  iugcmci 
ferme, vne  fagacité  admirable, vn  courage ind 
cible,  vn  naturel  infatigable  , & vne  condui 
merueilleufc  , furent  les  inftrumcns  de  (es  coi 
queftes,  1 obiet  de  l’admiration  des  peuples  , < 
îc  principal  embellillement  de  cet  etuy  qui  r 
uilFoit  & charmoit  au  dehors.  Ses  campemen 
fes  ordres, fes preuoyances, la direâion,  fes  d 
ligcnccs  eftoient  /ans  pair.  Sa  dextérité  à demefl 
les  affaires, à gouuerner  les  efprits  , à mefnagi 
ics  humeurs  , & à gaigner  les  cœurs  auffî  bie 
que  les  Prouinces&  les  villes,  eftoient incorr 
parables.  II  falloir  qu*il  conceuft , projettaft,  oi 
donnaft  tout  luy-mefme  , & que  toutes  affain 
paira/Tent par  fes  mains.  Il  ne/e  contenroiepî 
d cftre  General  d’armee , il  vouloit  cftre  Capital 
ne,  Sergent  de  bataille,  Ingénieur,  Canonniç 
Soldat  , & de  toüs  meftiers.  Il  ne  perdoit  pa 
iugcmént  ez  plus  dangereufes  occafions , & mon 
ftroic  plus  de  vigueur  lors  qu*il  en  falloitpius.  ] 
ne  formoit  iamais  entrepri/e  qu'il  ne  voulul 
€ftrç  de  la  partie , On  s eftonnoic  fouuent  de  roi 
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l’ilncfepouuoit  lalTet,  mais  qu’il  fenourrii^ 
ic  dans  l’adion , & cftoit  coufiours  frais  & prcft 

dais  fi  bien  leRoy  deSuede  a laiffe  (es  Tiens  dans 
1 cftat  auquel  ils  pouuoient  eftre  moins  plaints 
en  termes  de  s’y  maintenir:  il  fautaduoucr 
:antmoins,  que  le  Parti  qu’il  a choqué  tire  de 
:ands  aduantàges  de  fa  mort  , & qu  vn  peu  de 
omb  leur  vaut  des  millions  en  des  batailles, 
lis  que  dans  cette  diuerfitc  des  Chefs  du  parti 
intrairc,  fujette  aux  jaloufies  & mes-intelligen- 
!s,il  leur  donne  plus  de  facilite  de  conferuer  leurs 
ifteSjde  calmer  les  émotions,  de  prefenter  le  Ca- 
acee,  de  rapeler  la  tranquillité  exilee , & de  rc- 
ablir  la  paix  enTEmpire. 

Que  fi  ce  Parti  profite  de  Tes  pertes , on  le  verra 
annir  les  confeils  de  fang  & de  violence,  eui- 
:r  les  delefpoirs  des  Princes  & des  peuples,  le- 
cr  tous  ombrages  & m es-inteliigences,  ramener 
:s  efprits  vlccrez  par  douceur , & chercher  de 
cgnerpar  amour  plutoftque  par  crainte. A quoy 
i femble  que  ce  Parti  doitafpirer  d’autant  plus 
[u’il  peut  maintenant  demeurer  dans  Tes  droits 
k auantages, cette  mort  l’ayant  guéri  de  cette 
ipprehenfion  capitale  dans  laquelle  il  cftoit  bien 
iuât,que  cePrince  ne  prift  vn  vol  plus  haiit,&prc- 
:endift  à des  nouueaux  Diadèmes  , •pour  vérifier 
on  Anagramme, & changer  le  Nom  de  Gvstave 
enceluyd’AvGVSTE.  - 

En  fuite  de  cette  Anagramnàe  nous  auons  eui- 
mé  que  le  Lefteur  ne  (croit  pas  marry  de  voir  l’E- 
pitaphe 0U  Tombeau  que  luy  adrclTc  la  Renom- 
méee. 

X X i'iù 
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Plus  vite  que  l'écîuir  , flus  craiut  que  le  Tï 
nerre. 

Torunt  auec  mQj  la  terreur  eîr  mort^ 

I aypsJfeeommevuMars  desriuagesdfi  Nord 
Partout  OH  m’apfeloit  la  lujlice  (fr  la  Guerre. 

L Alemagne  ma  veu  brifer  comme  du  verre 
Yout  ee  ejui  toppofeit  a mon puijfant  effbrty 
Et  mon  jecours fatal  hy  feruirdefuport 
Lors  qu  il  ne  fembloitplus  quelle  en  eut  fur  la  terr 
Le  plus fage  au  QonfeiUle  premier  aux  haT^r^ 
M ?s  vertus  ont  efteint  le  lufire  des  Cefar^y 
Et  rendu  l vniuers  eponné  de  ma  gloire. 

Oyyelfecle  veidiamais  vn  f grand  Conquerantl 
\uant  %ay  triomphé  y te  triomphe  en  mourant  y 
Et  choif  pour  tombeau  le  champ  de  ma  viEioire, 
Cectc  Epigratne  fut  auffî  bien  rcceuê  pai  les  ci 
rieux. 

Gufauo  quianam  crudeli  funere  rap^o 
NulUfonant  mœflis  carmina  mifta  modisf 
N tmpe  viri  cafu  mens  confiera  ata,  quereU 
Farcit  y cîr  in  verfus  non finit  ire  manum*. 
Sicqueleuis  mœrorloqmturyfletuque  remittit  : 
Ingéniés  chtà  quod fiupuerçy  filent. 

Ayant  fait  voir  cy  dcilus  par  les  Relations  de 
affaires  d Alemagne  les  adionsgenereufcs  de  c( 
Prince, il  femblc  que  nous  fpyons  femblabiemen 
obligez  de^faîre  veoir  fa  Généalogie  y Pourlmtcl- 
Ijgencc  de  laquelle  voicy  ce  qu’en  ont  eferit  quel* 
ques  Efprits  curieux. 

Le  Royaume  de  Suède  eft  fitué,&  fait  la 
UsîdT*^^  partie  de  cette  grande  Peninfulc  ou 

demi-Ifle  Septentrionale  , dite  anciennement 
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ondia,ouScania,auiourd’huy  la  Pcninfulcdc 
andiâuic  la  plus  Septentrionale  du  tertoif 
l’Europe , la  plus  efloignée  de  noftre  conti- 

Le  Royaume  confine  au  Couchant  à la  Nor- 

ge,au  Nord  & au  Midy  aux  mers  Borcale& 

Icique;  au  Leuant  il  aboutit  au  Sin,  Finie  & 
me  qui  le  borne. 

Du  nom  primitif  ;&  de  la  fouche  originaire  de 
habitans,  autrement  en  elctit  le  Grammairien  l’ori^îtie 
son,  autrement  Albert  Krants,  autrement  les  des  Suedeit, 
très  , chacun  félon  fon  iugemeht , la  plufpart 
is  prennes  certaines , & quafi  piutoft  en  deui- 
nt  qu’en  ratiocinant  ; defaçon  que  de  s’afleuret 
5 premiers  & véritables  titulaires  dcccsNa- 
ns , c’eft  quafi  chofe  impoflible. 

Gâfpar  Peucer  dit  que  les  Suédois  , ou  Sue- 
;ns  d'auiourd’huy  (en  Latin S'asm)  foiitgermes 
elTainsdcs  Anciens  Sueuiens  ( en  Latin  Sfteui } 
uples  fi  renommez  dans  l’Alemagne  par  Tacite 
Strabon,  qui  ont  autresfois  feigneurié  vnc  per- 
de la  Pologne  & Pomeranie,  aucc  les  coftes  de 

mer  Baltique,  qui  de  leur  nom  a cfté  dite  mec 
euienne , Si  les  reftes  defquels  encor  auiour- 
luy  au  deçà  du  Danube  & proche  de  la  Bavière 
nnent  cette  grande  Prouince appelice  du  nom 
leurs  Anceftres  Schuuaben  ou  Suaube.  Oc 
uccr  dit  que  defdits  Sueuiens  anciens  en  chan- 
ant  vne  feule  lettre  ( afçauoirle  dernier  v en  c ) 
tefté  dits  les  Sueciens  d’auiourd’huy , & que 
i vieux  Sueuiens  dans  les  fatales  wanfmigra- 
n$,  & efpouuentables  inondations  des  peuples 
floigoaqs  des  terres  de  Icqrs  Ayculs  vn  peu  vers  ' 


"DelEfiat  de 
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le  Nord, entrèrent  dans  cette  vafte  demi-ifle 
Scandiauie  , & y eflcurenc  leur  demeure, & 
leur  tige  originaire  la  nommèrent  Saeue,  Sue 
ouSuede. 

Pontanus  Hiftorien  moderne  tient  vne  o 
nion  tres-iudicieufe,  à mon  miSyôc  la  plus  appi 
chante  de  laverité/urlc  fait  de  laSuede.  Ild 
parlant  en  general  de  la  Nation  des  Danois,  q 
laphet  fils  de  Noë  dans  la  diuifion  du  mon 
ayant  pris  pour  luy  & les  Tiens,  & pour  fon  pan 
ge  l* Europe  & TOccident,Iai(^nt  à Tes  frères  St 
& Cham  l’Orient  & le  Midy,  que  fès  enfans  j 
vne  longue  fuite  d’années  & de  pofteritc  s’eû! 
efloignez  de  1*  Arménie  vers  le  Nord,  & enti 
allant  dans  la  Mofcouie,Liuonie,  Poméranie, A 
magne  & Prouinces  fumantes  , à la  longue  qu 
quVn  d’eux  feroit  venu  demeurer  en  cette  Peni 
fuie  de  Scandiauie,  non  encore  iamais  habité 
& aux  Ifles  âdiacentes  > & par  raifori  à nous  inc 
gnuc  auroit  donné  le  nom  general  dcDanoù 
toutes  ces  nations  Boreâlès>  que  Procope  appe 
nations  des  Danois  : lefquellcs  depuis  fediuifi 
Toparchies  ou  Principâutezfpcciales,auroic 
pris  chacune  des  noms  particuliers  , Comme 
lutie,  Noruegie,Suecie,Sialandie,Scondie,  Fio 
nie,  &c  femblables  *,  qu’ainfi  la  Suède  pourri 
auoir  pris  fbn  nomdelVndes  defeendans  du( 
laphet,  fans  fçauoir Tpecialemcnt  lequel, ny 
quel  temps  precifement  c’a  efte. 

Q^y  que  c’en  foit  la  Suede  de  temps  imm 
morial  & dés  fon  orient  a efté  erigee  en  Prini 
pauté,  Sc  polTedée  en  titre  de  Souucrainetc  par  i 
Princes&  Roys,fucccffifsouEleâ:ifsi  tels 
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ciSent  le  Saxon  Scialand , l’Albert  Krants , & . 

lefoceft,  qui  l’atranfcrit  & tranflaté  de  leurs 
moires,  & ceiufques  en  l’an  1380.  oucnuiron 
:1e  Royaume  de  Dannemarc  eftant-tombé  en  ^^  Reiaume 
ooüille  ez  mains  de  Marguerite , fille  & heri-  s„g^g 
e de  Valdemar  dernier  Roy  des  Danois  , la  mxé  à la.. 

:de  demeura  comme  annexée  à la  Couronne 
Dannemarc,  cette  PrincelTe  ayant  pat  fa  vertu  e>annemarf. 
ncu  Albert  Roy  de  Suede,  & s’tftant  par  fon 
iragc  rendue  Dameabfbluë  de  tous  ces  pais  du 
ird,  & faite  Roine  de  Dannctharc,  de  N oruege 
le  la  Suede. 

Jeuant  le  régné  de  ladite  Marguerite  la  Suède 
jit  eu  des  contraftes  continuel  $ auec  les  N or- 
jeois.  Danois,  Vandales , Goths,  Saxons  & 
iples  limitrophes , que  la  negotiation,  conuer- 
ion  & proximité  rendoit  odieux, enuiez, amis 
ennemis , & auoit  fleuri  ou  efte  dcfolée , félon 
diiierfité  des  auantages  de  la  prudence  Politi- 
e,dela  vaillance  militaire,  de  l’experience  de 
mariné,  ou  de  la  faueur  du  Ciel  & rencontres  de 
Fortune.  M ais  fous  cet  Eftat  elle  demeura  tout 
ait  vaincue  & fùbjuguée  au  Sceptre  desDanois, 
annexée  au  temps  aucnir,  fi  Dieu  par  les  im- 
rceptibles  decrets  de  fa  prouidencc  n’cneùfl: 
itrement  difpofé. 

Car  apres  ladite  Roine  Marguerite  decedée 

luiron  l’an  i4ii.Erric  Duc  de  Pometanie  fon  fils  Pjrdfaghtre 

loptif,  & Chriftofle  Duc  de  Bavière,  ayans  te- 

1 le  Roiaume  de  Dannemarc  3 & apres  eux 

îftat  eflant  tombé  en  la  Maifbn  d’Aldcmbourg 

à il  eft  à prefent , & es  mains  de  Chnllictne  pre- 

licr  de  cette  famille,  Monarque  des  Danois  : Et 
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de  lean  & Chtiftierne  fécond  fes  cnfans,&  nt 
& rûccedèurs  à la  Couronncjiufquescnuiron  ] 
milcinqcens  dix-neuf:  durant  tout  ce  temp 
Silede  i vray  dire  eft  demeurée  dansynEftai 
plus  hetcrociit  & extrausganr  du  monde  ; cju 
quesfois  de  Monarchie,  quelquesfoisd’Olig 
chie,  autresfois  de  Democratic,voiremefined’ 
narchie  , fè  trouuant  qnelquèsfois  és  mains 
Souuerains,  quclqussfois  des  Grands,  fouuent 
tout  le  peuple  , par  fois  de  perfonne  , & 
iulques  a 1 année  mil  cinq  cens  dix-neuf  ou  ( 
liiron , que  Chriflierne  fécond  du  nom,  troifiei 
Roy  de  Dannemarcdeia  Maifon  d’Aldenboui 
sellant  par  fes  fureurs  intemperces  rendu  odie 
à fon  peuple,  contraignit  les  Suédois  , pour 
mettre  à couuert  de  fes  criiautez,  d’ellire  premi 
rement  en  l’an  ijir.  vn  Chef  Proteéleur  de  le 
fàng  te  de  leur  liberté,  & deux  ans  apres  l’honoi 
du  titre  fuj^me  de  Royauté  ; qui  fut  Guftave  f 
l.»recoume,  de  Erricde^tipsholm,  Cheualier  ilTu  de  la  pl 
ancienne  Noblelfedii  pays.&ayeul  de  Gufta' 
Adolphe  dernier  mort  Roy  en  Siiede  : Et  air 
apres  cent  ans  de  troubles  & dediigraces  fut  r 
mile  laSuede  dans  fes  premières  fplendeurs,  i 
rémtegréedanslagloiredclaSouueraineté.Bièi 
heureufe  dans  le  rccouurcment  de  fes  grandeur 
fi  elle  n’euft  point  clic  obligée  de  conferuer  ce  h 
ftre  mortel  par  la  perte  de  là  Religion. 

Ceux  qui  ont  eferit  la  Genealogie  de  ce  dernir 
GenutUgteie'^o'j  Guftave  Adolphe,  l’ont  commencée  par  .v 
Ads^heRo  ^^‘^o**®‘^^®io™o»Cheualier&Confeillet  d’E 
dt  sLdt.  ^ » 9”*  viuoit  enuiron  l’an  i3<jo.  defeendu  d’v 

autre  de  ce  mefme  nom,  & atriere-fîls  de 
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ydeSuede.  De  ce  Nicolas  i.  nafquit  Chii- 
rne  3.  du  nom  en  cette  famille,  premier  Cou- 
ler & grand  Elchançon  du  Royaume,  qui 
nruc  Tan  1477.  & eut  trois  enfans  , afça- 
r ^ 

. Henry  i.  ou  Herric  de  Gripsholm,  auflî 
cualier  & Confeillcr  d’Eftat  , Gonuerneui: 
jand  , lequel  eut  la  tefte  trenchéc  par  le 
nraandementdc  Chriftierne  a.  Roy  de  Dan- 
xiarc. 

i.  Chiiftiernede  Oreby  4.  dunom, 

Anne,  qui  fut  mariée  à lean  de  Touroa 
[refchal  du  Royaume. 

Ce  Henry  premier  eut  hx  enfans , qui  font 
Guftave  i.  premièrement  Gouucrneur  du 
yaume,  & depuis  efleu  Roy  deSuede  & des 
iths , Tan  1523. 

L.  Marguerite,  mariée  en  premières  nopces  â 
:rreBrahé  Comte  de  Vvizinfbourg,  & en  fc- 
idcs  nbpces  à lean  Comte  de  Hoia  ,•  de  laquel- 
lafquitvn  IcanEuefquedeMunfter  & d^Offîa- 
ig,  décédé  l'an  1574. 

Magnus  2.  dunom, 
lean  2. 

Brigide. 

6.  Anne  qui  mourut  Tan  lyi^.  * 

Ce  Guftave  premier  nafquit  lan  145)0. fut  em- 
neprifonnier  en  DannemareparChriftierne  2. 
es  qu*il  eut  fait  décapiter  fbnpere  : fe  fauuadc 
)rironran  ipc?.  vainquit  les  Danois  Tan  1521. 
faitRôy  deSuedefan  1513. Couronne  lan  152S. 
régna iufqucs  en  Tan  ryéo.  qu'il  mourut  en  râ*- 
de 70.  ans.  lUut  crois  femmes. 
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La  I.  fut  Catherine  en  l’an  1551.  fille  de  1 
gnus  a.  Duc  de  lai  bafle  Saxe,  deiaquellcil 
deux  enfans  i,  Henry  %.  Roy  de  Suede  & 
Goths  , né  l’an  1^53.  efleu  Roy  l’an  ij6i.  cm 
fonné  par  fon  frere  l’an  1568.  & mortcnpri 
dix  ans  apres  ; lequel  eut  deux  enfans  naturels 
fils  nomme  Guftave  qui  demeura  en  la  Coui 
l’Empereur  Rodolphe,  & vne  fille  nommée  S 
mariée  à Henry  Tod  Baron  de  Finlandie. 

La  1.  Marguerite,  fa  parente  du  cofte  mater 
fille  de  Henry  Abraham  de  Loholm  Gouuert 
de  la  Gotlande  Occidentale,  que  le  Roy  de  D 
nemarefitauffi  décapiter  & plufieiirs  autres! 
gneurs  auec  Henry  premier,  de  laquelle  il  eut  l 
enfans,  fçauoir  cft 

1.  lean  troifieme  Duc  de  Suede  & de  ( 
thie  en  Finl^de,  & depuis  efleu  Roy, ne 

2.  Catherine  mariée  à Edouard  Comte  de 
ze,  née  l’an  1555). 

J.  Cecile, qui cfpoufa Chriftophlc  Matqui 
Bade,  née  l’an  1540. 

4.  Magnus  5.  Duc  de  la  Gotlande  orientale 
l’an  1542, 

5.  Anne,  mariée  à lean  Georges  Comte  P 
tin  de  Laiitrec,  née  l’an  t j’45. 

d.  Sophie  mariée  à Magnus  3.  Duc  de  la  b 
Saxe,  née  l’an  1347. 

7.  Elizabeth  qui  efpoufa  Chriftophle  Du 
Mekelbourg,  née  l’an  1549.  • 

Charles  G.  Duc  de  Finlande  Sudermannii 
Nericie, depuis  efleuRoy  desSuedes  & desGo 
né  l’an  ijyo.pcrede  Guftave  Adolphe,  deri 
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jy  de  Suède. 

La  3.  femme  de  Guftave  prcpiierfut  vne  Ca- 
enne,fil!e  dVn  autre  Guftave  Gouuerncur  de  la 
jthlande  occidentale  > dont  il  ne  fe  trouue  point 
înfans, 

Jean  troifieme  Roy  de  Suède  & des  Goths  fut 
iprifonné  pat  Henry  2.  fon  frere  aifcé  : l'an 
J2.  deliurc  parles  Eftats  duRoiaumel'an  1568. 
efleuRoy  enlamefmeannée^moürutran  1592. 
eut  deux  femmes;  la  première  , Catherine  de 
Religion  Catholique,  fille  de  Sigifmond  I.Roy 
Pologne  > d’ou  îuy  nafquirenc  trois  enfans , 
jâuoir 

[.  Sigifmond  IL  ne  Tan  le  20.  luin,  félon 

vieil ftilc, qui  fut  parlanegotiationde  famcrc 
ieu  Roy  de  Pologne  du  viiianc  de  fon  pcrc.  Tan 
Î7.  & depuis,  afçauoir  le  vingncfme  Feurier  de 
Q 1594.  fut  auffi  efleu  Roy  de  Sue'de. 

2.  Ifabelle,  née  fan  1567, 

3.  Anne, née  fan  1^68, 

La  fécondé  femmedeleah  III.  fut  Grunille, 
le  de  Bilké  Gentilhomme  de  la  Gotlande 
ientale  , fan  1587.  d’où  luy  nafquit  en  fan 
?9.  Ican  Prince  de  Finlande  & delà  Gotlande 
ientale. 

Sigifmond  IL  Roy  de  Pologne  &:  de  Suède, a 
deux  femmesda  première,  AnneArchiduchefle 
Auftriche  foeur  de  l’Empereur  Ferdinand  ILdc 
quelle  il  eut  cinq  enfans. 

I.  Anne  Marie , née  l’an  1593.  morte  Tan 
00. 

2..  Catherine^  née  fan  1594.  morte  en  la  mcfme 
inéc. 
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3.  Vladiflaus  Sigifroond  Prince  de  Pologi 
hé  le  9.  luin^l'an  I J9J.  qui  aefté  quelque  ten 
retiré  en  la  Cour  de  TEmpereuf  pour  éuiter 
courroux  de  fa  bcile-mere; 

4.  Catherine  2.  née  le  27.  Septembre  del 

J.  Chriftophle,qu*iifaIut  tirer  du  ventre 
fa  merc  mortepar  lafeétion  C2efanennc5&  leq 
mourut  à Tinflant. 

La  fécondé  femme  deSigifmotid  II.  fut  Ce 
ftanee  aüflî  AcchiduchelTe  dAuftriche,  fœur  g 
mainede  la  precedente  j pour  lequel  mariagi 
obtînt  difpenfe  de  Paul  V.  de  laquelle  il  eut  fi 
enfans. 

I.  leânCafimir  î.  né  Tan  1^07.  mort  Tan  i(5( 
. 2.  leanCafimir  Il.àprcfent  Prince  de  Pol 

gnè,  né  Tan  1^09. 

3.  lean  Albert  auffi  Prince  de  Pologne, 
Tan  1524. 

4.  Charles  Ferdinand  Prince  de  Pologne, 
Euefque  de  Preflau,  ne  fan  i6i$. 

5.  Alexandre  Charles  Prince  de  Pologne, 
fan  1614. 

6.  Anne  Confiance  , nec  Tan  i6î^*  morte 
1^24. 

7.  Anne  Catherine, nee fan  1619. 

Charles  VI.  Roy  de  Suede/des  Goths  & Va 

dates  , a eu  deux  femmes  , afç;auoir  en  fan  157 
Marie,  fille  de  Louis  Èleileur  Palatih,de  laquel 
il  eut  fix  encans,  qui  font 

I.  Marguerite  Elizabeth,  née  fan  ij8i.  mor 
faiî  1585. 

1.  Elizabeth  Sabine, neefan  îjSi.mortc  en  i;8 

3.  Lou 
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Louis  Duc  de  Sudermannic,  né  Tan  ijSj. 
lort  en  la  mefme  année. 

4.  Catherine,  nce  Tan  1584.  mariee  à Ican  Ga- 
rnir Palatin  Comte  des  Deux-Ponts,  qui  eftde 
rande  àiithorité  en  Suède. 

J.  GultaVe  2.  Duc  de  Sudcrmannie^tiéPan  1587. 
lort  en  la  mefme  annee. 

6.  Marie  nee  Tan  ij88.  morte  Tan  1585). 

La  fécondé  femme  de  Charles  VI.  Roy  de 
ledcjfut  Chriftine  fille  d'Adolphe  Duc  de  Hol- 
ce,  niepee  de  Frideric  I.  Roy  de  Dannema  rc,de 
quelle  il  eut  quatre  cnfans,afçauoir 

1.  Chriftine,nee  Tan  1J95.  morte  l'an  î55?4. 

2.  Guftave  Adolphe  ,>né  à StoKolm  villeMe^ 
opolitaine  de  Suède,  Ic-neufieme  Décembre 
94.  fur  les  fept  heures  du  matin,  cfleu  Roy  de 
jcdc, des  Goths  & Vandales  , Grand- Duc  de 
nUnde  : lors  de  la  naiffance  duquel  on  dit,  que, 
)mmc  fon  pays  abonde  en  perfonnes  qui  s'a- 
3nn€ntaux  Diuinations  & autres  chofes  furna-^ 
relies,  plufieursprcfagercncàfon  perede  tres- 
andes  chofes  deJuy. 

3.  Marie  Elizabeth, nee Pan  I59é.mariccà  leaît 

UC  de  Finlande  & Gotlande  orientale,  morte 
iii  1619.  ^ 

4.  Charles  Philippes  Duc  de  Sudermannie, 
ericic  & Vermlande  ,né  le  douziefme  Avril  de 
in  i(>oo,  & mort  de  fievre  maligne  le  ij.  lanuier 
: 1 an  1(325.  à fon  retour  de  Liuonie. 

Guftave  Adolphe  cfieu  Roy  de  Suède  (donc 
igifmond  II.  Roy  de  Pologne  retient  encore  le 
cre  ) des  Goths  & Vandales  , grand-Duc  de 
inlande , &c.  fut  Couronne  le  douzième  Oüo^ 
Tome  î8.  T y 
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bie mil fix cens  dix-rept,&  marié  le  vingt- hu 
diemedumeftne  mois  & an  , auecElconor  c 
Brandebourg,  Bile  de  lean  Sigifmond , cy-deuai 
Eledeur  de  Brandebourg,  & fœurde  ccluy  qi 
l’eft  à prefent.  De  leur  mariage  font  nez  trois  er 
fans,  afçauoir 

1.  Vne  fille  , qui  mourut  en  naiflant  l’a 

Kîll. 

2.  Ghriftinc  I.  nec  l'àni6t$.  morte  l’an  1^24, 

3.  Chriftine  IL  nee  le  dixième  Décembre  l’a 
162.6. 

Voicy  encor  vn  Difcours  Panégyrique  à l’hor 
neur  du  mefme  Roy  de  Suede  fur  la  Bataille  c 
Lutzen,  que  nous  auons  eftime  nepouuoir  cfti 
qu’agreablc  au  Lefleur. 

Les  Batailles  font  des  Arrefts  du  Ciel,  q 
Difcours  fur  decidenrdes  differens  des  Eftats,  & changent  h 
^de  Puiiranccs,de  la  terre;  C’eft  pourquoy  1 

e umen.  ^.^pofé  le  nom  de  Mauorss 

Dieu  des  combats,  comme  à celuy  qui  fe  plaifl 
bouleucrfer  les  chofes  grandes.  Mais  il  n’arrii 
pas  toufiours  que  ces  Arrefts  foient  dccififs  ; < 
fouucnt  on  a veu  deux  Partis  contraires  s’en  pn 
uâloir  "egalement , & s’attribuer  chacun  l’auai 
tage  d’vn  mefme  fait  d’armes.  Apres  celuy  < 
Mantinee  , l’vn  de  plus  célébrés  qu'ait  veu 
Grcce,  le  Athéniens  ne  dreflerent  pas  de  rooii 
dres  trophées  fur  ce  qu’ils  occupèrent  du  Chaiii 
delaBataille,  queies  Bœotiens,  aufquclsEpam 
nondas  auoit  fi  gloiieulement  acquis  le  tefte  a 
pris  de  fa  vie:  & le  trouua  que  les  Deuins  auoiei 
, eu  raifon  de  prononcer  vn  peu  auparauant,  qr 
les  entrailles  des  liofticsadiugeoicnt  la  vidoire 
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lUS  les  deux  Partis.  L’Hiftoirc  de  toutes  les  Na- 
DiîS  fournit  de  femblables  exemples;  & fans  aller 
usloinjâlournéede  fiind-Denis  , de  la  me- 
oiredenosperes  , laifla  les  Catholiques  & les 
roteftans  en  conteftation  dcTaiiantage  que  cha* 
in  mettoit  de  (on  cofté. 

Mais  ce  que  nous  venons  d*apprendrc  de  la 
itaille  de  l uczen  ^ me  fèmble  d’autan t plus  con- 
lerable^qu  outre  fon importance,  qui  interefle 
utesles  Puifl'ances  de  TEuropc , on  y peut  re- 
ifquer  vue  infinité  de  circonftanccs  fingulieres, 
qui  méritent  bien  qu*on  y fafle  quelque  parti- 
lierc  reflexion. 

N’eft-ce  paschofe  notable,  devoir  les  Suc- 
is demeurer  Maiftresdu  Champ  de  cette  Ba- 
lle, en  polTcffion du  bagage  defcnnemyaK^  de 
igt&vnc  grolTcs  pièces  de  Canon,  outre  plu- 
urs  autres  , d'vn  très-grand  nombre  d'E- 
ndars  & de  Cornettes  ; auoir  ruiné  les  deux 
rs  de  Tarnicc  ennemie,  tué  dix  ou  douze  mil- 
Impcrialiftes  couchez  fur  la  place  , bleflc  à 
)rt  les  principaux  Chef?  & Colonels,  Galas, 
dani,  Holck,  Piccolomini,  & Pappenheimj 
t fuir  le  Gencraliflirae  Vvalftein,  qui  gaigna 
ipfic  à la  fâueur  de  la  nuiéi , & courut  iufques  à 
utmeritz  fans  attendre  le  iour  ; auoir  en  fuite 
: abandonner  Leipfic  , & rendre  depuis  fbn 
lafteau  par  compofition  ; emporté  Chem- 
z , force  ZuuiKau  , & chaffe  l'ennemi  de 
IS  les  Eftats  occupez  du  Duc  de  Saxe , le 
ouflànc  iufques  dans  la  Capitale  de  BohemCé 
éft-^ce  pas  dis-je  vne  chofe  trcs-notable , de 

T]/ 
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voir  que  tionobftant  tous  ces  avantages,  ontii 
le  canon  dans  Vienne  en  fignç  de  bon  fucc€2 
qa'on  fafle  des  feux  de  ioye  dans  Ingolfta 
êc  dans  Ratifbonne  > 8c  qu’qn  chante  le  7 
Deum  à Madrid  , comme  d’vne  vidoire  obn 
nue  ? 

C’eft^à  monaduis,  ce  qui  tient  auiourd*hi 
beaucoup  deperfonnes  en  admiration,  confid 
tant  que  pluficurs  de  ces  circonftances  ont  fo 
uent  acquis  toutes  feules  la  gloire  du  triompl 
à ceux  qui  s’en  pouuoient  prenaloir  *,  &c  q' 
toutes  enfembie  du  codé  des  Suédois  , ta 
s’en  faut  qu’elles  ayent  peu  faire  auoii 
aux  Auftrichiens  qu’ils  ayent  eu  du  pire 
qu’elles  ne  les  empefehent  pas  de  ietter  d 
chants  d’alegrcflc  , & de  s’efforcer  de  faire  f 
roiftre  qu’ils  ont  eu  le  fort  des  armes  fauoi 
blc. 

Les  troupes  d’Antigonus  ayans  cfté  tn 
mal  menées  par  les  Argyrafpides  d’Eumene 
il  ne  iailTa  pas  de  prétendre  Thonneur  de 
viâoire  , voyant  qu’Eumenes  pour  fe  prei 
loir  la  nui6t  des  commoditez  de  fon  Cam 
rauoit  lailTc  maiftre  de  la  place  du  combat 
des  morts  qui  la  couuroient.  Et  fi  nous  v( 
lions  rechercher  dans  les  Hiftoircs  des  tém 
gnages  femblables  , la  chofe  ircit  à l’infi 
tant  à l efgard  du  Champ  de  Bataille  , que 
autres  eoenemens  que  nous  auons  remarqu 
Sieft-ce  que  , fi  nous  pefons  l’importance 
la  mort  du  Roy  de  Sucde,finous  penetro/is 
confequences  de  la  perte  de  cet  incompara 
Chef , & les  auancages  que  fes  ennemis  s 
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)euucnt  promettre  J peut-eftre  trouiieronsnous 
noins  eftrange  leur  procéder;  Ôc  peut-eftre fe- 
ons  nous  contraints  d'auoüer,  que  ce  neft  pas 
ihofe  nouuelIe,dc  prétendre  le  gain  d*vneBataille 
)ar  la  Feule  confiderarion  dVn  coup  fatal  comme 
;elLiy'là. 

Lès  Thebains  ayans  obtenu  vne  grande  vi- 
îloire  contre  Alexandre  Roy  de  Pheres  > ne 
ailFerent  pas  de  fe  dire  vaincus  , voyans  qu'ils 
luoienc  perdu  au  combat  leur  grand  condu- 
fleur  PelopidâS.  Ec  Xenophon^qui  combattoic 
;n  perfonne  pour  Cyrus  contre  fou  aifné  Ar- 
■axerxes  ^ nous  raporre  quapres  la  mort  du 
Kcmier  ceftuy-cy  eiiuoya  dire  aux  Grecs  , qui 
l’eftimoient  vidorieux  ^ que  puilque  par  la 
nort  de  Cyrus  la  vidoire  eftoic  (ans  difticultc 
le  fon  cofté,  ils  euftent  à rendre  les  armes  > & 
[q  (burmectans  à Tes  volontez  faire  efptcuiie  de 
fa  clemence,  ' Mais  à la  vérité  Artaxerxcs  auoit 
iufte  Fujet  de  le  preFumer  ain(î  , puis  que  par 
la  mort  de  Fon  Cadet  qui  luy  diFpLUoit  Fon 
Sceptre  J '&  qui  ne  lailFoit  aucun  fuccelleur  , 
touté  cette  gaerce  Fe  trouuoic  terminée  fans 
aucune  refource.  Ce  que  FEmpereuc  ne  peut 
pas  dire  auiourd'huy  , qiFil  voit  apres  le  de- 
cez  du  Roy  de  Suède  Fon  Party  fubfiftcr  en- 
core tout  entier  contre  luy  , les  mermes  for- 
ces préparées  à la  ruine  de  fa  Maifon  , & 
les  mefmes  interés  , s’ils  ne  font  deueniis 
plus  puilTans,  en  vigueur  contre  fon  Gouuerne* 
ment. 

Il  eft  fort  important  d’auoir  égard  à ces  difpro- 
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portions  d’exemples,  lors  que  Ion  veut  aiufti 
quelques  parallèles  de  l’Hiftoirc  ancienne  au 
occurrences  de  noftre  temps. 

Beaucoup  de  perfonnes  fq  font  lailTées  pei 
fuader , que  la  mort  de  Guftave  ne  produiroit  ps 
moins  de  confufion  dans  les  conqueftes , que  f 
celle  d Alexandre  le  Grand  parmy  fes  Gencrau 
d’armée^  Et  neantmoins  pour  peu  qu'on  fad 
de  reflexion  fur  les  conditions  de  l’vn  & d 
l’autre  temps , & fut  la  diuerfico  des  affaire 
qu’on  veut  icy  apparie  r,  on  s’aperceufa  aifemeni 
que  hors  la  reiferablance  des  deux  Chefs  ei 
valeur  & en  grandeur  de  courage  , i!  n’y 
pas  grande  raifon  de  vouloir  foire  ce  ra 
port. 

Ce  qui  mit  la  difcorde  & fit  naiftre  les  par 
tialitcz  entre  ces  grands  Capitaines  Grec 
( apres  le  naturel  de  leur  Nation  ) fut  princi 
paiement  l'eftat  pacifique  & le  grand  calme  oi 
les  laiflàleurMaiftrc  dans  vn  Empire  de  fi  vafts 
domination. 

Il  cftoit  quafi  impoffible,  que  des  courage! 
Martiaux  comme  les  leurs  , accouftumez  s 
prendre  leur  repas  dans  les  foaions  de  la  guer- 
re , ne  fe  heurcaflent  au  dedans  , n’ayans  per- 
fbnnc  au  dehors  contre  qui  s’exercer  ; à quoy 
le  teftament  militaire  d’Akxandre  , qui  laiiroit 
la  conduite  principale  de  l’Eftat  au  meilleur  d’en- 
tr’eux  lans  rien  déterminer , contribua  beaur 
coup. 

Les  Scythes  verslcNbrt  n’ofoient  plus  paflèr 
le  Tanaïs,  tant  s’en  fout  qu’ils  peulTènt  rien  entre- 
prendrepar  la  mer  Cafpie,  ouparlepont-Euxin. 
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'Inde  qui  eft  au  delà  du  Gange  s’cftimoit  heu- 
îufc.que  ce  fleuue  feruift  de  borne  à l’Empire 
lacedonieti.  Les  deferts  de  lybie  Iny  eftoient 
'autres  limites  fore  afleurées  vers  le  Midy.  Et  ce 

ui  reftoit  à conquérir  du  Couchant  de  l’Europe, 
doit  lors  ou  incogneu  ou  mefprifé  par  les 
îrecs. 

Ce  n’eft  donc  pas  raerueille  , fi  pendant  la 
Legence  de  Perdicas  , à caufe  de  la  foibleffe 
’e^rit  d’Archideus  , & pendant  les  minoritez 
es  fils  de  Roxane  , & de  Barfine  , ces  lieute- 
ans, Generaux  des  Royaumes  plutoft  que  des 
•rouinces,  Antipater  , Ptolomce  , Antigonus, 

I les  autres,  refirent  la  guerre  entr’eux,  ne  leur 
eftant  que  ce  feul  moyen  d'employer  leurs  for- 
es , & ne  pouuant  former  dedefiein  plus  grand , 
[lie  celuy  de  s’eftablir  & s’accroiftre  les  vns  au 
treiudice  des  autres. 

Or  qui  ne  voit  que  le  Roy  de  Suède  laifle  par 
à mort  les  affaires  de  1 Europe  en  des  termes 
lien  differens  ? Il  a trouué  Ces  deftinées  aumi- 
ieu  d'vn  combat,  lequel,  quoy  qu’auantagenx 
jour  les  fiens , ne  décidé  nullement  les  differens 
ju’il  a auec  l’Empereur  , & par  confequent  fes 
Chefs  demeurent  dans  lemcfmc  empî'oy  qu’ils 
moient  de  fon  viuant.  Il  laifle  toutes  fes  for- 
:es,  & celles  de  fe.s  Partifans  , obligées  de  fe 
icnir  vnies  par  l’oppofition  prefentc  de  celles 
it  l’ennemy.  Il  auoit  fait  recognoiftre  la  fuc- 
îeflîon  de  fa  fille  à la  Couronne  par  les  Eflats 
Generaux  , auant  que  partir  de  Stokolm  , ce 
qui  met  le  pays  à couucrt  de  tous  les  trou- 
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blés  qu’on  euft  peu  appréhender.  Son  Ch 
celier  Oxenftern  , à la  fidelité  & fiifiSfance  d 
quel  il  confioit  fes  plus  importans  deiFeir 
eftoie  deftiné  de  long  temps  , auenant  ce  m, 
heur , à la  direction  des  adirés.  Ses  Colon 
Horn,  Banier  , BaudilFen,  & autres,  ne  pe 
uent  trouuer  leur  compte,  ny  mefrne  leur  fe 
reté  , que  dans  la  grandeur  de  TEftac  qu 
viennent  d'efleuer  fous  ce  grand  Monarqui 
& qu’ils  tefiiioignenc  vouloir  feruir,  comn 
ils  y font  obligez  , auec  vne  prud’homrr 
Suedoift.'  Tous  les  confederez  ont  perdu  a 
iourd’huy  la  ialoufie  qu’ils  pouuoienc^  auoir 
la  grandeur  de  ce  Prince,  & auront  plus  de  di 
pofidôn  & de  vigueur  que  iamais  i fe  tenir  da 
rVnion  de  Leipfiç.  Ils  commandent  dix  a 
mées  dans  bAlemagne  , & ont  les  deux  tie 
du  pays  auec  les  principales  villes  à leur  d 
üotion.  Ils  fçâuent  quel  eft  le  joug  de  la  Ma 
fon  d’Auftriche  , qui  leur  vient  d’élire  leiié 
& font  entrez  en  cpgnoilîànce  de  leurs  foi 
ces,  à faute  dequoy  ils  receuoient  , il  ny 
que  trois  ans  , vnc’fi  dure  loy  de  ceux  à qi 
ils  font  capables  de  la  donner.  En  fin  ils  pei 
uent  raifonnablement  attendre  toute  force  d 
bonne  correlpondance  , 6c  peuc-eftre  pli 
grande  qu’auparauant  de  beaucoup  de  puil 
fans  vûifins  qui  s’incereficnc  dans  leur  confciua 
don. 

Q^lle  apparence  y a-ildonc  de  comparer  1 
temps  d’Alexandre  à celuy  dont  nous  parlons 
ôc  de  vouloir  prefumer  de  mefines  fuccez  d’af 
faites,  üùle|  eaufes  d’agir  font  fi  differentespa 
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UC  fortcdecireonftanccs  ? tombe  d’accord, 
*il  arriue  fbiiuent  dans  les  Monarchies  lamef- 
: fubuerfionde  gonuernement  par  la  mort  da 
uuerain  , qu’on  die  auoir  lieu  en  celle  des 
îdlles  quand  ce  funefte  accident  s'y  ren- 
ntre. 

Rege  tmolumï  mens  ommhm  vna  efi- 
Amtjfo , rpîperefidem» 

Mais  que  ce  foie  vne  facilité  incuitable  , 

;e, comme  nous  fçauons  qu’il  eft  arriué  (ou- 
ne  au  contraire , on  ne  doiue  auiourd'huy  vray- 
nblablement  (e  promettre  de  meilleurs  cuene- 
ms  delà  difpofition  des  affaires  d’Alcmagnc, 
les  que  les  alaiffecs  le  Roy  de  Suede  , c’eft  à 
loy  ienepuispas  acquiefeer.  Mais  puis  que  le 
nps  fciil  nous  en  peut  clclaircir , confiderons 
pendant  vne  quantité  de  rencontres  en  cette 
îinorablc  Iournéc>  tels  que  difficilement  les 
urroit-on  remarquer  ailleurs. 

Qff il  y ait  eu  plus  de  Batailles  gagnées  par 
moindre  nombre  de  combatans  , que  par  le 
is  grand,  comme  a cfté  cclle-cy>*  c’eft  chofe  qui 
îfté  obrernée  il  y a long-temps  par  ceux  qui 
tirent  vn  argument,  que  les  vi(£toires  font  des 
’etsde  la  Prouidence,  laquelle  a fes  raifons  a 
rt,  &que  fouucntnous  ne  pouuons  paspene- 
r:  Ces  grandes  expéditions  de  Cyriis  contre  les 
alïagetes,  de  Cambyfes  contre  les  Ethiopiens, 
Darius  contre  les  ScytcSj&dc  Xerxes cou- 
les Grecs , en  font  des  preuucs  tres-ancienncs, 
nfirmees  par  tous  les  aages  fuiuans.  Que  les 
nées  du  Septentrion  ( appelle  vagina  mundt) 
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ayent  fouticnt  efté  fuperieurcs  de  celles  du  ^ 
dy,commcles  Grecques  des  Afiatiqiies,  & 
Romaines  des  Carchaginoifes  y beaucoup  de  p 
fonnes  en  ont  defiâ  fait  la  remarque.  Mais  q 
la  morr  d’vn  grand  Roy  à la  veuë  de  toute  fons 
mee,  comme  a efté  celle  de  Guftave  dans  la  cai 
pagnede  Laczen,non  feulement  n’ait  point  es 
îé  fa  déroute  generale  .de  fes  troupes,  comme 
arriue  quafi  toiifiours  , mais  mefme  aie  efté 
caufe principale &vi(ible  delà  viûoire des fiei 
c’eft  ce  qui  mérité  bien , i mon  aduis,  d*eftre  co 
fideré. 

Chacun  fçait  que  celle  de  Gafton  de  Foix  à R 
U€nne(choifil^nc  ce  fetil  exemple  parmy  vnei 
finité  d^âutres)  furuenué  dans  la  pourfuitede 
ennemis  défia  vaincus  , rendit  fà  viéloire  Cs 
meenneàlaFrance,  &que  cefut  la  ruine  de  n 
affaires  d’Italie  fous  rouys  dôuziefme,  Icyno 
voyons  vn  Roy  , qui  faifoit  feulla  plus  forte 
la  plus  confiderable  partie  de  fon  armee^tuéd 
le  premier  choc  de  la  Bataille  ; le  Genie  heroïq 
duquel  opéré  de  forte  apres  fa  mort  fur  l’efprit  c 
fiens,  que  non  feulement  il  leur  affermit  le  cour 
ge  les  animant  à la  vengeance  , mais  leur  infp 
mefme  cette  efpcce  de  fureur , dont  Homère  d 
qif  Achille  fut  tranfporté  ayant  perdu  Patroc 
quand  il  luy  fait  tuer  iufques  à ceux  quifem( 
toient  à genoux  deuanc  luy.  Nous  voyons  i 
fuite  accueillir  les  froids  de  cette  vidoire,  fa 
eftonnement  de  ce  qu’elle  auoit  eoufté  fi  chî 
reprendre  les  villes  auparanant  occupées,  fore 
les  places  opiniaftrées, réduire  Fcnncmy  à yneh 
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e fuit^  de  plus  de  cinquante  lieues  de  che- 

Ge  ibntvetiîablementdesmerucillcsen  nos 

s,  que  la  pofterité  aura  de  la  peine  à croire 
i bien  que  lereftedes  avions  de  ce  Prince;qui 
■ voir  que  les  Poëtes  & les,  Peintres  ont  eu 
bn  de  doner  des  ailes  aux  vidoires  qu’ils  nous 
refentent.  Car  n’eft-cc  pas  vn  vol  plutoft 
m palTagc  d’expedition  militaire,  celuy  qu’il  a 
des  bords  de  la  mer  Bakhique  iufques  à 
(fpurg  au  delà  du  Danube  ; & de  la  Pruffè 
ricureàlâ  Viftule, iufques  par  deçà  le  Rhin, 
s le  temps  de  deux  ans  & de  peu  de  mois; 
ndans  fes  conqueftes  parce  moyen  au  delà 
limites  que  les  anciensGcographes  donnoienc 
Allemagne  i Qui  pourra  croire  que  le  refta- 
femenc  d’vn  grince  Palatin  , des  Ducs  de 
kelbourg  , de  Pomeranie  , &detantd’au- 
: feigneurs  ; la  liberté  rendue  àtant  de  Re- 
liques & de  villes  Anfeatiqnes,  l’oppreffion 
Éledeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  oftcc 
ielTas  leurs  telles  ; leurs  reprefailles  aUignees 
les  Ducs  de  Bavière  & de  Franconie  , fur 
yence  , fur  Cologne  , & fur  tant  d’autres 
its;  Qm  pourra,  dis-je  , croire  que  toutes 
ehofes  foient  l’oüurage  de  fi  peu  de  temps? 
ft  ainfi  qu’Herculc  couroit  le  monde,  qu’il 
uroit  les  opprimez,  & qu’il  purgcoitlatct- 
ie  monftrcs.  Et  véritablement  fi  i’auois  à 
aparcr  le  grand  Guftave  à quclqu’vn  de  ces 
iens  Héros  de  l’Antiquité  , ie  croirois  le 
luoir  faire  plus  iuftemen^  ccluy-Iàqu’à  tout 
ce, 
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Cefiir  & Alexandre  n*ont  eu  pour  but 
leurs  entreprifes  que  TAmbition  de  fubiug 
beaucoup  dépeuplés,  & peut-eftre  de  prol 
de  leurs  conqueftes.  Le  Roy  de  Suede  ne  s 
propÔfé  pour  principale  fin  , que  la  gloire 
protéger  les  affligez, de  faire  dü'bienàcenx 
Ten  requeroienc , & de  reprimer  Torgueil  ir 
fte  de  ceux  qui  vouloienc  tout  mettre  fous  1( 
pieds.  De  forte  que  comme  les  fiecles  pa 
nous  ont  produit  diucrs  Hercules,  vn  Egypt 
vn  Grec , & vn  Gaulois , le  noftre  fe  peut  vai 
d'auoir  fait  voir  vn  Hercule  Suédois  , dont 
adions  héroïques  peuuent  aller  du  pair  auec< 
les  de  ces  anciens.  Et  s’il  eft  permis  de  fe  d 
ner  encore  quelque  licence  fur  cette  con] 
raifon , nous  dirons,  que , comme  les  autres  F 
cule^  per  irent  par  le  feu,  celuy-cy  eft  finy  de  n 
me  : V oirc  mcfmc  que  les  feux  d^allegreffc 
fes  ennemisont  allumé  par  tous  lescoiiis  deTl 
rope,  font  des  téfmoignages  fi  illuftres  defa 
leur  , qu’ils  en  eterniferont  la  mémoire.  Co 
melefantofme  brullé  dans  Rome, par  l’Ami 
fadeur  d’Efpagne  aux  premières  nouuellesd^ 
mort , ne  fait  pas  moins  pour  fa  gloire , à mor 
gement , que  celuy  des  Cefars  qui  paroilfoit  fu 
bûcher  de  leur  Apotheofe. 

le  veux  allant  que  finir  rcfpondrc  à ceux 
ont  ofe  taxer  le  courage  de  ce  grand  Monarc 
comme  s’il  euft  efté  plus  de  foldat  que  dc( 
pitaine  , & plus  de  Capitaine  que  de  Gem 
d’Armee. 

Quelle  apparence  , difent-ils , d’expofer 
vis  fl  precisufe  aux  périls  que  doiuciit  couïi 
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îles  Volontaires?  & qu’cllcraifony  a-ilcleha- 
kr  les  intcués  de  tant  de  Prouinces,  les  fruits 
:ant  de  conqueftes,  & la  vie  de  tant  de  milliers 
Dmmes^pourfâtisfaireà  l’impetuofité  de  fon 
irage,  & |)aroiftre  des  premiers  à donner  le 
ipdepiftoletfCeftainfi  que  TAragnée  ccoi- 
lit  en  venin  le  mefme  fuc  dont  la  mouche 
npofe  fon  mieU&  c cft  ainfi  que  les  meilleures 
ions  font  fuiettcsàeftre  calomniées,  par  ceux 
i n’en  fçauent  pas  iuger  fainement* 

Si  nous  voulons  ietterles  yeux  fur  la  vie  de 
is  ces  grands  Conquerans, donc  les  geftts  paf- 
itpour  exemples d'vne  véritable  vaillance,  & 
ur  réglés  dVne  vertu  Royale  ,ôc  de  fouuerain 
[ntnandcmenf  J nous  ferons  bicn-toft  deiabufez 
CCS  faulTez  Maxinaes  de  prudence , qui  pallient 
üuentde  ce  beau  nom  vnc  eflTentiellepoltron- 
lie.Et  nous  remarquerons  aifement , que  cette 
rtu  Impériale, dont  nous  parlons, confifte en- 
autres  chofes  à mefprifer  & furmonter  lespe- 
s de  la  guerre. 

Combien  de  fois  Celar  s’eft  il  iette  danslts 
emiers  rangs  de  fes  armees , fi  à defcouuert  qu’il 
îft  veu  contraint  de  prendre  le  bouclier  du  pre- 
lier  de  fes  Légionnaires , les  animant  par  là  tous 
1 combat?  Ne fe  trouua-ilpas  fi  prefiedesen- 
emis  deuant  Alexandrie , qu'il  fut  contraint  de 
; ietter  à la  nage  , pour  fe  fauucr  en  abordant 
uelqu’vn  de  fes  vaiflTeaux  ? A-il  iamais  fait  refls- 
ion  fur  les  dangers  aufquclsil  s’expofoit , aucc 
:s  interefts  de  tous  ceux  de  fon  Party , autant  de 
ois  qu’ilaeflé  queftion  de  bazarder  Cefat  & fa 
ortune  ? 
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Pour  le  regard  d*Alcxaiidre,fcs  trois prir 
pales  Batailles  furent  premièrement  au  flet 
Granique^puis  auprès  de  la villed'Iflusou  d 
iazzo,  & finalement  proche  de  celle  d’Arbel 
En  la  première  ihreceut  plufieurs  coups  ^ 6^  y 
rudement  blelFc  à la  tefte.  Il  remporta  de  la  fecc 
de  vneplaye  honorable  dans  la  cuifle.  Et  dan: 
troifiefme  il  fe  méfia  de  forte  parmy  Tennen 
qu*il  tua  de  (a  main  le  cocher  deDarius^ayant  fa 
ly  le  Maiftre.  A la  prife  de  Cyropolis  vnc  gro 
pierre  quiluy  fut  iettée  fur  la  teftejuy  fit  co 
rir  fortune  de  la  vie.  LefiegedeTyr  nariendi 
remarquable  que  le  traidhardy  qull  yfit,fei( 
tant  le  premier  du  rempar  dans  la  ville , laque 
ne  pût  plusrefifterà  fa  valeur  ny  à fà  fortune, 
en  vfa  encore  de  mefme  dans  vnc  autre  place  d 
IndeSj  où  il  fut  griefuement  bleflc  à lamammi 
le,  combatanc  long-temps  tout  feul  au  dedar 
pendant  que  fes  troaipes  efcaladoient  la  forterefl 
Le  fiege  d'vne  autre  viîledcccpaïs  iàfutremî 
quablepar  la  blefleure  qu’ilyreceut  à refpâul 
comme  il  en  eut  vne  autre  au  pied  à la  prife  de  m 
faga. 

Ceft  donc  à grand  tort  qu'on  donne  tant  de  r 
putatibn  aux  vertus  &àlâ  conduite  de  Cefar 
d'Alexandre  , s'il  ne  faut  pas  quVn  General fc  h 
2arde,&  s’il  eft  befoin  qu'vn  Chef  de  Party 
tienne  toufiours  loing  des  coups. 

Que  ces  grands  Monarques  fcfuflentmoqui 
de  ceux  qui  leur  eufient  propofe  de  telles  ma) 
mes  5 & qu’ils  eufient  creu  auoir  bon  marché  d 
Rois  de  Cabinet,  pendant  qu  ils  eufient  paru  à 
tefte  de  leurs  bataillons. 
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loftrc  Güftavc  s*cftoit  moulé  fur  ces  anciens 
rinaux  de  vertu  héroïque,  & qui  en  doit  feruir 
1 aüffi  parfait  à la/pofterité,  eftoit  tellement  en 
)oin^  de  leur  fentimenr,qu*i!  a fouuêt  renuoyé 
c mépris  ceux  qui  fc  hazardoient  de  luy  repre- 
ter,  cobien  on  euft  fouhaité  qu’il  fc  fuft  moins 
ofé  aux  dangers  j leur  difant  qu’ils  luy  vou- 
lut apprendre  à fe  defier  de  la  Prouidence  du 
:L 

és  Taage  de  dix-fept  ans  qu'il  fucceda  à la  Cou- 
e de  fon  pere,  il  apprit  ce  métier  périlleux , aux 
pens  de  tous  fes  voifins  qui  penfoient  tirer  aua- 
: de  fa  ieiinefle.  Le  Mofeouite  luy  demanda 
3-toft  la  paix , luy  payant  les  frais  de  la  guerre 
îe  de  fes  meilleures  Prouinccs.quïl  auoit  con- 
fe  auec  N arua  de  Ruffie.  La  Pologne  s’eftima 
ireufe  de  s'accommoder  auec  luy, Taillant  eh  fa 
•ofition  la  plus  -part  des  places  maritimes  de  la 
(Tcjpour  retirer  le  refte  dont  il  s’eftoit  défia  ré- 
e maiftre:  Et  le  Roy  de  panncmarc  iugea  bien 
1 receuroit  toute  forte  d'auantâgc  fc  remettant 
s les  ternïes  de  bonne  intelligence,  où  ils  ont 
;u  depuis. Il  fe  demefla  ainfi  gïoricufcmcnc  de 
tes  ces  guerres,où  fon  courage  & fa  valeur  ne 
lailfantpafler  aucune  occafidn  defe  fignaler, 
aquirent  la  réputation  auec  laquelle  chacun 
c quil  paflaen  Àllemagnc,  pour  redemander 
Empereur  le  chapeau  de  Caftor  ( comme  il 
m riant  au  Député  de  Mayence  ) quefafolda- 
[ue  luy  auoit  vn  peu  auparauant  enleué  dans  la 
lie/ 

)epuis  les  Ifles  Vandaliques,quiluy  difputc- 
: les  premières  defeentes  ,iufqucs  aux  monta- 
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gnçsdu  Tirol,iln*ya  Proiiince  oui!  n'ait  h 
des  marques  de  la  gencroiité.  Dés  la  Pomera 
allant  recogîioiftre  luy-mefmc  le  FottdeGc 
il  fut  inuefti  par  quelques  Napolitains,  qui  T 
rent  vn  peu  de  temps  prifonnier  entre  leurs  tn; 
fans  le  recognoiftre.  A la  prife  de  Francfort 
rOdere  il  planta  luy-mefme  rcfchelle  pour  1 
ealade.  Vn  coup  de  batterie  auChafteau  deVvi 
bourg  ie  contenta  de  frizerTvn  delesgans,  j 
luy  olFcnfer  la  main.  Deuant  Ingolftat  yn  boi 
cnleua  la  croupe  dç  fa  haqncnée  comme  il  rei 
gnoilFoii  la  place,  & le  couurit  de  fang  ôi  de  pc 
fierc.  A Tattaque  du  Camp  de  V valftein  den 
Nuremberg  vn  de  (es  Valets  de  pied  fut  fra] 
àfescoftezd’vn  autre  boulet  de  trois  liurcs. 
luy  mefmefut  touché  là  d’vn  autre  coup  faut 
bl^,qui  ne  fîtqucl^uy  découdre  là  femelle  dt 
botte. 

C’eft  chofe  certaine  qu’auant  la  bataille 
Lützen  il  audit  défia  receii  en  diuerscombatsi 
zebleflurcs  gloricufcs  fur  fon  corps,  IVnec 
quelles  à Fcfpaule  luy  empefeha  de  prendre 
cuiralTe , comme  il  en  eftoïc  inftamment  prié 
lesfiens.îlnefailoitdoncpàs  penler  qidl  per 
vne  fi  longue  habitude  à bien  faire  furlaconfi 
ration  des  périls  parmy  lefquelsil  s'eftoictro 
toute  fa  vie. 

Ilfçâuoit  bien  par  quels  degrez  ileftoic  { 
nenu  à vn  fi  haut  poinét  de  gloire  pour  marcha 
vn  pas  hazatdeux, quand  c*eftoit  le  chemin p 
aller  dompter  les  ennemis.  Il  n'ignoroit 
que  fi  Alexandre  n’euft  combatu  en  loi 
fur  les  bords  du  Granique  , il  n'euft  ian 

triom] 
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>mphé  en  Monarque  dedans  la  plaine 
LrbcIIerEtquesiIneuftauffi  conduit  luy- 
fmc  les  Lappons  & les  Finlandois  à la  char- 
contre  les  Mofcouites  , dés  le  commence- 
!nt  de  fon  Règne , en  continuant  de  mcfme, 
l’euft  paspeu  enfindefFairelcs  vieilles  ban- 
sdeTilly  deüant  Leipfic, "forcer  le  pafîàge 
Lcch  àla  barbe  dVne  armee  retrenchee  auf- 
lombieufe  que  la  lienne , ce  qu’il  efti- 
litplus  que  tout , contraindre  Vvalftein  au. 
nbat  dans  la  campagne  de  Lutzen. 

Puis  que  les  Dcftinecs  luy  auoient  marqué 
dernier  & glorieux  logement  au  trête  vnié- 
: de  fon  aage  , & au  vingt-deuxieme  de  fon 
gne,  ie  troûiie  qu’on  peut  dite  qu’il  les  a ef- 
)uuees  d’autant  plus  fauorables  que  Cefar^ 
qu’ Alexandre  ; qu’il  eft  bien  plus  hono- 
)Ie  à vn  Prince  de  mourir  en  combatanc,  & 
faire  fon  tombeau  du  Champ  de  fa  vidoire,^ 
e d’eftre  poignardé  dans  vn  5enat  de  Rome, 
dépérir  foit  depoifon,  foitde  crapule  dans 
bylone. 

LaiiTons  en  fin  les  Suédois  pleurer  & regre- 
la  mort  de  leur  Roy  , pour  voir  la  contenâ- 
desPolooois  apres  celle  du  leur  : lefquds 
oientautanroccupezàconfcruer  la  paix  en 
11*  pays,  que  ceux-là  l’eftoient  à faire  la  guer- 
en  Alcmagne.  Nous  apprendrons  ce  qui  fe 
(Ta  de  plus  remarquable  parmy  eux  , par  ce 
e nous  en  eferit  vn  Gentil-homme  Polonois 
' nos  amis,  aiiec  lequel  nous  fifmes  amitié 
ndant  qu’il  eftoit  icy  en  France^ 

Monfieur , que  direz- vous  de  moy , d’auoû 
TomciS.  Z Z. 
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^ . eftéfilone-temps  fans  auoir  eu  de  incs  aoi 

Ie7  iourdc  doute  poiot  que  vous  ne  me  me 

Décembre  ticzau  plus  haut  degré  delà  parelïè.  Mars 
vous  faites  tant  foit  peu  de  conûdcration  fi 
Tcftat  de  noftrc  Pologne  durant  la  maladie  i 
depuis  la  mort  de  Sigifoiond  noftrc  feu  Roy> 
me  promets  vnc  exeufe  raifounable  de  vofti 
bon  naturel  V toutes  les  affaires  eftans  lors  c 
telcftat,  qu’il  m’eftoit  impoffible  de  troum 
fuietd’oùie  peulfe  afifeurément  prendre  occ; 
fion  de  contenter  voftre  ciiriofité. 

WeUtUnde  Sa  Majcfté  demeura  premiexemenr  raalac 
ce^tiy^efi  d’vnc  Apoplexie  qui  luy  débilita  fi  fort  l’ci 
^"^^y^^^^^'tendement^  qu’il  endeuille  tout  hébété.  Pit 
maladie  ^ hciirs  eii  ont  attribue  ia  caule  au  deplaim*  qu 
depuis  U eut  delà  viéloire  de  leipfic , & de  la  mort  c 
mortatsi-  la  Royne  fa  femme. 

g^nund  Roy  continuation  & augmentation  de  cet 

eïologm.  nous  fut  vn  fujet  de  diuers  entretiei 

tantoft  fur  l’apprehenlion  que  nous  auion! 
que  les  Mofeouites  n’en  priflént  auancage  < 
I occafion  de  recommencer  à nous  faire  la  gue 
re , comme  il  y aiioit  aftez  d’apparence:  tanto 
( fur  les  differens  qui  font  entre  la  Pologne  & 

Suède,  eftans  proches  de  la  fin  de  la  Freveqi 
nous  allons aiiec  les  Suédois:  Mais  princip: 
lement  fur  ce  qui  fe  deuoit  faire  en  attendâi 
l’eledion  d’vn  nouueau  Roy  apres  la  mort  c 
celuy-cy  que  Ion  tenoit  indubitable. 

Lesnouuelles  que  nous  eufmes  de  la  mo 
de  Michel  Fœderovvits  Grand-Duc  de  Mo 
couicj&de  l’inclination  que  ks  Mofeouin 
auoient  enuers  le  Prince  Vladiflaus  pour  ! 
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ii-e  leur  Duc  , diminuèrent  vn  peunoftre  af-r 

idion.  Il  cft  vray  qii’ il  y euft  eu  quelque  efpç- 

;nce  que  cela  euft  empefcKé  la  guerre  entre 

ous  &c  eux  : Mais  cete  inclinatidn  ri’ ayant 

aint  eu  fon  effet , la  difficulté  fe  trouiia  gran-  f 

îjdcfçauoir  fi  on  leur  deüoit  donner  con- 

ntement  fur  lés  demandes  qu’ils  nous  fai- 

ient , pour  tuiter  la  guerre  dont  ils  nous  mè- 

içoienc  j ou  en  venir  aux  mains  auec  èux. 

Ce  qui  nous  confoU  merueilleurement  fut  üvùy  é 
fantc  que  Dieu  redonna  à noftrc  Roy,conT  Peloinurii 
c l’auis  des  Médecins  : bien  que  non  t^nt  afi 
iireejàcaufè  d’vne  langueur  St  débilité  de 
upsqui  luy  refta,  accorhpagnéed’vaedbu- 
ur  continuelle  de  Goatès. 

Durant  cefte  première  inaladie  il  y ctft  vue  . .ù 

iette  oii  Afiémblee  des  Eftats  de  PGlogne,en 
quelle  on  mit  plufieurs  cliofis  en  délibéra- P#, 
an  ; Comme  les  moyens  de  s’oppofer  aüx 
lofcouités  qui  nous  auoient  défia  déclaré  la 
lerre  au  premier  iour  de  luiu  ; d’eriipefcher 

sdefîcins  du  Roy  de  Suede  ,qui  brigiioit  ce- 

e Couronne  du  viiiaiit  mefinc  de  no'ftre  R oi; 

c refifter  aux  T urcs  iSr  Tartares , auqiiels , &r 
tous  les  ennemis  de  cet  Efiat,  la  vieiliede  & 
îbihté  de  Sigifmond  donnoit  trop  de  licen- 
I : lyatcnuë  d’vne  nouuelle  Aficmblee , de  li- 
•lelle  le  temps  (éroit  limité  à vn  mois  feùle- 
ent , pour  aiufer  vn  prompt  & alTeuté  moieri 
da future  eièéfion  d’vh  noinieau  Roy  ; La 
nninatibn  de  quelqu’vn  qui  fignaft  lesExpc- 
rions  en  la  place  du  Roy,  quine^le  pouuoir  ' 
usfaireà  caufe  des  Goûtes  dont  il  auoit  kg 

ii' 
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mains  noüces  ; La  continuation  du  pourpa 
1er  commencé  par  l’entremife  des  Roys  tre 
Chrcftien  de  la  Grand-Bretague  fur  la  pr 
longationdelaTrevc  entre  la  Pologne  & 
Suede:  L’airignationd’vn  honnefte  entretf 
despcrfonnes  & du  tram  des  Princes  de  Pol 


gne. 

On  penfa  auffi  deflors  faire  quelque  régi 
ment  fur  le  prix  dés  monnoyes,  qui  eftoit  vei 
à vn  tel  excez  qu’il  furpalîbit  les  deux  ti( 
plus  qu’il  ne  deuoit  : mais  la  diuerfite  & co 
trarieté-d’opinions  qui  le  rencontra  lut  ce  f 

jed  , fit  lailTer  les  chofes  en  l’eftat  qu’ell 


cftoient. 

Lafinde  cette  AlTemblee  eftoit  vne  conti 
bution  pour  faire  de  nouuelles  leuces  pub 
ques  afin  d’afleurer  la  liberté  d’vn  interreg 

arriuant,&  de  l’Eledion future  , & de  rep 

mer  les  fadions  & ies  fadieux.  Dequoy 
Clergé  penfa  s’exempter  par  vne  declamati 

contre  les  defordresdii  Royaume  , qu’il  att 
buoitàla  trop  grande  licence  que  la  Noble 

prenoit  fur  la  vie  6c  Itir  les  biens  du  tiers  Eft- 
La  Nobledc  au  contraire  renuoyant  l’efti 
les  rejetoit  fur  l’auarice  des  Ecclefiaftiques.: 
façon  que  cette  conteftation  s’echauftant  d 
ne' part  & d’autre  caufa  vne  grande  riim< 

dans  l’Aflembiee;  fi  bien  que  tous  fc  leuen 

en  colere  auec  des  iniures  les  vns  contre 


aurres. 


L'Empereur  L’Empereur  ne  manqua  pas  d’efTaicr  à n( 
énueifdemü-  j^g^j-e  en  mauuais  ménagé  auec  les  Suède 

'7Znoù.  par  Arnoldin  de  Catlftemlon  AmbaflMeui 


fier  je  cour  s 
aux 
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tirer  quand-&  quand  quelque  fecours  & a^ 
(lance  de  nous  en  la  guerre  d’Alemagne;pref- 
int  r Alliance  de  l’an  i6xi . reprefenrant  les  bos 
ffices  de  la  Maifon  d' Auftriche  & les  necelïï- 
:z  de  l’Empire  , recommandant  le  voifinage , 
entremedant  les  ialoufies  de  la  grandeur  for- 
üdable  de  Suède  , & reiieillanc  i intereft  par- 
culierdes  Polonois.  Mats  il  en  retira  peu  de 
ruit.  La  langueur  incurable  de  Sigifmond , le 
eclin  du  Party  Impenal  , les  partialitez  des 
ftats , la  crainte  du  Mofeouite,  l’apprehen- 
.on  des  Tarrares , la  eondderation  de  la  puid- 
ince  & prdlperité  Suedoife,  feruirent  de  con- 
repois  aux  dem^andes  Impériales , & d excule 
[ue  Ion  ne  pouuoit  dégarnir  le  h oyaume  me-, 
lacé  de  tous  coftez,  ny  s impliquer  en  de  nou- 
lellesdiffrcultez. 

Les  Eftats  au  refte  fe  contentèrent  de  pour- 
loir  aux  afFaires  du  Royaume,  de  garnir  la  fro’ 
iere  de  Mofeouie,  de  rechercher  vne  proion- 
jationde  la  Trêve  , ôc  düpo(er  l ordre  le 
lombrc  des  troupes  qui  pourroient  eftre  le- 
lees  & entretenues  au  belbin  en  cas  que  Ion 
iift  contraint  d’en  venir  aux  armes.  On  crai- 
^noit  Fort  que  le  moindre  mécontentement 
ionné  au  Roy  de  Suede  ne  luy  fift  remuer  les 
fartares  & les  Mofcouites  enfemble  au  preiu- 
lice  de  la  Pologne, pendant  qu'il  ferait  diftrart 
l’ ailleurs. Voila  pour quoy  l'es  Eftats  ,pour  cô- 
enter  le  Roy  grad  parti(ande  la  Mahon  d Au- 
l:riche,pourueurent  largemétles  ieunes  Prin- 
:es  & leur  donnèrent  des  Apennages  & çntre- 
icncmens  (ortablcs  à leur  naillance. ,,  & 

Zx,  iij 


if 


.yil! 


Mofidii  Si* 


M.DC.XXXlî. 

Princes  politiques  aiifîî  d’autres  affienationv 
pfmo.d  Rcy  E"6napresauoirbeaiicoup  difputédclafu^ 

Pûhgne,  noftre  Rqy  elle Iç  troiiua  yaeâte  pa; 

' ' famortà  Varfbuie  oa  Varfavvjc  z5>/d\AsUril 

caufe'^par  vne  recidiue  de  ion  Apoplexie  ib 
jours  auparaiiaiit , apres  vn  régné  àe  45.  ans.  î 
inouruten  bon  Chreftien  2,  ayant  receu  toiu 


fes,  Sacrement  , meime  rextreme-Yiidi 


ipur  prccédcnt  fpn  décès. 


on  k 


t ’Pî 

Cclafitauancerles  Eftats  afedilpofer  à TE- 
lediqn  dVn  nouueau  Roy.  Pour  cet  effet 
piete  Qu  Alleüiblee  des  Ëliats  fut  âffignçe  au 
15.  ioitr  de  ïiiin  à Varfouis.  Cependât  f Arche- 
uefqiie  de  Guefnen  Erîmac  du  Pays  cii  c le  gou- 
uernement  6c:  adminifti  ationde  toiit  le  Roy- 
Çopf  Heurs  ^UîTie  durantEliiterregne 5 félon  la  CQucume. 
ieUQQuron-  Ende  lés  plus  apparens  côpctiteurs  de  cette 
nedeVoh^  Couronne elloient le  Roy  de  Suedede  Prince 
Vladijflaus  fils  aifnè  du  défunt  Roy , le  Prince 
Cazimirfon  freyede  perc,  '6crArcjiiduc  Léo- 


queles  EftatsyirentleRoy  tiixr  âla 
j^romieres  de  rappelèrent  Viadiilaus  de  laÇharge  qu’i} 
aitoit  deGeneral  de  rarmee  que  Ion  auoit  dref- 
% fë  contre  les  Moicouites,  & enuoyerent  en  fa 

place  le  Prince  K adziiiil  ou  Razeuil.  D’où  les 
partifans  de  Ra^imir  prirent  occalion  de  di- 
uertir  les  affedions  que  Ion  aiipit  pour  Vladis- 
laasffaifans  courir  lè  bruit  qifil  auoit  brigué, 
ce  retour  de  Earmec , à caüfè  quelle  n’eftoit 
point  renforce^  ffe  troupes  Alctnandes^au  mé- 
pris de  fa  nation. Pour  raoy  ie  né  dis^rien  de  ce- 
p^Mais  qiîoy  que  c’en  foit,  cela  leur  reüffit  de' 
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)i  tc,  qu’il  troùua  plus  de  difficulté  à fon  ele- 
tion  qu’il  ne  s’imaginoit. 

I aPologne  fe  trouua  lors  remplie  & troubles  ^ 

cndaiit  cet  Interrègne, par  les  faéfcions&nou* 

elles  pratiques  qui  s’y  failoient,tant  pour  Fc-  Clnttr- 

ïébion  d’ynnouueau  Roy,quc  pour  d’autres 

Lijets  : mais  prihcipalement  par  ladiuifion  qui 

aruint  pour  la  différence  des  contributions, & 

aquellecaufa'biendu bruit  parmy  le  peuple. 

:cte  diuifionpritnaiffance,du  viuant  mefmc 

luÉ,oy,  en  vne  Affembleequife  firià  Gauden- 

:ele rhois  d’Auril  dernier.  LeStalloft  ou  Pre- 
cd  de  Panfik , nommé  £>zialinskins,  ayât  mis 
:n  auant  les  périls  qui  menaçoient  la  Couron- 
le, tant  au  dehors  parles  Suédois  (k  Mofeoui- 
es,  qu’au  dedans  par  les  brigues  des  mefeon- 
ens,  voulut  perfuader  aux  Vvaiuodcs  & De- 
autez  des  villes  d’agreerla  Podimne  , qui  eft 
flic  contribution  par  familles  8c  chemineés,  8c 
/ne  autre  encor  plus  grande , qu  ils  appellent 
PoftpOliceou  Ruffenienne  , pour  fubuenir  à 
toutes  occurrences, obligeant  chacun  par  tefte 
1 contribuer , ou  aller  à la  guerre.  Ces  ouuér- 
turcs  ay  ans  efte  refufees  des  villes  de  T orna  & 

Dantfic,  les  petites  villes  accordèrent,  qu  en 

cas  que  toute  la  Noblefle  payait  la  Pobre  , qui 

cft  vne  autre  contribution  ordinaire  & vne 
taille  rcelle,&;  beaucoup  moindre , elles  paye- 
roient  auffi  à proportion  & lelon  leurs  moy es. 

Surquoy  le  Palatin  de  Culm  MelchiorVveycr, 
s’eftant  oppofé  particulièrement  à la  première 
&à  la  fécondé  de  ces  contributions, dit  qu  il  ne 
çonlentiroit  qu’àladernicre  : Et  Dzialinskins 

Zfc  iiij 
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fe  roidiffant  au<ontraire,ils  en  vinrent  des  pa 
rôles  aux  mains,  tirans  leurs  efpees  en  plein 
A^mblee.  Ce  qui  caufa  fa  rupture  lâns  autr 
efter,que  de  la  couocation  d’vn  autre  au  corn 
mencement  du  mois  de  May, laquelle  fut  prel 
que  auffi  inutile, finon  que  Ion  y refolut  encor 
vne  autre  AlTemblee  generale  à Varfavv  pou 
le  22.de  luin  enfuiuant,afin  de  prendre  vne  ie 

loiutionfinaledulieu  5c  de  la  manière  d’efliri 
vn  nouueau  Roy , de  la  forme  des  lugemens , 
feuretédes  limites,  & entretien  de  l’alliance 
aueclcsvoilîns. 


l‘’g»e  à Var-  Le  Mardy  vingt-deuxielme  de  Juin  l’AlTem. 


'Brigup  ^ 
fiions  en 
Pologne  fur 
t fleciion 
4"‘vn,  non-. 


blee  generale  commença  à V arfavv,  en  laquel- 
le }cs  Eftats  obnndrent  la  defeharge  des  impo  • 
iitiôs  faites  depuis  rinterregne,veu  le  peu  d’a^ 
parence  qu  il  y auoit  que  lèsMolcouites  entre-, 
priflent  rien  contre  la  Pologne;pour  lequel  fu- 
jet  elles  auoient  efté  faites,  Vladillaus  y fit  vn 
coupquineluyferuitpaspeuà  gaigner  l’afFe- 
<3:ion  des  Eftatsjeur  faifant  offre  de  porter  le 
faix  dela  Roiauté,entretenantàfesdefpês  des 
foldatspourladefenfede  la  Couronne  fous  le 
Gouuerncur  General  de  la  milice  duRoiaume. 

Neantmoins  l’Eledion  d’vn  nouueau  Roy 
tiroit  â la  longue, auffi  bien  que  l’Interrecrne  & 
les  Dietes.  Les  brigues  despretendans  eftoient 
puifrantes,les  contrebandes  eftrangeres  & do- 
meftiques  grandes,  les  Comices  armez,  les  fuf- 
frages  monopolez,  & les  fadions  prodigieufe- 
mét  animées  de  part  & d autre.  II  y auoit  mef- 
me  danger  que  Ion  n’en  vint  à vne  double  Ele- 
#ion,cfiaque  Parti  femenaçant  l’vn  l’autre  de 
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dire  vn  Roi. Ce  qui  fe  doit  entendre  du  Cler- 
é & de  la  NoblelTe,  lefquels  tombèrent  en 
randc  conteftàtion  j les  VWeiuodes  defirans 
ne  liberté  deconfcience  & paix  perpétuelle 
uec  le  Koy  de  Suede , dene  voulans  pas  en- 
:ndre  à TEledion, allant  que  lesdifFerens  d’E- 
ac&de  Religion  fuflent  vuidez:Les  Eccle- 
aftiques  au  contraire  s’opofans  au  delTeindc 
îux-là  vouloient  que  fans  delay  Ion  palTaft 
litre  à ladite  Eleétion.  En  fin  le  Party  de  la 
loblefleremporca.De  forte  qu’auiieudepaf* 
a-diredement  àTEleétion  on  mit  fur  le  tapis 
iuerfes  matières  5 pour  eftre  refoliies  par  les 
ftats  alTemblez  en  la  Diete  de  Varfouie,  le 
loindre  poind  defquelles  cftoit  aflez  baftant 
OUI*  entretenir  long-temps  les  Eftats. 

La  NoblelTe  pieflbit  fur  tout  la  liberté  des 
Dufciences,  &ralliance  aueeSuede,  fauorifez  ^oydeS^edê 
a cela  des  auant^es  que  la  Pologne  en  pou-  e^ux  "Eftats 
pit  tirer,  & des  offres  que  le  Roi  de  Suede  en-  de  Pologne. 
oya  propofer  j afçauoir  s'ils  vouloient  entrer 
[i  fon  alliançeipe  mettre  leur  R oyaume  à cou- 
ert  des  inuafîons  des  Turcs,  Tartares  ôc  Mof- 
Duites  *5  de  les  mettre  en  bonne  intelligence 
lec  la  Hongrie,  Bojieme  & Silefie  *,  de  les  de- 
Siargcr  dVne  bonne  partie  de  leursimpofitiôs; 
e les  remettre  & maintenir  en  leurs  immuni- 
:z  & priuileges  : Les  aduertilfant  au  refte  de  fc 
icn  garder,  que  la  Royauté  qui  cftoit  elediuc 
atf  eux,ne  demeujraft  fuccelïiue,  qui  leur  cau- 
roit  de  grandes  guerres . Mais  ces  offres 
Soient  accompagnées  de  cette  Déclaration, 

U U ne  fouffriroic  pas  que  leur  Roy  futur  aug- 
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mentaft  (es  titres  dé  ceux  <jui  luy  appartenoi 
& portaft  autre  Efcuflbn  que  celiiy  de  Poi 
gne.  Il  defiroit  aulîî  auoir  entrée  & fuflrit 
par  fes  Députez  en  leurs  Dictes  & Eledions* 
vertu  des  terres  qu’il  poflède  en  Prufîe  & a 
leurs,  qui  rcleucnt  de  la  Pologne.  La  refol 
fion  detouscespoinds  mit  bien  en  peine  1 
Eftats,  pour  les  diuers  inconueniens  qui  f 
rent  propofez  d’vnc  part  & d’autre  i ce  qui  i 
ieta  la  decifion  dans  le  delay. 

ViUBeurde  La  propofitiou  de  l’Eledeur  de  Brand 

refolué  & icfpondr 
aux  eludans  la  demande  de  luy  doiin 

Mats  de  voix  deliberatiue  en  leurs  Eledions , par  leu 
Volognejean.  anciennes  Couftumes,  aufquelles  leur  ferme 
eo  & votx  & deuoir  les  tenûient  attachez  ; ioint  ' les  grâ> 
inconueniens  qui  s’enfuiuroient  s’il  s’y  troi 
uoit  prefent  en  perlonne.  Il  fut  neantmQi 
prié  de  s’employer  enuers  le  Roy  de  Sue( 
pour  l’accommodement  des  deux  Gouroi 
nés,  & la  nomination  du  temps  & du  lieue 
leurs  Députez  & les  liens  pourroient  s’entr 
yôir. 


deUherattue 

leuti 

^Uêiions, 


V^tfolutions  1 Aflfemblee  de  V arfavv  finit  le  leizic 

de  U fufdité  îTit  luiller  dernier,  la  conclufion  de  laque! 

fm* rcïblutions  fuiuantès  : Que  Ion hateroi 
la  leüee  que  Ion  auoit  projetée  pour  la  feurei 
de  rinterrégne  , & celle  de^  Elêétions  : Qu 
Ion  côiltinueroit  le  Traiéfcé  aucc  le  Roy  d 
Suede*, àquoy  FElefteur  de  Brandebourg  ü 
rôitderechefprié de  tenir  la  main,  & de  fait 
en  forte  que  cet  affaire  nè  fe  traitaft  point 
tubec , ny  à Hambourg*,  niais  plus prez,  & s'i 


O 
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)ouuoit , en  Pruflè  auant  rEle<ftion , ou  du 
►ins  allant  le  Couronnement  du  nouueaii 
\y  : Qu^c les  fieges  de  luftice  feroient  remplis 
perfonnes  capables  nommées  par  les  Eftats, 
iciiomtcs  aux  Marefehaux  ordinaires  : Qu^e 
ibertéde  confcience  feroit  inuiolable  ; fans 
e la  diuerfité  des  creances  apportai  aucune 
sraripn  à la  tranquilité  publique  , moins 
tierc  d'hoftilité  ouiierte  : les  Grecs  &: 

)tcftan^  iouïroient  de  Texercice  de  leurs  Rc- 
ons  ez  lieux  ordinaires  & a la  façon  accou* 
iiiee,  fans  introduire  ailleurs  i ayant  d’abon- 
it promis  aux  Grecs  de  remployer  pour  leur 
:mon  auec  les  autres  Grecs  qui  recognoif- 
t le  Pape  pour  leur  Chef,  & faire  en  forte 
Lir  empefeher  leurs  troubles  , qu’ils  ayeut 
dqaes  lieux  pour  faire  rexercicc  de  leur  Rc- 
on  feparément  les  vns  des  autres  : Que  le 
ircntdés  biens  Ecçlefiaftiques  enicuezaux 
tes  feroient  remis  afarbitrage  de  quelques 
parez  , lous  la  direâiion  ôc  prefidençe  dri 
iice  Vladiflaus  : Que  les  Princes  feroient  de- 
yez  auec  leur  train  dans  rinterregne  • Quç 
Palatins  logez  fur  la  frontière , èc  retenusi 
îz  eux  pat  Papprehenfion  de  Tirruptipn  de$ 
rangers  , auroient  liberté  de  faire  porter 
rsfuffr âges  dans  les  Comices  &A{lemblces 
: leurs  neputez  : Que  les  Marefehaux  du 
iyaume  feroient  coftruire  vn  pot  fut  laViflu- 
Sc  les  logemcns  necefl'aires  pour  les  Palatins 
Vveivodes  , de  autres  ayans  droiét  d’Elc- 
011  autour  de  Verfavv. 

Tpiis  CCS  Articles  pafferent  aflfz  aifémçntj 
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hors-misce!uy delà  liberté  des  Religions  c 
fut  grandement  contefté  par  les  Ecclefîal 
ques  : lefquels  eftans  obligez  par  la  plural 
des  fuffrages  de  le  foufcrire,  ne  le  voulurt 
faire  qu’auec  vn  fanf,  & fous  leurs  referues  c 
^ dinaires. 

Ladite  Alïèmblee  finillànt  on  en  concl 
vne  nouuellcau  vingt-fepticfmc  de  Septemh 
prochain,  qui  deuoir  durer  lîx  fe  naines: 
quatre  premières  defquelles  on  trauailleroit 
loulagement  du  peuple  , & ez  deux  autre: 
l’Eleétiond’vnnouueau  Roy. 

Les  Princes  Compétiteurs  cependant  et 
ployoient  leurs  amis  & leur  dextérité  à s’ir 
nuer  és  efprits  de  ceux  quileur  pouuoient  f 
> uiraubefoin. 

jyeUuant»-  Les  client 'les  des  vns  & des  autres  faifoie 
ge  du  P«rj>  aprehêder  à pluficurs  que  la  decilîô  ne  depe 
d'vUdijleiiis  dift  du  plus  foi  t,&causârvne  iouruee  marqu 
lu  Je  recognut  dâsla  fuite  des  aff 

puiuunfZr  ï^es,queie  Party  d’Vladiflaiis  s’ aloit fortifia 
l’Elekie».  intelligêces  eftragcres  &inteftines,&  qu 
y auoit  aparcce  qu’ily  auroit  la  meilleure  pai 
Car  non  feulement  il  mefiiageoit  dextreme 
les  interefts  des  Eftats , mais  aulîi  attiroit  les  r 
commandations  de  Rome  , d’Elpagne,  d’A 
gleterre,  & d’ailleurs.  Ce  qui  obligea  le  Clen 
à changer  d’inclination  & de  Party  pour  rei 
dre  les  luffrages  vtiles , & auoir  part  aux  boi 
ne  grâces  du  Maiftre  futur,  tes  Palatins  < 
Officiers  du  Royaume  fe  promettoienr  d’efti 
continuez  en  leurs  Offices  & dignitez  pluto 
par  Vladillaûs , que  par  Alexandre  attaché 
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autres  Créatures.  Vladiflaiis  auoit  auffi  dit 
à les  Proteftans  à rabatrc  de  leurs  deman- 
s,  à abréger  le  temps  de  l’Interregne  par 
ir  accommodement  auec  les  Catholiques. 
en  ne  luy  nuifoit  plus  que  le  titre  de  Koy  de 
lede,  qu  il  portoit  à rimitation  de  Sigifmôd, 
lin’en  auoit  ïamais  voulu  démordre. Ses  Par- 
ans  fouhaittoient  qu  on  peuft  t ouuer  des 
pediens qui peuflent  cclipfer  Cette  Royauté 
:ulaire , fans  faire  breche  à (a  réputation  çour 
y en  procurer  vne  autre  reelle.  A la  vérité  c e- 

3it  prefque  la  feule  acroche  de  fon  Eleétion, 

sEftats  apprehendans  de  smtriquer  en  des 

lerres  eftrangeres.  ^ r r r 

Aureftedy  auoit  plufieurs  rarfons  qui  fa- 
Drifoient  &:  combatoient  pour  'on  eleélion  a 
Royauté,  que  Tes  Partifans  faifoient  fpnner  d’vU^iji^Us 
icnihaut.  Ileftuay»  difoient-ils,  en  Po  ogne,  ài^Couren- 
e la  race  deslagellons , parent  ou  allie  de  la  n€d$ 
lus-paiT  des  Roys  de  l’Europe , nourry  entre  gne. 

:s  Polonnois  , dont  il  fçait  la  Langue , outre  la 
atine 5 Alemandc & Italienne,  fous  vn  Prin- 
sdeuot Ion pere, qui  luy  a appris  a difeerner 
eux  qu*il  faut  employer  aux  affaires . Il  eft 
ti  la  fleur  de  Ton  âge,  magnanime,  induftrieüx, 
idicieux , affable , liberal,  aymant  la  luflice, 
leiiiqueux  & laborieux  : a fait  heureufement 
i guerre  en  Mofeouie  6c  Valachie,  reüny  a la 
^^ouronne  les  Duchez  de  Seueren  6c  Smolen- 
xi,  voyagé,  eftudie enl’Hiftoire , en  la  PoU- 
ique  , es'  Fortifications , 6c  en  Fart  militaire  : 

^ cflc  tacitement  recognu  pour  fucceffeur  par 
on  pere , quiluy  a recommande  fes  freres*,  6c 


Diete  ou 
Jtjfemblee 
ties  Efiatt  de 
JPoîogne  pour 
tlE.leéfiûtt 
d’vn 

uesu  R^. 
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Jüy  a ccdë  (on  droit  hcredicaire  au  Royaür 
de  Suède,  afin  qu’il  en  peuft  tranfiger  auec  c 
Juyquil  tient  : Eft  efleu  Grand-Duc  de  Mc 
couic  ou  il  a de  grandes  intelligences^  aimé  d 
Rutheniéns ,par  Faidc  defquels  il  pourrai] 
duire  a la  paix  les  Mofeouites  qui  font  de  lei 
mcfme  Religion  Grequc;bon  Catholique,  i 
toutefois  ne  hayt  point  les  Euangeliques,  c 
ayant  eu  quelques  -vns  à fa  luiteà  Rome,  < 
en  tenant  encorés  aucuns  prez  dé  foy  qn’il  en 
ployé.  1 ous  les  Grands  le  fauorifent  Sc  le  troi 
lient  digne  de  commandér.  Eft  bien-auné  d( 
So»ldats  des  Gardes,  Sc  fort  defiré  d’eux.  Le 
Colaqucs,  dont  le  Corps  eft  le  plus  fort  d 
Royaume  , dépendant  de  luy  , & les  ayar 
obligez  par  de  grands  bienfaits , font  prefts  d 
combatte  en  (a  faueur.  II  eft  lié  d’amicé  auec  le 
Roy  s de  France,  de  Suede,  de  la  Grand-Breta 
gne,dcDannemarc,6c  auec  l’Infant  d’Elpagnc 
mais  tres-eftroitement  auec  les  Eiedeuts  d 
Saxe  Sc  de  Brandebourg,  il  a tous  les  treiors  di 
feu  Roy , qui  font  les  nerfs  de  la  giiei  re  Eftan 
a marier , comme  il  eft,  il  pourra  trouuer  vi 
bon  Party  jdonti’auancéapuyera  cette  Gou 
ronne. 

En  fin  le  temps  ordonné  pour  î Eleétioï 
cftant  venu , furuinr  vne  fi  grande  conteftatior 
le  premier  iour  d’icelle  pour  les  rangs  & pre 
fèances,  que  des  paroles  en  eftans'  venus  am 
mains  il  en  demeura  plufieurs  fur  la  place  jfaiu 
que  Ion  en  ait  peu  auoir  raifon,  nonobftant  les 
Commiflaires  qui  furent  cftablis  pour  cognoi- 
ftredufait,  la  Noblefle  s’yj^ftant  oppolée  en 
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:tu  de  fcs  priuileges.  Lç  lendemain  fe  pafla 
:or  inutilement  en  proceftations  de  part  &: 
.utre  5 & le  croifiefme  auflî , pource  que  c’e- 
icla  fefte  de  faind  Michcl.Cc  tragiquecom- 
ncement  rendit  la  fuite  fort  fulpcéke  - toute- 
s la  continuation  en  fut  plus  douce  que  loa 
s’eftoit  promis  i bien  que  ks  Palatins  du 
lyaume  euflenc  tant  de  gens, armez  à leur  fui- 
, qu’ils  fembîoient  pluroft  des  Genc- 
IX  d’armes  prefts  à s’entrechoquer  , que 
s perfonnes  afTemblez  pour  dire  librement 
irs  auis. 

LePrince  Radziuii  ou  Razeuil  Marefchal 
neral  du  Royaume , accompagné  de  quatre 
le  Chenaux  & de  toute  la  Nobfcfle  de  Po- 
jne^allaan  deuant  du  Prince  Vladillaüs,  qui 
[loità  Vatfavv  > le  troihefme  d’Oétobre,  & 
condnirent  iufques  dans  fon  Palais , où  tous 
Euefques  & Sénateurs  luy  firent  les  baife- 
lins  en  qualité  de  Roy  de  Suede  > dont  il 
□it  défia  pris  le  titre.  Ce  qui  luy  fit  efpe^ 
le  mefme  homage  comme  Roy  de  Polo- 
e. 

Il  y aiioit  lors  quelque  apparence,  & chacun 
(peroit  ainfi  , que  la  continuation  de  la  Die- 
aii  Afrcmblee  fc  feuoit  doucement  & fans  dc- 
dre.  Mais  quand  on  vint  à l’eleélion  d’vn 
arefchal  de  la  Dicte,  qui  eft  le  premier  de 
.(Tembiee,  de  qui  ala  charge  de  recueillir  les 
ix&fuffrages , ce  fut  lors  que  leur  dtuerfe 
"ance  decouarit  les  partialitez  plus  cachées  i 
bien  que  Ion  en  vint  derechef  aux  mains, 
eailtmoins  les  Catholiques  remportèrent 


Vladiflaus 
eleu^  pro' 
clamé  Roy 
de  Pologne, 


Condition^. 
fof4$  lefqHil- 
les  a eBé  eÇeU 
le  Rey  de 
Vologm. 
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fur  les  Grecs  & Proteftans  ; le  feigneur  lace 
Sobilifchi  fut  pourueu  de  cette  Charge.  En 
te  dequoy  lapremiere  p’ace  fut  donnée  au  L 
gat  du  Pape , de  les  autres  en  fuite  aux  Amb;: 
îadeurs  de  rEmpereur,  du  Prince  Vladifla 
comme  titulaire  de  Sue  Je , à celuy  du  Rc 
de  Suede,  ëc  aux  autres  Députez  des  autr 
Princes  qui  enuoyerent  en  cette  Afïen 
blee. 

En  fin  Vîadiflaüs  fut  proclamé  Roy  c 
* Pologne,  & le  TV  Deum  landamus  chanté' ^ 
fon  du  tambour  dans  FEglife  fainét- Eftiei 
ne  , & toute  la  ville  comblée  de  reliouiflài 
ce , vn  chacun  fe  promettant  de  grands  pn 
grezparfonEledion.  Delîors  toute  la  PoI( 
gne  fe  rangea  à fon  obey fiance  , pour  fe  g; 
rentir  du  péril  commun  dont  les  Mofcoii 
tes  la  menaçoient  j tafehant  neanrmoins  d 
luy  faire  entretenir  les  conditions  fous  le 
quelles  il  a efté  admis  à la  Royauté.  Les  vo 
cy. 

I.  II  fera  pourueu  déformais  à la  liberté  de  D 
leélion  des  Roys 

' 2.  Ceux  de  Religion  diuerfe  feront  mainn 

nus  en  paix  pour  le  bien  deFEitat  : comme  au 
fi  les  Schifmatiques  en  concorde  le  plus"quJlj 
pourra  auec  ceux  defquels  ils  fe  font  lepi 
rez. 

5>  Le  Roy  futur  pouruoira  à toutes  les  ne 
celïïtez  de  la  guerre , fans  pour  ce  accroifti 
les  contributions  accouftumees  , ny  retrer 
cher  les  appoinétemens  ordinaites  de  la  Ne 
blefTe. 


4.] 
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4*  Il  renoüera  les  Traiârez  de  paix  faits 
iX  les  CommiiTaires  a ce  députez  , de  bon- 
: foy , & en  telle  forte  qu'en  tout  6c 
ut  lintention  de  la  Republique  foit  fui- 

e. 

5.  Les  Serenilîîmes  Princes  entretenus  du 
iblic,  feront  obligez  5 6cnîefmepar  luy  con^ 
lints  en  cas  de  refus , de  prefter  le  ferment  de 
lelité  à la  Republique  : Comme  auffi  le  Prin- 
lean  Albert  d'executer  les  conditions  fous 
quelles-  il  a obtenu  rEuefehe  de  Craco- 

>.  Sa  Majefté  future  ne  pourra  s’atribuer  les 
renus  du  Trefor  public  : ny  faire  de  fon  pro- 
ciTiQuuement  batre  autre  monnqye  que  cel- 
quiacours,  mais  le  tout  dépendra  du  con- 
itcment  de  la  République. 

r.  Ledit  lîeur  Roy  futur  fera  au  plutoft 
’il  pourra  > acheuer  le  chafteau  de  Cami-^ 
Z : Et  de  nouueau  en  fera  édifier  quatre 
très  au  mefme  lieu  : fera  aulïi  fortifier  la  ville 
Puchy  en  Prulfe  pourla  feureté  defes  fu- 

s. 

8.  Niil  Eftranger  ne  pourra  eftre  admis,  par 
luy  R oy  futur  aux  Confeil  ôc  Charges  de  la 
p^ublique,  6c  ce  fuiuanç  l’Ordonnance  dé 
ÏL  1^07. 

SaMajeftç  future  ne  receura  en  fa  Cour 
urlagarde  de  fon  corps,  finon  les  Polonois 
Lituaniens , le  Chef  defquels  fera  tenu  luy 
:fter  le  fefment  de  fidelité  en  prefence  du 
nar. 

to.  Elle  ne  pourra  auffi  fe  marier  fans  iauis 
TomeiS. 
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dudit  Sénat  i Et  la  Royne  fa  femme  n’au 
auec  elle  plus  grand  tiGmbre  de  Co  urtifans  ( 
fa^ation  que  ce  qui  lui  fera  prefix  parle  mefn 
Sénat, 

II.  Iceliiy  Roy  futur  ne  fe  pourra  féru 
du  Seau  de  la  Chambre  , ny  de  ccluy  de 
Republique  , finoli  pour  les  ehofes  conti 
nues  en  fOrdonnance  de  l’an  mil  fix  eei 
fepr, 

II.  Conferuera  les  anciens  Offices  fans 
rien  altérer,  & ne  foufFrira  les  incompatibl 
en  vne  mefme  perfonne. 

13.  Ce  qui  vaquera  fera  diftribiîé  dans  lesf 
femaines  fuiuanres. 

14.  Fera  telks  conditions  auec  nos  Che 
de  guerre,  que  Ion  ne  fera  point  contraii 
d’employer  le  fecours  des  Eftrangers. 

15.  Sera  tenu  d’aqiiiter  entièrement  dés  ! 
premier  iour  de  fon  Couronnement  toutes  1( 
debtes  de  la  Republique.  Defgagera  de  reme 
tra  auTrefbr  public  toutes  les  bagues  & ioyaii 
de  la  Couronne,  que  le  defunél  Roy  fbn  pci 
auôit  engagées.  ^ 

ï6.  Donnera  les  expéditions  des  affaires^  ^ 
les  concluera  par  la  pluralité  de  voix,  felo 
qu’il  auoiteftéarreftédez le  Régné  de  Henr 
depuis  Roy  de  France. 

17.  Paracheucra  à la  prochaine  Diete  < 
qui  ne  Faura  pas  efté  a ceite-cy , 8c  ne  change 
rarientant  aux  Loix  du  Royaume,  qu’à  ce 
les  qui  feront  eftablies  en  la  fufditc  prochair 
Diete. 

Le  Couronnement  d’Vladiflaüs  fut  afl 
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^nc  ttcnticfnic  de  lâniiicr  prochain  eniui— 
iant,  apres  renterrcment  folemnel  du  defun<5| 
Ton  pere,  qui  fe  doit  faire  à Cracouie 
)u  Gracavv  le  vingt  - quatrichne  dudit 
nois.  ^ 

Orbien  qu  il  y euîl  des  differens  entre  le 
loy  de  Pologne  & celuy  de  Suède;  néant- 
noms  les  occafions  de  haine  entre  les  Grands 
icdeuanspasexclurreles  aéfces  d’honnefteté, 
aÿiflaus  apres  fôd  eledlion  coniiiaauiritoft 
; Roy  de  Suede  tant  à Ton  Couronnement, 

[U  aux  funérailles  de  Sigifmond  Ton  pere. 
^oicy  la  Letre  qui!  Itiy  efcriuitpour  ce  fu- 


Serenissime  Prince  , & cher  j ^ 
)ncle,  yen  que  nos  guerres  plutoft  que  nds 
aines  pafiees  ne  petment  renuerfer  la  cou-  Ro,  4i 
urne  des  Pnnees  , ny  les  droias  de  la  na-  ' 

ire  : fumant  l’vn  & l’autre  nous  auons  voulu 
luertir  voftre  Sérénité  , qu’il  a pieu  au 
•uueram  Roy  des  Rdys  , apres  auoir  appe- 
cnlon  Royaume  éternel  nollre  Pere  de 
inde  rnemoire  , que  nous  fufîîons  fuccef- 
urs  de  fes  Sceptres  , qui  nous  ont  efté  de- 
ns  peu  de  iours  déferez  par  les'fufFracreS 
: VOIX  vnanimes  des  Eftats  de  cerre  o=ran- 
: Republique  Ce  qui  feruant  à la  comrau- 
: gloire  & félicité,  de  noftre  Royale  Mal- 
n,  nous  nous  afTcurons  aifement  que  vo- 
:e  Seremté  ne  le  rèceura  pas  feulement 
lec  loyc , mais  auffl  rendra  le  deuoir  de  la 
été  d’vn  Chreftien  , & de  la  charité  d’vnt 
rent  aux  funérailles  de  noftre  feigneiir 

H 
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pere  5 & à noftre  Couronnement,  qui  fc  feront 
à Cracouie , celles-là  le  vingt-quatre  & cctuy- 
cy  le  trentiefme  de  lanuier prochain.  Sur  tout 
nous  efperons  que  voftre  Sérénité  n’aura  point 
deiagreablele  deuoir  d’\gpe  amiable  femonce, 
duquel  nous  auons  voulu  la  preuenir,  de  peut 
qu’il ne^mblaft  que  nous  eulGons  dépouillé 
cette  couftume  des  Princes  , & la  Natureimaû 
qu’elle  iugera  plutoft  par  ce  premier  tefmoi- 
gnage  de  noftre  afFeétion , que  nous  voulons 
déformais  fatisfaire  auec  plus  de  foin  aux  de- 
noirs  de  la  parenté  qui  eft  entre  nous, apres 
auoir  compofé  les  differens  qui  donnent  fu- 
jet  à nos  armes  , au  mieux  que  le  pourra 
permettre  la  dignité  du  rang  que  nous  te- 
nons tous  deux  : croyant  le  mefme  de  vo- 
ftre Sérénité  par  vne  raifon  lice  de  cet  eftroii 
liende  confanguinité,  qui  cçnjoinc  tellement 
l’heur  Scia  dignité  de  Tvn  Sc  de  l’autre,  qu’i 
nepeut  rienarriuerdefîniftre  Se  de  honteux  a 
l’vn,  que  l’autre  n’y  prenne  part  : Souhaittani 
au  refte  à voftre  Sérénité  longue  Sc  genereufe 
vie^  A Varfavv  ce  dix-huiétiefmc  Nouembrt 
mil  fix  cens  trente-deux. 

Nous  laiflerons  icy  l’eftat  des  affaires 
Eftrangeres , leferuant  la  continnation  d’icel- 
les au  Tome  fuiuànt,  pour  reprendre  fa  fuite 
LeV^oypMft  celles  de  noftre  France. 
deRoumeé^  ^oy  ayant  feidurné  Iculcment  dem 

s'achemine  à ioms  ï Roüane  , en  partit  le  troificfme  àt 
Lion,  Septembre,  alla  coucher  à fainét-Saphorin  : 

Sc  le  lendemain  à Beuilly  j là  où  fa  Majefté  re- 
ceut  les,  nouuelles  de  la  fuite  ôc  déroute  des 
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croupes  du  Ihic  d’Elbeuf>  comme  il  pcnfoit 
recourir  le  Chafteaq  duBeaucaire  deviurcs  ôc 
munirions  quil  auoit  amalTcz  à Monfrein 
pour  cet  effet. 

. Ilfaiitque  le  Ledeur  fçache  ce  que  nous  oeUnuohf 
luons  obmis  cy-deffus  par  iiiaducrtence  en  ^ 
parlant  de  la  reuolte  dudit  Chafteau  5 & de  la  daHion  du 
:ourageu{erefifl:ance  des  habitans  de  la  ville  chaftean  de 
pour  le  feruice  du  Roy  , Que  le  Mercredy 
/ingt-feptiefme  de  luillet  le  fieur  Duellier  fils 
latureldu  feu  Conneftable  de  Montmoren- 
cy, accompagné  de  dix  ou  douze  Gendar- 
mes , perlonnes  qualifiées  , 6c  affidees  au 
Duc  de  Montmorency , entra  dans  la  ville  de 
BeaucaireparlaPortede  Beauregard,  malgré 
es  efforts  du  fieur  Daleman  Gentil-homme 
ludit  Beaucaire.  Il  couroit  alors  vn  bruit  que 
\^onfleur  Frere  du  Roy  s’auançoit  pour  venir 
ludit  Beaucaire  : ce  qui  donnafujet  àce  Gen- 
ûlhomme,  bol^  feruitcur  du  Roy , d’apprehen- 
1er  que  le  fieur  Duellier  &c_  fes  compagnons 
a’euffent  deffein  6c  intelligence  en  ladite  viîle; 

Se  de  fe  mettre  en  deuoir  pour  leur  en  empef- 
:her  Fentree , 6c  fut  fur  le  point  d’en  venir  aux 
mains  contre  le  fieur  de  la  Roftide  Capitaine 
de  ladite  ville,  par  la  faneur  duquel,  6c  autres 
Faélionnaires  adherans  6c  fauorifans  le  party 
du  Duc  de  Montmorency  , ils  entrèrent  éc 
prindrent  logis.  Depuis,  le  fieur  Duellier  prit 
prétexte  d’aller  vifiter  le  fieur  de  Bieulé  Cor- 
nette de  la  Caualerie  dudit  Duc  de  Montmo- 
tency  , qu’il  difoit  ellre  malade  î à dellein  feu- 
lement de  donner  temps  & faciliter 

iij 
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moyen  à ladite  Caualerie,  qui  s ’auançoit  d 
rofte  de  la  porte  du  pont , de  fé  faifn  de  ladit 
porte.  Mais  fur  l’aduis  que  Ion  eut  dcl’aoro 
çlfc  de  Moijficur  allée  grand  nombre  de  càus 
:lerm,  &des  Gendarmes  dudit  lîeur  Duc  qi 
quieftoientfortprezde  la  ville,  les  habitan 
ie  louleuans  incontinent  courent  aux  armes 
metent  ceux-cy  dehors , alTembient  leur  Con 
léil  pour  délibérer  ce  qu’ils  auoient  à faire  ei 
cette  occurrence,  & lè  refoluent  de  mouri 
plutoft  que  prendre  autre  Party  que  celuydi 
Roy.  En  fuite  dequpy  tout  ie  peuple  en  aî- 
nées ouqrent  leurs  portes  , crians  vnanime' 
ment  par  toute  la  ville  rmeU  Roy  ; & firent  re- 
tiirer  vue  parfie  de  la  Caualerie  du  Duc  de 
Montmorency , conduite  par  Efpeaiite  Maref 
clialde  Logis  de  ladite  Conipagnie  , qui  eftoii 
en  haye  au  bord  du  folle  delà  porte  du  Pont 
' -^pics  celale  fieur  Diipuy  Procureur  Ge- 
neral du  Roy  au  Siégé  Royal  dudit  Beaucaire. 
donnaaiiisàrArcheuefque  d’Arles,  & par  fou 
OntremifeauMarcrchalde  Vitry,  de  ce  nui  fe 
palïbit  à Beaucairej  faifanr  entendre  auditVieur 
Maielchal,  que  si!  ne  venoit  promptement 
iccourir  ladite  ville , elle  s’aloit  perdre,  pour 
n’aiioir  dequoy  refifter  aux  forces  du  Cha- 
fteaii  commande  par  le  fîettr  de  Peraiit, 
dans  lequel  ilelloit  auec  force  gens  de  guer- 
re. ' ° ' 

Depuis  le  fufdit  vingt-fepticfme  iôur  de 
Juillet  iufques  au  Dimanche  premier  d’Aouft 
ledit  ficur  de  Peraut  entretint  les  Confuls  & 
principaux  habitans  de  belles  paroles,  les  al- 
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urant  que  s’ils  ne  receuoient  aucuns  gens  de 
lerie  du  Party  du  Roy  , il  n’en  receuroit 
jint  aufli  de  celuy  de  Monfieur  dans  le  Cha- 
:au  ; Sc  que  poui  afleiuance  de  cela  il  leur 
jnneroie  va  de  les  fils  en  otage.  Mais  tour 
dan^ftoit  que  pour  aniii fer  lefdits  habitans, 

: prendre  fon  temps  ; aiufi  qu’il  fit  voir,  fai- 
nt  fermer  & terralTer  la  porte  dudit  Chafteau 
^outiflTarit  à ladite  ville,  & outirir  Ivne  des 
luffes  portes  dudit  C liafteau  du  coûé  du  Pré, 
Dury  faire  entrer  par  là  des  foldats  à CQUuert 
:fans  eftre  apperceus.  Çc  qui  donna  iujet  aux 
lonfuls  d’afTembler  le  Conléil  general  à fon 
e cloche,  & fortifier  les  Corps  de  garde  des 
lurailles . Incontinent  ils  fe  rendirent 
ans  la  Maifo'n  de  ville  , où  il  fut  délibéré 
c fe  barricader  contreledit  Chafteau.  Ce,pen- 
ant  toutes  les  portes  de  la  ville  eftoient  fér- 
iées. 

La  Roftide  Capitaine  de  la  ville  n’aiioit  pas 
greable  cette  refolution.  Ce  ,fut  poiiixjuoy 
près  le  Confeilfiny  il  monte  à chenal,  & va 
e rué  en  rué  dilant  qu  iln  eftoit  pasbefoin 

i’en  venir  à ces  çxtrcmitez  là  , & qu’il  va- 

ait  mieux  viure  en  bonne  intelligence  auec 
îfieurdePeraut,  puis  qu’il  vouloir  donner 
n de  fes  fils  pour  otage  j alTeurant  le  peuple 
[Uecelafcroit, dequepource  fujet  il  youloit 
1er  au  Chafteau  fommer  ledit  Peraut  d’execu- 
er  fa  promeflè.  Ainfi  qu’il  les  entretenoit  de 
)eaux  difeours  on  eut  auis  qu’il  y auoit  des 
jens  de  guerre  fur  la  GreVe  : fur  quoy  ledit  Ca- 
pitaine accompttgue  de  nombre  de  fipldats. 
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s’achemina  à la  Porte  de  Cadence  aboutilTai 
la  riuierc  du  Rhône  > pour  voir  ce  que  c’i 
ftoit. 

Sur  CCS  entrefaites  le  iîeur  de  la  Roche  pr< 
micr  Conful  arriua  de  la  ville  de  faind-Efpri 
où  il  eftoit  aifé  pouf  conférer  auec  le  Marc 
chai  de  la  Force  de  l’ordre  qu’il  deupit  ten 
dans  la  ville  de  Beaiicaire , afin  de  la  conferüc 
aaiferuice  de  fa  Majefté  • auquel  on  fit  enter 
dre  ce  qui  s eftoit  pa(Je  en  fbn  abfence  , comm 
îe  fieur  de  Peraut  auoit  entretenu  fesCoIlegue 
de  belles  paroles^  & qu’il  faloif  aler  vers  lu 
pour  en  içauoir  la  refolution,  veu  que  les  trou 
pes  de,  Monfieur  eftoient  défia  à vne  lieu 
prezdè  la  ville.  A quoy  ledit  fieur  delaRoch 
s offrit  5 & s y achemina  accompagné  d’vj 
grand  nombre  d’habitans  des  plus  fidelles 
pendant  que  d’ vn  autre  cofté  le  Capitaine  de  l 
ville  aloit  criant  parmy  les  rues  qu’ils  cftoien 
tous  perdus,  fi  Ion  fe  feparoit-de  l’ordre  dudi 
fieur  de  Peraut. 

Le  fieur  de  la  Roche  ayant  abordé  les  mu- 
railles delà  Vignaflé  dudit  XHhafteau,  & ayani 
fait  crier  a la  Sentinelle  qu’il  defiroit  parler  ai 
fieur  de  Peraut , (es  deux  fils  parurent  inconti- 
nent lui*  la  miiraillê  :lej[quels  apres  auoir  en- 
tendu ledit  fieur  de  la  Roche,  lui  rélpondirent. 
que  leurpere  leur  auoit  fait  Içauoir  que  le  Cha- 
fteau  eftoit  a Monfieur , qu’il  ne  faloit  point 
eiperer  d autres  otages  que  des  canonnades, 
dont  ils  lentiroient  les  effets  dans  vne  heure,  &c 
qu  ils  fiffent  ce  qu’ils  pourroient. 

La  dellus  les  Confiils  firent  commande- 
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lent  aux  habirans  de  fe  barricader  de  rue  en* 
lë.A  quoyils  obéirent  promptement  , crai- 
lans  d’cftre  furpris  *,  veu  qu’il  y auoit  défia 
lantité  de  foldats  dans  le  Chafteau  en  refolu- 
on  de  donner  le  meiine  foir.  Ce  qui  eftoit  fa- 
Icàfaire  , vpuquily  auoitdes  Gentils -hom- 
es & autres  auec le  Capitaine  lalioftide  dans, 
ville,  qui  fauorifo  ent  le  Party  de  Mon- 
mr;  au  deuant  de  lamaifon  defquels  on  fit 
cttre  des  Corps  de  garde  pour  empefcher 
ur  deflein. 

Enuiron  vne  heure  apres  minuid  dudit  Di- 
anche  premier  iour  d' Aouft  venant  au  Lun- 
jy  arriuerent  dans  la  ville  quatre  cens  hom- 
es de  la  ville  d’Arles  & autres  lieux  de  Pro- 
;nce,  que  le  M arefchal  de  Vitry  auoit  enuoi- 
ipour  fecourir  & affilier  ladite  ville  de  Beau- 
ire  : lefqaels  fe  faifirent  des  Barricades  qui 
toient  défia  faites  prez  le  Chafteau^iSc  s’y  mi- 
nt  en  garde  5 les  habitans  cependant  conti- 
lans  toute  la  nuid  à fe  barricader. 

Le  lendemain  Lundy  2.  iour  d’Aouft , enui- 
n les  huid  heures  du  matin , la  Cauale  rie  de 
onfieur  frere  du  Roy  parut  au  plantcrroir  de 
îaucaire  i partie  de  laquelle  demeura  dans  le- 
t terroir , èc  l’autre  entra  du  collé  du  Pré  par 
faulTe  porte  dans  le  Chafteau.  Ce  qui  don- 
L vne  grande  alarme  aux  habitans  de  la  ville , 
fquels  au  fondu  toefîn  fe  mirent  tous  en  de- 
)ir  de  fe  bjen  défendre. 

Sur  les  onze  heures  Monfieur  entra  dans  le- 
tChafteau, accompagné  de  quatre  à cinq  cés 
entilshommes  ou  Polaques  > qui  apres  foh 
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diner  commanda  que  Ion  cuft  à fe  mettre  < 
ordre,  le  coutelas  en  vne  main  , & le  piftoli 
en  l’autre , pour  donner  & emporter  de  haui 
lutc  la  ville , & de  mettre  à feu  & à ^ang  tout  c 
qui  s’oppoferoit  ou  fe  rcncontrcroit,fans  epai 
gner  mefme  le  fcxe.  Auffitoft  dit , auflîtoft  fai 
Tous  furent  rangez  & mis  en  ordre  , fous 
commandement  du  Duc  de  Montmorency  i. 
duDucd’Elbeuf,  prefts  à donner  , ayans  ] 
chemiiè  hors  des  chauffes  pour  lignai  & pou 
fe  recognoiftre  les  vns  les  autres.  Il  arriua  qu 
Icldits  feigneurs  entrèrent  en  débat  fur  l’hor 
neur  de  la  première  pointe.  Ce  qui  donna  o( 
calion  au  lîeur  de  Peraut  de  demander  permil 
' fion  à Monfieur  de  dcfcendi  e cependant  à 1 
ville  auec  le  Baron  de  Ledenon  , pour  parle 
aux  Confuls  ,,  & voir  s’il  ne  pour  toit  poic 
auancer  quelque  chofe,  en  leur  reprelen tan 
^ roragequieftoitpreft.de  fondre  fur  leurs  te 
ftes.Ge  que  luy  ayant  efte  permis,  fait  charme 
la  ville , demande  tteve  pour  deux  heures,  l 
, à parlementer  auec  les  Confuls.  Tout  luy  el 
accordé. Ledit  lîeur  Baron  va  trouuer  les  Con 
liils  alïèmblez  dans  la  Maifon  de  ville  auec  qpa 
tre  à cinq  cens  habitans  qui  les  affiftoient  ordi 
naircment  j & amené  le  lufdit  fleur  de  la  Ro 
cheauecluy  pour  parler  audit  fleur  de  Peraui 
à la  montée  du  Chafteau.  Mais  ledit  fleur  de  1; 
Roche  eut  charge  en  allant  de  paffer  vers  h 
Place  d’armes , & voir  fl  les  habitans  eftokni 
en  eftat  de  fe  défendre  en  cas  qu’ils  fuflent  ata- 
quez.  En  melme  temps  on  enuoya  par  tous 
les  Corps  de  garde  les  aduertir  de  fe  tenir 
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:fl:s  & en  armes,  veu  que  les  ennemis  cftoiêc 
le  poinét  de  donner. 

Apres  que  le  fieiu*  de  la  Roche  eut  longue- 
:nt  parlementé,  & s’eftre  roidy  pour  le  ferui^ 
du  Roy,  il  ne  tira  autre  conclufion  dudit  de 
ï'mt  qiŸvn  Pare  qui  pourra ‘‘i  ôcs’eftant  retiré 
as  le  Chafteau  Ion  tira  force  moufquetades 
part  6v  d’autre.  Ce  qui  obligea  le  ficur  de  la 
icheareuoir  la  Place  d’armes,  encourager 
habitans  , vifiter  les  Corps  de  garde  , Ôc 
nner  ordre  au  refte  du  Corps  de  la  ville. 
Alors  quelques  Capitaines  du  Régiment 
Uguebonne  fe  preienterent  à la  Porte  de 
denet,qui  deliroient  entrer  pour  parler  aux 
uifuls.  A quoy  s'oppiofa  le  Capitaine  la  Ro^ 
ie,&leur  refufarentree.  Lelîeurde  la  Ro- 
s?  en  ayant  efté  aduerty  s’y  achemina^auffi- 
1:  pour  leur  faire  ouurir  la  porte.  Ce  qui  fut 
contre l’anis dudit  Capitaine,  parles  ha- 
ans  qui  eftoient  tous  en^mes  , crians 
hj  : btleditiicur de  la  Roche  s’auançant  cir 
fme  temps  fit  entrer  defdiéts  Capitaines  , 
léfquels  il  conféra  de  l’ordre  que  Ion  de- 
ittenir  pour  faire  entrer  leur  Régiment  p^r 
)orte  du  Pont , par  oùlon  vouloir  qu’ils  en- 
fient.  Lefdit^Capitaines  ne  manquèrent 
> de  s’y  acheminer  & de  fe  rendre  à laîliéte 
rte  auec leur  Redmenc.  Mais  la  malice  du 
.pitaine  k Roftide  dilay ant  & refufant  de  la 
irouurir  , pour  des  raifonsfriuolcs  qu’il  al- 
;uoit,pcnla  les  perdre  tous  ; dautant  que  la 
ualerie  de  Monficur  furuenant  là  deflus  des 
[I  taillez  Sc  mis  en  pièces  , s’ils  ne  fufiènt 
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{)romptctnent,defcendus  dans  le  fofle.Deqi 
CS  habitans  de  la  ville  fe  fafcherent  ôc  muti; 
rent  fort  contre  ledit  Capitaine , cftans  refo 
de  les  faire  entrer  ^ puis  qu’ils  eftoient  du  P 
ty  duRoy  ,&quilsyenoient  pour  les  aflil 
ôcfecourir.  Le  fleur  de  la  Rnche  furuenan 
propos  trouua  auffi  ttes-mauuais  le  procei 
dudit  Capitaine  ; 5c  fécondant  la  refoliiti 
defdits  habitans  luy  ofle  en  prefence  de  t( 
les  clefs  des  portes  de  la  ville,  ouure  la  porte 
faitentrèr  ledit,  Régiment  5 qui  s’en  alla  pn 
drefonpofte  tout  contre  la  porte  dudit  C 
ftcau. 

Ce  fut  alors  que  les  ennemis  du  Roy  chî 
gerent  de  deflein , 6c  qu’au  lieu  de  donner  < 
me  ils  auoient  refolu,  ils  braquèrent  tous  Ici 
canogs  pour  barre  la  ville  en  ruine , comme 
çans  a le  faire  tirer  contre  les  tours  des  maife 
de  ladite  ville.  O qui  obligea  les  habitan: 
chercher  les  lieux* propres  ôc  cminents  p.o 
les  decouurir , de  façon  que  les  vns  monta 
fur  des  tours  , les  autres  fur  le  clocher  de 
grande  Eglile  Noftre-Darrie  de  Pomiers,  6c 
rans  tous  à qui  mieux  mieux  aucc  Roüetes  < 
arquebufes  à roiiet  , en  bleflèrent  & tuete 
grand  nombre  & perfonnes^e  qualité  \ ent 
autres  vn  nommé  fainék-Poi  , que  ion  dife 
eftre  au  Duc  de  Montmorency. 

Quelques  iours  apres  ie  Régiment  de  V 
try  entra  dans  la  ville  , qui  prit  fon  porte  ; 
quartier  de  Roquecourbe  : En  fuite  duqu 
Régiment  le  Marefchal  de  Vitry  partit  de  T 
rafeon , pafla  le  Rhône , ôç  entra  pareiüeme: 
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is  Beaucaire,  Le  premier  de  fes  foins  fut  de 
iter  les  Corps  de  garderies  trenchees  & bar- 
adesj  puis  fit  faire  vn  Fort  au  Four  de  chaux 
iir  fauorifer  le  paffage  des  gens  de  guerre 
il  faifoit  venir  deiour  à autre  du  cofté  de 
luencej&pafler  le  Rhône  par  cet  endroit 
"it  faire  auflî  vne  demi-lune  à la  Porte-vicil- 
)ùil  mit  vn  Régiment  j Fortifier  la  Porte  de 
>oixîCreufer  vi)e  Ligne  de  communica- 
n depuis  ladite  porte  de  la  Croix  iufques  au 
d de  la  montagne , prez  d’icelle , pour  y lo- 
• des  gens  de  guerre , afin  de  dominer  Sc  ba- 
cn  ruine  le  Chafteau  , Sc  cnipefcher  le  fe- 
irs  des  ennemis,  pour  cet  effet  encor  il  fit 
re  des  retrenchemens  du  cofté  de  la  porte 
Beauregardoùily  auoit  vn  Régiment i Et 
ne  moufquetade  de  ladite  porte  au  bout  du 
s d’icelle  3 vn  grand  folié  auec  fon  terrain, 
e demi-lune  6c  paliflade  depuis  le  rocher  de 
rrgalié  vis-à-vis  de  la  i-ftcftairic  du  luge,  iuf* 
es  au  bord  de  la  riuicrc  du  Rhône. 

Ilfitfair.e  femblablement  cinq  frégates  fur 
iiteriuierejtant  pour  empefchèr  les  ennemis . 
i:  eau  6c  par  terre  d’aborder  la  ville  de  ce  co- 
la, que  pour  leur  ofter  le  moyen  de  faire  en- 
rgens&viures  dans  le  Chafteau.  Ces  fré- 
tés eftoient  bien  munies  de  gens  de  guerre 
de  fix  gros  fauconneaux  chacune  , & def- 
ndoient  ànuiét  clofe  à T endroit  de  ladite  p a- 
:ade  6c  folTé. 

ktdautant  que  le  bruit  couroit  que  le  Duc 
^Ibeufdeuoit  venir  fecour^r  ledit  Chafteau 
le  munitionner  à la  faueur  d’vn  gros  de  Ca- 
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ualerie  qu’il  deuoitniencr:  ledit  fleur  Wfai 
chai  de  Vitry  fit  filer  nombre  de  Regim( 
qu  il  plaça  les  vns  à la  plaine , les  autres  dau' 
foffédelaporte^delaCroix,  Sc  fur  la  mon 
gne  proche  d’ieelle , afin  d’empefeher  ledit 
cours  : Outre  /a  Compagnie  de  Gendarmes 
autres  gens  de  elieual  qu’il  auoit  faitvenir;p; 
tie  defqueîs  aucc  leurs  cuirafles  fur  le  d 
eftoient  du  colle  de  la  porte  8c  defeentec 
Chafteau , &c  autres  endroits  par  où  les  ^nn 
mis  pou  noient  donner  > afin  de  refifter  a leu 
efforts  & fou ftenir  les  Regimens  qui  eftoie 
en  garde  dans  la  ville  autour  de  la  Vignaffe  d 
dit  Chafteau  > les  murailles  de  laquelle  les  e 
nemis  auoient  percees  pour  donner  de  pi 
fleurs  endtoits.  Le  refte  de  la  Caualerie , au( 
nombre  de  gens  de  pied , eftoient  du  cofté  è 
Pré.  Le  fleur  deLcquesen  tefte  de  fon  Rcp 
nicnteftoita  Margalie  au  pied  de  la  montj 
gne  proche  ledit  Chafteau  , pour  défendre  1 
fofle  &Ia  paliftade  que  Ion  auoit  fait  faire  d< 
puis  ledit  Margaliéiufques  au  R.hone. 

Les  ennemis  nt  manquèrent  pas  d’eftre  aci 
uertis  du  bon  Ordre  que  le  fleur  Marefchal  nie 
toit  tant  pour  la  deffence  de  la  ville , que  pou 
batre  en  ruine  le  Chafteau  , Sc  Y cmpcfchc 
I entree  de  tout  lêcours  ; parce  qu’il  y aiipi 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  ôc  au 
très  dans  la  ville  qui  penchoient  du  cofté  d( 
Monfleur  , 3c  n’ofans  pas  fc  déclarer  atten 
doientleieu;  & qui  eftoient  autant  d’efpion; 
pour  leur  donner  auis  de  tout  ce  qui  fe  paflbû 
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lans  & dehors  ladite  ville.  Ce  qui  fur  caule 
îleDucd’Elbeuf  pntvne  autre  route,  Sc 

I alla  à Monfrein,  qu’il  fit  feruir  de  maga- 
pour  retirer  toutes  les  munitions  de  bou- 
; ôc  de  guerre  qu’il  prepaioit  pour  fccourir 
^hafteau  de  Beaucai.re. 

Neanmoins  Teftat  auquel  on  eftoit  refolu 
réduire  le  Chafteau  5 obligeoit  ledit  Duc  à 
hercher  les  moyens  d’y  conduire  & f^ire 
prompt  fecours  de  viures  3c  munitions  j De 
on  que  luy  ou  autres  de  fes  troupes  , entrè- 
rent vn  foira  la  faneur  de  la  nuiét  d’y  faire 
fer  quelques  mulets  chargez  de  pain , de  fa- 
CS&  autres  munitions.  Mais  la  Garnifon 
île  Marefchal  de  Vitry  auoit  mis  tant  à Va- 
regues  qu’au  Chafteau  de  Sainél-R^oman, 
peïcherent  l’effet  de  leur  deflein , ceux  de 
nét'Roman  ayans  pris  lefdiébs  mulets  & 
nitions  jce  qui  auint  par  deux  &c  trois  di- 
fes  fois, 

II  arriua  encor  que  le  Marefchal  de  la  For- 
lyanteuauisdu  grand  amas  de  prouifions 
nitions  que  ledit  Duc  auoit  fait  à Monfrein, 
le  fa  refolution  pour  les  conduire  &■  faire 
fer  dans  ledit  Chafteau.  s il  partit  du  Pont 
n£t-Efprit  le  deuxiefmc  de  Septembre  auec 
nbre  d’infanterie  & de  Caualeric  eninten- 
n de  l’aller  attaquer.  Dequoy  ledit  fleur 
c 5 qui  auoit  auec  luy  cinq  à flx  cens  Chc- 
IX  & hon  nombre  d’infanterie  , ayant  eu 
;s , 3c  que  ledi6b fleur  Marefchal  n’eftoit  pas 
fine  loin  de  luy,  rebro alfa  par  va  autre  che- 
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min  queceluy  par  où  il  auoit  deflein  d aller, 
tira  vers  le  pont  du  Gat , pour  de  là  à traue 
des  montagnes  fe  rêdre  en  ladite  ville  de  Mo 
frein,  & en  enlcuer  promptement  lefdites  m 
nitions.  Le  fieur  M arefchal  aduerty  de  ce  Ht 
tageme fit  auancer  fes  troupes , & le  pourlù 
uit  auec  tant  de  célérité , qu’il  ioignit  à la  po 
tec  de  deux  moufquets  Tarrieregarde  dudi 
Duc  d’Eibeuf:  Les  troupes  duquel  fe  voyai 
pourfumies  de  fi  prez,  prirent  incontinent  L 
pouuente  & la  fuite , & fe  mirent  en  déroute 
les  vns  d Vn  cofté,les  autres  de  l autre.  Ce  q 
arriua  le  cinquiefmc  de  Septembre  prezdeRi 
moulin, où lanuit  obligea  le  Maréfchal  de  i 
Force  de  prendre  logemêt.  Le  lendemain  mj 
tin  fur  1 offre  que  le  Gouuerneur  de  Monfrei 
luy  enuoy  a faire  de  luy  mettre  la  place  dudi( 
Monfiein  entre  les  mains  pour  le  feruiced 
Roy , auec  toutes  lefdites  munitions  & bag^ 
ges  qui  eftoient  en  icelle  -,  le  fieur  de  Noailk 
eut  commandement  d y aller,  lequel  y fut  re 
ceupar  le  Gouuerneur  auec  toutes  fortes  d 
courtoifie,  & ledit  fieur  Maréfchal  auflileiou 
enfuiuantjtout  le  peuple  criàtà  fbn  tntxtcF'ih 
le  Roy  Si  bien  que  toutes  les  fufdites  prouifion 
&munitiôs  auec  le  bagage  du  Duc  d’Elbcu 
furet  mifes  entre  les  mains  du  Maréfchal  de  1 
Force , qui accommoderêt  bien  farinee  qui 
commâdoitpour  le  Roy  : Et  par  ce  moyen  l 
Chafteau  de  Beaucaire  qui  croioit  affieger  1; 
ville,fut  luy  mefme  affiegé  Fefpace  dVn  moi 
vn  peu  plus.  Ceux  qui  eftoient  dâs  le  Cliafteai 
iè  voyans  perdus  & priuez  du  fecours  ,*di 
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ient  par  deflTas  leurs  murailles  tout  ce  que  la  ra- 
; fait  dire  à des  perfonnesdefefpereZiVoyanslcs 
cparatifs  d’vne  tempefte  & naufrage  qui  les 
cnaçoic  de  ptez:  Et  pour  doner  de  la  terreur  aux 
mmes  & aux  petits  enfans , braquoient  leurs  ca- 
instantoft  contre  le  clocher  de  la  grande  Egli- 
,dont  les  marques  y font  encor  vifibles , tan- 
(l  contre  les  Corps  de  g^de,  tours  &c  mai- 
ns particulières  de  la  ville.  Mais  tant  s’en  faut 
le  toutes  ces  canonnades  ctonnalTent  les  habi- 
is , qu’au  contrairè  ils  augmcntoienc  leurs  cou- 
res, crians  tous  vnanimement  à haute  voix  en 
ntà'2\QgïzS!t^V^meleRoy,'nHeleRoj, 

Alors  ceux  du  Chafteau  entendans  ces  cris  dn 

acclamatioSjVoyâs  la  ville  rêforcée  &bien  mu- 
: de  gês  de  guerre  qui  gardoiét  le  corps  d’icelle, 
les  habitans  les  muraülesipcrdans  toute  elpe- 
îcede  leur  vie,veu  qucleüeur  de  Peraucqui 
eftoic  fortyjtnâdoit  en  mefmc  temps  àfon  frère 
ucfque  d’ V zez  & à les  enfans  qu’il  ne  les  pou  - 
it  enauGunefaçonfecourkj&qu’illeurcon- 
doit  de  fe  rendre  i ils  enuoyerent  le  fieur  Ro-‘ 
levers  le  Marefchal  de  Vicry  demander  à ca- 
uler.  Ce  que  leur  ayant  efté  accordé, ils  depef- 
erent  le  fieur  Barthélémy  Lieutenant  dudit 
Lir  de  Peraut  pour  cet  effet  : ^ le  lendemain  fix- 
inede  Septembre  à huiâ:  heures  du  matin  les 
ides  du  fieur  Marefehal  entrèrent  dans  icCha- 
lu  , duquel  ledit  fieur  Euefque&fesneueux 
:nt  (brtit  quand-&-quand  leurs  armes  & ba- 
ItS'y  puis  fur  le  midy  ledit  fieur  Eucfque  en 
tit  apuye  fur  vn  ballon, par  la  porte  de  der- 
Tom.iS. 
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rieredu  coftcduPrc  , &enmefrïietempsleW 
rcfchal  de  Vitry  y fit  entrervn  Regimcnt.La  d( 
ccnte  dudit  Chaftcau  eftoit  bordée  en  baye 
part  & d’autre  de  deux  Regimcns^à  trauers  U 
quels  Vezenobre  aine  du  fieur  de  Perautentcl 
de  fa  Compagnie  compofee  d'enuiron  trente  fc 
dats,  auec  autres  Capitaines  & fordats  en  nomb 
de  trois  cens,  compris  les  Chefs , mechc  cteint 
defcendic  au  Pré  de  ladite  ville  ; au  bout  duquel 
y auoit  force  gens  de  Çheualpourlesaccomp; 
gner  à quelques  lieues  de  Beaucairc.  Quant  ai 
dit  fieur  Eue(que,il  fè mit  dans  vn  bateau  fur 
Rhône  pour  aller  à Auignon  auec  fes  hardes. 

Ainfi  ledit  Château  fut  réduit  à l’obeylTancc  É 
Roy  J bien  gardé  depuis  iufquesàce  que  leRt 
en  ordonna  le  razement:  a rexecution  duqu 
comandement  il  n’eftoie  pas  bô  habitant  qui  n*i 
laftjvoiremefme  les  femmes&  enfans^enarr 
cher  des  pierres  des  murs. 

En  mémoire  de  la  fidelité  & courageufe  rcl 
ftance  defdits  habitans  pour  le  ïeruice  du  Ro} 
üMajefté  leur  a fait  plufîeurs  dons  &conficu 
lesPriuilegesde  deux  Foires,  vne le  vingt-deuj 
icfme  de  luillet,  l’autre  le  i4.Septembre5&  a cor 
tinué  la  franchife  d'icelles  durant  huiâ;  iour 
pour  les  rccompenfer  des  fbufFrances  Sc  pert( 
qu’ils  au  oient  fait  pour  Ion  feruice  en  cette  occa 
fion . 

Pour  reprendre  le  cours  du  voyage  du  ko) 
/a  Mâjefté  que  nous  auons  lailféc  cy-defliis 
Bueilly,cn  partit  , & arriua  le  Dimanche  cin 
quiefmc  du  mois  fur  les  fix  heures  du  foir  à Lion 
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&yfut'receu  auec  de  grandes  acclatnatixjns  des 
habicans  tant  de  ladite  ville  que  de  plufieurs  au- 
tres villes  & bourgades  voifines,quiy  eftôientac-» 
courus  pour  auoir  l*honneur  de  veoir  leur  Roy^  Ernhafemem 
Il  atriua  que  la  nuid  precedente  enuiron  ^ 

heure  apres  minuit , le  feu  s’eftant  pris  à quelque 
tnaifon  fur  le  Pont  de  la  Saône  en  brûla  & ré- 
duit en  cendres  cinq  ou  fix  autres.  Ce  qui  caufa 
vn  tel  embaras  delfus  ce  pont,  que  fa  Majefté  fut 
contrainte  de  paifer  la  riuier e par  bateau  pour  aîcc 
loger  en  TAbbaye  d^Enay  : Là  où  les  Preuoft 
des  'Marchands  & Efeheuins  de  ladite  ville  l’aU 
lcrent  faliier  le  ledemain  fur  les  trois  heures  apres 
midy. 

Il  y eut  pluGeurs  & diuers  difeours  tenus  fur 
le  fujctdc  cefeu.  Quelques  vnsk  ingèrent  eftre  | 

vn  prefage  certain  de  l’heureux  fuccez  des  affaires 
du  Roy,  fouftenans  que  cet  Elément  eftoittou^ 

Gours  de  très  bon  augure* 

En  effet  il  arriua  incontinent  apres  vn  Cour- 
rier depefehé  par  le  Geur  Mangot  de  Villarceaux,  f ^ Eoy  r$jott 
qui  apportaau  Roy  lanouucile  de  la  deraite  ^ lad^faite ^ 
prifedu  Duc  de  Montmorency  & autres  Chefs  Ohc 
des  troupes  de  MonGcur,  par  le  Marefchal  àt de Montmor^cjf 
Schomberg.  Ce  qui  fit  aucunement  auoiierl  in- 
terprétation que  Ion  auoit  donné  à ce  prefage: 
bien  que  fa  Majefté  eneuft  deGa  eulesnouuelles, 
mais  moins  circonftantiées.  Apres  ce  Courrier 
arriua  incontinent  ccluy  du  Marefchal  de 
Schombergjqui  apporta  la  vraye  Relation  de  la 
défaite  & prifè  dudit  Duc,  auec  fes  circonftances, 
telle  que  nous  fauons  veuë  cy-delfus. 

Bbb  ÿ 
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Durant  le  fcioui*  de  quelques  iours  que  le 
Roy  fît  à Lyon,  le  Nonce  du  Pape  , l’Ambalîa- 
deur  d*Angieterrc , tous  deux  extraordinaires , & 
le  Prince  Thomas  y arriuerent  , & eurent  au- 
dience de  fa  Majeftc  : laquelle  les  fit  magnifique- 
ment traiter  par  fes  Ofticicrsles  iours  qu'ils  fe- 
iournerencen  ladite  ville.  Les  Confuis  d’Aui- 
gnon,qiii  y eftoient  venus vn  iour  auparauant 
que  le  Roy,  pre  fcntçrent  les  clefs  de  leur  ville  à fa 
Majellé:  qui  apres  auoir  apris  la  redu£bion  du 
Chafteau  de  Beaucaire , en  ordonna  le  razemenr, 

; & donna  aux  habitans  d’ieclle  ville  deBeaucai- 

I re  des  beaux  dons  & priuilcges  en  confideration 

de  leur  fidclité,commcnous  venonsdevoir;com- 
me  anffi  la  démolition  du  Chafteau  du  Tieii  furie 
Rhone,& de  celuy  de  Bagnois. 

La  Royne  arxiua  aullî  à Lyon  le  Samedy  quatrie- 
Septembre,  accompagnée  de  toutes 
rarement  des  Dâmes.  Mais  il  luy  arriua  vne  grande  dif- 
\Qhafleuux  gracc  fur  le  chemin:  fon  caroire  renuerla  par  mal- 
'^de  Heaucatte  Leur,  & luj  caulâ  & à fes  Dames  toutes  les  fra- 
f image  de  mille  morts  leur  euft  peu 
donner.  Toutefois  la  Bonté  diiiinc  conferuant 
vne  fi  precieufe  charge  , elles  n eurent  toutes 
que  la  peur  , & ny  eut  que  la  Duehefle  de 
Cheuieuic  qui  receut  vne  legerc  bkireure  au 
nez. 

iVy  auoit  enuiron  trois  femaines  que  le  fort 
'Hine^llon  armes  auoit  rendu  le  Vicomte  de  fEftran- 
ge  prifpnnier  de  guerre  , aueeplufieurs  Seigneurs 
Capitaines,  en  vne  attaque  que  lùy  firent  quel- 
ques Croupes  du  Roy^n  vnlieu  proche  dePnuas; 
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ainfiqu’il  a cftédic  cy-dcflus.PIufieurs croioient  : | 

que  ton  les  traitteroic  en  prifonniers  de  guerre.  • | 

Pour  ce  fujet  le  Duc  d’Eibeuf  cfcriuit  au  Ma-  j 

rcfehal  de  la  Force  pour  l’en  fuplier , & fça- 
uoir  de  luy  à combien  de  rançon  il  dofiroit  les 

mettre.  Lettre  du -Ouà 

Monsievr,  En  arnuant  icy  pour  y corn-  ^ \ • 

mander  les  Forces  que  fbn  Airelle  y a pour  le  Marefchal  de] 
feruice  du  Roy  , i’ay  aprisque  vous  auez entre  UFercefht  le]  ] 
les  mains  le  Vicomte  de  ^MonfieurA;^-  ; ï 

de  la  Champ , auec  quelques  autres  Capitaines,  ; ; i 

Sçachac  que  vous  ne  les  pouuez  traiter  qu  en  prir  i^j^funge^  | 
fonniers  de  guerre  y i'cnuoye  fçauoira  combien  * t 

de  rançon  vous  les  defirez  mettre.  Ceux  qui  font  -■ 

tombez  entre  nos  mains  ont  rcceii  toutes  fortes  ^ 
de  courtoifie.  Vous  elles  trop  généreux  pour  ne  j - 

traiter  fauorablcment  ceux-cy  j & recognoiffez  i ^ 

très- bien  de  quelle  conlequence  leroic  den  vfer  I , 

auec  rigueur.  levons  (üpplie  d’acquérir  celle  'i 

obligation  fur  eux  & fur  moy  ,afin  quils  reçoi- 
uent  cette  grâce.  IçfuiSyMonficury  VollrCy&c, 
d'Elbeuf. 

Mais  nonobftant  toutes  les  pourfuites  que  uj 

Ion  pût  faire  pour  obtenir  la  liberté  dudit  Vi-  , 

comte  de  l’Eftrange  y eftimant  le  pouuoir  de!i-  J 

urer  comme  vn  fimple  prifonnier  de  guerre  > loic  , s 

par  rançon , ou  autrement  y (on  procez  iudicieu-  ' ' 

fcmenc  fait  & parfait  comme  criminel  de  leze-  Exécuté  h mori^  , 
Majefté  par  le  fieur  de  Machauc  Intendant  de 
la  lufticedu  Languedoc , il  fut  par  Arreft  con- 
damné d^auoic  la  celle  trenchee.  Ce  qui  fut 
fait  exemplairement , pour  mpnllrer  qu  il  ne  faut 

Bhb  iij 


lL.es  Çeurs 
d' Antrague 
& de  Cape- 
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pas  abufer  de  la  mifericordc  du  Roy , duquel  cy - 
deuanc  il  auoic  défia  reccu  plufieurs  grâces.  Il 
fut  décapite  au  Pont-fainca*Efprit  Içfixicfme  de 
Septembre, ayant  reçogneu  hautement  fit  fautc^ 
& derefté  Tartificc  de  ceux  qui  lauoient  attiré  i 
la  rébellion  , luy  fuppofans  que  le  fieur  d*E-? 
mery  auoitcommiflion  pour  fc  ûifir  defaper- 
fonne. 

Le  fieur  d'^ntrague  fut  aufli  le  lendemain  dé- 
capité en  la  mefmc  place  : comme  auoit  efté  à 
^ K^’^cL.ape-  Lion,  fi  toft  que  le  Roy  en  fut  pany,  le  fieur  de 
i ft^n execHtez  Gapeftan  du  mefme  Party  de  Monfieur , vn  des 
d mort,  premiers  qui  auoît  exerce  a£tes  d'hoftilitc  & pris 
des  prifonniers  en  France. 

Anejî duQo^  Cc  mefme  iour  le  Roy  eftant  encor  â Lion, 

fetlAEslat  futdonné  vn  Arreftdu  Confeil  d’Eftat  contre  la 
[■  UhrationLs  prife  le  vingt-deuxiefme  Juillet  en 

; LAfiemblécdes  Eftats  du  Languedoc  tenus  en  la 

gueàçcdm-i,  ville  dePczenaSjtouchant  Timpofition  & départe-! 
lutllettoH-  nient  des  deniers  du  Roy  :par  lequel  Arreft  {'a  Mâ- 
caflbic  & annulloit  ladite  Deliberation  com- 
niersdu  RçJ,  feditieufejContre  fon  autorité  & leruice,&  co- 
tre  le  repos  de  la  Prouince, 

En  confequencc  de  cet  Arreft  il  en  fut  donné  vn 
autre  au  mefme  Confeil  & en  mefme  temps, pour 
le  departement  des  fufdits  deniers.  Voicy  tous  les 
des  Arrefts. 

Kfgijîresda  Vev  au  Confcil  du  Roy  la  Deliberation  pri- 
Confetl  <f£'  icle  vingt-deuxicfmc  iour  de  luillet  dernier  en 
^ rAfFemblee  des  Eftats  dupaysde  Languedoctc- 

nus  en  la  ville  de  Pezenas,  par  laquelle  ilauroit 
çfté  arrefté  entre  aiitres  çhofes  defairelodroya 
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Le  Mercure  François,  ÿj9 
aMajeftcfurles  Commiflions  qui  ont  cftcpre- 
"entces  aafdits  Eftacs,  & les  port  cr  incontinent  au 
[leur  Duc  de  Montmorcnc/i,  & aux  autres  Com- 
[tiidâires  de  ladite  Airemblee,  pour  en  eftre  fait  le 
departement  fur  les  vingt  deux  Diocelcs  aüx 
Eftats  particuliers  , & alÉetes  d’icelles  en  la  for- 
me  ancienne  auec  inftantes  prières  audit  fieur  de 
Montmorency  d’vnir  infeparablcment  fes  inie- 
refts  à ceux  dudit  pays,  comme  ledit  pays  s’attache 
de  fa  part  aux  fiens , & a protefte  de  ne  s’en  point 
reparer,afin  d’agtr  tous  enfcmble  plus  efficace- 
ment pour  le  feruicede  fadite  Majefté  au  bien 
& Ibulagcment  du  pays.  Le  Roy  eftant-en  (oh 
Confeilacairé&  annullc  ladite  Deliberation  du 
vingt-deuzicfmc  luillet  dernier  , prife  en  lAf- 
iemblse  defdits  Eftats  du  Languedoc,  comme 
feditieufe , contre  fon  authorité  & feruice , & re- 
pos delà  Prouince  : leur  fait  tres-exprefles  inhi- 
bitions & defenfes  d’ordonner  de  l’impofitiou 
de  Tes  deniers,  à peine  d’eft te  procédé  contre  eux 
félon  les  rigueurs  de  fes  Ordonnancesi&  aux  Vil- 
les & Communautez , & Receueurs  des  Tailles, 
d’auoir  efgard  à ladite  Deliberation  , ny  aux 
Commiflions  qui  leur  pourroient  auoir  efte  en- 
uoyées  par  lefdits  Eftats  fur  les  mefmes  peines. 
Enjoinét  fadite  Majefté  aux  Threfotiers  gene- 
raux de  France  des  Generalitez  deToloze  & Pe- 
zenas , de  procéder  incontinent  & fans  delay  au 
departement  lut  les  Diocelcs  des  Ibmmes  conte- 
nues par  les  Commiflions  de  fa  Majefté  qui  leur 
ont  efté  enuoyées  , excepté  pour  ce  qui  eftdes 
droié^s  attribuez  en  hérédité  à aucuns  Officiers, 
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mentionnez  par  lefditcsCommiffions  : & led 

departement  fait  . de  fe  tranfporter  dans  les  vilh 
principales  defditsDiocefcs,&  autres  lieux  que  b 
foin  fera^our  faire  1 affiette  & impofition  iur  1( 
^lles  & Communautez  de  la  fomme  que  chacui 
Diocefe  portera  peine  de  refpondrc  en  lem 
propres  & priuez  noms  du  retardement  des  de 
mers  de  fa  Majellé.laquellc  ordÔnc  aufdits  Thr< 
Joriers  de  Fiace  de  faire  publier  & afficher  le  pre 
fent  Ar«ll  par  tout  où  befoin  fera , afin  que  per 
lonnen  en  prétende  caufe  d’ignorance  ; & à Ce 
Procureurs  Generaux  & leurs  Subftituts  en  ladiu 
Prouince  de  faire  procéder  extraordinairemen 
contre  les  contreuenan s , & tenir  la  main  â l’exe- 
cution d’iceluy,&  ddnneraduisàfa  Majeflédels 
diligence  qu’ils  y auront  apporté.  Faitau  Cbnfeil 
d'EftatduRoy,iaMajcftéyeftant,tenu  à Lion 
le<î.iourdeSemptcmbrei%i.Signé,Phe!ipeaux. 

Lovis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Nauarre , A nôs  amez  & féaux  Confeillers  les 
I refidcns  Threforiersde  France,  & Generaux  des 
Financesau  Bureau  eftabliàTolofe,  Salut.  Sui- 
uant  l’Arreft  dont  l’extrait  eftey  attaché  fous  le 
contrcleel  de  noftrc  ChaGcllcriejCe  ioiird’huy  do- 
nc en  noftreConfèil  d*£ftat,Nous  vous  mandons, 
ordonnons , & cnioignons  ires-exprcfrcment  Car 
lespeines  portées  par  çoftredic  Arreft , de  procé- 
der incondncnc  & fans  delay  au  departement  fiir 
les  Diocefes  des  fomincs  contenues  en  nos  Com- 
miffions  qui  vous  ont  efté  enuoyées,exceptc  pour 
ce  quieftdes  droits  attribuez  en  hérédité  i au- 
cuns  Officiers  dénommez  efdices  Commit- 


Le  Mercure  François, 

HS  : & ledit  departement  fait , vous  vous  tranf- 
rcerez  dans  les  villes  principales  defdics  Dioce- 
& autres  lieux  que  bcfoin  fera , pour  faire  l’af- 
ce&impofition  fur  les  villes  & Communau- 
; de  la  (bmme  que  chacun  Dioccfe  portera  •,  & 
c qif aucun  n*ea  prétende  caufe  d’ignorance» 
us  ferez  lire,  publkr,  & afficher  ledit  Arreft 
[tout où  bcfoin  fera.  Enjoignons  auffi  à nos 
ocureurs  Generaux  & leurs  Subll^icuts  en  no- 
t Prouince  de  Languedoc  défaire  procéder  ex- 
ordinairetnent  contre  les  contreuenans , tenir 
nain  à l’execution  de  noftredic  Arreft , 8c  nous 
nner  aduis  de  la  diligence  qu’ils  y auront  ap- 
rté  : & outre  commandons  à noftrc  Hiiiflîer  ou 
rgent  premier  fur  ce  requis , de  fignificr  ledit 
reft  à tous  qu  il  appartiendra, & faire  les  defen- 
y concenuësfiir  les  peines  y déclarées  aux  gens 
; Eftats de noftredite^  Prouince,  & aux  Villes, 
)mniunautcz,  & Rcceueurs  des  Tailles,cnrem- 
: tous  autres  âétes  & exploits  nccelTaires  pour 
ite  execution, fans  demander  autre  permiffion: 
nobftant  la  Deliberation  du  ti,  luillcc  prife 
rAlIemblce  derditsEftats,laquelle  nous  auons 
fée  8c  annullce  comme  feditieufe,&  contre 
ftreauthoritc,  feruice>& repos  deladitePro- 
ice.  Et  dautanc  que  dudit  Arreft  &des  prefen- 
on  pourra  auoir  affaire  en  diuers  lieux , N ous 
ulonsqu’à  la  copie  deuement  collationnée  par 
idcnosamez  8c  féaux  Confeillers  & Secretai- 
; foy  foit  adjouftcc  comme  aux  originaux, 
ir  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  i Lion  le  6. 
ir  de  Septembre  1^31.  & de  noftrc  Règne  le 
gWroiûcfme,  Signé,  Lovis.  & plus  bas.  Par 
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le  RofjPhelipeaux.  Seclléesdugrand  Seau  ai 
cit-c  laune  (ur  fimple  queue. 

Les  prelèns  ArreftsSc  lettres  Patentes  fun 

Icus,  publiez  5c  enrcgiftiez  au  Bureau  des  Pin- 
ces delà  Généralité  deTolofe,  pour  le  conte 
en  iccuxeftre  gardé  & exécuté  félon  leur  fon 
& teneur  , fuiuant  l'Ordonnance  defdits  fici 
Prefidens  Trefoiiers  Generaux  de  France  d 
dit  Bureau  , le  vingc-fepticme  lourde  Septei 
bre  ‘ 

Le  Roy,  pour  tefmoigner  à Monfieur  qu’il 
vouioit  traiter  non  feulement  en  frere  ai/hé  & 

\ ; Roy^aisauflî  en  pere,  qui  fe  feruoit  de  toutes 

occafions  pour  le  ramener  ï fon  dcuoii*,ne  recc 
pas  pluEoft  la  confirmation  de  la  défaite  duDuc 
Montmorency,  qu  il  luy  enuoya  le  neufiemeio 
de  Septembre  le  fieur  d*Aiguebonrîc  auec  cct 
inftruéfion. 


Memoife^ 
doné  a.ujïéur 
Aiguebon^' 
ne  nilmt 
troHuer  Men- 
fieur  de  U 
part  du  Koy , 
le  9,  Septem* 

bre  i6ji. 


Le  fieur  d’Aiguebonne  ira  trouuer  Monfie 
pour  luy  dire , que  le  Roy  continuant  fa  bonté  ( 
uers  luy , & ne  voulant  tirer  autre  auantage  ( 
fuccez  qu’il  plaift  à Dieu  luy  donner , que  cc 
qu  ii  doit  defirer  luy-mefine  pour  fon  nroi 
bien  : fa  Majefte  luy  a commandé  de  le  vei 
troouer,  & luy  offrir  de  fi  part , au  cas  qu’il  voc 
le  reconnoiftre  fa  faute , 8c  renoncer  à toutes  i 
tellîgences  & faétions  tant  dedans  que  dehors 
Royaume,  de  le  bien  receuoir  & bien  traiter  au 
fa  Maifon  dans  (i  Cour,  & faire  exécuter  de  boi 
ne  foy  eequi^ft  en  fa  dernière  Déclaration,  le  r 
mettant  en  fes  biens  , ainfi  qu’il  eft  porte  p 
icelle.  ^ 


Q^fi  Monfieur  ainae  mieux  demeurer  en  au 


l^etPf^ercure  François,  y 6^ 

icu  que  fa  M.ajeftc  puiflc  agréer , cotnine  ne 
ftant  point  fufpcfa , clic  l’approuuera , Sc  luy 
ta  auffi  la  libre  iouïffance  de  fon  bien, 
uefadite  Majeftéreftablira  le  Ducd’Elbeuf 
rbiens,  &fcrale  lèmblabledetous  Icsdo- 
iques  deMonficur,  qui  font  prefentemenc 
de  fa  perfonne,  accordant  à tous  les  abo- 
is necetTaircs  pour  leurs  perfonnes  & leurs 
s. 

e Roy  cftoit  pour  lors  à Lion,  d’où  il  partit  DepattduVi,ey 
cfme  iour  qu’il  donna  cette  inftrudion  au  peuraBtrde 
d’Aiguebonne,  & alla  coucher  à.  Vienne,  le  LionkValen- 
Etnain  a faint- Valéry,  & l’vnzieme  à Valence. 
etderenuoy  dudit  fieur  d’Aiguebonne  vers 
tifieur fut, qu’il enuoya le  fieur  de  Chaude- 
ne  vers  fa  Majefté  pour  luy  prefenter  les  Pro- 
tionsfuiuantes, 

(eniande  la  liberté  de  Monficur  de  Morittno-  Vropojùkm 

y,&fonrcfl:abliirement  dedans  fes  charges 

r Monjieur  de 

1 /T'  t % rr  i»T-iï  r j Chaudehonne 

Le  reftabîiilement  de  Meilleurs  d Elbeut^de 
cgarde,&detouslcs  autres  qui  ont  (uiui  la  MonfieurAe 
rnt  ôc  luy  , dans  leurs  Charges  , G omtmt-  13, 

IS&  biens. 

ne  Place  de  feuretc  pour  Monfieur,  non  fui- 
:e  au  Roy , comme  Beziers , Laon , la  Fcre  ou 
dun,  en  laquelle  Monficur  puifle  demeurer  U- 
nent  auec  garnifon  raifonnable.  ^ 

demande  le  reftabliireracnt  delà  RoyneMerc 
ous  fes  biens  & penfions,  & qu*elle  puifle  dé- 
cret librement  en  telle  de  fes  maifons  qqÿl 
plaira , ou  en  la  Place  qui  fera  delaiflcc  i 
infieur. 
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Demande  qu’il  plaifc  au  Roy  rendre  à Mon 
de  Lorraine  les  places  defes  Eftatsqu’ilan 
tenant  entre  les  mains. 

Demande  grâce  & abolition  pour  quelc 
vns  de  ceux  qui  1 ont  fuiui  qui  cftoient  en  c 

pour  duels  & autres  cas  auparauant  que  de  la 
fuiui. 

Demande  au  Roy  qu’il  luy  plaife  luy  doi 
vn  million  de  liures  pour  payer  ce  qu’il  a emp; 
te  des  Elpagnols,  & de  Monficur  de  Lorraini 
autres. 

Demande d’eftre  remis  en  Tes  biens,  penfio 
^P^ttages,  & Gouuernemens. 

Demande  que  les  lugemens  rendus  comn 
Dame  du  Fargis  foient  reuoquez , qu  elle  foit 
mijfè  en  Ces  biens  & charges. 

Demande  en  outre  que  le  Roy  ne  s*auancc 
dauantage  auec  fes  armes. 

Moyennant  ce  que  delTus  Monfieur  promet 
fe  feparer  de  toute  affociation  & intelligence  cc 
traire  au  fcruice  du  Roy,  & pour  feureté  en  do 
ner  fafoy  & fa  parole  en  celle  forme  qu’il  pouri 
& promettra  de  plus  d’aimer  tous  les  fèruitcr 
du  Roy. 

Ledit  iîeur  de  Chaudebonne  dit  auflî  auc 
charge  particulière  de  Monfieur  , d’allcurcr 
Cardinal  de  Richelieu  de  fon  amitié  , pouru( 
qu’il  s’employait  auprez  du  Roy  aux  chofes  cj 
defius;  Et  outre  cc  propofa  encore  que  Mor 
fieiir  de  Montmorency  & (à  femme  iùrcroicr 
de^ne  fc  feparer  iamais  du  fèruice  du  Roy,  corn 
me  auflî  les  fleurs  d’Elbeuf , de  Puilaurcns,&  cou 
autres. 


Le  Mercure  François,  j6f 
oy  fit  vn  bon  acucil  au  fleur  de  Chaudebon- 
,e  Cardinal  Duc  de  Richelieu  luy  donna  à 
r & le  traita  honorablement  le  lendemain  de 
rriuée.  Mais  parce  qu’il  venoitd’vne  armée 
nie  pleine  d'Efpagnols  , comme  luy  dit  le 
.pour  l’obferuerles  fleurs  Sanguin  Mairtre 
ftel,  & de  V arennes  Gentilhomme  ordinai- 
fa  Mâifon , luy  furent  donnez  par  fa  Maje- 
iquelle  apres  auoir  leu  & confiderc  les  fuf- 
Propofiiions,  enuoya  cette  rclponfe  à Mon- 

on  frere  , les  Propofitions  que  le  fleur  de 
idebonne  m’a  faites  de  voftre  part  font  fi  peu  VieyàMon- 
tnables  à madignité  , au  bien  de  mon  Eftac ruur. 
voftre  propre,  que  ie  n’y  puis  faireautre  rc- 
: que  ce  que  ie  vous  ay  fait  içauoir  par  le 
d’Aiguebonne,  pour  tefmoignage  démon 
ion  en  voftre  endroit.  le  vous  prie  de  vous 
fer  à en  receuoir  les  effets,  vous affèurant 
1 ce  cas  i’oublieray  le  pafTc  de  tres-bon  cœur, 
us  feray  paroiftre  de  plus  en  plus  que  ie  fuis , 

)u  Sainét-Efpritce  ly.  Septembre  1631. 
jnfieureftoit  encor  alors  à Alzone , enuiron  RéduêHoHde 
c ou  cinq  lieuçsde  Caftelnaudary  aucc  Ç^$Pl‘*fi‘frsvU- 
les,  qui  diminuoient  & s’affoibliflbient  iour- 
ment.  Les  vüjes  merme  qui  auoient  efté  de-  ^ [pbeyjpinct 
liées  derobeiïïànce  du  Roy,  ou  contraintes  dn  Ro^, 

1 force  de  fuiure  le  Parti  de  Monfieur,  ne 
iitnt  plus  qu’à  rechercher  les  moyens  de 
erau  feruice  de  faMajeftc.Les  habitans  d’Al-  ^ 
li  es  la  défaite  & prife  du  Duc  d’Elbcuf , prin- 
: refolution  de  lé  remettre  dans  l’obeillânce 

.oy.  En  effet  ils  chairerent  leur  Euefquedc 
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le  mirent  hors  leur  ville  auec  cinq  cens  hoti 
qu'il  y auoit  mis  en  garnifon , & en  demandt 
d autres  au  Marcfchal  de  Schomberg,  qui 
bailla  cinq  Compagnies  du  Régiment  d^Cl 
blay. 

Autant  en  firent  les  habitans  de  la  ville  d’A 

lefquels  ï l’approche  duRoy  fc  rendirent  mai 
de  leur  Citadelle,  & en  chalTercnt  le  fleur  < 
Croix  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  de  Mi 
morenj:y,  qui  fc  retira  dans  Brefeon.  Cela  fa 
raferenc  ladite  Citadelle,fùiuantrordonnanc 
fa  Majefté,  l’execution  de  laquelle  le  Dut 
Montmorency  auoit  retardé  il  y auoit  deux; 
& puis  députèrent  vers  fa  Majefté  pour  joint 
CCS  bons  effets  leurs  humbles  fubmiffions  de 
fidelité  & obeïflànce. 

AUis.  Ceux  d’Alais  députèrent  aufli  vers  IcMaref 

de  la  Force  pour  fe  remettre  en  l’obe’ilTanc 
Roy;  lefquels  y furent  reccusparle  Marqui 
la  Force,  que  le  Marefchal  de  la  Force  fon  pe 
enuoya  pour  cet  effet, &pour  leur  doni^cr  vuG 
uerneur  & garnifon  delà  part  de  fa  Maiefté. 

Les  habitans  de  Lunel  en  firent  de  mefme, 
• fufans  l’entrée  de  leur  ville  au  Duc  d'Elbeuf, 
ccuxquiyalioiencde  fà  part.  Depuis  on  elî 
bien  d’en  defbauchet  quelques-v.ns  des  prit 
paux;mais  ils  rcfpondircnt  prudemment  qu’il; 
fe  vouloient  pas  faire  poiffonniers  la  veille  def 
ques.  Et  fur  ce  que  le  Marcfchal  delà  Force  au 
receu  commandement  de  tourner  l’auantga 
de  ion  armée  vers  cette  ville,  ils  enuoyerentau 
toftdcs  otages  pour  affcurance  de  leur  obéiff 
ce  & fidelité  vers  les  Marefchauxde  la  Foret 
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Vitry,  lefquels  fc  rendirent  puis  apres  en  leur 
c.  Le  fienr  de  Rcllinclair  qui  en  cftoit  Gouuer- 
ir,&  l Euefque  de  Niftnes  fon  frcrcn’ayans 
du  eftre  compris  dans  la  capitulation  , fercti- 
rntdcuers  Monfieur  ; En  punition  de  laquelle 
icritc  fa  Majcflé  eftablit  des  Occonoïnc^  ^m Saifie  duîem- 
is  les  biens  dudit  Euefque  de  Nifnies,  Bcà^ponUesEuef^ 
d*Alby  , d’Vzcz  & de  iode ve, qui 
eut  dans  la  rébellion  , pour  ïes  employer  aux 
difications' & réparations  des  Eg!ifes&:  Mai- 
s Epifcopales  , qui  par  ce  moyen  profitèrent 
dommage  que  fe  procurèrent  leurs  Euefques.  jOimeUtio»  é* 
fieur  deCaiiiilTon  rendit  la  Place,  & àttütm^raKememdeU 
feruicedu  Roy.  Sa  Majefté  y allant  depuis  or»  Citadelle  de 
nma  le  razement  de  la  Citadelle  &.  desmurail- 
de  la  ville,  derquclles  elle  fit  commencer  la  de-  ^ 

dition  en  fa  prefence  auant  que  d’en  partir, 

Lesvilles  de  Villeneuve, Magueloii€&  Fron-  _ 

nac  Ce  rendirent  aufli  en  mefme  temps  àTo-  places 

iflance  du  Roy.  Le  fieur  d’Efpinaut  Gouiicr- 

ir  du  Cap-de-Sette^autrement  de  Montmaren- 

tte  enuoya  vers  les  fufdits  Marefchaiix  pour 

nertre  cette  place  entre  leurs  mains , ou  de  qe- 

' qu’il  plairoic  1 fa  Majefté.  Ceîuy  quicom- 

iidoit  dans  Biefcon  pour  le  Duc  de  Montmo- 

icy  en  fit  de  mefme. 

fout  ce  que deflus  cftoit  vn  puifTant  aiguillon 

ur  faire  auancer  fa  Majefté, afin  de  Cecoxsàeiî  jrahnee  au 

r fa  prcfence  le  bonheur  de  fes  armes.  Aufti  ne  Font-faind- 

foit-elle  peu  ou  point  de  fejour  aux  lieux  où  elle 

(Toit.  Elle  partit  de  Valence  le  13.  iourdeSep- 

nbre,  alla  coucher  â Montlimar  , & le  lende- 

ûn  au  Pont-fainél-Efpric  ; où  elle  donna  le 


I 
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Gouuernchienc  de  Mouzon  au  fils  du  fieur 
Grand-pré,  âgé  leülcmenc  de  dix  ans,  voulant 
la  recompcnier  les  belles  aéfions  du  pere  mor 
fonferuice. 

'lefuurcar  Sa  Maieflc  au  contraire  ayant  apris  quclc  Pi 

interdit  de  fa  chi 

jifichargede^  Ptefidcnt  au  Parlement  de  Prouence,à  ca 
iPie^dent.  maluerfations , en  fuite  defquelles  il  s 

ftoit  retiré  à Auignon;  6c  qu’ilcftoitallc  trouu 
Monfieur,  elle  le  dépouilla  entièrement  de  f 
Oflicc,  &enpourueut  le  Confeiller  de  Paul 
ancien  Confeiller  au  Parlement , pour  auoit  bi( 
feruy  fa  Majeftc  en  diuerfes  occurrences.  SaM 
jefté  pourucutencor  lefiturdclâRochedefain 
Genié , premier  Conful  de  Beaucaire , de  la  cha 
ge  de  Sencchal  de  la  rnclme  ville  » & de  celle  d 
Nifmes  que  pofTedoit  le  fieur  Peraut. 

Il  y eut  auflî  vn  Arreft  donné  au  Parlement  d 
Tholofeporrant  confifeation  des  biens  de  plu 
fieurs  Seigneurs,  pour  auoir  porté  les  armes  cou 
tre  le  fèruice  du  Roy.  V oicy  ledit  Arreft. 
du  Veula  Reqneftc  prefentee  par  le  Procureii 
iZhmentde  General  d^u  Roy,  Contenant  quc,  par  Lettres  pa 
ToUfe  comte  de  fa  M ajefte  vérifiées  en  fa  Cour,  les  bien 

phfiéun  Set  dcftous  fes  fu  jets  qui  fe  trouueront  dans  la  Rcbel 
gmurs , pour  lion , & porter  les  armes  contre  fon  fcruicc , fbn 
^ confi/quezaii  Roy  : Et  dautant  que  fuj 
leKey.  le  rencontre  fait  parle  fieur  Mare!  chai  de  Schom* 
berg  des  ennemis  de  ladite  Ma  cfté  prez  la  vilfi 
de  (.  afteh  audary , le  Duc  dt  Montmorency  & 
le  Marquis  de  Mouy  y furent  pris  prilonniers,  les 
Comtes  de  Moret,  de  Rieux,  delà  Fucillade,  & 
plufieurs  autres  demeurez  morts  fur  la  place, les 

biens 
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iensdefqucls  comme 'confifqucz  doiuent  eftre 
rcuocàblemcnt  vois  au  Domaine  de  fa  Majeftc  : 
t qu’il  y a pluficurs  Gentilshommes  qui  portent 
icore  les  armes  contre  le  feruice  de  fadite  Maje- 

c ,&  entre-autres  le  Conjte  de  Vieille , le  Baron 
'Aubijoux,  Delpondeilhan , de  Sorgues,  de  Mi- 
poix,  les  nommez  Marfilhas,  Dalzau,  de  Cazil- 
c & fon  frere,  de  Seruian,  l’Euefqued’Alby  ^ 
Ornano, ficür  de  fainte-Croix , De-Luç  cy-de- 
intGouuerneur  de  Narbonne, auquclsiî  impor- 
ide  faire  & parfaire  le  procez,  fuiuantlefdites 
sttres  patentes,veu  la  notoriété  du  fait;  Reque- 
nt  qu’il  plaife  àlàCourypouruoir. 

La  Cour  ayant  efgard  i ladite  Reqüefte  a or- 
Snné  & ordonne,  que  tous  & chacuns  les  biens 
1 Duc  de  Montmorency, du  Marquis  de  Mouy,  ' ^ 

: autres  qui  ont  efte  pris  priiènniers  , feront 
lis  fous  la  main  du  Roy  & de  la  Cour  : Et  a de- 
arc  & déclare  tous  & chacuns  les  biens  des 
.omtes-deMoret,dela Fueilladc,de Rieux , & 
lires  qui  ont  efte  tuez  au  fufdit  rencontre  , ac- 
^is&  confifquezau  Roy,  Enjoignant  au  Rcce- 
:ur  de  Ibn  Domaine  d'en  faire  les  aiTermes  Sc 
lat,  à peine  d'en  rcfpondre  en  fon  propre  & pri- 
snom  : Ordonne  ladite  Cour  en  outre,  que  de  la 
cbellion  & port  d’armes  contre  le  feiuicc  dé  fit 
iajeftc,defdits  Euefque  d’Alby, Comte  de  Vieu- 
, Baron  d’Àubijoux,  Delpondeilhan  , de  Sor- 
•cs,  de  Mirepoix,  de  Marulhas,  Dalzau,  de  Ca- 
Ihac&fon  frere, deScrignan, d’Ornano, de  fainte- 
roix,  Dc-Luc,  &autrcs,feracnqois  à la  diligence 
idit  Procureur  General  du  Roy,  pour  ce  fait  y 
tre  pourueti  & ordonné  ce  qu’il  appartiendra. 

Tome  184  Cee 
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Donné  à Tolozc  en  Parlement  le  15 . Scptembi 
1^51.  Signé,  De  Malenfant. 

En  mclme  temps  le  Vice- Légat d’Auignonvir 
voirie  Roy  au  Ponc-fainâ:-Efprit,  auquel  il  offr 
delà  part  de  fà  Sainteté  toucccdontil  pourro 
auoir  befoin  de  Ion  aflîftance  8c  voifinage.  Autai 
en  fit  le  Comte  de  Donc  Gouuerneur  d’Orange 
& beau-frete  du  Prince  d’Orangc. 

Monfieur,  que  nous  auons  tantoft  dit  eftrc 
Alz6ne,  fc  retira  à Beziers  aucc  vne  partie  de  fi 
troupes  3 laiffant  le  refte  vers  Caftelnaudary.  I 
plufpart  de  fon  Infanterie  s*eftoit  défia  debandt 
ayant  perdu  courage  depuis  la  défaite  du  Duc  c 
Montmorcncy,&:ncfe  trouuant  pas  affèz  fort 
poütrefifter  à celle  delà  Majcftc,  Or  comme  | 
voyoit  de  tous  coftez  approcher  les  troupes  d 
.Roy,il  voulut  faire  entrer  les  fiennes  dansBezierj 
Mais  ny  les  habicans  nyle  Gouuerneur  n'en  d< 
mcurerencpas  d accord.  De  forte  que  ce  refus  lu 
donnant  de  forhbrage,  il  ne  itigeapluseftre  e, 
affeurance  dans  cette  Place , qu  il  voyoit  raefnij 
menacée  dVnfiege  , aucc  aflez  d’apparence.  Ç 
fut  pourquoy  il  en  fortifie  Lundy  vingtième  à 
Septembre  à quatre  heures  du  matin  auxflair^ 
beaux,  & alla  iufques  à tonjac  à fepe  lieues  de  la 
accompagne  delà  DuchclTc  de  Montmorencj 
Et  ne  faut  pas  s’eftonner  de  ce  départ  fi  prompt  îj 
fi  foudain,  dautanc  qu  il  auoit  eu  auis, que  1 armi^ 
du  Roy  commandée  par  les  Marefehaux  de  Viti^ 
& de  la  Force, s’auançoic  en diligence  versBezier , 
comme  en  effet  à peine  en  fut-il  Ibrti  qu  elle  s'C| 
îrouuaâ  deux  petites  lieues  prez»  1 
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Apres  que  Monficur  fut  fortihorsdeBeziers 
îhabicans  & leur  Gouuèrneur  confiderans  le 
rileminent  & infaillible  auquel  ilscftoient,dc^^^,^^^^jg^^ 
yer  bien  cher  la  faute  qu  ils  auoient  faite  par  leur  à l'o- 
upltc , creurenc  que  le  meilleur  & plus  alTcuré  heyfancedu 
jiedc  eftoie  d’auoir  recours  à la  clemcncedu 
oy.  Cefutpourquoy  ils  enuoyerent  prompte- 
snc  deuers  fa  Majefté  !uy  demander  pardon , ^ 
ordonner  afleurânee  dorfenauant  dvne  entière 
fidellcobeïffance.  En  merme  temps  les  Ma- 
fehaux  de  la  Force  & de  Vitry  y enuoyerent  le 
ur  deNoailles  Marefchal  deCamp,auec  quatre 
)rnettes  de  Caualcrie>  pour  receuoir  le  ferment: 
fidelité  dcfdits  Gouuerneur  & habitans  > let 
cis  le  firent  vnanimemenc  es  mains  dudit  fieur 
Noailles  : Ce  qu’ils  confirmèrent  depuis  en 
iTonne  à fà  Ivlajefté  mefmej  laquelle  ils  allèrent 
iier  à Montpellier  k vingt^troifiemedeSep- 
nbre.  Sa  Majefté  les  ayant  fauorablement 
:outez,lcur  promit  d’oublier  le  palfé  pour  le  gé- 
rai, fe  referuantla  iuftice  de  quelques  particu- 
rs. 

Depuis , Monfieur  fè  troüuant  inuefty de  tou- 
1 parcs  des  troupes  de  fa  Majefté, euft  biendefi'  de 

rentrer  dans  Béziers,  &enuoya  demander  aux 
bitans  s’ils  le  vouloient  receuoir  en  leur  ville. 
âisilsluy  refpondirent,  qu’ayans  àc  nomto^M  ment  du  Roy. 
t ferment  de  fidelité  au  Ro^>ils  ne  le  pouuoient 
rc  fans  fon  ordre;  vers  lequel  ils  depefcheroienc 
ur  cet  effet.  Sa  Majefté  manda  au  Gouuerneur 
Beziers  de  receuoir  Aiqu^eur  dans  la  ville  auec 
1 train  feulement,  & ddluy  rendre  les  honneurs 
lercfpcddeu  àvne  perfonnede  (a  condition; 

Ccç  ij 
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faMajeftc  permettant  auffi  â Monfieur  de  fait 
garder  le  pont  qui  cft  hors  la  ville  par  trois  cer!* 
hommes  des  fiens,  luy  layantainfi defiré  pou 
lafeureté.  ^ 

Apmhîeedet  ' Pendant  le  fejour  du  Roy  au  Saind.Efpric 
! Bfiaîs  du  Majefté  affigna  l’aflèmblée  des  Eftats  du  Langue 
tanguedoc  doc  à la  fin  du  mois  de  Septembre  en  la  ville  d 
^signee  à Carcaffoiine:  Depuis,  pour  d'autres  confideratiÔ* 
ez,ters,  remife  au  deuxieme  d’Odobre  â Béziers? 

Vniour  auparauant  queleRoy  partift  de  Saint 
Efprit,  le  fleur  d’Aiguebonne,  que  fa  MajeftijJ 
auoit  enuoyé  vers  Monfleur,  rcuint  en  Cour. 

Xe  Comté  de  ioviï  de  fon  départie  Comte  de  Brioii  premie: 
Bnonvunt  Efcuyci* de Monfleur  ^ y arriua auffi  : mais  paroj 
^delTpJu?  venu  fans  fauf -conduit,  il  le  fit  pren«. 

Menfieuf,  & conduire  en  la  Citadelle  j d'où  quelque^ 
heures  apres  il  le  renuoya  quérir  ,receut  de  luy  lié^, 
Lettres  que  Monfiéur  Iqy  enuoyoit  y puis  le  fit 
conduire  par  deux  de  les  Gardes  iufques  à lèpi 
lieues  de  là  pour  s'en  retourner  vers  Monfieur^ 
auec  defenfe  tant  à luy  qu'aux  autres  du  mefrn^j 
^ Parti  , de  reuenir  pdus  en  Cour  fans  fauf- 

conduit. 

Le  Roy  partit  du  Pont  faind-Efprit  le  dix- 
feptieme  enfumant*,  là  où  fa  Majefté  fut  rcceüi^, 
vn  grand  applaudiffemcnt  du  peuple.  Cefut^ 
là  que  ks  habitans  dé  Pezenas  recognoiftans  ^ 
faute  qu'ils  auoient  faite  de  skftrc  joints  au  Due. 
de  Montmorency,  en  vindrent  demander  pardon 
à fa  Majefté.  Ce  qu'elle  leur  accorda  en  general, 
fereferuantleGhaftirujMîtdaucuns  des  plus  fedi-' 
tifux  : entre  lefquek  elle  fit  arrcfterl€luge,qui 
auoit  pris  la  hardieftè  de  venir  la  Haranguer,  apresr 
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aoirefté  vn  des  principaux  brouillons  du  pays. 

Le  fifurde  Chaudebonne  qui  s’en  eftoit  rc^ 

Durnc  versMonfieurilyauoktfoisiours,  reuint 

rouuer  fa  Majeftc  en  cette  ville  de  la  part  de  pavtdt 

ionficur  allant  le  terme  qu’il  auoic  pris  de  ce  fai-  Monfieur.f^ 

E.  Sa  negotiation  fut  mieux  gouftéequela^c-  f^negotiation. 
?iiere.  Carileftvray  qu’ildemandoitquelagra^ 
e du  Roy  s eftendift  i tous  ceux  qui  auoient  fui- 
liMonfieur,  les  remettant  en  leurs  Charges  : 

^eantmoins  fa  Majeftc  perfiftant  à ne  vouloir 
ntendre  à aucunes  conditions  que  pour  la  Mai- 
bn  de  Monficurjtoatlerefteeftantremisàla  vo- 
onté  de  faditc  Majefté  donna  cfperance  que 
^lonfieur  s’y  accorderoit  quelqu’vn  l’allant  troù- 
ler  de  la  part  du  Roy  pour  en  conférer.  Ce  que  le 
loyluy  accorda,  Ôc  fit  choix  pour  cet  effet  de  ta 
>erfonne  du  fieur  de  Bullion  Sur-Intendant  de  fes 
"inances  : mais  il  demanda  des  otages  de  la  part 
le  Monfieur  pour  kfeurcté  dudit  fieur  de  Bul- 
ion.  Cependant  fa  Majefté  enuoya  quand-&- 
jiiand  ordre  aux  Marefehaux  de  Vitry  êc  delaFor- 
xdenepafler  outre  Pezenas,  iufqiies  à ce  qu'ils 
îuirent  rcccu  autre  coramandementderquels  eftâs 
léjaaiianeeziufquesà  vne  lieue  prez  de  Beziers, 
ctournerent  fur  leurs  pas  auflîîoft  à Pezenas. 

Gela  fait  j le  Roy  s’eh  alla  à Montpellier  ^ oh  le  ^ 

peuple  demonftra  toute  forte  de  contentement  à Mant^Mer* 
bn  arriucc.  Le  fieur  de  Chaudebonne  y vint  auffi  - 
e lendemain  auec  les  otages  que  Monfieur  baiU  Otages  dannez, 
oit  pour  la  feureté  du  fieur  de  Bullion , ainfi  que 
fa  Majefté  l’aiioit  defirc  : afçauoir  les  fleurs  de  pur  U 

Ferté-Imbaut,du  Coudray-Montpenfier , & feureté  du  fieur 
Vaupot.  De  façon  que  ledit  fieur  de  Bullion  partit  ^uUion^ 

C ce  iÿ 
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deux  lours  apres  pour  aller  trouuer  Monlîeur. 

SaMajefté  àfondepartdeiionyauoitlailTc 

quatre  ou  cil 

Mcntfeltùr.  fP‘7  ^«uiron  le  treizième  de  Septembr 
d ou  elle  defcendit  par  lePont-faint-Efprit  à Ai 
ppn  : de  lâ  elle  palTa  par  Beaucaire,  Nifmes,&  j 
la  trouuer  le  Roy  à MoHCpellier. 

Lcfieur  de  Bullion  qui  eftoic  parti  ( comn 
Keg0tmüan  Bousauonsdit)  pouraller trouuer Monfieur, a 
Builion peur  Ic  vingt'-fixiemede  Septembre, 

la  faix  stuec  commença  le  lendemain  à trauailler  fi  puilîàn 
Menjieurà  ^icnc  auprès  de  Monlïeur,  que  le  Vendredy  et 
Beaitrs.  fuiuant premier  d’Oiaobre  fur  les  dix  heures  o 
matin,  Monfieur  accepta  purement  & fimph 
ment  la  grâce  & le  pardon  que  le  Roy  lay  fai 
foitjaueedes  témoignages  indicibles  d’vn  extre 
me  regret  de  luy  auoir  dépieu , & vne  ferme  refc 
lution  de  ne  fe  départir  iamais  du  feruice  de  I 
Majeftc.  Le  Marquis  deFolIez  , qui  accomps 
gnoitlefieurdcBulliondclapartdu  Roy,rapot 
ta  àfà  Majcfté  les  Articles  lignez  par  Monfieu 
de  la  forte  qu’elle  les  auoit  defirez.  tes  voicy  tel 
qu’ils  ont  cfté  imprimez. 

r.  Le  Roy  veut  de  bon  cœur  oublier  & par 
donner  la  faute  de  Monfieur,  & ne  demande  autri 
, ^ condition  pour  ce  faire , finon  qu’il  en  ait  vn  ve- 

Koyà  Mon-  ritablcrepentir,& qu’il  face  paroiflrcclairemen: 
dZlefZ  5“’ll«Vve"tpl«s  retomber,  comme  il  afaitdein 
fren  -unique  ^“ir  reccü  de  la  M aj efté  pareille  grâce 

de/uMatefié.  <1^6  Celle  qu’elle  luy  veut  faire. 

Pour  cet  cflet  , la  première  choie  qui  eftre- 

quilc,eft,queMonfieur  cognoilïc  la  faute  par  écrit, 

lùpliéleRoy  la  vouloir  oublier, acUluypardôner. 


Articles  de 
Paix  accor 
des  far  le 
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1.  La  fécondé, qu’il  donne  toute  afleurance 
iifonnablè&:  poffible,  de  ne  vouloir  plus  retora^ 
cr  à Taduenir  en  pareil  inconuenienc. 

4.  Cette  afleurance  peut  confifter  en  promefles 
c en  effets  reels, 

y.  Les  promefles  feront,  d’abandonner  tout© 

ratique  foit  au  dehors, foit  au  dedans  du  Royau- 
me, de  n'auoir  plus,  fous  quelque  prétexté  que  ce 
bit,  en  quelque  façon  que  ce  puifle  eftre , d inteU 
gcnceauecEfpagne,  torrainc,  nyautresPrin- 
esEftrangersj  AueclaRoinc  fa  Mere  tandis  qu  el- 
t fera  en  feftat  auquel  elle  cft,  ny  aucuns  dia 
loyaume  contre  le  grc  de  fa  Majefte,  & de  de*-^ 
neurer  en  tel  lieu  qu’il  plaira  au  Roy  Iby  preferi^ 

e,  & y viure  comme  vn  vray  frere  & iüjec. 

6,  Les  effets  doiuent eftre,  Premierementy 
2£^il  ne  prenne  aucun  intereft  en  celuy  de  ceux 
juifefontliezà  luy  en  ces  occafions,  pour  faire 
eurs  affaires  à fes  defpens  & à ceux  de  la  France: 
Et  ne  prétendre  pas  auoir  (ujet  défe  plaindre  ^ 
quandle  Roy  leur  fera  fubir  ce  qu’ils  méritent: 
Bien  entendu  cependantjqu’au  nouibre  de  telles^ 
gens  les  domeftiqües  de  Konfieur , qui  font  pre^ 
fèntemcnt  auprès  de  fii  perfopne , n y font  pas 
Eorapris. 

7.  Qjfil  ne  demande  aucune  grâce  particulière 
auRoy  pourlcsEftrangersqui  lui  oht  efté  don- 
nez pour  le  faire  entrer  en  armes  dans  leRoiaume, 
ou  qu’il  a amenez  auec  luy , auquels  toutesfois 
par  pure  bonté  fa  Majcftc  accorde  fix  iours  pour  fe 
retirerdans  le  Rouflillon. 

8.  Offilreçoiiicaéluellcmentaux  charges  va- 
cantes de  fa  i4srifon,&çntr’autres  en  celle  deChan* 

Ccc 
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Maiette,  afin  que  chacun  pnilTe  voir  qu’il  „e  ve. 
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du  R07  sil  eftcomreucnu  en  quelque  façoiqu 
ce  putffe  eftre  au  contenu  dl  ce\ui  aL  efi 
promis.  ^ 

II.  Pour  que' Monfîeurfaireparoiftre,  qu’i 
veut  que  tout  ce  que  delTu,  foit  religieufemen 
objeue,!  commandera  mefmc  à tom  les  fien 
d aducrtir  le  Roy  de  tout  ce  qu’ib  recognoiftroni 

iVw  cPaP^ , fils  de  France,  Frere  vmatte  du 
Roy,  D/tcd  Orléans,  de  Chartres,  de  Falots,  Comte 
de  mots,  confentoHS  tout  le  contenu  cy-de(fH6,aui  nom 
a efie  prejente  de  la  part  du  Roy  f ar  le  fteur  de 
Jmson,  Surmtendam  de  fes  Finances  : Et  promet- 
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en  parole  (^foy  de  Prince , V exécuter  fi  religteu- 
mnt  ^ que  nom  n y contr entendrons  en  amune  fa^ 

Nous  promettons  en  outre  de  conjpirer  de  tout  no- 
repouuoir  à tousles  bons  dejftins  que  le  Roy  a pour 
bien  & la  grandeur  de  fon  Eflat  : Et  déplus , ai- 
er  tous  ceux  qui  feruent  fa  ÀEajeJle  , ^particU’-^ 
Tement  nojlre  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  ^ que 
us  AHons  toufiours  efitmé pour fa  fidélité  a la  perfion- 
' ^ aux  interefls  du  Roy  ^ de  EEfiat,  ,S igne^ 
^[lon.  Et  plus  bas , Coulas* 

Moyennant  cequcdcffus  le  Roy  reçoit  Mon- 
lur  en  fes  bonnes  grâces, le  reftablit  en  tousfes 
ens,&  trouuebbn  qu’il  demeure  paifiblement 
i celle  de  fes  maifons  qu’il  plaira  au  Roy  luy  de- 
;tier,  auec  fes  domeftiques,  aufquelsil  pardon- 
:aulïî:  Et  fera  deliurer  abolition  du  crime  qu’ils 
ic  commis  par  leur  rébellion , & les  remettra  en 
ars  biens.Ce  qui  s’encendde  ceux  qui  font  pre- 
titemenc  prez  de  fa  per  fon  ne, & non  de  ceux  qui 
1 font  abfens  & efloignez. 

Sa  Ma/efté  pardonne  au(E  pareillement  au  Duc 
Elbeuf^&Ieremcten  fes  biens, luy  permettât  de 
meurer  en  celle  de  (es  maifons  que  fa  Majefté 
ra  plus  agréable. 

Nous  comme  députez, , & ayans  pouuoir  du  Roy, 
ms  fous-figné  les prejens  Articles , lefquels  nous 
^mettos  faire  ratifier  a fdMa]efi:.é dans  trois  tours* 
liSl  à Bez^iers  ce  vingt -neufiefme  Septembre  mil 
cen$  trente -deux*  Signé,  Bullion*  De  la  V dlec 
[ftz,. 

Lovis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de 
auarre.  Apres  auoir  veu  & leu  tous  les  Articles 
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ty-deirusfignez  par  noftre  très  cher  & très -air 
Frere  vnique,  contrc-fignez  par  GouIasïonSi 
cretaire,&:fignezaufl[î  par  les  fleurs  de  Bullioi 
Sur-iarêdant  dcnos  Finances, & Marquis  de  Fo 
fez,  Gouuerneur  de  noftre.  Ville  & Citadelle  i 
Montpellier, Nous  les  approuuons, confirmons* 
ratifions,  iSc  Voulons  qu’en  tout  le  cotenu  en  iccr 
ilsayent  leur  plein  ^ entier  clFe«a  félon  leur  foi 
me  & teneur , fans  y eftre  contreuenu  en  quelqr 
forte  & maniéré  que  cefoit.  Faidà  Montpellû 
ce  premier  iour  d’Odobre  1632.  Signé,Lovis.  I 
plus  bas  Bouchillier. 

"Remarque  Cefte  réconciliation  donna  fuict  aux  plus  eu 

TJnconcHU-  feulement  le  fnccezde  tou 

iion  entre  fa  entrcprifes  du  Roy,  mais  auffi  les  mpmen; 
Maief^éé*  Comme  s’üsdeuoient  touflours  arriuerâ  fon  grc 
Monfietiv',  difpenfez  (à  haut  au  Ciel  par  la  Majefté  diuinc 
pour  apprendre  aux  hommes  â reuercr  d’autan 
plus  la  flenne  icy  bas  en  terre.  Car  c’eft  chofe  rc 
marquable,  que  le  mcfmc  mois  de  Septembre 
voire  le  mefmezy.  iour  de  ce  mois  qui  a mis  ai 
monde  fon  lufte  Louys,  cft  auffi  celuy  auquel  on 
cfté  faites  à Monfieur  de  la  part  dpRoy  les  vraye 
ouuercures  pour  s’acquérir  & rendre  les  bonne 
grâces  de  fa  Majefté  perpétuelles.  De  plus,  1 
terme  qui  luy  eftoir  preferit  par  la  Déclaration  di 
Roy  vérifiée  en  Parlement  le  rz.d’Aouftprcce 
dent, pour  rentrer  és  bonnes  grâces  delâMajefti 
dans  flx  femaines,  fe  crouua  expiré  precifemento 
27.  iour  là. 

Le  Leébeiir  pourra  voir  les  particularitcz  d( 
cette  rcconciliacion , & les  raifons  qui  obligerçn 
Monfieur  à fe  foumetere  i la  volonté  du  Roy,  pai 
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ette  Relation  qu’en  efctiuic  vn  Seigneur  de  k 
^ourà  vn  fienamy. 

Monfi  eur , ie  vous  ay  dit  la  réconciliation  de 
^lonfeigneur  le  Ducd'Qrleans  auec  le  Roy  : en 
oicy  les  particularitez  qui  en  font  venues  à ma 

Ognoiffance.  tteuUere  delet 

Le  Roy  n’eut  pas  plutoftrcccu  la  nouuelledc  reconéiliatiofi  * 
efaitcdu  Duc  de  Montmorency , qu’il  fut  x.o\x-  entfêUKr^ 
hédepitié&decompaflîotiide  voir  le  mal-hcu-  &MonfieHr, 
euxeftat  ou  les  mauuais  Confeils^uoient  ietté 
londit  Seigneur  fon  frere,&  depefcha  â rinftanr, 
omracvousauezfccu,  le  fîeur  d'Aiguebonne  à 
lezierSjpourluy  dire  que  l’entrée  de  fès  bonnes 
taces  ne  lui  fcfoit  iamais  fermée  quand  il  reuien- 
roit;  â refipifcence,  & qu’il  tefmoigneroit  par  fes 
fiions  auoir  autant  de  paflion  au  bien  & à la  gra- 
eurdecet  Eftat  qu’il cftoit  obligé  par  fanaiflàn- 
e.  Mondit  Seigneur  auoic  en  mefme  temps  de- 
efché  ledit  fleur  de  Chaudebonne  frère  aîfnc  du- 
lit  fleur  d’Aiguebonne , pour  fuppUer  très-  hiim- 
Icmentfa  Majefté  dcluy  vouloir  pardonner 
îîvn  mot  le  requérir  de  ce  qu’il  luyauoit  béni- 
nement offert:  fans  que ny  Tvn  ny  Tautre  euflcnc 
luis  de  leurs  intentions. 

L’auancement  de  ce  pourparlcr  eftoir  neceflîcé 
ar  la  retraite  de  la  plus  -part  des  troupes  de  M on- 
eur,  caufèc  par  la  continuelle  prospérité  desar- 
les  du  Roy.  Le  Marefchal  de  Vitry  auoit  efte 
ssleaj.  dupafléauCap  d’Agdc  donner  ordre  à 
rcfcon^oùlc  fleur  de  Varennes  Marefchal  de 
îampde  l’armcedu  R,oy  cftoit  entré  le  mefme 
mr,  ayant  receu  la  place  des  mains  du  fleur  de  , 

, Croix  qui  y commandoit  pour  lcDuc  de  M ont-- 
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morcncy,5^  laiflTé  dedans  en garnifon le fîeur  d 
Brueil  Capitaine  au  Régiment  de  Nauarrre  auc 
fa  Compagnie. 

Le  Matw^fchal  de  Schomberg  auec  laroK 
qu*il  commande  de  fix  mil  hommes  de  pied  { 
î8o.  Cheuaux  auoit  pris  la  poftede  la  Grâce,  c 
il  eftoit  dans  les  Motagnes  à mille  pas  du  Rouffi] 
Ion  frontière  d’Efpagne , & fermoie  tous  les  pal 
fagesparoù  Monfieur  & fes  troupes  pouuoier 
plfer  en  Efpagne:  De  façon  que  s’il  ne  fe  fufl:  ac 
conimodcâux  volontezdu  Roy  ,il  euftefte  bie 
empefehé  où  faire  fa  retraite. 

Le  Cieur  Dalfaux  , qui  pendant  cette  rebellio 
s’eftoit  faifi  dVne  place,  noramee  Montreal  enia 
Carcafîbnne  & Tholozc , en  eftant  forty  pour  al 
1er  fourager,les  habitans  en  auoient  chafle  les  fo 
dats  qu'il  y auoit  à fon  retour  lui  auoicr 

fermé  les  portes  , & tire  force  moufqueta 
des. 

Ce  n'eftoitpas  mefine  iufques  aux  Payfar 
d’autopr  deCarcaflbnne  qui  auoient  dem  ontc  pli 
ficurs  Eftrangers  de  fes  troupes,  & le  15.  du  pafl 
aucuns  de  fes  Croates  palTans  prez  d*vn  village 
quatre  lieues  de  la  mefmc  ville,les  habitans  forti 
fur  eux  en  auoient  tué  vingr-fix  , pris  tout  leu 
1:>âgage,^  traité  le  refte  de  forte,  qu'il  ne  Ici] 
prendra  de  long- temps  enuie  de  retdurner  e: 
France. 

Toutes  ces  confider^tions  & plufieurs  autre 
firent  fi  bien  rencontrer  leurs  bonnes  intention 
fufdites , que  le  dernier  dq-pafie  au  matin , le  Mai 
quis  de  Foirés  Gouuerneur  de  cette  ville  a raport 
de  Beziers , oùü  eftoie  allé  de  la  part  du  Roy  8ue< 
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efieur«dcBullion,  les  Articles  lignez  de  mondit, 
îeigncur  le  Duc  d’Orléans  , de  la  forte  que  fà 
4ajefté  les  a defirez  : Par  lefqucls  elle  le  remet  en 
DUS  fes  biens  & poirefIîons:Luy  donne  choix  dV- 
ic  de  fes  Maifons  pour  fa  demeure  ordinaire , 8c 
le  ceux  dje  fa  maifbn  feulement':  luy  donne  le 
^omte  d'Aîais  pour  l’accompagner  en  fçnvoya- 
;c, ( pour  lequelil  doit  partir  de  Béziers  Lundy 
>rochain  ) aucc  puiffàncc  de  faire  ouurir  toutes 
es  portes  des  villes  par  où  il  doit  palFer,  l’y  faire 
►ien  receuoir  &rcndre  tous  les  honneurs  & deus  à 
ne  perfonne  de  fa  qualité , c’eft  à dire  ^ le  traiter 
omme  fon  tres-cher  ff  ere  vnique  &c  principal  he- 
itier.  Sa  demeure  doit  cftreà  Champigiay&  à 
fours.  Il  a éferit aucc  toutes  lesciuilitez&fub- 
nillions  deucs  à fa  Maiefté  qui  pareillement  luy  a 
onne  des  marques  & alTeuranccs  tres-particu- 
eres  de  fi  bonne  volonté , luy  enuoyant  de  bon- 
ics  & grandes  fommes  d*argcnt. 

Le  Roy  n’a  accordé  pofitiuementfa  grâce 
[u’aux  feuls  domeftiques  qui  fe  font  crouuez 
âucllement  prezdela  perfonnede  mondit  Sei- 
ncur,&au  Duc  d’Elbeüf(  qu’il  a remis  en  fes 
ûens  & non  au  Gouuernement  qu'il  auoit  auanc 
i faute , auquel  fa  Mâjcfté  nommera  celle  de  fes 
Daifons  où  elle  veut  qu'il  demeure)  referuant 
£ furplus  à en  vfer  comme  bon  luy  femblcra.  Sa 
/lajeftc  a pareillement  odroyé  fîx  iours  aux  trou- 
es Eftrangercs  po«r  paffer  en  Efpagne  par  le 
^omté  de  RoufIillon,lefquelsexpicezils  pour- 
vut cftre  traitez  comme  ennemis.  Le  Marefchal 
e Schomberg  a ordre  exprez  de  laifler  pafTer , ce 
u’autrement  ils  n’euflent  feeu  faire  : Car  ils  ne 
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font  plus  que  trois  ou  quatre  cents  à toht  tôt 
pre,  & il  fur  leur  palTage  ,d’où  il  fait  bi( 
ioüer  i remue  mefnage  les  Efpagnols  de  cet 
frontière  J dans  laquelle  fi  le  Royluy  permette 
d’entrer  plus  auant , il  n*y  en  auroit  pas  pour  i 
defieuner.  Ce  pays-là  a défia  pris  Tiallarmc 
chaudca&  eft  en  telle  ialoufie  du  voifinage  des  a 
mes  de  France,  quUs  fecroyent  eftre  tous  perdu 
& fc  retirent  eux  & leurs  meubles  dans  Içsvili 
qui  font  plus  auant  d^ns  l’Efpagne.  Leurs  Napc 
, litains  ont  auffi  ioüé  fi  bien  à fauue  qui  peut , qi 
de  fept  mille  qu’ils  eftoient  à peine  en  rcfte-il  fei 
cens.  • 

Mondit  Seigneur  a eferit  au  Cardinal  Duc  ( 
Richelieu  des  Lettres  pleines  de  témoignages  t 
bonne  volonté  , dcfauoiiant  particulicremci 
les  calomnies  & impofturcsquelon  auoit  mif 
au  iour  fous  fon  nom  , bien  qu’il  n’y  euft  iî 
mais  penfé  rl'alîeurant  qu’au  plus  fort  de  fa  pa: 
fion  il  l’a  toufiours  eftimé  pour  fa  fidelité  ei 
uersleRoy  , & les  fignalez  feruiccs  qu’il  rend 
l’Eftat. 

Sa  Majefté  a ordonné  le  razement  du  Brefeoî 
du  Chafteau  de  Pezena^,  & de  la  Citadelle  de  Be 
ziers5&  en  a donné  les  démolitions  pour  rebaft: 
leurs  Eglifes. 

Le  fieur  de  Tâüancs  Marcfchal  de  Camj 
affifte  du  fieiir  de  Machaut  Maiftrc  dei  R< 
queftes  , cft  allé  aucc  bon  nombre  de  gensd 
guerres  dans  les  Seuenes  & Viuarets  , pour 
faire  pareillement  razer  plufieurs  places  t 
Chafteaux  de  ceux  qui  auoient  pris  les  arme 
contre  le  lcruicc  du  Roy.  De  Montpcllû 
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I troifiefine  Odobrc  mil  lîx  cens  Arentc 
:ux. 

En  fuite  de  cette  réconciliation  tous  les  Croa- 
!s  qui  âuoient  fuiui  Môfieur, fc  retirèrent  dans  le 
ouffillon,  fuiuant  la  pcrmiflion  du  Roy,  de  Tor- 
re  exprès  que  donna  fa  Majefté  au  Marcfchai  de 
chomberg  , qui  en  fermoie  tous  les  pafi'ages, 
elcs  laiflerpalTer.  Ce  qu’ils  firent  prez  de  Nar- 
oniie  au  nombre  enuiron  de  quatre  cens  en  tres- 
lauuais  équipage, afçauoir  vn  tiers  fort  maUmon- 
iz,  l’autre  tiers  menans  leurs  cheuaux  par  la  bri- 

lercfteà  pied.  Auffi  euffent-ils  efté  les  pre- 
licrs  Eftrangers  de  noftre  fiecle  qui  fe  fuf- 
înt  bien  trouuez  de  venir  fourager  la  France, 
ncor  furent-ils  bien-heureux  de  faire  fi  douce- 
içnt  la  retraite  , ne  deuans  pas  efpercr  meil- 
lur  traitement  que  les  Polaqucs  leurs  cama- 
ides. 

On  raconte  que  cinq  censPolaques  quife 
îtiroient  , prenans  la  route  d’Auuergne  cinq 
)urs  auparauanc  1 acord  de  Monfieur,  furent  de-  mal-trmez. 
ouflez  par  des  foldats  du  Roy, encor  qu’ils  n’euf-  farUsfajfms 
;nt  commanderpnc  de  le  faire,  ny  lors  aucuns 
Ihefsaueceux.  Ce  ne  fut  pas  tour.  Cespauurcs  . 
olaques  penlàns  efehaper  pour  leurs  cheuaux, & 
our  le  butin  que  Ion  leur  fit  lailîer,  tombèrent 
Eître  les  mains  des  payfans  qui  mirent  en  chemife 
EUX  qui  leur  faifbient  pitié,  & alïommercnt  le 
efte. 

Ileft  vray  que  Taprochc  du  Roy  releuoit 
îerueillcufcmenc  le  courage  des  pauurcs  pay- 
ons , qui  viuement  touchez  dVn  reirentimcnt 
es  outrages  & violences  que  Us  gens  de 
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Monfieur  leur  auoient  faic  & faifoient  enc 
iournellement,fc  confoloient  par  refperace  qu' 
auoienc  cl*en  auoir  la  raifojn,&  de  s’en  venger  là 
l’ocafion  s’en  prefenteroit.  Les  troupes  du  fit 
de  Sauuebeuf,  au  nombre  de  deux  cens  homn 
en  Maiftres  & en  valets , fe  retîrans  ( comme  i 
auoic  bien  enuiron  quinze  iours  que  toutdéba 
doit  d’auprès  de  Monfieur , chacun  ioüant  à /au 
qui  peut)  comme  ils  paflbient  à trois  lieues 
Béziers,  fi  toft  que  Ion  feeut  qu’ils  n’eftoientj 
au  Roy, la  commune  s’efleua  cocre-eux,&  les  n 
tous  au  blancs  auec  peu  Je  meurtre  veritabl 
ment,  parce  qu’ils  ne  firent  point  de  refiftanc 
Mais  le  bon  heur  pour  eux  , vn  Courrier  c 
noyé  de  la  part  du  Roy  , qui  d’aüenture  pafifi 
par  là  , ayant  dit  à ces  payfans  que  fa  Majcl 
auoitreceu  Monfieur  en  /a  grâce , cette  popul 
ce  auparauant  irritée  & acharnée  fur  eux  le 
rédit  tour,iufques  à leurs  Cornetes  qu*ils  auoic 
prifes.  ' , 

C’eftoit  chofe  pitoyable  de  voir  tous  ces  pa 
urcs  foldats  qui  auoient  fuiui  Monfieur,plufici 
dcfqucls  eftoient  venus  des  autres  Prouinces  ' 
ce  Royaume,  ne  fçaehans  où  demeurer,  ny  f 
où  s’en  retourner  ; fe  voyans  de  toutes  pai 
aguctez  par  les  pay/ans  , aufquels  ils  auoic 
fait  tant  de  thaï , & qui  d’eux-  mefmes  n*ont  gi 
rc  de  mifericorde.  Ils  fe  voyoient  defauoii 
du  Roy,  abandonnez  de  Monfieur, cha/Tez 
tout  le  monde.  Les  mieux  confeiilez  d’entr’c 
ne  trouuoicnt  point  d’autre  iffûë  à .leur  mife 
que  de  mendier  leur  vie  en  fe  feparant  deu3 
deux. 
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t,e  mcfme  iour  de  la  êoficlufion  de  la  paix 
:Marefchalde-Vicry  prcfta  ferment  entre  les 
lairis  du  Roy  pour  la  charge  de  Gouuerneur 
e la  Proüence , bien  que  des  le  mois  d’A  uril  il 
uftefté  pourueude  ce  Gouuernemenr  par  fa 
lajcfte  5 ainfi  qu  il  fe  peut  voir  par  fes  Lettres 
eprouifion. 

L O V I sparlagrace  de  Dieu  Roy  dè  France 
tde  Nâuarre  , Comte  de  Proüence,  Forcal- 
uicr,  & terres,  adiacèntes,  A tous  ceux  qui 
es  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Ayans 
jrsdelaforticdelaRoyne  nombre  tres-hono  - 
ee  Dame  ôc  Merc  hors  de  Cômpiegne  , ôc  dè 
irctraite  du  cofté  de  Flandres  , elBméà  pro- 
os ipour  arrefter  le  cours  des  factions  qui  fe 
:)rmoient  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  no- 
:re  Royaume  par  les  artifices  des  ennemis  de 
et  Eftat  de  faire  aifembler  préz  dè  nous  les 
erfonnes  les  plus  qualifiées  d’iceluy  , pour 
uoir  leur  aduis  fur  cette  occurrence , 6c  pren- 
.rt  les  refolutions  neceflaires  pour  prèuenir 
:s  inconuenieius  qui  en  poiirroienc  arriuer, 
^ous  allions  ordonné  à noftre  tres-cher  ôc 
lien  aimé  Confia  le  D uc  de  Guifè  de  nous  ve- 


Metvifla 
ch^tl  de 
try  fait  Gofû^ 
nerheur  de 
dreuence. 


Lettres  P Si- 
tenus  dtiRoy^ 
pa>r  le  [quelle  s 
il  de(HtuèU 
Duc  de  Ouij  è 
du  GouHer-^ 
nement  de 
Vrouence , ^ 
donne  UdUe 
charge.^  com- 
me vsicmte  ^ 
U U Maref- 
chai  df  VÎ- 
try. 


iir  tronuer  }pour  la  confideratio'n  du  rang^ 
[U  iltient  en  noftredit  Royaume;  Lequél  air 
ieude  fe  rendre  auprez de  nous,  fuiuantror- 
irequilcn  auoit  receu  , nous  au'roit  par  fes 
Ettres , ôc  par  nolîre  tres-chcre  ôc  bien-aimeè 
oiifine  la  Duché  fie  de  Guife  la  femme  , fait  in- 
tancedeluy  permettre  d’aller  peut  deux  ou' 
rois  mois  à Lorette  ôc  à Rome  , ce  que  nous" 
uy  aurions  bien  voulu  accordêr , pour  luy  faï~^ 
TomérS;  Ddd 
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re  voir  en  cela  vn  nouueau  témoignage  de  no 
lire  bienveillance  & bonté  en  fon  endroits  l 
condition  toutesfois  , qn’aprcs  Texpiratio] 
dudit  temps  ilnous  vicndroit  trouuer  la  par 
où  nous  ferions , pour  nous  éclaircir  de  quel 
qucs  ombrages  que  nous  aurons  iuftement  c5- 
ceus  de  fa  conduite.  A quoy  tant  s’en  faut  qui 
fé  foit  mis  en  deuoir  de  fatisfairc  , comme  i 
cftoit  obligé  par  toutes  fortes  de  conlîdera 
tiôs,  qu’au  contraire  apres  auoir  prolongé  cc 
delay  beaucoup  au  delà  du  terme  prelcrit,  ai 
lieu  de  venir  luy-mefme , il  nous  auroit  enuoie 
à Vie  au  mois  de  lanuier  dernier  le  fieur  de 
Grandpré  Tvn  de fes  domeftiqUes , pour  nou^ 
fiipplier  de  luy  vouloir  donner  quelque  em- 
ploy  dans  les  troupes  que  nous  failîons  pallei 
en  Italie  pour  la  deffcnce  de  nos  alliez , plutofi 
pourpallierla  defobeyflance,  que  pour  auci^n 
delïein  de  feruir.  Ce  qu’ayant  bien  recogneu  3 
nous  luy  aurions  derechef  fait  fçauoir  en  ter- 
mes exprez  par  le  retour  dudit  ficur  de  Grand- 
pré,  comme  nous  perfiftions  au  delîr  que  nous 
luy  aurions  défia  témoigné  auoir  qu’il  le  ren- 
diftauprez  de  nous , pour  fe  iuftifier  de  beau- 
coup de  chofes  qui  nous  cpnuioient  d’auoir 
fes  aékions  fufpcd:es.  Mais  n’ayant  pas  tenu 
plus  de  compte  d’obeyr  à ce  dernier  comman- 
dement qu’aux  precedens  *,  èc  ledit  fieur  de 
Grandpré  eftant  reuenu  d’auprès  nollredit 
Coufin  en  noftre  Cour  , fans  que  noftredit 
Coufin  ayt  voulu  fe  conformer  à nos  volôtez  : 
Nousauonscreu  ne  pouuoir  & ne  deuoir  in- 
terpréter fes  rcmilès  qu’à  vne  Rebellionmani- 
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îfte,&  fon  fcjour  hors  noftredit  Royaume 
[u’à  vn  deflein  d’y  conduire  & entretenir  des 
htelligences  & pratiques  au  defauantage  de 
loftre  fcruicc , 5c  de  la  tranquilité  publique  de 
(OS  fujets:  En  quoy  nous  auons  efté  confirmés 
arles  diuers  aduis  qui  nous  en  ont  efté  don- 
icz  d’ailleurs  ; De  forte  que  ne  pouuans  rcuo--' 
[ucr  en  doute  la  continuation  de  fa  mauuaife 
olonté  ; Etfçachant  combien  il  feroit  pteiu- 
.iciablc  au  bien  de  noftre  feruice  de  luy  laifler 
ucuneauthorité  dans  noftredit  pays  de  Pro- 
ence  J kquelpoureftre  frontière  par  mer  & 
ar  terre  des  plus  puiflans  voifins  que  nous 
yons , nous  oblige  d’auoir  yn  loin  particulie  t 
cfaconicruation,  nous  auons  eftimé  necef- 
lire  de  pourueoir  au  Gouuernement  de  ladite 
frouince  en  la  place  de  noftredit  Coufin  le 
)ucde  Guife,  de  quelque  grand  & notable 
erfonnage  , fur  la  vertu , prudence  & affe- 
bon  duquel  nous  nous  puiflîons  tellement 
ïpofer  de  fon  adminiftration , qu’il  ne  fe  puif- 
; entreprendre  aucune  chofe  contre  noftre- 
it  feruice,  qui  ne  foit  diflipée  par  fa  vigilance, 
aleur  & fidelité. Et  dautant  que  nous  ne  Icau- 
ions  faire  eledion  de  perfonne  plus  digne  & 
apable  que  de  celle  de  noftre  tres-cher  5c  bien 
mé  Coufin  le  fieur  deV itry, Nicolas  de  l’Hof^ 
irai,  Marefchal  de  France , noftre  Lieutenant 
îeneral  au 'Gouuernement  de  Brie,  tant  pour 
:s  prennes  fignalees  qu’il  nous  a rédues  en  di, 
erfes&ÿnportantes  occafions  de  fa  valeur, 
enerOTtéjlage  conduite, & affedion  à noftre- 
ic  feruice  & de  cet  Eftat,  que  pour  la  fingulie- 
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re  expérience  qu’il  a tefmoigné  à Tadminiflr 
tion  de  ladite  Prouince , depuis  que  nous  li 
en  auons  commis  la  direâion  : dont  il  s’eft 
dignement  acquité , que  nous  auons  toute  o 
canon  de  nous  promettre  qu’il  continuera c 
cores , & que  nous  en  reccurons  autant  de  1 
tisfadionôcauantagcpour  le  bien  de  nos  a 
faires , que  nos  fujets  de  ladite  Prouince  en  r 
fentiront  de  Ibulagement.  Pour  ces  caufes 
antres  grandes  confiderations  à ce  nous  mo 
uans,  Auons  iceluy  nofttedit  Coufin  le  fie 
de  Vitryfait,  conliituc,  ordonné  &c  eftabl; 
faifons  5 conftituons  , ordonnons  & eftabli 
fons  par  ces  prelcntcs  fignees  de  noftremaii 
Gouuerneur , ôc  noftre  Lieutenant  General  < 
noftredite  Prouince  6c  pays  de  ProuencejFo 
calquier , &c  terres  adiacentes  j & ladite  char< 
vacante  par  la  deftitution  de  noftredit  Coulî 
le  Duc  de  Guife , luy  auons  donné  &c  odroy 
donnons  & odroyons  , pour  l’auoir , tenir  < 
exercer  en  fon  lieu  6c  place  , aux  honneur; 
authoritez  îpretogatiucs,  preeminences/rai 
chifes , libertcz,  gages^Eftats^penfions, droit 
fruits,  profits  ,reiienus  & cmblumens  accoi 
ftumez  > 6c  qui  y appartiennent , auec  plei 
pouuoir , autorité  6c  commiflîon  , 6c  mand< 
ment  fpecial  de  contenir  lous  noftre  aiithorii 
nos  fujets  , manans  6c  liabitans  des  villes  < 
plat  pais  dudit  Gouuernerncnt  en  l’obcyffanc 
qu’ils  nous  doiuentjles  fine  viure  enfemhj 
en  bonne  amitié , intelligence  , vnigi^c  cor 
cordej6c  au  cas  qu’entre-eux  il  furuicme  que 
que  débat,  querelles  ou  diuifions  , pourveo 
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les  d’icellcs , comme  auffi  ceux  qui  contre- 
iendront  à nos  EdiiSts  & .Ordonnances,  les 
ufant  entretenir  & garder  inuiolablement  : 
4ander , conuoquer  & alTembler  par  deuers 
jy  touresfois  & quantes  que  bon  luy  femble- 
a,  & le  befoin  le  requerra , les  gens  d’Eglile,  la 
vfoblefle , & les  Officiers , Viguiers , Conluls, 
aanans  & habirans  des  villes  dudit  Gouuer- 
ement , pour  leur  ordonner , faire  enténdre  , 
c cnioindre  ce  qu’ils  auront  à faite  pour  no- 
:rc  lcruice , & leur  conleruation  ■,  Auiier  &c 
iourueoir  aux  affaires  occurrens  en  iceluy  j 
■>iivr  les  okintes  dc  nos  peuples  de  ladirePro- 
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& place  de  noftredite  Prouince  qu’il  yen 
cftre befoinpour  la  conferuation  d’icelle,  E 
s’il  le  prefentoit  occafion  de  combattre  ne 
ennemis  d’entreprendre  fur  eux  & fur  U 
places  par  eux  occupées  , derechef  les  alTen 
bler  & faire  venir  en  l’equipage  requis  , Pou 
ce  faire  prendre  les  pièces  d’artillene,  poudre 
& munitions  qui  fe  trouueronr  efdites  Ville 
&Pl^esdont.ilaurabefoin,  ôc  autres  chofe 
îieceflaires  pour  lefdites  entreprifes.  AflTailli 
&c  forcer  lefdites  Places  , & les  prendre  à tell 
compofition  & condition  qu’il  cognoiftr 
eftre  à propos  pour  noftre  feruice,  & k biei 
de  nos  fubjets  ^ y commettre  promptemen 
pour  la  garde  d’icelles  , attendant  qu’il  nou; 
en  ay  t donne  aduis,  ôc  que  nous  y ayons  pour 
ueu:  Faire  adminiftreraufdiÆs  gens  de  guer 
re , ou  a ceux  qui  palleront  par  fondit  Gouuer* 
nement , logis  & viures  par  eftapes  ou  autre- 
ment a la  moindre  foule  ôc  opprelîion  de  no- 
ftre paunre  peuple  que  faire  fe  pourra,  &pour 
ce  faire  députer  tels  Commiftaires  qu’il  adui- 
fera.  Et  aduenant  la  mort  d aucuns  Capitaines 
ôc  Chefs , ou  de  ceux  qui  commandent  aufdi- 
tes  villes , Chafteaux , Places , ôc  mortes  payes 
de  noftredite  Prouince, 5c  autres  gens  de  guer^ 
le  eftablis  en  icelles  pour  noftiedit  feruice, 
nous  en  donner  aduis  incontinent , Et  cepen- 
dant de  peur  de  furprife  ou  autrement  y dépu- 
ter fous  noftre  bon  plaifîr  , en  attendant  que 
nous  y ayons  pourueu  ; Faire  viure  iceux  gens 
4e  guerre  pafTans  & fejournans  dansl’eften- 
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iu'é  de  ladite  Prouince  en  bon  ordre,  police  & 
lifeipline,  félon  les  Ordonnances  & Regle- 
nens  militaires  fur  ce  faits  par  nous,&  les  Rois 
los  predecelTèurs  , fans  foufffir  qu  ils  lacent 
lucune  violence  ôc  excez  aux  habitans  defdi^ 
:es  villes, Places,  Bourgs, & Villages  du  plat 
pays  : Et  fi  aucuns  y contt  euiennent, en  faire  la 
punition  par  les  Preuofts  Prouinciaux  & au- 
tres nos  Officiers  deladite  Prouince,  en  forte 
que  les  autres  y prennent  exemple  : Et  au  cas 
que  pour  fefaifir  des  coulpables  il  fuft  requis 

plus  grandes  forces , faire  affembler  les  Com- 
munes & Paroiffes  de  poftredite  Prouince  par 
le fondu  tocfin,  pour  faire  affifter  & prefter 
main  forte  audits  Preuofts  & autres  nos  bons 
fujets  félon  que  le  cas  le  requcr>  a , enlorte  que 
la  force  nous  en  demeure  ; Faire  faire  les  mon- 
tres & reueues  des  gens  de  guerre  , Preuofts 
desMarefchaux&Viguierseftans  dans  ladite 
Prouince:Et  pour  ce  faire  commetre  telsCom- 
miflaires  & Controolleurs  extraordinaires  que 
befoin fera, en l’abfence feulement  des  Com- 
miflaires  & Cq;itroolleurs  ordinaires  de  nos 
guerres,  ^ non  autrement  t Ordonner  des  de- 
niers qui  font  par  nous  & ceux  du  pays  defti- 
nez  au  payement  defdits  gens  de  guéri e ,^&  les 
faire  diftribuer  félon  les  eftats  qui  en  ferot  par 
nous  expediez,en{emble  de  ceux  qui  ferot  de- 
ftinez  aux  fortifications  & réparations  desVil- 
les  &:  Places,  & poui  rartillcrie  & munitions 
çftans  en  icelles  , & de  tout  en  expedier  les 
certifications  ordinaires  , eftats  , cahiers  , 
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Sc  acquits  fcruans  à ia  defcharçc  des  Treft 

:fiei-s  ordinaires  & extraordinaires  de  nofditr 
guerres.  Artillerie  & réparations,  &refpec1ti 
juement  des  Treibriers  dudit  païs  j lefquels  de 
a prelent  comme  pour  lors  nous  auôs  validez 
putorifep , validons  &autpri{bns  par  cespre 
rentes,  faire  deuëment  entretenir  les  plietnins 
ponts  & pa/Tages , & prendre  garde  que  les  de 
piers  pour  ce  dcûmez  foient  bien  & fidelle 
^ent  employez,  & finalement  faire,  comman- 
der ,&  ordonner  par  noftredir  Coufin  en  ladi- 
te  charge  de  Gouuenieur  & noftre  Lieutenant 
General  en  noftredireprouince,  tout  ce  qu’il 
verra  bon  cûre  pour  le'bien  de  noftre  feruice, 
,^onieruation  & marjutention  de  cet  Eftat  & 
Couronne  , & ce  que  nous  mcfmes  ferions , & 
faire  pqurrions, fi  prefens  en  perfonne  y eftiôs, 
|açoit  que  le  cas  reqiiift  mandement  plus  fpe- 
pal , tant  qu’il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mâ- 
qement  à nos  amez  & féaux  lés  gens  tenans 
nos  Cours  de  Parlement  & des  C omptes  . Ai- 
des & Finances  de  ladite  Prpaince,  Tieforiers 
Generaux 4 icelle,  &_àtpus  nos  autres  iufti- 
ciers  & fubjeds  , fi  comme  à chacun  d’eux 
appartiendra  , que  noftredit  Coufin  ledid 
fleur  de  Vitry , Marefçhal  de  France , duquel 
nous  nous  rcfcrupns  prendre  le  ferment  en 
tel  Cas  requis  & accouftümç  , ils  ayent  à 
raire  fouffrir  & laifter  iouyr  plainemcnt  8c 
paifiblcmcnt  de- ladifte  charge  , & de  tout 
jf^^mtcy-delTus  , cnla  forme  & manicfe 
,Uidi<ftc  i nicfhîe  dclHits  honneurs,  autoritez. 
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rerogatiues  , preeminences  , franchifes  > U- 
crtez,.  imfaimitez,  eftats,  gages,  penfions, 
roirs,  profits  , teucnus  6c  emoliimensj  6c  à 
ly  obeyr  de  tous  ceux  , ainfi  qu*il  apparticn*' 
ra,  és  chofes  touchant  ÔC  concernant  ledit 
dtat  6c  charge  , fans  permettre  ny  foiifFrir  luy 
ftre  fait,  mis,  ou  donné  aucun  trouble  ny  cm* 
efcliement.  Mandons  6c  cujoignons  en  outre 
ar  ces  prefentes  icelles  faire  publier , 6c  enre- 
iftrcr  aux  Regiftres  de  noftredite  Cour  de 
arlement.  Bailliages,  Senelchauflçes,  6c  Sie- 
es  dudit  Gpuucrnement,  6c  par  tout  ailleurs 
il  bcloin  fera.  Mandons  auffi  à nos  amez  6c 
îaiixConfcillerslcsTreforiers  de  noftrcElpar- 
ae,prefens 6c avenir,  6c  qu'ils  ayent  doref- 
auant  à commencer  duiour  6c  date  des  pre* 
ntes,  à faire  payer  6c  deliurer  comptant  par 
lacun  an  à noftrcdit  Coufin  aux  termes  6c  ila 
anierc  acepuftumee  Icfdits  eftats  6c  appoin- 
mens , deraportant  copie  ou  extraid  dcfdi- 
■s  prefentes  dcuémcnr  collationnées  pour 
rois  feulement  auec  quitance  de  noftrcdit 
oufinfurcelufBfante,  nous  voulons  tout  ce 
aepayé6c  deliuré  luy  aura  efté  à cette  occa- 
3n,  cftre  paflTé  6c  alloué  en  la  defpenfe  de 
!ux qui Tauront payé,  déduit  ôcrabatu  de  la 
cepte  de  leurs  comptes  par  Icfdits  gens  de 
Comptes,  leur  mandans  ainfi  le  faire  fans 
Æculté,  Carteleftnoftrcplaifir.  Entcfmoin 
“quoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Secl  à 
îfditcs  prefentes.  Donné  à fainét- Germain 
iLayeledix-huiétiefinciourd'Aurii,  Tan  de. 
race  mil  fix  cens  trente-deux,  ôc  de  noftre  Rc- 
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gne  le  vingt-vniefme.  Signé , Lovis.  Et  fui 
reply,  Par  le  Roy  Comte  de  Prouence , Phe 
peaux.  Etfecllé  du  grand  Seau  de  cire  jau 
fur  double  queue. 

Le  Marquis  II  y a du  Contentement  à bien  & fideli 

de  Vepz.fmt  ment  feruir  le  Roy.  Sa  Majcfté  donnaau  Mi 
MompeUier‘  Fofïez  , le  dernier  iourde  Septcmbi 

en  recompenfe  de  fes  bons  feruices  l’Office  ( 
Sénéchal  de  la  ville  de  Montpellier,  qü’auc 
auparauant  le  fieur  de  Reftinclair  i &la  difp( 
lition  d’vn  Office  de  Trelorier  de  France  en 
mefme  ville. 

Ce  mefme  iour  le  Roy  efcriuit  à Meffieu 
delà  Cour  de  Parlement  de  Paris , leur do) 
liant  auis  de  l’accommodement  de  Monfie 
auccla  Majefté. 

terre  du  ney  ^ ^ ’ iioftre  très- cher 

tnuQyee  \ fdi  tres-amé  Frere  le  Duc  d’Orléans  ayant  en  f 
CourdeVur-  recognu  les  mauuais  confeils  qiFil  auoir  fuiui 
Ument  de  & accepté  les  conditions  que  nous  luy  auoi 
tou.  faij.  propoier,  tant  pour  la  iouylTance  de  l 
moàcmentde  ^ 1 ^ pardon  de  fes  domeftique 

Monfîeuf  ^ prefent  prcz  de  luy,  il  s’en  va  au( 

Oeuec  fa,  noftrc  bonne  grâce  en  fa  maifon  de  Champ 
Maiefié,  gny  , dans  la  liberté  d’aler  faire  (a  demeure  e 
noftre  ville  de  Tours.  Et  comme  cela  eft  vu  e 
fet  des  fauorables  fuccez  qu’il  a pieu  à Dieu  d 
donner  à nos  Armes,  duquel  nous  pouuor 
nous  promettre  de  grands  auantages  pour  1 
bien  & repos  de  l’Eftat , à quoy  tous  nos  loir 
&:  trâuaux  butent  s Nous  vous  en  auons  bie 
voulu  donner  aiiis  parcelle-cy  , afin  de  vou 
rendre  participans  du  contentement  qui  nous 
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efte,  d’auoir  mis  fin  à cette  affaire  : dequoy 
ous  ferez  pjart  à nos  bons  feruiteurs , de  conti- 
uërez  de  nous  rendre  vos  deuoirs  en  vos 
Charges,  cqranit  nous  Tattendons  de  voftrc 
deiité  & aèè:^k>n  : Si  n’y  faites  faute.  Car  tel 
(Inoftre  plaitir.  Donné  à Montpellier  le  der- 
ier  iour'de  Septembre  mil  fix  cens  trente- 
eux.  Signé,  L o v i s*  Et  plus  bas , De  Lomé- 
ie. 

. Deux  iours  apres , afçauoir  le  deuxiefinc  Entrée  du 
’Oétobre  ,1e  Prince  de  f ondé  fit  fon  entree  Vrince  âe 
nia  ville  de  Dijon  en  qualité  de  Goiiuerneur  ^^ndé  dans 
elaProuincc  de  Bourgogne.  Le  Parlement, 
i Chambre  des  Comptes,  &:  tous  les  autres  ' 

!orps  rallerent  falüer  aux  Chartreux  , de  luy  ^oHuerneur 
mdre  les  honneurs  deus  à fon  extradion , à fa  de  U Prouin- 
iharge&  à fon  mérite. 

Le  Roy  apres  la  réconciliation  faite  entre 
iMajefté^Monficurfon  frere,  tourna 
isdefleinsà  pouruoirà  la  paix  de  feureté  de  pij^jfeHrs  ci- 
ls peuples , par  la  démolition  de  razèment  des  tadellesMai- 
laces  qui  s’eftoientjettées  dans  la  rébellion  : fonsé^Cha- 
mfe  feule  de  lamine  dVn  Eftat.  Ce  fut  pour- 
üoy  il  ordonna  le  razement  de  Brefeon,*  du 
lhafteau  de  Pezenas  , Sc  de  îa'Citadelle  de  Be- 
iers*,  la  démolition  defquelles  il  donna  pour 
“baftir  leurs  Eglifes  : la  pieté  du  Roy  imi- 
int  la  Frouidence  diuine  qui  tire  le  bien  du 
lal. 

Sa  Majefté  defirant  pareillement  chaftier 
i rébellion  &felonnie  de  plufieurs  Seigneurs 
•articuliers , donna  Commifljon  aufieur  Ma- 
haut  Maiftrc  des  Requeftes,  pour  cet  effet  *,  & 


r 
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Icfitaflîfterpar  le  Marquis  de  Tavanes  Liei 
tenant  pour  le  Roy  en  Bourgogne  Sc  Man 
chai  de  les  Camps  & Armées  auec  bon  non 
bre  de  gens  de  pied  , à Texecution  des  lugeiin 

f)arluy  rendus  contre  les  partifans  delà  febe 
ion  du  Languedoc,  qui  auoient  pri>  les  arme 
contre  leferuice  du  Roy  ; lefquels  furent  fuiui 
du  razemêt  de  plufieurs  Maifons  & Chafteau 
danslesSeuenes,  Geuaudan,  Velay  Sc  Viua 
rets, depuis  le  troifiefme  d’0£tobre,  qu’il  1 
faifit  de  la  ville  d’Alais  , dont  il  fit  razer  1 
Chafteau,  ayant  fait  pendre  vn  fedicieux,  ^ 
banny  les  autres.  Il  prit  & fit  razer  en  fuite  1« 
Maifons  ôc  Chafteaux  du  Comte  de  Bioule,d 
Comte  de  Rieux  qui  fut  rué  au  combat  "de  Ca 
ftelnaudary,  du  Vicomte  de  TEtrange  aupars 
uant  décapité,  des  fieurs  de  fainft-Amant  ger 
dre  du  Marquis  de  Malauze,  I>e  luc  autre 
nient  de  fainét-Genié  cy-deuant  Gouuerneu 
de  Narbonne,  Marfi^hac  cy-deuant  lieure 
nantdes  Gendarmes  du  Duc  de  Vantadour 
d’Alzau  retiré  en  Efpagne,  du  Baron  de  Lerai 
en  Fpix,  du  Gros , de  Chanter urges  , de  fainéb 
Laurens,de  Condres>  du  Vicomte  du  Cheilar 
defainét-Auban,  de  là  Roques  de  Gafques,  & 
defainét-Taondont  la  Garnifon  ne  penfâ  à f 
laiiucr  que  le  feu  ne  fuft  à leur  porte.  Le  Fori 
deGrefefîtuéfur  vn  roc  inacceflible , n’en  fui 
pas  exempté.  Lon  mit  aiifiî  garnifon  dans 
le  Chafteau  de  Peire  en  attendant  la  volonté 
du  Roy  fur  quelques  occurrences.  Ceux  qui 
auoient  des  maifons  és  Villes  rec  eurent  fcin- 
blable  traitcnacnt,  nonobftant  leurs  patentez 
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: crrandes  alliances  qui  y faifoient  fouucnc 
:ncontrer  de  l’oppofition:  Et  ceux  qui  n’a- 
oienc  point  de  niaifons  furent  fupliciez  en  cfi 
gie,  tous  les  biens  confifquez  , que  le  Roy 
onna  à ceux  de  fon  armee  qui  l’auoient  bien 
iruy.  Les  Baronnies  des  Barons  qui  auoienc 
bufé  de  l’entree  qu’ils  auoient  dans  les  Eftats 
u Languedoc , leur  furent  oftees,  & données 
des  Gentilshommes  qui  s’eftoicnt  portez  de 
ourage  & d’affcétion  dans  fonfcruicc.  Plu- 
curs  Officiers  de  ludicature  qui  s’eftoient  jet- 
:z  dans  la  rébellion,  furent  auflî  chafticz  pat 
1 perte  & priuation  de  leurs  Charges  : Pour 
pprendre  à leurs  fuccellèurs  à ne  fe  depar- 
^ iamais  de  robeyflancc  & fidelité  deue  à 
:ur  Prince,  pour  quelque  pretexte  que  ce 

ÔrpendantquelefieurMachauts^achenu-J; 

loit  pour  s’aquiter  du  deuoir  delaCommil- 
ion,ainfi  que  nous  venons  de  voir,  le  Roy  àBtzim*  ^ 
lai'tit  de  Montpellier  le  Liindy  quatriefmc 
l^Oftobre  pour  s’en  aller  a Beziers  , tailïanc 
[uatre  mille  Fantaffins  &cinq  cens  Chenaux 
lans  cette  Prouince  pour  l’execution  de  fes 
^olontez.  Mais  le  temps  le  montra  fi  fafeheux,  effrange^ 
[ue  nonobftantla  chaleur  ordinaire  a ce  cli- 
nat,  & qui  dure  volontiers  encor  en  cette  fai- 
on,  feize  foldSts  du  Régiment  des  Gardes, 
luid  Suifies,  & plus  de  trente  Goujats  mouru- 
ent  de  froid  cette  iournee  là.  Sa  Majefté  alla 
roucher  àMayze  ou  Mezc,&  la  Royne  a Fron- 
:ignan.  Le  lendemain  leurs  Majeftez  fe  rendi- 
:ent  à Pezen^s^  oii  le  Marefchal  de  la  fore® 
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qui  y attendoit  le  Roy^  fut  tres-bien  receu  < 
fa Majefté  : laquelle  leiour  enfuiuant  fit  la  r 
ucuëdela  Caualeric  qui  eftoit  auec  le  Mar 
chab  qu  elletrouuatres-belle,  & fè  mônter 
plus  de  douze  cens  Cheuaux^  lel'quels  idints 
ceux  que  fadite  Majefté  auoit  auprès  d elle , ( 
a ceux  que  le  Marcfchal  de  Schomberg  lu 
amenoit  , faifbient  cnfemble  trois  mil  CIi( 
uaux. 

Le  Roy  eftant  arriuc  a Beziers  le  fixiefin 
d’Odobre  , le  Marefchal  de  Schombergl’ 
vint  faliierj  qui  fut  accueilly  6c  receu  comm 
lemeritoientfes  bons  feruices^  que  fa  fidelit 
& fon  courage  ont  fîgnalez  en  routes  les  occa 
fions  efquclles  i!  a efté  employé,  6c  principale 
ment  en  ces  dernieres  occurrences,  C’eftoi 
vn  plaiiir  de  voir  les  grandes  carefTes  que  f 
Majefté  fit  auffiâ  tous  les  Chefs,  6c  Officier 
de  1 armee  qu  il  commandoit , 6c  qui  l’accom 
pagnoienc  : lefqucls  tefmoignoient  bien  paj 
leurs  embraflàdes  6c  rejouy fiances  mutuelles 
auec  ceux  qui  s’cftoient  tenus  prez  du  Roi,qm 
1 honneur  qu'ils  venoient  de  receuoir  leur  fai 
foit  perdre  la  mémoire  des  périls  6c  des  peines 
paflèes. 

. Le  r ardinal  Duc-de  Richelieu  s'eftoit  dVn 
autre  cofté  acheminé  pour  alerâ  Brefcon.Mais 
comme  ü flit  arriué  à Agde  il  s’efleua  vne  lî 
grande  tcmpefte,  qu  il  fut  diuerty  de  palTei?  ou- 
tre , à caufe  du  danger  qu'il  y auoit  pour  fa  per- 
fbnne.  De  forte  qu'ily  cnuoya  le  fieur  d Ar- 
gcncour  6c  les  Mineurs  Liégeois,  qui  rapor- 
tcreiit  au  Roy  que  le  roc  fe  pouuoit  miner.  Sur 
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J07  fa  Majcfté  ordonna  qaxe  Ion  le  fift  fauter 
U la  mine  5 en  forte  que  Ion  ne  fe  peuft  plus 
gerdefTustîc  ordonna  l’ordre  du  razement 
iFortàTAbbé  de  BeaU'VaUj&au  fieur  du 
:ueil  Capitaine  du  Régiment  deNauarre. 

Cependant  le  Marquis  de  Brczé  demeu- Marquk 
litauxcnuironsdeNârbonne  pourcomman- 
îr  les  troupes  qui  y eftoient  reitees  pour  p^rleRoj 
oy:  qui  depuis  ayant  efté  mandé  à Béziers,  y 
t hautement  loué  par  fa  Majefté  , pour  les 
euues  qu’il  auoit  donné  de  fon  courage  & 

: fon  bon  iugement  au  Combat  de  Caftelnau- 
iry  lors  de  la  défaite  du  Duc  de  Montmoren- 


Incontincnt  apres  l’arriuec  du  Roy  en  la  Razement 
lie  de  Beziers , fa  Majefté  délirant  pouruoir  à 
feureté  des  peuples  de  cette  contrée  là, 

Ier  la  caufe  de  tous  les  maux  pafte^, abandon-  piufimrs  au* 
lia  démolition  de  la  Citadelle  de  cette  ViWo.  très  Cha-* 
ixhabitans*.  qui  dés  le  lendemain  fepticfme 
1 mois  commencèrent  à s’y  employer  auec 
nt  d’animofiré  & d’obftinatiô,  que  peu  apres 
Furdifiicile  de  rccognoiftre  aucune  marque 
: fortification.  Elle  ordonna  encor  le  raze- 
ent  du  Chafteau  de  Lombez,&dc  troisau- 
ss  qui  luy  appartenoient  j mais  qui  n’eftoient 
l’à  la  foule  & ruine  du  peuple. 

Nous  auons  dit  cy-delTus  comme  le  Roy 

ant  ordonné  rAflembleedes  EftatsduLan-  , 

ledoc  en  la  ville  de  Carcaflbnne,  il  la  transfc-  \ 

. Languedoc  à 

depuis  en  celle  de  Beziers  au  commence-  Beziers* 
et  du  mois  d’Oétobre.  L’ouuerture  ôc  la  pre- 
iere  feance  s’en  fit  par  fa  Majefté,  laRoyne 
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y affiftant  pour  y voir  fans  cftre  vcué,  auec  to 
te  la  Cour.  Vous  tn  apprendrez  les  pai  ticu 
ritez  par  la  Relation  liiiuante  qii’vn  homi 
de  qualité  enüoya  à vn  fien  amy  en  cei 
ville. 

L'OféuertUf^  Il  y aüoit  dcüt  portes  ouuerCes  dans 
des  Efiais  du  ^es  Auguftins  dc  Beziers , oii  fe  c 

Languedoe,  iioient  tènil  les  Eiflats  j Fvne  dite  la  porte  i 
Rdy,  par  où  le  Roy,  la  R oyne  & toute  la  Co 
êntroit,  gardeepar  le  fieux  d’Arblot  Exeni 
des  Gardes , commandant  à dix  Gardes  < 
corps.  L’autre  appelée  la  porte  des  Eftats,  P 
ou  les  Eftats  de  la  Prouince  dcuoient  etife 
.gardee  par  le  fieur  Beauchamp  aufïî  Excm 
des  Gardes,  commandant  à dix  autres  Gard 
du  corps. 

Le  Roy  & toute  la  Cour  aucé  les  Eft^ 
eftans  entrez , fa  Majèfté  s’affit  en  fa  chaire  f 
vn  marchepied  efleué  dc  quelques  degrez,  ; 
milieu  dVn  des  bouts  de  lafalle,  le  dais  fur 
tefte  jayant  derrière  ôc  à cofté  dé  lity  le  Ma 
quis  de  Gordes  & le  Comte  de  Charlus  , Caj 
taines,  les  fieurs  de  Launay  Lieutenant,  &< 
Meures  Enfeignc  ,'  auec  trois  Éxiempts  d 
Gardes  du  corps  , & tous  les  Gardes  alentou 
les  Huiflîers  de  la  chambre  aulfi  à cofté  c 
Roy  , i genoux  la  face  tournée  vers  fa  M 
jefté. 

La  Roy  ne  eftoit  plus  haut  dans  le  iubé 
comme  pour  voir  & n cftre  point  vcue,accon 
pagnee  des  Duchefles  de  Chevreule,de  Mon 
bazon,  des  Dames  de  Lrencour,  de  la  Flote,  < 
autres. 

Acof 
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Acofté  droit  du  Roy  eftoicnt  affis  les  Car- 
naux Duc  de  Richelieu  & de  la  Valette  : touÿ 
s fîeges  couuerts  de  tapis  de  velours  rouge 
amoifi.  A collé  defdits  Cardinaux  , mais 
rs  le  bas , eftoient  quatre  Marelchaux  de 
ancc,  afçauoir  les  Marelchaux  de  Vitry, 

la*  Force,  de  Chaftillon , . de  Schom- 

‘■g-  , 

A codé  gauche  du  Roy,  vn  peu  plus  bas, 
oit  le  Garde  des  Seaux  affis  en  vne  chaire, 
ant  derrière  & 4 collé  de  luy  trois  Huiffiers 
i Confeil  à genoux , chacun  la  chaine  d’or  au 
il  en  efeharpe.  Vndegréplus  haurqueluy^^ 
ais  plus  eflo'igné  du  Roy,  vis  à vis  des  Ma- 
lchaux de  France , eftoient  les  Ducs  & Pair?, 
fauoir  les  Ducs  de  Retz,  d’Vzez,  & de  Van- 
dour:&  derrière  eux,  trois  premiers  Gen- 
s-hommes de  la  Chambre,  afçauoir  les  fieurs 
: Liencour,  de  Sainél-Simon,  & le  Marquis 
; Morte mar. 

Le  Duc  de  Chevrculèjcommcgtand  Cham- 
d'aneftpit  affis  lur  vn  carreau  de  velours  aux 
eds  du  Roi,  fur  le  premier  degré  du  marche- 
ed.  Voila  tout  ce  quieftoir  fur  le  marche- 
eddu  Roy.  A la  defeente  dudit  marchepied, 
ri  eftoit  de  quatre  degrez , eftoient  à collé 
roit  de  la  Majeflé  douze  Prélats  de  la  Pro- 
nce  : afçauoir  l’Archeuefque  de  Narbonne, 
sEuefquesde  Lavaur,  d®  Montpellier  , du 
uy,de  Carcallbnne  , de  Sainél-Papoul,  de 
iuiers  , de  Beziers  , de  Caftres  , de 
ieux,d’Agde,  & le  grand  Vicaire  de  Man- 


Tome  i8. 


Ee  c 
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A cofté  gauche,  la  NoblefTc  de  la  Proui 
cc,afçauoirle  Vicomtede  Polignac,  le  Ma 
quis  de  Mirepoix,  le  Marquis  d’Ambre  , 1 
Barons  de  Lanta,&  de  Campendu.  En  ce  bai 
eftoientfix  Députez  du  Parlement  deToloi 
& fix  de  la  Cour  des  Comptes, Aydes  & Final 
ces  de  Montpellier.  • 

Tout-contre , & deuant  le  marche-pied  d 
Roy  eftoient  les  Secrétaires  d’Eftat , vne  tab 
devant  eux,  ayans  le  vifage  tourné  vers  h 
Députez,  qui  regardoient  le  Roy  en  face 
Ayans  à cofté  d’eux  les  Sur-Intendans  des  F 
nances , Sc  Confeillers  d’Eftat. 

A Fautrc  bout  vis-à  vis  des  Secrétaires  d’I 
ftat  eftoient  fix  Treforiers  de  France,  trois  d 
la  Généralité  de  Tolofe  ,&  trois  delà  Genefï 
Il  té  de  Montpellier  : derrière  eux  , les  tro; 
Sindics  Generaux  , les  deux  Secrétaires  de 
Eftats , &c  les  Députez  de  Tolofe  ôc  Montpel 
lier,  Eten  cinqou  fixbancs  apres  eux  eftoien 
aflîs  indifféremment  plufieurs  perfonnes  d 
toutes  qualitez,  qui  eftoient  entrez  par  la  fa 
ueur  de  ceux  qui  gardoient  les  portes  : Le 
Députez  des  Villes  3c  Dioceles  qui  compo 
fènt  le  tiers  Eftat  n’y  pouuanseftre  recognu 
ny  rangez  en  leurs  places,  n’ayans  donné  en 
core  leurs  Procurations  comme  il  eft  preala 
ble  ,*  Ce  qu’ils  firent  l’aprefdinee. 

Le  Roy  eftant  aflîs  commença  à dire 
qu’apres  auoir  donné  la-paix  à cette  Prouin 
ce  il  auoit  trouué  bon  de  les  conuoquer 
pour  leur  faire  fçauoir  fes  intentions , qui  leui 
feroient  déduites  plus  amplement  par  for 
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îarde  des  Seaux  : lequel  fe  leua  , & apres 
,uoir  remercié  le  Roy  déduit  en  bons  termes 
e qui  eftoit  de  la  volonté  de  la  Majefté.  En 
uite  dequoy  rArcheuefque  de  Narbonne  fit 
ne  longue  Harangue  à la  loü'angc  du  Roy, 
uec  tant  d’eloquence  & de  iugement  , 
[u’il  en  fut  loiié  de  toute  Taffiftance.  Cette 


iarangue  finie,  le  fieur  delaVriliere  Secrét- 
aire d’Eftat,  connue  ayant  Tlntendance  de 
ette  Prouince,leut  tout  haut FEdid du  Roi 
ai&  fur  le  Reglement  de  raflemblee  defdits 
iftats , & des  impofitions  que  fa  Majefté  vou-  " 

Dit  eftre  faites  en  ladite  Prouince.  En  fuite,  le 
^arde  des  Seaux  alla  parler  aux  Cardinaux, 
darefcliaux  de  France,  Ducs&Pairs^  6c.aux 
utres  félon  leur  rang.  Apres  quoy  ayant 
irononcé  les  volontés  du  Roy  , l Aflemblee 
init , & ainfi  tout  le  monde  fortit  enuiron 
ar  le  midy  fort  fatisfait  du  bel  ordre  & de  la 
nagnificence  qui  parut  en  cete  célébré  Adion, 

Le  quatorziefme  d’Odobre  le  fieur  Pa-  UKoy^îa 
raut  Efcuyer  ordinaire  de  la  Royne  retourna  ^nt 
rEipagne^où  ilaiioit  efté  enuoyé  pour  con-  Bet^urs  k 
Dler  le  Roy  Catholique  de  la  mort  de 
Carlos  leur  frere , de  arriua  àBeziers  : d'oii  le 
Loy  delaRoine  auec  toute  la  Cour  partirent 
emehuciourpouraller  à Narbonne.  Ils  s’a- 
heminerent furies  vnze  heures  du  matin,  le 
emps  eftant  alors  allez  beau  calm(^,  bien 
[ue  menaçant  d’orage.  Mais  comme  enui- 
on  les  quatre  heures  du  foir  leurs  Majeftez 
urent  palTé  à gué  vue  petite  ritiiere  appelée 
)odeàdemy4ieuëprcz  de  Narbonne,  il  s’e*» 
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leiiavne  fi  grande  tempefte  accompagnée  c 
pluyes , d’éclairs  & de  tonnerres^  qu'en  moii 
de  deux  heures  de  temps  cette  riuiere  & ph 
fieurs  ruiflcaux  fe  debordans  inondèrent  toi 
te  la  plaine  vue  lieue  alentour  de  la  ville  c 
Narbonne,  Ôcprodtiirét  vne  fange  où  les  c; 
rofles  Sc  charettes  de  la  Cour  s’eftans  cmbou] 
bez  5 plnfieurs  furent  contraints  de  deteh 
leurs  chenaux,  & d’abandonner  leurs  charei 
tes  & bagage  pour  fe  fauuer.  Ce  que  tous  n 
peurent  pas  faire  f qui  fut  caufe  d’vne  grand 
perte. 

Il  faut  auoücr  que  cette  inondatio 
caufa beaucoup  d’eilonnement  à vn  chacun 
& eft  vrayment  remarquable  , tant  pour  1 
perte  que  pluficurs  y firent, que  pourlafub 
merfion  & noyement  de  plufieurs  autres  pei 
fonncs,  &c  diuers  accidens  qui  accompagne 
rent  le  tout.  Voila  pourquoy  nous  auons  iu 
gé  à propos  de  vous  en  faire  voir  les  particula 
ritez  félon  que  le  mandèrent  depuis  à leur 
amis  plufieurs  perfonnes  de  qualité  efchapee 
de  ce  naufrage  , que  vous  remarquerez  dan 
cette  Relation. , 

Le  Roy  partit  de  Beziers  leudy  demie 
quatorziefine  du  courant  fur  les  vnze  heure 
du  matin  par  vnalfez  beau  temps.  Sur  les  qua- 
tre  heures  fa  Majefté  èccelie  de  la  Roineeftan 
à demi-lieué  de  cette  ville,  apres  auoir  palfé  1; 
riuiere  Dode  à gué  , il  fe  leua  vn  fi  granc 
orage  de  pluyes  , d’cfclairs  & de  tonnerres 
qu’en  deux  heures  de  temps  il  y eut  vne  i 
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tande  inondation  d’eaux  par  le  debord  de 
ettc  riuiere  èc  de  pliifieurs  ruifleaiix,  que  tou- 
e la  plaine  fut  couuerte  d’eau  comme  vne  mer 
ne  lieue  alentour  de  cette  ville  j ce  qui  fit  vne 
in^e  fi  efpaifie  , que  pliifieurs  charertes  & cd- 
pffes  y demeurèrent  embourbées  ; de  forte 
[iiepluficurs  abandonnèrent  le  bagage  pour 
“ fauuer  au.x  les  chenaux  . Mais  tous  ne  le 
meurent  pas  faire. 

Lesfilles  de  la  Roy  ne  demeurèrent  par  des 
:hemins  dans  leur  carofie,  fans  pouuoir  eftre 
ècouruës,  quelque  foin  que  Ion  y peut  apor- 
er,  iufques  au  lendemain  matin.  Les  carofies 
les  femmes  de  chambre  & des  filles  furent  de 
apartie, &y  paflerentlanuid  auec  le  fécond 
larofle  de  la  Roy  ne.  Ceux  de  rArcheiiefque 
le  cette  ville,  des  fieiir  & Dame  de  Liencour, 
les  fieurs  Aubry  & de  la  Galiflonniere,  Con  • 
cillers  d’Eftat , en  furent  auffi  5 6e  prefque  rou- 
es les  charettes  6e  les  mulets  de  la  Cour:  par- 
ny  lefquels  dix  mulets  portans  fvnc  des 
Chambres  du  Roy  y demeurèrent  noyez  , dot 
l’incommodité  auroit  efté  grande  à vn  Prince 
noinsduit  à la  fatigue,  6c  à qui  les  defordres 
Feroient  plus  de  peur  qu’à  fa  Majefié  * qui  co- 
xnoiflàntle  péril  auquel  eftoient  les  perfonnes 
linfi  abandonnées  dans  ces  carofies  , com- 
iiianda  à vn  chacun  de  faire  tous  les  efforts 
poflîbles  pour  les  aller  fecourir.  Imaginez- 
/ous  côbien  ce  cômandement  animoit  tout  le 


monde  à prendre  compaffîon  de  ces  paumes 
créatures.  Chacun  fe  met  en  deuoir  de  les  fe- 

Eee  îif 
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courir,  mais  en  vain  : caria  force  du  vent  & d 
la  pluye  fut  telle  toute  la  nuiÆ,  que  Ion  n’ 
peut  porter  de  lumière  : & ce  defaut  métro 

en  danger  eiiident  ceux  qui  en  vouloient  tire 
les  autres. 

^ Le  matin  venu  chacun  tourne  fes  penfee 
alauuerlesfilles  de  la  Royne&les  autres  en 
^elop^enceperil.  Quelque  grand  quilfufl 
1 obeiflance  &:Ia  compalîîon  furent  encor  plu 
grandes.  On  en  fauue  quelques-vnes  : mai 
les  eaux  croiflans  toufiours  auec  vn  orage  qu 
continua  trente  heures,  ceux  qui  vouluren 
retourner  aux  autres  n’en  pûrent  aprocher  cet 
te  fécondé  fois  reuindreht  tout  eftonnèz 
L eau  cftoit  trop  baffe  pour  des  batteaux  ei 
vne  moitié  du  chemin,  &:trop  haute  au  reff 
pour  y paflèr  des  chenaux  à gué.  Dans  ce 
eftorinementvniuerfel  fa  Majefté  s auife  d’vr 
expédient  , d’enuoyer  des  batteaux  fur  de< 
charrettes.  Cependant  quelques  Gendarme! 
de  la  Majefté  des  mieux  montez  & des  pIu! 
touchez  de  compaffion  fe  hazarderent  d’allei 
quérir  & amener  en  croupe  les  femmes  de 
chambre  de  la  Royne,  fon  Confeffeur  , fon 
conipagnon  & le  lieur  Seguin  fon  premier 
Médecin,  qui  eftoient  en  mefine  carolfe  : 
les  femmes  des  Dames  d’Vzez  & de 
Liencourt  furent  auffi  fauuees  de  la  forte. 

Mais  il  n y eut  encor  aucun  moyen  d’ apro- 
cher du  carolle  ou  eftoient  les  femmes  des  Fil- 
les de  la  Royne  demeiirees  fort  loing  derriè- 
re i.en  forte  que  la  nuid  furuenant  derechef, 
5cl  orage  continuant  toufiours  on  perdit  ef 
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rance  de  les  pouuoirfauuer,  & fut-on  con- 
lintdcles  confier  à la  feoile  mifcricorde  de 

Tout  ce  que  purent  faire  les  batteaux  trans- 
jrtez , comnie  ie  vous  ay  dit , par  1 inuention 
; fa  Majefté  en  ces^terrcs  inondeés  où  il  ne  pa- 
iCToit  point  de  route  , apres  plufieurs  four- 

)ycmensfütd’ariueràlapointe  du  iour  a ce 
mure carbife, que  le  torrent  auoit  emporté 
ms  les  champs  plus  de  quatre-vingt  pas  hors 
X chemin.  Ils  s’y  arrefterenr  plutoft.  auec 
eance  de  trouucr  ces  femmes  mortes  & re^ 
leillir  leurs  cqrps  , ou  aprendre  ce  qu’ils 
loient  deuenués , qu  en  efperance  d en  trou- 
er aucune  en  vie . Audi  de  lix  qu  elles  eftoient 
s^é  trouLia  deux  mortes, apcllée  la  Mou- 
ti,  & Tautre  la  Gafeon  ; & quatre  qui  ne n 
Duuoient  plus,  dont  trois  s eftoient  attachées 
ax branches  des  arbres  qu  elles  auoient  ren- 
Dntré , & la  quatriefme  s’eftoit  perchee  fur  le 
aut  de  la  roue  du  caroffe  renuerfé  :d  ouïes 
atteaux  les  condiurent  en  la  prenuere  maifon 
hampeftre  qu’ils  rencontrèrent , leur  extreme 
Diblcfte  ne  permettant  pas  quon  les  put  me- 
ler  plus  loing.  Elles  y furent  alTiftecs  par  le 
Din  des  Médecins  & Chirurgiens  au  mieux 

luilfepût.  • J / 

Toutes  les  peiTonnes  qui  auoient  donne 
a principale  crainte  & qu  on  auoit  eu  temps 
le  fecourir,  eftans  hors  de  danger , vn  chacun 
ournafes  penfees  à faire  chercher  dans  le  fond 
les  eaux  quelque  chofe  des  hardes  qu  ils 
Luoient  perdues. 

Eee  iiij 
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lets  charge  de  douze  mi 

iecs,  içauo.i  tout  fon  emraeublemcnt  , & i 

>evo„V  . & 1-  d.x  muL;, aJ: 

Smes  îe  N ’ Î r fes  filles a 

te  1 Ambafladc^r  de  Sauo.e,tout  Ton  baga 

cheuiu^ïle  ^ ^^^^^certe,  quarr 

vS  Duchelfe  de  Che 

rnn  1 ’ ‘^j^^cecte,  deux  chsLiaux  & vil  ear 
çon  • le  ficur  de  BulÜon  Sur^Intendanc  des^Fi 
nmees  & le  Comte  de  Harcourt  chacun  vn< 
charerre tleDucdc  Ventadour  roue  fon  équi 
page,  le  fieur  Miroa  Confeiller  d’Eftat^  h 
ComtedeCruirol,  le  fieur  de  la  Vrilliere  Se- 

-eraired>Eftar&  le  Marquis  d’Effiar  cil^ 

cindTn"^'r^  '^'u'"'  premier  Mede- 

charecce,  vndefes  cheuaux  & 
vn  Suiffb  qui  eftoit  defTus.  La  moitié  du  baga- 
ge du  Reganenr  des  Gardes  s y trouue  aSffi 
cornons.,  vingt-foldats  noyez  & quatre-vinat 
a litres  perronnes , vingt  cheuaux  de  bagage  de 

rc?Z7T"  P-‘^cieres,c.Sq"cha- 

rr.c  ^^.^'“‘^"diers,  qui  eftoient  auec  les  au^ 
cy-delTus,  toutes  chargeeà  de  leur  baga- 

L’inondation  fut  fi  grande  au  lieu  nommé 
Courfan  a vue  lieue  de  cette  ville , quartier  des 
Gendarmes  du  Roy  que  Peau  les  gaignanc 
les  plus  endormis  furent  contraintx  hier  à ' 
vne  heure  apres  minuid  defe  fauiier  i peine 
dans  les  grenier^  de  leurs  logis,  & d4an- 
donner  tout  leur  bagage,  aucuns  faifans  mon- 
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:cr  leurs  chcuaux  apres  eux.  Lesplu's  prompts 
nontcrent  delTus  & efchapercnt , la  pliis~part 
lia  nage.  ' 

Les  habitans  dVne  partie  de  cette  ville  , qui 
îft  la  plus  proche  de  la  riuiere  , v^v:  laquelle  par 
revoiiinage  s’eft  aulTî  trouuee  pleine  d’eau, 
)ntefl:é  contraints  d’en  faire  autant,  Scfe  fau- 
ter dans  leurs  hautes  chambres  6c:  gre- 
liers. 

Une  faut  maintenant  demander  autre  fer- 
lice  aux  valets  de  la  C our , que  le  diuertifTe- 
nent  qu’ils  ont  à déployer  de  mettre  au  Soleil 
es  hardes  que  Ion  a pu  fauuer  de  ce  déluge, 
lucjuel les  plus  diligens  ayans  euité  le  mal,  il 
le  le  fa  de  long-temps  befoin  d’autre  follici- 
eur  à faire  partir  tout  le  monde  de  bonne- 
ieiire,que  la  grande  iouniee  de  Beziers  à Nar- 
)onnc , encore  qu’il  n’y  ait  que  quatre  ueues 
le  chemin,  par  la  reuolte  que  cet  clement  a 
mulu  adioLiftcr  aux  autres  de  cette  Prouince, 
efquelles  (c  trouuans  terminées  toutes  enfem- 
)le  , le  Roy  s’en  retourne  à Paris  par  Tho- 
oze. 

Le  Reginænt  de  Nauafre  palTant  fur  leponc 
le  Caboulîae  prez  Carcailbnne  , comme  la 
lixdiuiélicf  ne  Compagnie  acheupit  de  paf- 
èr,  de  que  kà  deux  dernières  entroient  fur  icc- 
uy,vn  gros  arbee  que  le  torrent  auoit  arraché, 
k:xjuilemporroitauecimpetuofité  , rencon^ 
ral'aiche  du  pont  qu’il  rompit  : de  ainfi  ces 
leuxCompagnies  furent  feparees  diiRegimét; 
^ ont  cfté  d uixiours  fur  les  montagnes  atten- 
lât  que  les  eaux falTentecQulees  pour  reioin- 
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dre  leur  gros.  Outre  ceux  qui  fe  trouuerent  eti 
ce  danger  , on  a cognoillance  de  la  perte  de 
plus  de  foixante  foldats  du  mefme  Recri. 
ment.  ^ 

Celuy  de  Verùins  en  marchant  fe  trouua 
dans  vn  fond  lors  que  cet  orage  furuinc  y où  la 
fureur  de  Feau  fut  fi  grande,  qu’en  vn  moment 
le  bagage  du  Colonel  6e  plus  de  quarante  fol- 
dats y furent  perdus. 

Le  fieur  Defpefles  ayant  arrefté  quelques 
iours  pour  laifler  efoouier  les  eaux , voulut  fai- 
re palier  fon  carolTc  à vn  gué  nommé  Troüillas 
pour  s acheminer  i Narbonne  : dans  lequel 
ayant  fait  mettre  par  charité  vn  Rçligieux  Mi- 
nime &c  vne  Damoifclle  de  Pezenas , le  carolle 
venant  au  courant  de  Feau , la  violence  en  fut 
fi  granae , qu’elle  emporta  chenaux  ôc  carollè, 

garçon  qui  elïoit  au  derrière  & ceux  qui 
eftoient  dedans.  Le  fieur  Defpefles  en  eftoit 
fony  auparauant,  n’ayant  voulu  hazarder  ce 
palîage  qu  àcheuai.  Deqiioy  bienluy  prit , n’y 
ayant  eu  depuis  aucune  iiouuelle  des  vns  ôc 
des  autres. 

Le  Rcgiment  de  Tonneins  perdit  foixan- 
te  foldats  au  mefme  palîage.  Aux  enuirons  de 
la  plufieurs  maifons  (Se  Fermes  furent  empor- 
tées , ôc  entr  autres  vne  où  efloient  25.cheuaux 
des  charois  de  la  Royne . 

Ses  filles  apres  auoir  couru  la  fortune  de 
1 eau  encoururent  hier  celle  du  feu  à M ons  où 
logea  la  Majefte.  Car  s’eftant  pris  la  nuiéb  a 
leur  logis , elles  fuient  contraintes  en  l’aban- 
donnant de  fefauuer  chez  la  Royne  en  plein 
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linuit , où  tout  le  voifinage  eftaiit  accouru,  le 
U enfut  incontinent  efteint. 

Apres  que- Monfieur  fe  fut  Teconcilic  auec  Monfieur 
Roy , il  partit  de  Beziers  le  quatrieime  d O * 
obréenmefme  temps  que  fà  Majefté  partit 
Z Montpellier 5 & s’caalla couchera  Gignac, 
lendemain  à Montpellier  pour  aller  à Aui- 
lonjdelààViennejd’oùilarriua  à Lion  le 
miedy  feiziefme  du  mois.  Le  Gouuerncur  de 
ville  Talla  receuoir  vn  quart  de  lieue  hors  la 
ille  , dans  laquelle  il  entra  , les  rues  eftans 
Di'dees  de  foldats  iufques  à fon  lo  ns  qu’il  prit 
lez  le  mefme  Gouuerneur.  Le  Preiioft  des 
larchans,  les  Efcheuins , & tous  les  Co  * ps  de 
ville  Lallerent  falücr  3c  Haranguer  ; lefquels 
remercia  fuccindtement.  Il.eftoit  accompa- 
aé  du  Comte  d'Alais  de  de  fon  train  ordinai- 

Le  lendemain  de  fon  arriuee  à Lion  quatre 
e fes  gens  le  battirent  dans  le  bois  de  la  Claire 
roche  des  murailles  de  la  ville  ; vn  defquels 
omme  la  PortePoiteuin  fut  tué,&  fon  fécond 
[clTé. 

donlieur  ayant  feiourné  quatre  iours  à Lion,  Son  départ 
en  partit  & vint  s’embarquer  àRoüanc  fur  la  ^'Orléans 
uicre  de  Loire  pour  delcendre  à Orléans.  Il 
arriuale  Lundy  vingt-cinquiefme  enfuiuant 
ir  les  huit  heures  du  loir , entre  les  files  d’vn- 
“ cens  Bourgeois  en  arirups  pat  le  commande- 
ment du  Roy  qui  bordoient  la  Greve,  Il  ne  de- 
meura en  cette  ville  que  deux  iours , apres  Icf» 
uelsilfemit  fur  la  mefme  riuiere  pour  déf- 
endre à Tours. . 

Le  iôur  precedent  le  fieur  Denets  Euef’ 


8i2  M.  DC.  XXX II 

que  d’Orléans  fit  Ion  Entrée  dans.kdié 
ville. 

L’Enrree  quife  fait  par  les  Euefques  de  ce; 
ville  eft  grandement  remarquable,  pourlere 
gard  de  toutes  fes  circonftances  : Voy  la  pou 

quoy  nous  raporterons  celle  dudit  fieur  Di 

nets  auec  les  fiennes, 

fieur  Denets  donc  fit  Ton  ent' ce  IeSam( 
JieurD.neu  dy  vingt-troifiefme  d’Oârobre  dans  faina-Ei 
^d^SZns  Abbaye  de  ladite  villejen  laquelle  il  coi 

dam  UdL  dVn  pain,^ 

viüe.  d vne  chopine  de  vin , (lion  les  Conftitutior 
de PEglife  d’Orléans.  Le  lendemain  le  Clerg 
1 alla  veoir  (^  accueillir  en  ce  lieudà,  d’où  il  aî 
laàSaindt-Agnan  Chanoinie  Collegiale  de  1 
inefine  ville , pieds  nuds  j 6c  reucftu  d’vne  au 
be  blanche.  Deux  Chanoines  Payans  receu  à 1 
porte  luy  lièrent  les  mains  , puis  le  meneren 
dans  leur  Eghfe,  Làils  luy  lauer ent  les  pieds, 6 
lcreueftircnt  de  ks  habits  Pontificaux.  Ceh 
fait , iis  le  conduirêt  en  cet  eftat  à quatre  Cha 
pclains , leiquels  ic  portèrent  iufques  à la  der 
nieie  porte  du  Cloxftre.  Il  faut  içaiioir  qu’il  y s 
quatre  Barons  qui  font  fiijcts  de  porter  PE uefi 
que  d Orléans , lors  qu’il  fait  fon  Entrée , de- 
puis ce  lieu  U iufques  a PEglife  Cathédrale 
fiinéle-Croix.Lc  Bailly  donc  accompagné  des 
Officiers  de  I Euelque  appeila  lors  lefdiéts  Ba- 
rons j qui  eftoient  le  Baron  de  Cheré  fieur  de 
Monpipeau,Ie  Baron d'Afchercs  fils  du  fieur 
deBeauclerc,LeBaron  de  Sully,  & vn  qiia- 
tiie/me  abfent  xlefquelsprindrent  d’vpe  main. 
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lâcun  vn  bras  de  la  chaire  , dans  laquelle 
jarre  hommes  le  portoient  au  lieu  d'eux  vers 
dite  egüfe  fainâ:c-Croix,luy  ayant  les  mains 
üiees. 

Comme  il  palToit  parle  Marché  de  la  por- 
enard  5 voyJa  vne  grande  clameur  de  perfon- 
;s  qui  crioient  M fferîcorâ<*y  M i féricorde.  Luy 
“mandant  auffitoft  ce  que  c’eftoit , il  luy  fut 
c que  c’cftoient  quantité  de  prifonniers  cri- 
inels'  qui  demandoient  grâce.  Là  defTus 
^ftant  informé  de  leurs  crimes  , il  corn- 
anda  que  Ion  les  fift  fortir  , & qu’ils  fui- 
(ïent  la  Proceffion  deux  à deux.  Il  s’en  trou- 
Liufques  à quatre  cents  deux  , lefquels  ayans 
i nouuelle  du  temps  auquel  fe  deuoit 
ire  cette  Entrée  , ôc  de  fes  anciens  priui- 
ges  , y eftoient  accourut  de  diuers  en- 
oits. 

Ainfî  que  Ion  approchoit  de  l’Eglife  fain- 
e-Croix,les  Chanoinesde  ladite  Eghfc  for- 
lenc , & vindrent  au  deuant  de  leur  Euefque, 
fils  emmenerent  dans  rEglife. Auffitoft  qu’il 
it  entré  ils  fermèrent  la  poite  fur  luy^&lc 
ierent  de  les  vouloir  conlciuer  eh  leurs  pri- 
leges,  qui  eftoient  de  n’auoir  aucun  pouuoir 
r eux.  Dequoy  rEuefque  ne  demeurant  pas 
accord , & eux  proteftans  au  contraire , il  en 
Lt  dreffié  Procez  verbal.  Apres  cela  la  porte 
it  ouuerte , &:  le  Seruice  diuin  fe  fit  auec  les 
u’cmonies  accouftumees  fort  deuotement  ; 
près  lequel  les  criminels  qui  auoient  enten- 
u la  Mciic  dans  vne  Chapelle , fortirent  dans 
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la  court  où  il  y auoit  vn  Tlieatre  drelTé.  L’E 
ue%tie  eftanr  monté  dslTus  leur  fit  vne  cxortî 
non-,  par  laquelle illes  admonefta  de  luy  a^ 
porter  certificats  comme  ils  auroicnt  fatisfaj 
a partie  ciuile , & fe  feroient  confefiTez  & corn 
muniez  auant  que  d’obtenir  leurs  Lettre 
d abrolunoii.  Cela  eftant fait , il  traitta ma 
gmfiquemcnr  tous  les  Ecclefiaftiques&  Ma 
giftracs..  K éprenons  le  fi]  de  noftrc  Hiftoi 
re. 

'S.eyniwnt  apres  que  Monfieur  futparty  d( 

de  Narbennt  o^ziersle  Roy  & laRoyne  y,  arriucrent,  & i 

dcatcajfen-  ‘demeurèrent  liuidiours.  De  là  leurs  Majeftej 
»»•  ^dieieptad'Jarbonne  le,quarofziefine  d’OctO' 
bre , lelquçlles  Dieu  preferua  de  l’inondatior 
d eaux,  ainfi que  nous  auons  veu  cy-deuant. 
tlleslcjoiirncrentpeu  de  ioursen  cette  ville, 
apres  lefquels  elles  en  partirent  & s’en  allèrent 
à Carcaflbnne, 


Tlu^eu  rs 
kp.nnii.ds 
’N.nrhonne 
fsrkRojf, 


Auant  leur  départ  le  Roy  enuoya  lefi^^ur 
Auoery  Confeiller  d’Eftat,  en  rAlTemblec  de 
la  i.<aifondeVille,poury  faire  publier  le  re- 
glement qu’il  auoit  ordonné  pour  le  gouuer- 
nement  de  ladite  ville  ; & pour  y faire  commâ- 
dement  delapart  de  fa  Majefté à plufieurs  qui 
auoient  tefmoigné,  n’elhe  pas  affedionnez  à 
Ion  lermce,  de  fortir  hors  la  ville  & Diocefe  de 
Narbonne;  comme  le  Viguier  de  la  ville,  le 
luge,  le  Procureur  du  Roy,  Taraillon  , Màl- 
lede,  Combrice  , Angles  , Vires  , Faueroles, 
Rouflel,  Laftours,  le  Cadet  de  Vires  Segno- 
m,  le  Noir  oncle,  le  Noir  aux  mouftaches, 
Daubme  & Narbonne.  Sa  Maiefté  remit  & re- 
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ftâblic  auffi  en  leurs  Charges  auec  honneur  le  . - 

premier  Conful  5 le  fieur  de  Ricardcllcs 

tenant  au  Gouuernement , 6c  quelques  autres  UunQharges 

que  les  fufdits  auoient  chaiîez  de  là  ville  pour  qui^enauoiet 

“ftreafFeâtionnezàfaMajefté.  Elle  y mit  pour 

Gouuerneur  le  fieur  dyp  Precy  cy-deuant  Capi- 

taine  au  Régiment  de  Chapes:  duquel  elle  s’e- 

(loit  feruy  en  plufieurs  occafions  importan-^ 

ces  5 où  il  auoit  donné  des  prcuues  de  fon 

âfFedion  ôc  de  fa  fidelité.  Sa  Majefté  luy 

donna  pour  Lieutenant  le  fieur  de  Ricardel- 

[es,  6c  pour  Sergent  Major  le  Faure,  qui  auoit 

mffi  efte  Capitaine  au  mefme  Régiment  de 

Chapes,  6c  Gouuerneur  dans  Charbonnières 

enSauoye. 

DeCarcaflonne  leurs  Majeftez  allèrent  a K^inevom 
Caftelnaudary  le  vingticfiiie  du  mois.  Le  Roy  deùareaf- 
auparauantque  d’entrer  en  ladite  ville  voulut 
V'oir  le  Champ  de  bataille  où  s’eftoit  pafle 
combat  lors  de  la  prife  du  Duc  de  Montmoré- 
cy  : 6c  fe  fit  inftruire  furies  lieux  des  particula- 
ritez  de  cete  adion  par  ceux  qui  y auoient  cfté. 

Toute  la  Cour  en  fit  de  mefme  à l’exemple  de 
faMajefté.  ^ jr  • j 

Le  vingt -dcuxiefme  dOétobre  leurs  Maje-  dt  la 
ftezarriuercnt  de  Caftelnaudary  à Toloft,  où  Koynek  To- 
elles  ne  voulurent  pas  que  Ion  leur  fift  aucune  lofe, 
entree.  Tous  les  Corps  6c  Compagnies  les  al- 
icrent  falüer , <5c  le  Parlement  enrobes  rouges. 

Le  Roy  eftoit  pour  lors  accompagné  du  Car- 
dinal DUC  de  Richelieu  6c  du  Garde  des  Seaux. 

Sa  Majefté  ayant  appellé  le  premier  Prefident, 
luy  dit  qu  elle  vouloit  faire  1 honneur  au  Par- 
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Jcment  d cft;  e luge  du  Duc  de  Montmoren- 
cy , & que  fon  Garde  des  5eaux  y pre/îdaft, 

Surquoy  ledit  premier  Prefidentluy  repiefen- 

ta,  que  Ion  nzuoit  iainaisyeu  vu  Garde  des 
Seaux  prefider  au  Parlement  : mais  bien  vn 
Chancelier.  Alors  le  luy  repartit  quil  le 
vouloit  ainfi 5 quil  auoit  donhe  vn  Pouuoic 
extraordinaire  au  Garde  des  Seaux  : Puis  ap- 
pclla  les  Anciens  pour  leur  donner  ce  com^ 
mandement , que  ledit  premier  Prefident  leur 
fit  entendre.  La  defTus  le  Parlement  dit>  que  ce 
pouuoîr  ne  leur  auoit  point  efté  coînmuniqué; 
êc  que  lors  qu  il  viendroit  à eux  a Cour  fddi- 
bereroit.  Le  Garde  des  Seaux  répliqua  qu’il 
auoit  lailiéfes  Pouuoirs  a Paris  : mais  fa  Maje- 
fte  peififta  ôe  dit  qu  elle  le  vouloitainfi. 

Le  lendemain  y eut  Confeil , à Ja  Ibrtic  dii- 
qu-el  commandement  fut  fait  au  Duc  de  Van- 
tadour  de  fc  retirer  à Vantadour  , de  aux  trou- 
pes de  Caualerie  d'aller  â Lcitoure  prendre  le 
Duc  de  Montmorency  Sc  l’amener  à Tolo- 
zc  ; ôc  ce  fous  la  charge  du  Marquis  de  Bre- 


ze 


gratifia  le  Marclchal 


LeMarêfehal  ^ j ^ , 

deSchon^berg  , ^^F^danÿaMajeftc  ^ 
faitCoMue?^  ue  Schombcr^du  Gouuernement  de  Langue 
neurduLm^  doc  . & delà  Citadelle  de  Montpellier,  aue 

gued^c,  lafuruîuancepourlcDucd’Aluinfon  fils:  d^ 
mefine  qu’il  auoit  le  Gouuernemét  d’Angoul 
mois,  Limozin , Xaintonge , la  haute  & balfi 
Marche , 6c  le  Gouuernement  particulier  de  h 
ville  dAngoulefme,lefquels  il  remit  entre  le; 
mains  de  fa  Majefté.Ilfir  ferment  de  fidelité  ai 

Roy, 
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loy,&  fut  rcccu  puis  apres  au  Parlement  de  To- 
ofe  en  qualité  de  Gouuenieur  de  la  Prouince , le 
o.d’Oitobre. 

Le  lendemain  lé  Marquis  d’Effiat  prefta  entre  ^ d'Effiat 
ES  mains  de  là  Majeftc  le  ferment  de  Gouuerneur  faitGouuernem 
:e  Bourbonnoisjdont  elle  l’auoic  gratifie  ; èedeZombonnois. 
.eux  iours  apres  le  Marefchal  de  la  Force  fit  le 
emblable  de  lacharge  de  Grand-Maifirc  d^uZueûit 

îarderobede  ladite  Majcfté.  GrÂd-Maîfirt 

En  mefme  temps  le  Marquis  de  BFezé  fut  ho-  diUGardereh. 
loré  du  Bafton  de  Marefchal  de  France  par  le 
Uy.cn  la  place  du  Marefchal  d’Effiat enfemble^;j^^T»* 
lu  Gouucrnement  de  la  Ville  & Guadeile  de  refchnideFmie. 

lis  & païs  reconquis. 

Sa  Majcfté pourueutquand  &-quand  le  Mar-  LeMarc[uisds 
mis  de  Fofte  du  Gouuernement  de  la  Ville  & Ci-  ro!fe(xnGou~ 
adellede  Verdun,  au  lieu  de  celuy  delà  Ville  ^ 

Citadelle  de  Montpellier , qtfil  rcmitfemblable- 

nent  entre  les  mains  de  fadite  Majcfté. 

L’etonnement  des  habitansde  Tolofe  nefut 
as  petit,  lors  qu’ils  fe  virent  obligez  au  logement  ' 

e dix  Compagnies  du  Regimenc  des  Gardes 
juatre  de  SuifTes,  que  le  Roy  fit  entrer  dans  ville  de  Tdoje, 

ûlle , lefquels  faîfoient  garde  aux  portes  ; le  refte 
ludic  Régiment  & des  SuiflTes  eftant  logé  dans  les 
auxbourgs  auec  le  Régiment  de  Nauarre:  de 
orte  que  ny  pauures  ^ny  riches  >ny  Confuls,  ny 
îcclefiaftiques  5 fans  confidciation  d aucune  qua- 
ke ,n’eftoient  exempts  du  logement  des  foldats, 

Zc  qui  leur  fembloit  d’autant  plus  eftrange,  que 
:ela  leur  eftoit  nouueau5&  n'etloiêt  pas  accouftu- 
nez  à foufFrir  les  incommoditez  de  tels  ores. 

Les  Suiiresauoient  leur  logement  dans  la  Mai- 
Tome  il.  Fff 
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fon  de  Ville,  d’où  Ion  chaflales  Capitouls  , auC 
quels  on  ofta  mcfme  rArfenal.  On  trouuaquelî 
caufe  de  eecy  fut  vn  iufle  reirentimcnc  qu*eui 
fà  Mâjcftc  du  refus  que  Meflieurs  de  Tolofi 
auoieni  fait  au  Marefcha!  de  Schomberg  de  pren- 
dre le  Duc  de  Montmorency  en  leur  garde  j ainfi 
que  nous  auons  vçu  cy-deflus  j fa  Màjefté  vou- 
lant auffi  par  ce  moyen  les  exempter  pour  le  pre- 
fent  de  lagarde  d’iceluy, 

fleurs  de  »!  • i . ^ . 

Drouet  amua  que  le  vingt-cinquiefmc  cnfuiuant  à 

Bouchuudnes^^P^  heures  du  matin  le  Baron  de  Drouet  Capi- 
taincau  Régiment  des  Gardes  fe  bâtit  dans  To- 
lofe  contre  le  fieur  de  Bouchauannes  Enfeignc 
de  la  Compagnie  de  Montigni  au  mcfmc  Régi- 
ment dans  la  placeS.Georges.  Le  premier  demeu- 
ra mort  fur  la  place 5 & le  dernier  cftât  blelfcmou- 
rut  le  lendemain.  Les  féconds, qui  eftoient  deux 
foldacs  de  leurs  Compagnies , fe  fauuerent.Tous 
deux  furent  fort  regretez  de  fa  Mâjefté  & de 
toute  la  Cour.  Neantmoins  le  Roy  délirant  que 
fes  Ordonnances  fuffent  obfcruees  Ôc  gardées, 
voulut  que  lullice  en  fuft  faite  pour  feruir  d’e* 
xemplcaux  autres,  & pour  lesdeftourner  dVnc 
telle  manie.  Leprocez  fait  aux  cadâuersdefdits 
Leurs  Droüet  & Bouchauannes  âls  furent  €on- 

trainel^^r  ^ trainez  par  la  ville  fur  des  clayes,& 

^f2eclaye,^P^^^  pendus  par  les  pieds  en  la  place  fàint-Geor- 
penduspur  ges.  Ce  qui  fut  cxccucé  cn  la  prcfence  de  quatre 
les  pieds,  Capitouls,  fiiiuant  cet  Arreft. 

Entre  le  Procureur  General  du  Roy,  deman- 
LeurArrefi,  dçur  tn  excez  contrauention  aux  Edits  de  ladi- 
te Maieftc  contenant  prohibitions  de  Duels,  d*v- 
nepart  ; & Maiftre  Sebaftien  Caulïïnet  Procu- 
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îctircn  la  Cour  , & Curateur  par  elle  donné  à 
la  dcfcncedes  corps  morts  des  feu  : : Baroride 
Droüct , viuan^  Capitaine  au  Régiment  des  Gar- 
des du  Roy,  : : Bouchauannes  Enfcignc  : : Cai-» 
ragnet , & : : Houdan , preuenus  & defaillans# 
d*autre.  Veu  TArreftde  la  Cour  duvingt-cin- 
quiéfrnc  decemois  , portant  que  le  procez 
foit  fait  & parfait  aux  Cadauers  defdits  corps 
morts  ; procedure  faite  d’authoritéde  la  Cour  par 
le  Commiflaire  à ce  pat  elle  Député > que  con- 
frontement  àraifon  dudit  Ducl,obiet&: repro- 
ches par  ledit  Curateur  baillées  aux  tcfmoins  à 
luy  audit  nom  confrontez  j procedure  pourmef- 
me  raifon  cxaékc  faite  par  le  Grand-Preuofl:  du 
Roy, que  Capitouls  deTolofe>mifcs deuersle 
Greffe  Criminel  de  la  Cour , 6c  autres  pièces  re- 
mifespar  ledit  Procureur  General  du  Royàucc 
fbn  dire&  Conclufions.  Dicaefté,que  la  Cour 
en  ce  qui  concerne  ledit  Cauffinet  audit  nom,  A 
déclaré  & déclaré  le  procez  en  eftat  dciuger  di- 
finitiuement,  fans  enquérir  de  la  vérité  des  ob- 
jets par  luypropofez.  C efaifant  pour  les  cas  re- 
fultans  dudit  procez,  & contrauentions  aux  Edit^ 
du  Roy,  a condamné  & condamne  les  Cadauers 
des  corps  morts  defdits  Baron  de  Droiiet  & Bou- 
chauannes i cftre  deliurez  ez  mains  de  l’ExccU'- 
teur  d«  la  haute  lufticc , lefquels  trainant  fur  vne 
claye  la  harc  au  col  leur  fera  faire  le  cours  par 
lesrucs  &c  carefours  de  laprefente  viüedc  To- 
lofe,les  amènera  à la  Place  publique  de  fàinél- 
Georges , où  en  vne  Potence  qui  fera  iüec  drclTéc 
feront  pendus  par  les  pieds  pour  y demeurer  Tef- 
pace  de  vingt- quatre  heures  , & apres  leurs 

Fffij'  ■ 
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corps  portez  à la  voirie.  Si  a déclaré  & dccla^ 
re  ladite  Cour  leurs  bien  acquis  & confifqucr 
au  Roy , & à qui  de  droit  appartiendra , diftraii 
la  troifiefraep^tied’iceux  à leurs  femmes  & en- 
fans  s ils  en  ént  > enlemble  les  delpens  & frais 
de  luftice  au  profit  de  ceux  qui  les  auroient  expo- 
lèz,  la  taxe  expolc'e.  Et  au  furplus  euoquant  les 
procedures  faites  tat  pariedit  Grand- Preuoft  que 
Gapitouls , A ordonné  & ordonne  que  le  Decret 
de  prife  de  corps  par  ledit  Grand-Preuoft  laxé 
contre  ledit  Caragnet&  Houdan  feront  exécu- 
tez d authorité  d’icelle  } & où  ils  ne  pourroient 
eftreapprehcdezjfèronr  criez  & adjournezà  trois 
briefs  iours  à fin  de  ban , leurs  biens  faifis  & an- 
notez,& regis  par  Commillâires.  Etarenuoyé& 
renuoye  l’execution  du  prefent  Arreftaux  Capi- 
touls  de  T olofe,  les  commettant  quant  à ce.  Pro- 
noncé à Tolole  en  Parlement  le  ay.  Oélobre 
6131. 

ArreftS  qu’attendu  la  corruption  des  corps 
morts,apres  auoirefté  pendus  feroniportez  à la 
voirie. 

U Hue  d0§  Sur  ces  entrefaites  le  Duc  de  Montmorency, 
Marquis,  de  Brezé  cftoit  allé  quérir  à 

L^lfoure  ,arriua  en  cette  ville  le  vingt-ieptiefine 
du  mois  dans  vn  carofle accompagné  dudit  Mar- 
quis,auec  vneefeortede  hui<5t  Compagnies  de 
CâUâlcric  tous  aucc  le  corps  decuirallè  ëc  le  pi- 
ftolct.  Lorsqu’ils  furent  arriuez  proche  la  por- 
tedcla  ville  , le  Marquis  forcit  du  caroiFe  , & 
ay^nc  fait  fermer  les  portières  monta  â chcual, 
fîiiuant  immédiatement  le  caroffe.  Ils  trouue- 
fcnt  aiilfico^^les  Moulquetons  du  Roy  ( par* 
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tic  cftoietît  à piedaucc  deshalebArdes,  &lcsau« 
très  à cheual  auec  des  moufqucts  racche  alla- 
mcc ) Icfquels  enuiconnerent  le  carolTe , & le  con- 
duirent  à rtjotel  de  ville  auec  ladite  Caualeric, 
Depuis  la  porte  iufques  audit  Hôtel  de  Ville 
les  rués  &c  places  publiques  eftoient  bordées 
des  foidats  des  Gardes  & des  Suilïès  y & par 
tout  ailleurs  dans  la  ville  il  y auoit  des  Corps  de 
garde.  r 

Arriuez  qu’ils  furent  à THotcl  de  Ville,  que 
Ion  auoit  exprez  préparé  , le  Marquis  de  Breze 
mit  le  Duc  de  Montmorency  en  la  garde  du  fleur 
de  Launay  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps , qui 
depuis  le  garda  auec  vingt  defdics  Gardes  &cent 
SuilTes  düRegiment;^:  de  ce  pas  s en  alla  trouucr 
le  Roy  pour  luy  rendre  cornpte  de  la  conduite 
dudit  Duc.  Sa  Majefté  eftoit  pour  lors  accompa- 
gnée du  Cardinal  Duc  de  Richelieu, du  Marefchal 
de  Schomberg,  & du  Garde  des  Seaux. 

Ledit  Garde  des  Seaux  enuoya  aüffitoft  les  In- 
fornîations  au  Parlement,  qui  les  mit  entre  les 
mains  des  fleurs  Cadillac  & de- Long  Confeillers 
audit  Parlement , 6c  députez  par  (a  Majefte  Coni- 
miffaires  en  cette  partie  : leiquels  ce  iour  là  me- 
me interrogèrent  ledit  Duc  à la  maniéré  accou- 
tumée J fçauoir  fon  nom , fbn  âge , s il  eftoit  ma- 
rié, fa  qualité  , & le  fujet  de  fa  preuention.  A 
quoy  il  refpondit , Mejjietirs  , quoy  que  'vous 
foye^mes  luges  naturels , & ne  vousdoiue  recon* 
noiflreiVeufna  qualité  de  Duc  (ér  Pair  de  France  î 
J^eant?noinspuis  qti  il  plaifiauRoy  queie  re/ponde^ 
ïe  leferay*  le  tnapelle  Henry  de  Montmorency ^ 
Duc  & Pair  de  France  y & Filleul  du  feu  Ray. 

Fff 
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^antAHfmet de  mapreuention.c’efi  que  i’^y  ente 
malheur  d’aueir  efl épris  les  armes  k la  mai»  centre 
mm  Prtnce , dent  i'ayvn  très-grand  deplaiKr  : & 
ÿjouftales  larmes  aux  yeux,  ques’il  plaifoitau 
Roy  luy  donner  la  vie,  il  ne  la  voudroit  obtenir 
que  pour  1 employer  i fon  feruicc,  & expier  par 
1 epanchemenc  de  fon  fang  la  faute  qu’il  auoit 

Le  lendemain  lefdits  fleurs  CommilTaires  re- 
tournèrent  à l’Hotcl  de  Ville  pour  la  confronta- 

M ° I»  table 

hstemms.  ' f fi‘“ta«ffiaireoir ledit  fleur  Ducàmain  gau- 
che, puis  firent  venir  fept  témoins, qui  fc  prefen- 
terent  de  l’autre  cofté  de  la  table.  Il  auoiia  tout  ce 
que  les  Officiers  du  Régiment  des  Gardes  depo- 
icrcnt  fur  la  lourne'e  de  Caftclnaudaryj  entr’au- 
très  les  fleurs  de  fainâ-Prueil,  Guitaüd,&  vn 
nomme  faindc-Marie  premier  Sergent  dudit 
laintt-PrueiL  le  fleur  Guitaud  eftant  interrogé 

silauoitconnuleditDucdànslccdmbatjilrcf- 

pondrt  en  pleurant,  que  le  voyant  toiitcouucrtde 
feu , de  fang  Sc  de  fumée , il  eu  t de  la  peine  à le  re  - 
Cognoiftrc:mais  qu’en  fin  luy  ayât  veu  rompre  fix 
^ de  leurs  rangs,&tuer  des  foldats  dans  le  fcpticfme, 

4l  lugea  bien  que  ce  nepouuoit  eftre  aune  que  lui,* 
çc  qu’il  Iceut  certainement , lors  que  fon  chenal 
eftant  tombé  mort  fous  luy  il  demeura  au  milieu 
de  les  compagnons. 

Les  CommilTaires  ayans  demandé  au  fleur 
Duc  s’ilauoitfignc  la  Deliberation  des  Eftats  du 
Languedoc  du  vingt- deuziefme  de  Juillet,  dans 
laquelle  ils  appeloient  Monfieur  le  Duc  d’Or- 
|çans  i leur  pro  tc(ftion,& promettoient  fournir  de 
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l’argent  pour  rcntretenement  de  Ton  Party,  & de 
ne  /è  fcparetiamais  de  fes  interésjil  nia  qu’il  1 euft 
lignée  : Et  le  Greffier  defdits  Eftats  nommé  GuiU 
leminct  ,Iuy ayant cfté  confronté, & fafignaturc 
reprcfentec,  il  fc  mit  en  grande  colere  contre  ledit 
Greffier , l’appelant  Fauffaire , & luy  difant  qu  il 
auoit  fuppofc  Ton  feing. 

L’aprefdinéele  Cardinal  de  la  Valette  ayant 
fait  inftance  prezIeRoy  pour  faireaffifter  ledit 
fieur  DUC  d’vn  Confefleur  capable  & agréable, 
pour  le  faire  refoudre  à tou  t ce  qui  pourroii  arri- 
uer , & le  preparer  à la  mort , que  Ion  prciugeoit 
Juyeftre  ineuitable,fa  Maieftéle  luy  accorda  vo- 
lontiers. Ce  qui  ne  fe  fait  point  d’ordinaire  à 
l’endroit  des  autres  preuenus , dont  la  lufticc  s’eft 
faifie,  allant  que  l’Arreft  leuraye  cfté  prononcé. 
Aceceffed  le  Marefchal  de  Brezé  quivcnoit  de 
receuoir  le  Bafton , fut  député  entre  les  cinq  & 
fix  heures  du  Ibirp^rla  propre  bouche  du  Roy, 
pour  porter  au  P.  A(noul, Supérieur  de  la  Mailon 
Profefle  de  faind- Ignace  (qui  d’ailleurs  auoit  cfté 
defiré  par  ledit  fieur  Duc  ) commandement  de  fe 
tranfportcr  à la  Maifon  de  Ville,  pour  y feruk 
iour  & nuiéf  tout  autant  qu’il  iugeroit  à propos, 
& qu’il  y auroit  deloifir,à  la  conlolation  audit 
fieur  Duc  de  Montmorency. Surquoy  leditP.  Ar- 

noul  s’eftant  difpofe  pour  y aller , il  eut  ordre  de 
paffer  chez  le  Garde  des  Seaux,  où  ledit  fieur  Ma- 
refchal le  conduit  pour  receuoir  de  fa  bouche  le 
réitéré  commandement , auec  permiffiou  abfo- 
luëdes’y  employer  tout  autant  de  temps  que  le 
cas  le  requerroît , pour  la  fatisfaélion  dudit  fieur 


Duc. 
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A l’entree  de  la  chambre  & à l’abord  du  Duc 
de  Montmorcncjr,auquel  le  Pere  Arnoul  fut  con 
doit  par  vn  Exempt  des  Gardes, ledit  fieur  Duc  té- 
moigna  vneioyefenfible:  &ledit  Pere  luy ayant 
dit  eftre  grandement  marry  & mal-heurèux  de  fe 
voir  oblige  à le  feruir  en  vne  occafion  fi  funefte,  il 
uy  alita  au  col,&  refpondit,  qu’en  fèferuant  bien 
de  cette  occafion  il  n’y  auroit  point  de  malhèur  ny 
pour  1 vn  ny  pour  l’autre.  Cefi  tout  ce  fe  peut, 
uy  IC  ePerc.  lefmsrmi  , Monfiemyd^  ceaut 
levrayDieu  de  la  vie  & de  la  mort  vous  offre  les 
moyens  du  grand  négoce  ^uife  pratique  à la  Banyue 
de  laCrotx , mefme  lors  que  nous  l'auons  mérité  par 
msoffences.  -A  quoyfert grandement  que  vous  vous 
perjua  lez,  qu  il  n y aplus  de  terré  ny  de  monde  pour 
vous,  ^uoy  que  Ion  n ait  encor  rien  prononce',  il  vaut 
mttuxfe  tenir  au  pis,  qui  fera  fi  vous  voulez. , vofire 
’”t^J*x.Oujytpzmt.i\,ieleveux,&lecroy,vousme 
le  dijanr.  é‘  vous  prie  de  me  mettre  tout  a cette -heure 
dans  le  chemin  du  Ciel  le  plus  court  & le  plus  certain 
^e  vous  pourrez.  ,n  ayant  plus  rien  k efperer  ny  de- 
firer  que  Dieu.  Quelques  difcours  fè  paflèrcnt.ies 
Gardes  retirées,  toute  la  fiibftance  defquelsfut 
1 appareil  d vne  Confeffion  generale  de  tou- 

r ‘•’v»  Gerfon, qu’il  fou. 

liaita  de  lire  fur  la  nmd  ; ioint  à quelques  Reli- 
ques, notamment  de  la  vraye  Croix , que  le  Pere 
luy  donna . en  efehange  de  quelques  Braflelets 
qu  ilportoitau  bras  droit, & defqucis  de  ion  plein 

differente  de  les  retenir  ou  laiffer. 

defire^" 

e lier  , .près  yn  pourparlcr  dVne  heure  oq 
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îeux,  il  iugea  plus  à propos  de  luy  donner  la  nui^ 
ibre  pour  fon  repos,  que  de  lafciblir  dauantage , 

]c  le  rendre  moins  |)ropre  à fouftenir  le  combat 
le  la  grande  iournee  du  lendemain , qui  eftoit  Iç 
i^endredy  vingt-neùficmedu  mois.  Mais  auant 
[uelcPercfeftparaûde  luy,  ledit  ficur  Duc  le 
onjuraenlaprefcncedu  fieurde  Launay,  d*ob-^ 
enirdefaMajefté  pour  toute  recompenfè  de  fes 
utresferuices  , dontilfecognoiflpitdccheu  , & 

>oûr  la  lèule  grâce  qu’il  attendoit  de  fa  bonté  & 
lieté  , de  vouloir  luy  accorder  la  moite  du  iour 
uiuant  toute  entière,  & non^pIus  j & fi  faire  Ce 
jouuoit,  la  matinée,  pour  vaquer  à l’aife  &:  fans 
:ontrainte  à la  recherche  de  fa  confcience , & aux 
xercices  dVné  pcnitence  finale,  pour  mourir  fans 
crupule  & inquiétude  quelconque. 

Il  fit  de  cet  article  vnc  inftance  fi  violente  , que 
)ienquela  refolution  euft  efté  défia  prife  de  le 
uger  le  lendemain , & le  départ  de  fa  Majefté  affi- 
;né  au  Samedy  prochain  ;neantmoins  il  tira  pa~ 
oie  des  fufdits  fien  Confeflèur  & ficur  de  Launay, 
pf ils  fupplieroient tres-humblement fà  Majefté 
l’apporter  le  delay  requis  à l eftablilTcment  paifi- 
)le  des  affaires  de  fon  amc. 

Cependant  plufieurs  perfonnes  de  qualité  & de 
:onfidcration  s’employèrent  vers  leRoy  en  faueur  dg 

lu  Duc  de  Montmorency.  Le  Cardinal  de  la 
galette,  les  Ducs  d’Efpernon  & de  Cheureufe , ^yenfafa- 
aDuchcfredeCheureufe,&autres,  fe  jetterent  ^ 
lUX  pieds  de  fà  Majefté  pour  demander  la  vie  du 
Prifonnicr,fâns  toutefois  la  pouuoir  obtenir  : En 
fuite  dequoy  le  Duc  d’Efpernon  bien  affligé  ob- 
4nt  la  permiflion  de  fe  retirer  le  lendemain. 
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La  PrincefTc  dcCondé  s’eftoit  auffi  achemini 
à Tolofe  pour  implorer  ia  grâce  du  Roy  en  fauei 
du  mefme  Duc mais  elle  ne  fut  pas  admife  à 
prefence  de  fa  Majeftc,  laquelle  ne  voulant  pi 
eftre  importunée  de  telles  prières  auoit  mefni 

fait  commandement  au  Duc  de  Vantadour  de  ] 

retirer,  re  Cardinal  Duc  de  Richelieu  & le  fieu 
de  BuIIion  allèrent  vifiter  & confpler  ladite  Prin 
ceflTelogéei  demi -lieue  loin  de  la  ville.-  Apres  1 
retour  defqncls  le  Duc  de  Vantadour , qui  s’e 
ftoit  retiré  en  vne  maifon  pas  loin  de  là,  l’ail 
auffi  voir. 

LeDucd’Angoulefmefit  pareillement  offia 
vers  le  Roy  en  faueur  dudit  Duc.  Voicy  vhc  Lct 
tre  que  les  Curieux  ont  dit  auoir  efté  eferite  pai 
luy  â la  Majcfté  pour  le  mefme  effet. 

_ Si  RE,  Iln'y  apetfonneaumondequircçoi- 

Jl/IXw&  ue  aucc  plus  de  contentement  que  moy  les  nou- 
T^uciAnn  iufte  profpetité  des  armes  de  vo lire 

goulefmâ  ttu  Majefté , à laquelle  toutes  mes  aâions , & mef- 
Aoy.  me  mes  penfées  eftant  alfujetics  , rien  ne  peut 
m’arriuer  quifèpare  mes  vœux  de  cette  intention. 
Ncantmoins  c’eft  auec  regret  que  celuy-là  qui  a 
porté  fi  fouuent  fa  vie  en  des  occafions  alfez  fi- 
gnalces & auantageufes  pour  voftre  feruice,  foit 
maintenant  le  ftij  et  de  la  gloire  de  vos  armes  , & 
celuy  defaruine-,  L’excezdclafautede  Monfieur 
de  Montmorency  eftant  fi  grand,  que  fi  voftrc 
Majeftc  nefehiftefurmonteràceluy  de  larailè- 
ricorde  ,il  n’y  a point  de  fùpplications  allez  puif-  ■ 
fautes  pouf  le  foulagemcnt  de  fon  malheur.  Mais 
comme  voftrc  Majeftc  eft  l’image  de  Dieu  en 
terre,  & que  la  plps  grande  marque  de  cette  lu» 
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ucre  dépend  de  la  grâce  qu  il  fait  à fes  créatures: 
ardonnez-moy , Sire,  fi  touché  de  ce  que  ic 
3is  de  reflentiment  à rafflidion  d’vne  perfonne 
üim’cft  fi  prochc,&auquel  i’ay  Iphligation  d’a- 
oirfolicicé  la  bonté  de  voftre  Majeftépour  me 
•donner  le  moyen  d*cmployer  le  refte  de  mes  an-^ 
écs  dans  mes  très  humbles,  tres-obeïffans,  & 
cs-fidellcs  fcruices  ; ie  vous  demande  à genoux , 
)uucrc  de  larmes,  auec  les  fubmiffions  queic 
Dis  à mon  Roy,  la  bonté  de  fa  clemencc,  (a  pieté 
: fa  grâce,  laquelle , Sire , ne  peut  qu’acroiftre  la 
loiredevoftre  authorit€,fans  crainte  d’aucune 
iminution:  Ce  que  de  viue  voix  i’eufle  entrepris, 
vos  commandemens  ne  m’eftoient  bien  plus 
recieux  que  tout  ce  qui  me  peut  toucher  en  par- 
culicr.  Supliant  voftre  Majefté  m’accorder  de 
indre  à cet  infortuné  ce  que  ic  pourray  conti- 
jer  d’afiîftancc, autant  que  îeferuiee  que  ie  dois 
voftre  Majefté  me  le  pourra  permettre  , comme 
las  particulièrement  i’ay  chargé  mon  Secrétaire 
s reprefenter  à voftre  Majefté, 

Le  Vendredy  vingt-neufieme  entre  cinq  & fix 
îures  du  matin  le  Pere  Arnoul  ne  manqua  pas 
^ fe  rendre  au  chcuctdu  Duc  de  Montmorency 
fonreuciljainfi  qu’il  Tcn  auoicprié  Icfoirpre- 
îdent , & le  trouua  tout  gay  : qui  en  luy  donnant 
boniour.  Courage  mon  Pere  ^ dit  Icficur  Duc, 
ncyvne  grande  tournée^  faj  hefoin  du  fecours  de 
Heu  (fr  de  voftre  affiflance^  d'autant  plus  que  ie  me 
ns  indigne  des  grâces  qu  il  me  fait  d'eflre  dans  vn 
grand  meffjy^isde  la  mort  ,*  (fr  tel  y que  s ay  a vous 
ier  de  prendre  garde fur  tout  a ce  que  quelque  ejprit 
^ vanité  ne  tn  emporte  fur  ce  fuie t.  Tateli^  mon 
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cœur,  & Vffjez,  s'il palfite,  (ÿ-  ma» pouls  s il p ht 
te  pim  cfue  V ordinaire  ; ^ vous  itsgerex,  auec  m 
que  cepDietsfeul  qui  me  fortifie  ^ me  deliure  d 
Apprehenfions^"  horreurs  de  la  mort. 

Apres  quci<jue  repart  du  P.  Arnoul  félon  qu’ 
iugeoic  à propos, /edit  fieuc  Ducluy  dit,  qu’il  d< 
firoitdonneràlaMiifon  Profefle  de fainâ:  Igns 
ce  (on  Corps  ou  (bn  cœur,  au  choix  dudit  Pcre 
lequel  ayant  fait  choix  du  cœur,  apres  quelque 
pétiesdifeoursde  part  & d’autre  le  fleur  Doc  I 
leuafur  Ion  lèant.  Alors  ion  Chirurgien  le  pcign 
& le  penià  de  fes  playes  : puis  s’eftant  leué  fe  mi 
en  Oraifon,  faifant  quelques  prières  propres  pou 
fedifpoier  à fa  Confcflîon.  Mais  auantquedel 
commencer  il  folicita  le  fleur  de  Launay  de  ie  hâ 
ter  d’aller  vers  le  Roy,  pour  auoirdefa  Majeft 
J’enterinement  de  la  grâce  du  delai  fufdit  de  la  ma 
tinee  libre,  Là  delTus  ledit  fleur  de  Launay  loy  de 
mandant  doucement  s’il  ne  trouuoit  pas  bon  qu 
de  Ci  part  il  liiy  demandail  la  grâce  toute  entière 
il  le  coiifentit  par  l'auis  du  Pcre;  & le  pria  de  dir 
au  Cardinal  Duc  de  Richelieu, qu’il  eftoit  fon  iei 
ujteur,  & quefipariafaueur  il  luy^  conferuoit  L 
vie.flcchiiîànt  le  cœur  du  Roy  à lamifericord 
qu’il  requeroit , il  tâcheroit  de  viure  en  forte  qui 
ne  s’en  repentiroitiamais  : ne  fouhaitant  pas  tou 
tesfois  que  le  Roy  ny  ion  Confeil  apportalïcn 
aucune  contrainte  au  feruice  de  fa  Majefté,  s’i 
eftoitiugé  que  faraortfuftplus  vtileàl’Eftatqm 
fa  vie. 

Peu  apres  tous  s’eilans  retirez  de  la  Chambrt 
ou  il  eftoit  détenu,  & le  Pereeftant  demeuré  feol 
auscluy,i!  commença  à faire  fa  Confeflion  gC' 
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lerale  qu’il  acheua  en  deux  petites  heures  > apres 
aquelle  il  demeura  grandement  làtisfait  & con- 
blc,  & voulut  prendre  le  Viatique  pour  faire 
oyeufement,  diloit-il,  le  voyage  qui luyreftoit 
faire. 

Onauoit  préparé  parlapermiffiondu  Roy  la 
'hapelle  del’Hotelde  Ville  à cet  effet;  où  il  fut 
onduitpar  les  Gardes,  y entendit  la  MefTe  deuo- 
ement,  receut  auec  confolation Ton  Créateur; 
k apres  auoir  fait  fou  adion  de  grâces  il  fe  tourna 
ers  le  Perc,  & lui  dit  en  le  prenant  par  la  main. 
Mon  Pere , qui  a dans  fey  la  vie  ne  craint  pins 
a mort,  l’efpere  de  voir  bientojl  ce  bon  Dieu  que  i aj 
■eceu  en  Sacrement. 

A grande  peine  fut-il  ramené  à la  Chambre, que 
c fieur  de  Launay  arriua , lui  portant  de  la  part  du 
loy  le  délai  qu’il  anoit  tant  demandé,  auec  rou- 
es les  bonnes  paroles  dignes  delà  clemencedefa 
iiajeifé.  Apres  cela  il  déjeuna  legerement , & 
ionna  le  relie  du  temps  iulques  à la  dinec  à des 
lifcours  & entretiens  remplis  de  Tabnegationde 
by-mcfme  & amour  de  fbn  Sauueur. 

Le  Preuoft  del'Hotel  s’eftoit  fait  deliurcr  les 
:lefs*du  Palais  pour  le  garder  ; car  on  ctoy  oit  que 
editDuc  y deuft  aller  ce  iour^là.  re  Garde  des 
Seaux  mefme  y eftoit  entré  de  bon  matin,  accom- 
jagne  de  plufieurs  Maitres  des  Reqiieftes:  au- 
pel  vn  Prefident  & deux  Confeillets  furent  faire 
cs  complimens  à la  porte  de  la  grande  Salle  de 
’Audience;  en  laquelle  les  Chambres  eftansaf- 
femblces  on  vid  le  procez  dudit  Duc  de  Mont- 
morency .pendant  qu’il  eftoit  ocupé  à faire  fa 
Confeffion  generale  & fes  deuotions. 
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Apres  diner  ledit  fieur  Ductrauailla  aux  affa 
rcs  temporeUcs-  Sa  .Majefté  lui  manda  la  pc 
miffion  de  coucher  par  efcrit  Tes  dernières  dilpol 
tiens  & volontez,  afin  que  fur  icelles  il  fuft  pou 
ueu  en  temps  & lieu  félon  le  bon  plaifir  de  (a  mî 
jcfté,à  laquelle  on  porteroit  les  papiers  &:  Mémo 
rcs  que  ledit  fieiir  Ducauroit  lignez  de  fa  main 
& cachetez  comme  il  fit. 

Auanttouc  il  commença  fes  efcriturcs  par  1 
doux  fpuuenir  de  fa  chere  moitié  la  Duchefle  d 
Montmorency  (à  femme,en  laquelle  il  eferiuit  ci 
peu  de  paroles  la  Lettre  fuiuante,  pour  luy  fer 
uir  dVne  confolation  vrayement  naïfuc  & Chre 
ftienne, 

Mdn  cher  cœur  y le  vous  dis  le  dernier  adiet 
auec  l'ajfe^ion  toute  pareille  à celle  qui  a ejfe  tm 
j ours  P arm  J nous»  le  vous  ceniure  par  le  repos  de  moi 
ame  » ^ue  t ejpere  eflre  dans  peu  au  Ciel  ^ de  moderei 
vos  rejfenîtmens  & receuoir  de  U main  de  nofin 
doux  Sauueur  cette  afjliÜion»  le  reçoj  tant  de  grâce, 
de  fa  bonté , (jue  vous  deuez^  auoir  tout  fmet  dt 
cenfolation»  Adieuencorvne  fois  mon  cher  cœur* 

. Y 

fa  main  fes  intcntioiis  ^ 
Premièrement  pour  ce  qui  touche  fheritagc  di 
cous  & chacuns  fes  biens,  où  il  eut  elgard  aucc 
grande  difcretion  à tous  fés  deuoirs.Sccondement 
il  pourueut  par  vn autre  efcrit  de  fa  main  à tous  fes 
créanciers,  & aux  moyens  quepourroient  & de- 
uoient  tenir  fes  heritiers  pour  le  plein  &abfblu! 
acquit  de  toutes  fes  detes.  Tiercement  il  recom- 
manda particulièrement  à fes  heritiers  de  facisfairc 
cxaétcmenc  à tous  fes  feiuiteursâ  &lcsrecom- 


Henry  de  Montmorency 
Apres  cela  il.  traça  d 
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nanda  encor  à la  bonté  du  Roy,  & aux  foins  cha- 
itablcs  du  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 

En  dernier  lieu  il  minuta  vn  autre  eferic , conte- 
lantdiucrs  légats  de  pieté  pour  diuerfes  Maiforrs 
Uligieufes  deT olofe  de  d’ailleurs, & pour  1 Hof- 
lital  de  la  raermeVilici  remettant  le  furplus  à la 
liferetion  de  fes  plus  proches.  Il  s’auifa  en  parti- 
iilier  de  lailEer  patMemoire expiez  le  don  de  crois 
fableaux  qu’il  auoiedansfon  Hôtel  de  Parb^lvii 
[uelon  tient  eftrc  vne  piece  rare  ^ qui  reprefèricc 
ainél-Sebaûien  mourant,  au  Cardinal  Duc  de 
lichelieu,  pour  marque  qu’il  mouroitjfon  ferui- 
eur,&  qu’il  l’auoit  toufioufs  honoré.  Le  fécond  i 
i Princelle  de  Condé,  & le  troifieme  à la  Maifon 
rofefle  de  fainél-Ignace.  Et  afin  que  toutes  ces 
hofes  fu fient  executees  fous  le  bonplailîrdu  Roi, 
’ayant  efté  iugé  à propos  par  le  Garde  des  Seaux 
qui  futconfultéfurcefujctpar  vn  Exempt  des 
iardes  ) d’y  employer  la  main  d’vn  Notaire  : ledit 
eur  Duc  de  fon  pur  mouucment  déclara  ieCar- 
inal  de  la  Valette,  fon  grand  ami,  exécuteur  ab- 
)lu  de  fes  fufdites  volontez.  Pour  cet  effet  il 
li  affigna  deux  parties  qui  lui  eftoîent  legiti- 
lement  deuës  & bien  certaines,  du  fond  def- 
uelles  il  pourroit  fournir  à l’acquit  des  légats 
autres  debtes  plus  preflantes  en  faueuc  de  fes 
sruiceufs. 


Il  chargeoîc  à tous  propos  fon  ConfelTeur  du 
3uuenir  de  tous  ceux  qu’il  craignoic  oncroioic 
Joir  peu  offenfer  en  quoy  quece  fuft^ou  defqneis 
n pourroit  penfer, qu’ayant receu  quelque offen- 
* il  lui  endemeuraft  quelque  aigreuf:  auec  or- 
rc  exprez  de  les  voir,ou  de  leur  eferire  au  plutoft 
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en  termes  qa  ils  feeuflTent,  que  non  feulement  i 
leur  demandoit  pardon  de  Cres-bon  cœur,  ains  le; 
afleuroic  que  ne  les  pouuant  plus  feruir  en  c« 
monde  il  pricroit  Dieu  inceflamment  pour  eu) 
dansleCieh 

La  conclufion  de  cette  iournée  fut  en  la  ledurt 
de  quelque  Chapitre  de  Gerfon  , 6c  autres  adionj 
depiete.il  y eut  lors  quelques  petits  fonleueracnî 
de  la  nature  corrompue,  qui  lui  firent  dire, 
f ere , cette  chdir  voudrait  bien  fe  rejjentir  ^ mut' 
fnurer  \ mais  notu  Ven  empefçherons  auec  la  grâce  de 
Dieu  y ëc  en  cet  eftat  Ce  mit  au  lid,  Sc  repofa  fix 
heures  entières  fans  reheiller, félon  le  rapott  de  fort 
Chirurgien  , qui  coucha  cette  nuid  auec  lui  pat 
fon  commandement, 

Surle  foir  de  cemefmeiourLefieur delà  Vau- 
pqt  enuoyé  par  Monfieurfut  demander  au  Roy 
la  grâce  dudit  Duc  : Ce  qu’il  fit  eh  fe  jettant  trois 
fois  de  fort  bonne  grâce  aux  pieds  de  fa  Majefté  ; 
de  laquelle  il  neut  autre  refponfe, finoa qu’il 
eftoit  entre  les  mains  du  Parlement. 

Le  lendemain  fur  les  fix  heures  du  matin  ledit 
fieur  Duc  fe  Icue  gay  & contcnt,appeIle  fonCon- 
felTeur,  & fe  mec  en  eftat,  priant  toufiours  ou 
parlant  de  chofes  bonnes  fuiuant  les  occafions. 
Son  Chirurgien  nommé  LucentCjeut  lors  bien  de 
la  peine  à le  icfoudrcàfe  laiflcr  encor  pour  cette 
fois  penfer  fes  playes , ledit  fieur  Duc  lui  difànt  de 
bonne  grâce,  que  l’heure  eftoit  venue  de  guérir  & 
fermer  toutes  fes  playes  par  vne  feule  qui  netoyc- 
roit  tout. 

Cependant  toutes  chofes  fe  difpofoient  au  Par- 
lement, & toutes  les  Compagnies  des  Gardes  & 

autres 
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aütrcs  Regitncns  auoient  défia  bordé  en  baye 
toutes  les  rués  iufques  à la  Maifon  de  Ville  : où  le 
Comte  de  Charlu  Capitaine  des  Gardes  duCorps 
aaoit  ordre  de  l’aller  prendre  &aracner  encarof- 
fe  pour  eftrç  ouy  les  Chambres  alTemblces. 
Eftant  donc  aduerti  qu’il  luy  falloit  aller  au  Pa- 
lais» il  prit  fon  Confelfeur  à part , & luy  demanda 
lequel  des  deux  feroit  le  plus  à la  gloire  de  Dieu  & 
I fon  falut.en  confelTant  à fes  luges  la  vérité  con- 
forme à fon  ferment  fur  tout  ce  qui  eftoit  du  cri- 
me de  la  rébellion  pour  lequel  il  deuoit  mourir, 
Oud’exeufer  fon  intention,  par  les  confeils  que 
ionluyauoit  donné  fous  pretexte  du  bien  public, 
Stautres  pièces  iuftificatiues  de  fon  intention  mé- 
ées  d’vne  grande  fragilité  : Ou  bien  sil  valoit 
mieux  s’abandonner  â la  confufion  toute  entière 
îarvnfilencc  refolu  & mefprisdu  iugement  des 
tommes, puis  que  réellement  & de  fait  fon  aélioa 
îfloitcrimipelle,  & toutes  fes  pratiques  adiou- 
lant  que  pour  fon  regard  il  fe  fentoit  beaücoup 
)lus  enclin  à auoüer  la  debce  toute  entière  en  fe 
aifant  de  l’intcrieur.  Son  ConfelTeur,  apres  luy 
uoirditcequiluy  fembla  eftre  à propos  fur  la 
iremiere  partie  de  fa  demande,  luy  dit  qu’il  luy 
ftoitplus^feur,  plus  vtilc , plus  méritoire , & plus 
loticux,  de  laifler  cet  exemple  d’humilité  & de 
curage  noble  & Chreftien,  par  la  confellîon 
impie  de  fon  crime,  fans  la  déguifer  d’aucunes 
ergiuerfations  ou  exeufes,  qui  la  pourraient  ren- 
te moins  agréable  deuant  Dieu  ; que  de  fe  faire 
alTèr  pour  vn  efprit  qui  n*a  pas  eu  afiez  de  force 
refifter  aux  imprefllohs  d’erreur.  A quoy  le 
lue  de  Montmorency  repartit  qu’il  auoit  plus 
Tome  i8, 
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de  repos  en  cette  conduite,&  qu’il  eL  vferoit  de  la 
forte. 

Là  deffus  il  dejeiina  legcrcment  î & le  Comte 
dcCharlu  eftant  arriuc  auec  foncarolTc,  il  mon- 
ta dedans  auec  ledit  lieur  Comte , le  fieur  de  Lau- 
nay & quelques  autres.  Les  portières  dudit  cairof- 
fc  furcntabatucs  fans  eftrc  cadenaflées.Il  fut  me- 
né au  Palais,  efeorté  des  vingt  Gardes  qui  le  gar- 
doient  ordinairement  , des  Moufquctaires  du 
Roy , de  quelques  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes  ôc  Suilfcs  ; le  refte  defdits  Gardes,  Suifles 
& autres  cftans  en  ordre  de  bataille  dans  les  pla- 
ces & carefours,  de  bordans  les  rues  qui  font  de- 
puis THotel  de  Ville  iufques  au  Palais  par  où  il 
deuoit  pafler.  L’ordre  de  ces  gens  de  guerre  auoit 
çfte  pris  dés  les  trois  heures  du  matin.  Les  portes 
de  la  ville  cftoient  foigneufement  gardées  non 
feulement  ceiour  là,  mais  aulîi  depuis  Tarrinée  du 
Roy  en  ladite  ville,  qui  s’en  eftoit  fait  rendre  les 
clefs.  De  forte  qu*il  y auoit  lors  huiét  à dix  mil 
hommes  en  armes  dans  la  ville  de  T olofe. 

Arriué  que  Ion  fut  au  Palais  , le  Comte  de 
Charlu  conduit  le  fieur  Duc  à la  Grand -Cham- 
bre, en  laquelle  toutes  les  Chambres  ertoienc 
alfemblées , & où  Prefidoit  le  Garde  des  Seaux  en 
qualité  de  Chancelier.  On  fit  alTcoir  ledit  fieur 
Duc  fur  la  fcÜetc  au  milieu  du  Parquet,  la  tefte 
nuë  5 mais  fans  eftre  lié  ny  des  pieds  ny  des  mains  .* 
bien  que  1 Vfàge  du  Parlement  de  T olofe  foit  con- 
traire à cela,  perfonnen  y paroifTant  fur  lafellete 
que  les  fers  aux  pieds.' Eftant  interrogé  par  ledit 
Garde  des  Seaux , il  refpondit  à toutes  les  deman- 
des qui  luy  furent  faites  auec  douceur,  humilité, 
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reuercnce  & briefuetc  ^ fans  rerufadon,  cxcufe 
ou  contredit  ^ucun  à & aticc  vne  telle  oonfufion 
de  foy-iiiefrne  ^ j^in  de  l’Interrogatoire 

le  Garde  des  Seaux  luy  demandant  s'il  ne  rc- 
connoiflbit  pas  auoir  extrêmement  faiîiy  , & 
s’il  mcritoit  pas  qu'en  réparation  de  fa  faute  on 
le  condamnai  à la  mort , il  refpondit  qu*il  le 
mcritoit,  & au  delà  de  tout  ce  qu’il  pouuoitdirc. 
On  ne  le  tint  dans  la  Grand-Chatnbre  quVn  quart 
d heure  ou  enuiron  / apres  lequel  on  le  fît 
fortir,  "" 

Incontinent  qu'il  fut  hors  de  ladite  Chambre 
il  fcfbuuintd’auoir  oublié  à dire  quelque  chofe  ^ 
& dit  au  Comte  de  Charlq  qu’il  euft  bien  defire 
rentrer , fi  Mellîcurs  de  la  Cour  l atidient  agréa- 
ble. Ce  que  luy  ayant  efte  permis,  il  rentra, & dit: 
J^ejfieurs  ^ ï aj  otihlié  k vom  dire , que  t auoïs  t au^ 
ire  tour  aceufé  Guilleminetlors  qu  U me  fut  cenfron-^ 
te  y d*moir  contrefait  mon  feing  : Je  vom  ajfeurs 
que  tefiois  four  lors  en  colere.  Je  len  def charge  main* 
tenant , ^ le  tiens  pour  homme  de  bien , J ayant  tou* 
jours  cognu  pour  tel  aux  Eftats.  Fourjp^nion,  céfi 
moy  qnitay  fgnée^  Apres  cela  il  fit  vne  profon- 
de reuerence,  &fortit.  Eftant  hors  delà  Cbam^*' 
bre  il  dit  qu’il  auoitfoif,  & que  Ion  luy  fift  don- 
net  vn  doigt  de  vin , parce  que  le  coeur  luy  faifbic 
mal.  Auffitoft  vn  HuiflSer  luy  en  apporta  dans  vn 
verre.  Mais  le  fieur  de  Launay  ayant  dit  à THuif- 
fier  qu’il  en  fift  l’ciïay,  ledit  fieur  Duc  rejettant 
ces  foupçons  n’en  voulue  pas  boire,  remonta  fou- 
dain  en  carofle,  & fut  remené  à l’Hotel  de  Ville 
en  mefme  ordre  qu’il  auoit  efté  conduit  au  Pa** 
kis« 
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En  mefme  temps  y eut  rArrcft  fuiuant , par  le- 
quel il  fut  condamné  d*auoir  la  tcftetrenchce  en 
laPlace  de  Salin,  pour  crime  de  leze-Majefte  au 
premier  Chef. 

Veu  par  la  Cour  les  Chambres  alTemblces, 
mm  duDuc  criminel  extraordinairement  fait  par 

de  Monmo-  Confcillers  ôc  Commillaires  à ce  com- 
rencyleio,  mis  & depuccz  par  Lettres  patentes  du  Roy 
OMrei6si»  du  regiftrées  es  Regiftres  de  la  Cour 

le  25.  dudit  mois  d’Odobre  â la  rcquefte  du  Pro- 
cureur General  du  Roy,  contre  Mcffire Henry 
Duede  Montmorency,  Cheualier  des -Ordres  du 
Roy, Pair  & Marefchal  de  France,  Gouucrneur 
du  pays  de  Languedoc  3 prifonnier  dans  la  Mai- 
fon  commune  de  la  prefente  ville  de  T olofe , ac- 
eufé  de  crime  de  Icze-Majcftc  ; Les  charges  & 

^ informations,  interrogatoire  , refponces,  con- 
feflions,  dénégations , confrontation  de  tefmoins, 
objets  & reproches;  Original  de  la  Deliberation 
tenue  à FAlTemblée  des  Eftats  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc en  date  du  21.  luillct  dernier , hgné,  d'Ei- 
bene  Euefque  d*Alby  prefidant,  Ican  Euefqne  de 
Lodene,  êc  de  pluheurs  autres  Diocefains  dudit 
paySjCnfembledudir  de  Montmorency  : Quatre 
Commiffions  concemans  les  impoficions  dudit 
Dioceü  de  Beziers,fignéesM ontmorency;& plus 
bas,  par Monfeigneur,  Guillcminet,  datées  du 
2(>.  dudit  mois  de  Juillet;  Deux  Defaueux  faits 
par  ledit  Guiileminct  Greffier  pour  le  Roy 
aufdits  Eftats  de  Languedoc  , du  troificme 
d’Aoufl:  6c  11.  Septembre  dernier  ; Ordonnan- 
ce ou  Mandement  fait  au  lieu  des  Imifels  de 
fournir  viures  aux  cftapes  neceflaires  pour  la 
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ieuce  de  cent  hommes  de  pied  du  fieur  de  Ser- 
ges dudit  iour  vingt-fixieme  luillct  dernier,  & 
fignées  Montmorency  , Sc  contrefignees  , 
Par  Monfeigneur  , Hureau  : Trois  lettres 
^iflîues,  iVnc  eferite  au  Comtede  Giammonc, 
Pâutre  à l’Eiiefque  d*Alby  , Ôc  la  troificme  au 
iîcur  de  Montbrun  , fignées  aulli  de  Montmo- 
rency, & par  luyrecognuës:  Lettres  patences  du 
Roy  données  àCofne  le  troifieme  iourd’Aoufl: 
dernier,  par  Icfquelles  fii  Majefté  déclaré  ledit 
fieur  de  Montmorency  criminel  de  leze-Majeftc  , 
decheu  de  tous  grades,  dignitez  ôc  honneurs,  le 
Duché  de  Montmorency  efteinc  & reiini  à la 
Couronne;  & toutes  & chacunes  fes  autres  ter- 
res, feigneurics  ôc  biens  meubles  & immeubles 
acquis  & confifqaez  à Ta  Majefté;  ôc  que  le  pro- 
cczluy  fiift  fait  & parfait  par  la  Cour,  à laquelle 
par  tant  que  befoin  feroit,  le  Roy  en  a attribué 
la  iurifdidion  ôc  cognoiftance,  & icelle  interdite 
à toutes  autres  Cours  , nonobftanc  le  Piiuilege 
dé  Pairie,  ou  autre  qu’on  poiirroic  alléguer  : Ar- 
reftde  la  Cour  donné  fur  la  vérification  Ôc  Re- 
giftcedefdiccs  Lettres  patentes  du  premier  Se- 
ptembre dernier  : Inuentaire  de  produdions , 
aueclc  dirciS^  conclufions  dudit  Procureur  Ge- 


neral du  Roy  : Ouy  ëc  interroge  par  la  Cour 
ledit  preuenu  fur  les  cas  & crimes  à luy  impofez. 
Dit  a efté  , que  la  Cour  les  Chambres  aflem- 
blécs  a déclaré  ôc  déclaré  ledit  procez  eftre  en 
cftât  de  iuger  difinitiuement  fans  enquérir  de  la 
vérité  defdits  obj  ets  & reproches, ledit  de  Mont- 
morency atteint  & conuaincu  du  crime  de  Iczê- 
Majefté  : pour  réparation  duquel  fuiuant  les  Let-^ 
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très  patentes  du  Roy  données  àCofne  ledit  ioui* 
vingt -deuxieme d*Aouft dernier,  & Arreft  de  la 
Cour  donné  (ur  le  Regiftrc  d’icelle  le  premier 
lourde  Septembre auffi dernier,  l*â  priuc  & pri- 
ue  de  tous  Eftats,  honneurs , & dignitez  ; & Yt 
condamné  &çondàmne  àeftrc  deliurc  es  mains 
de  l’Executcur  de  la  haute  lufticc,  qui  luy  tren- 
chera  la  telle  fur  vn  Efehafaut , qui  à cet  effet  fera 
dreffe  à la  place  de  Salin  : & a déclaré  & dé- 
claré les  terres  de  Montmorency  & Danuille  pri- 
uées‘  à iamais  du  nom  ^ titre  de  Duché  ôc  Pai- 
rie, icelles  terres  cnfemble  Tes  autres  feigneurics 
immédiatement  tenues  du  Roy,  reiinies  au  Do- 
maine de  la  Couronne  , & tous  & chacuns  Tes 
autres  biens , meubles  & immeubles  àc  générale- 
ment quelconques,  en  quelque  lieu  qu  ils  foient 
fitucz&alîls,  acquis  & confifquezaü  Roy.  Fait 
à Tblofe  en  Parlement  le  trentième  d’Odo- 
bre  16^1. 

Auffitoft  quele  Duc  de  Montmorency  fut  de  . 
retour  à l’Hoftcl  de  Ville  en  ft  Chambre  , il 
dépouilla  l’habk  qu’il  portoiede  drap  d’Efpagne 
couleur  demufe  , le  donna  à FExempe  des  Gar- 
des quieftoit  prez  de  luy  de  la  part  du  Roy, 
& fe  mit  en  chemife  & calçons  , fe  difpofant 
à mourir  en  cet  eftat.  Ce  fut  lors  qu’il  mit  la 
main  à la  plume  pour  la  derniere  fois,  cou- 
cha fur  le  papier  fzs  adieux  à fes  amis , ôc  no-  " 
tamment  au  Cardinal  de  la  Valette  , à la  Prin- 
celfedeCondé  Gl  Cœur.  Il  lai/ïa  vn  certain  Mc-  . 
moire  enfaueur  de  quelques  particuliers,  auf- 
qucls  il  fe  fouuint  eftre  grandement  obligé 
pour  leurs  ferukes  hors  de  la  rébellion  : Et  ne 
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faut  pas  taire  le  grand  témoignage  qu*il  rendit 
au  fieur  de  Sôurdeiile,  dilint  que  sHlcuft  creu 
fon  confeil  ce  malheur  ne  luy  fuft  pas  auenu.  Il 
remercia  grandement  le  fieur  de  Launay  pour 
les  bons  offices  qu’il  auoit  reccus  de  luy  , fer- 
uant  fidellement  le  Roy  alentour  de  fa  perfon- 
ne  > & en  fqite  tous  ceux  de  la  compagnie  qui 
eftoient  en  garde  dedans  & dehors  la  chambre  où 
il  eftoit  détenu.  Parmy  tout  ce  tracas  il  eut  be- 
ioin  de  prendre  vn  boüdlon  5 & degargarizer  la 
bouche  qu'il  auoit  feche  , pour  fe  foulager 
aufli  d'vnc  fluxion  ordinaire  qui  luy  tomboit 
fur  les  playes  de  fon  gozier  auee  péril  de  IV 
toufer. 

Sur  CCS  entrefaites  le  Comte  de  Charlu,qui 
eftoit  auffi  fon  parent  » arriua  la  larme  à l’œil,  pour 
luy  demander  de  la  part  de  fa  Majefté  te  Bafton  de 
Mareichal,  dz  l'Ordre  de  Cheuâli^r  j Icfquelsil 
luy  remit  és  mains,  difant  , Monfieur  ^ cher 
toHjîn  , ie  rens  volontiers!^ le  Ballon  ^ l’Ordre 
a mon  Roy ^ fuis  qnUl  a iugf  qne  te fnü  indigne  de fot 
grâce. 

Peu  apres  on  luy  donna  auis  que  les  Commii- 
fâires  du  Parlement  auec  vn  Greffier  eftoient  atrU 
uczàla  Chapelle  en  bas  pour  luy  prononcer  fon 
Arreft.  Mais  comme  il  eftoit  fur  le  poinft  de 
defoendre  , le  fieur  de  Ljauriay  eut  ordre  d aller 
trouuer  le  Roy  loge  à hArcheuefehé,  for  quelque 
incident  nouucau  j d'ou  chacun  prit  fujet  d’ef- 
perer  qu’il  apporteroit  fa  grâce  : mais  en 
vain. 

Le  Pere  Arnoul  auoit  auec  foy  en  cette  der-* 
nkrc  rencontre  trois  autres  Peres  Icfuitcs , auf^ 
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quels  ledit  Seigneur  sadrcflant  il  les  pria  défaire 
prières  à Dieu  pourluy.  D’autre  part  il  fitqucU 
ques  demandes  audit  Pere  Arnoul  : entr  autres, Si 
les  Ames  predeftinées  à la  gloire , & paflTées  par  la 
foumaife  de  tribulation,  alloient  bien  vite  en  Pa. 
radis  ; Et  fi  quand  elles  y font  arriuccs,  elles  peu- 
uent  auoic  vne  Gognoiffance  particulière,  & le 
foin  delcurs  anais  qui  reftent  en  terre.  A quoy  le 
Pere  luy  donna  la  fatîsfaélion  qu’il  defiroit. 

Ils  auifâ  encor  de  faire  couper  /à  mouftache, 
& le  poil  qui  pourroitrincommoder  pendant  fe- 
xecution.  Ce  que  fon  Chirurgien  prefle  de  pleurs, 
de  douleur  & regrets,  ne  pouuant  entreprendre, 
il  coupa  luyrmefine  la  flote  ou  mouftache  la 
remit  encré  les  mains  de  fon  PercConfsffeur  pour 
la  Jetter  dans  le  feu  & la  brûler.  ^ 

Cela  fait,  le  ficur  de  Launay  arriue,  & le  relâ- 
che entre  les  mains  du  Comte  de  Charlu,  qui  le 
conduit  auec  les  Gardes  à la  Chapelle  en  bas  tout 
en  chemife  & en  calçon,  couuerc  dVne  mefehanr 
te  cafàque  de  bureau  d*vn  foldat  que  ion  rencon- 
trapar  lâ^  & fut  ainfi  conduit  vn  Crucifix  en  main 
iufques  au  grand  Autel  : où  apres  auoir  fait  fa 
prière  à Dieu,  il  entendit  1 genoux  paifiblement 
fon  Arreft  qui  luy  fut  prononcé  par  le  Greffier  5 
& puis  s’eftant  leué  il  s adreftà  aufdits  fieurs  Com- 
miflàires , & leur  dit  modeftement  : Aîe^ienrsi  te 
vom  remercie  & toute  vojîre  Compagnie^'  à qm  ie 
^vousprie  de  dire  de  ma  part , cjue  ie  tiens  cet  u4rr€^ 
delà  lufticedu  Roy  pourvu  Arreft  de  la  pAifericorde 
de  Dieu.  Soudain  il  fe  remet  à deux  genoux  fur  lé 
marchepied  de  rAutel,&  fe  met  derechef  en  prie*? 
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Il  eftoit  donc  tout  preft  pour  cftre  conduit 
(ur  Tcfchafaut  drcffé  au  milieu  de  la  première 
court  de  la  Maifon  de  Ville,  quand  le  Capitaine 
des  Gardes  & le  fieur  de  Launay  Tabandonne- 
rent  au  Grand  Preuoft;  ceftuy-cyle  liuraà  l’E- 
xccutcur,qm  neantmoins  eut  ordre  de  n’y  met- 
tre encor  la  main  que  Icfieur  dcL-unay  nefuft 
de  retour  dedeuers  le  Roy  où  il  eftoit  allé  dere- 
chef; ce  quiredoubloit  en  vain  reiperancedVnç 
grâce  & pardon  de  la  part  du  Roy. 

Pendant  lequel  temps  il  s aflît  fur  vn  banc  aûec 
lePere  prez  dubaluftrç,  & tous  les  Archers  du 
Grand  Preuoft  en  veùé  ^ filéce  auecTExecuteur, 
s’entretenant  aueç  leditPere  de  quelques  difeours 
particuliers. 

Quelque  peu  de  temps  s’eftant  écoulé  de  la  for- 
te , i’Executeur  eut  main-lcuce:  auquel  ledit  fieur 
Duc  eftendit  Tes  deux  bras  tout  nuds , qui  furent 
liez,  aidant  luy^mcfmc  audit  Exécuteur  à de- 
couurir  fon  Col  & (es  épaules  j qui  luy  coupa  fes 
cheueux  & fa  chemife. 

II  erpioie  que  Ion  le  deuft  faire  mourir  en  la 
Place  publique , ainiî  que  le  portoit  (on  Aireft. 
Surquoy  ayant  feeu  que  le  Roy  luy  faifoit  cette 
gracejqu’il  mou|:uftdaslâ  court  del’Hocel  de  ville, 
I dit  en  parlant  au  Perc  ArnonU  qu’il  euftvolon- 
:i^rs  fouhaité  de  mourir  publiquement  pour 
bufFrir  auec  plus  d’ignominie  j neantmoins 
juü  remercioic  fa  Majcfté  de  cefte  faucur 
le  grâce, 

Plufieurs  firent  office  encor  ce  iour  là  vers 
e Roy  en  fa  faueur,  s’il  euft  cfté  poffiblc  de 
hanger  çec  aétede  luftieeen  vndenufericorde. 
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ie  Marcfchâl  dci  Chaftillon  falüant  cxprez  < 
Majeftéjluydit,  que  le  vifagc  & lesycux  dcceu 
qu’il  voioit  luy  faÜoicnt  cognoiftre  qi^elle  feroi 
plaifir  à beaucoup  de  perfonnes  ^ fi  elle  pardonôi 

Duc  de  Montmorency.  A quoy  lcRoy  refpon 
dit  ^ Qü[il  ne  feroic  pas  Roy  s'il  auoit  le  fentimen 
des  particuliers. 

En  fin  ledit  fleur  Duc  quittant  le  fufdit  raan 
teau  ou  cafaque,  tenat  1^  Crucifix  entre  les  mains 
s’achemina  par  la  balTc-feôürt  au  milieu  des  Gar 
des  rangez  des  deux  cofteZjayant  à fa  main  droit 
fon  fufdit  Confeireur , qu’il  pria  de  ne  l’abândon 
ncr  pas,  & tenir  fon  efprit  cn  arreft.  Ilpriaenco 
vn  autre  des  Peresqui  accompagnoientle  Péri 
Arnoul,  l’ayant  rencontré  au  pied  de  Véchafaut 
de  donner  ordre  que  fa  celle  apres  eftre  coupée  n( 
tombaft  en  terre  ,&  de  la  recueillir  s’il  pou- 
uoit. 

Ses  amis  difent  qu’il  fouloit  diren’auoir  rier 
tant  en  horreur  que  de  voir  la  cefte  d’vn  homm< 
décapité  tomber  en  terre.  Cela  dit , il  monte  fui 
1 cchafaut,  fc  met  à genoux,  s abftient  de  parler  er 
public,  baife  !e  Crucifix,fe  recommande  aux  prie 
res  des  Peres  qui  l’afiiftoienc , & met  le  col  furie 
poteau  : lequel  eftant  trop  bas  & mal  agencé 
fe  releue  & îe  remet  d’vne  autre  façon  ; mais  s’e- 
criaauffitoft  àTExecuteur  qu’il  ne  frapaft  pasj 
caufede  la  douleur  que  luy  faifoient  lesbleflii- 
rcs  qu’ü  âuoic  en  la  gorge.  Alors  il  fe  relcuCj 
fe  remet  d’vn  autre  cofté , & prononçant  ces  pa- 
roles, Domine  accise /piritum  meum , reçoh 

impcrceptiblerhent  le  coup  , qui  luy  iettalatc- 
fte  tout  auprès  fur  ledit  echafaut , félon  fon  de- 
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ir,  cnuiron  les  deux  heures  apres  midy , le  tren- 
iefme  d’Oftobrcicn  laprefcncc  du  Preuoft  de 
Hôtel,  du  ficur  de  Launay,  de  quelques  Sei- 
;neurs , defdits  Peres  lefuites , de  quelques  Ca- 
licouls  veftus  de  leurs  robes  rouges,  & des  gens 
le  guerre  qui  y eftoient, 

Aufficoft  la  porte  dcrHotcl  de  ville  fut  ouuerte 
U peuple,  qui  y entra  à la  foule}  auquel  l’Execu* 
eut  montra  la  telle  feparee  du  corps:  Puis  les  gens 
le  guerre  fortirent  incontinent  ,&  la  clef  dudit 
Hôtel  de  ville  fut  rendue  aufdits  Capitouls. 

Cela  eftant  fait  ,les  fieurs  Maran  grand  Ar- 
hidiacre  de  faind-EftienncdeTholole.Tifaud 
;rand  Vicaire  de  fâind-Sernin,&vn  autre  Eccle- 
iaftique,prindrent  le  corps  dans  vn  drap,  & le  c5- 
lairenc  dans  vn  carolTe  à l’Eglifc  faint-Sernin;  où 
1 fat  laué  & embaume  par  les  Dames  delà  Mi- 
èricordequirauoicnt  ainfi  demandé.  Son  cœur 
ut  porté  à la  Mailbn  ProfelTe  de  lainél-Ignacc, 
linfi  qu’il  l’anoit  ordorjné.où  il  reporc,&  fon 
;orpsen  ladite  Eglife  lainél  Sernin  danslaCha- 
îelle  de  làinâ:  Exuperc.  On  remarque  que  iuf- 
}ues  alorsaucun  corps  n’auoiteftc  enterré  dans 
aditc  Egülc  ,qucde  Sainâs  ,•  parmy  lefquels  ce 
;riminel  penitent  a eu  l’honneur  d'eftre  placé,  par 
a bonté  & permiffion  du  Roy,&  de  Meflieurs  l’A- 
>é  & venerable  Chapitre. 

Ainfi  mourut  Henry  de  Montmorency , Duc, 
Pair,  Marcfchal,  & autrefois  Admirai  de  France, 
petit-fils  de  quatre  Conneftables  & de  fix  Marefi- 
chaux,  en  la  trente-huiéliefmc  année  de  fon  âge. 
Jeux  ans  moins  deux  mois  apres  auoir  efté  hono- 
ré delà  Charge  de  Marefchal  , deux  mois  deux 


épitaphe  du 
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iours  moins  apres  k prife^laiflant  vne  femme  fat 
enfans.  Heureux  auant  facheute.s’ilfuflit  pot 
1 eflre  d'auoir  les  plus  grands  reuenus , le  plus  bea 
Gouucrnemcnt,& les  premières  alliances  de  c 
Royaume. 

La  nature  l’auoit  orne  d’autant  de  bel 
les  parties  qu’aucun  Seigneur  de  la  Frar 
ce. 

Sa  conuerfàtion  eftoit  rauiflànte , fon  vifag 
amiable, fa  parole  charmante  , vniuerfcllemer 
aimé  parmy  les  Eftrangers.  Qd  otera  de  fa  vi 
levingt-deuxiefmeluillet,lc  premier  de  S cptem 
bre  & Ictrentiefme  0(5tobre  mil  fix  cens  trent 
deuXjtrouucra  qu’elle  eft  toute  pleine  de  gloire, d 
bon-heur&defageiTe.  Tout  le  refte  de  fa  vieil 
toufiours  bien  feruy  & employé  à l’eftablilfcmen 
des  affaires  de  faMajefté  le  pouuoir  qu’il  aaoit,pa 
les  auancages  de  ion  naturel  fur  les  efprits  qui  trai 
toient  aucG  luy.LeRoya  eferit  deux  fois  à tout  foi 
Royaume  fes  loiianges  en  termes  tres-auanta 
geux.  Tout  le  monde  le  rcgrcte  & le  condamne 
fes  plus  paffionnez  qui  pleurent  fa  mort,biamcni 
fa  faute.  Il  fertau  Roy  d’vnc  exade  luftice.  Lei 
Grands  y voyent  vn  exemple  à leur  perfuader  i’o 
beyfTancc;  & tous  les  hommes  cnpeuuent  tirei 
cette  conjedure  infaillible.  Que  les  plus  hautes 
fortunes  de  la  terre  font  fiiictes  aux  plus  grands 
ipalheurs. 

Voicy  vn  Epitaphe  qu’vn  gentil  Efprit  de  ce 
temps  drelfa  peu  apres  à fa  mémoire. 

A^ars  mort,  il  a'e/i  plus  (^uepaadre. 

Et  ce  grand  PhcniM  des  guerriers 

Sous  vnefere^  de  LatsrierSi 
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M'apenfe^arcfitir  du  foudre. 

J a trame  vient  d'ejire  coufee 
A la  terreur  de  VV'nmers^ 

Qm  ne  vit plus  que  par  ees  vers 
Et  par  ce  iju  a fait f&n  ejpee. 

qui  liSy  ^ qui  ne  fçaispas 
De  quelle  façon  letre/pas 
Emporta  cette  ame  guerriers  y 
Ces  deux  vers  t'en  rendront  fçauant: 

La  P a rque  le  prit  par  derrière 
N'ofant  V attaquer  par  deuant. 

Quelques  iours  apres  fi  mort  on  prefenta 
“ Sonnet  à fa  Majefté  couchant  cet  aétc  de  lufti- 


L quelles  dures  Loix  n *ejîr  fuiet  cet  Empire ^ 

Qui  comme  POcean  efi  toufours  agité? 

Vne  Hydre  de  malheurs  djfaut  la  Roy  autel 
C^uand  elle  trenche  vn  mal  il  en  renaijî:  vn  pire. 
Courage  cen  efi  fait.  L'Efpagnol  qui  foujpire^ 
Accufefafoibleffe  (ér  fa  témérité: 

Louys  triomphant  par  fon  authorité 
Ajfeure  le  repos  que  fa  France  defire. 

Il  veuteflre  oh ey  ^ grand  IHon arque  qu'il  efi ^ 
D*vn  rebelle  combat  la  victoire  luy  plaifi. 
Mais  fon  cœur  efi  navrée  quand  Thémis  cour-» 
roucee 

Luy  rauit  vn  Lion  fis  Prouinces  troublant: 

Et  par  raifon  d’Efiat fa  clemence forces 

Accompagne  de  pleurs  ce  remedefanglant. 

Il  y en  eut  qui  efcrîuirent  en  ce  temps  là, 
uecet  exemple  de  la  luftieedu  Roy  cnlaper- 
►nneduDuede  Montmorency , rendroie  fages 
s plus  mauuais  , les  retenans  dans  le  deuoit  & 


Sçnetpfefentê 
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obey fiance  qu’ils  doiuent  i leur  Roy  ; Et  qu 
les  chafticnens  qui  furent  faits  tant  en  la  perfon 
ne  qu  es  biens  de  pluficurs  Seigneurs  & Gentils 
hommes  du  Languedoc  , qui  s eftoient  ietc 
dans  la  rébellion , faifoient  clairement  voir  la  vc 
rite  de  ce  ^tXonàix^Q^lnefaitfasbonfeioüe 
4 fo^  maiflre. 

Auant  le  départ  du  Roy  de  la  ville  de  Tolo 
fe  fut  vérifié  en  Parlement  ce  mcfme  iour  cren 
tiefme  d’Oâobrc  la  Déclaration  du  Roy  fur  I 
reglement  de  la  fonélion  des  Officiers  de  la  Ma 
rine  du  Languedoc.  Po  ur  rintelligence  dequo; 
ilfaut  fçauoir  , que  dés  l’an  mil  fix  cens  trente 
au  mois  d’Aouft,leRoy  eftant  à Lion,&con 
fiderant  de  quelle  importance  eftaubiende  i’E 
ftat  la  nauîgation  commerce  de  ce  Royau 
mei  à caufe  dequoy  les  Rois  (es  predecefleurs 
pour  la  liberté  &fcurcté  de  ladite  nauigation  & 
commerce , auoient  créé  diuers  Officiers  en  tou 
tes  les  Prouincesdu  Royaume,  excepté  en  cclL 
de  Languedoc,  qui  neantmoins  auoic  befoin  di 
tels  Officiers  5 Sa  Majcfté  dis-je,  fur  les  plaintes 
remontrances  & fuplications  que  luy  auoient  fai 
fes  fujets  de  c^tte  Prouince  d'apporter  quelque 
lemede  aux  defordres  qu’il  y auoit  pour  ce  de 
faut, fit  vn  Ëdid  portant  eftabliflèment de  plu 
fleurs  Bureaux  & diuers  Officiers  pour  laMa^ 
rine  dudit  Languedoc,  lequel  fut  vérifié  par  1< 
Parlement  de  Tolofe  le  vingtiefmc  d’Odobr^ 
mil  fix  cens  trente -deux.  En  fuite  duquel  fadit< 
Majefté  fit  le  vingt-fcptiefme  enfuiuant  vne  De« 
c!arâtion,par  laquelle  !â  fonélion  dcfdits  Officiel 
de  ia  Marine  eft  réglée  aiiec  celle  des  Officiers 


’L.e  Mercure  François,  847 
!es  Ports, Ponts,  & PafTages  du  Languedoc.  Cet- 
;e  Déclaration  fut  depuis  vérifiée  le  trentiefme  de 
rémois d’Odobre  parle^mefmc  Parlement  de 
roiofe.Voicy  l’Edid  de  création  & eftabiiflcmlt 
lefdits  Bureaux  & Officiers , auec  la  vérification 
l’iceluy;  & ladite  Déclaration  en  fuite  auec  fa  ve- 
ifieation. 

Lo^vis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFran-  ^ 

:c  & de  Nâuarrc  ; A tous  prefens  & à venir , Sa- 
ut.Lanauigation&  commerce  de  noftre  Royau-  pour  la 
ne>confcruationdesPortSjHavres,&coftes  de  Mari»f  en 
[nerqui  Tenuironnent , aefté  à nos  Predecefleurs 
Roys  & à Nous  de  fi  grande  importance  & con- 
Meration  pour  le  bien  de  TEftat  5 que  les  Charges 
l'Admiraux  de  France  ont  toufiours  efte  com- 
muniquées  aux  plus  grands  6^  üluftrcsperlonna- 
ges  , eftans  Officiers  de  noftrc  Couronne , auec 
plein  pôuuoir,  iurifdidion  ôc  furintcndance  gene- 
raic,à  Texclufion  de  tous  autres  Officiers  ^ au^ 

Fait  de  FAdmirauté  hc  Marine  ; Sous  lefquels 
Admiraux  , pour  maintenir  la  liberté  du  com- 
merce , fenreté  de  la  nauigation  , & la  pefehç  des 
Mers , tant  du  Lcuant  que  du  Ponant , çonferuer 
lefdits  Ports, Havres  5 & coftes  d*icelles , & efta- 
blir  la  iurifdidion  de  ladite  Admirauté , & rendre 
la  luftice  félon  les  Edids  & Ordonnances , Nof- 
ditspredeccircurs  Roys  auroientereé  & eftably 
diuers  Officiers  en  toutes  les  Prouinccs  de  noftrc-* 
dit  Royaume,  fors  en  celle  de  Languedoc  : qui 
neantmoinsagrand  befoinde  tels  Officiers, non 
feulement  parce  qu*elle  eft  frontière  d’EFpagne,& 
coftoyée  de  la  mer  Mediterraneej  mais  auffi  par- 
ce que  les  Havres  & Ports  de  ladite  mer  y font 
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très-  mal  entretenus , & fans  police  maritinic , âü 
preiudicedu  bien  denos  affaires  & fcruicei&du 
commerce,  au  grand  dommage  ^ incommodité 
denosfubjets  de  ladite  Prouince  , qui  nous  ont 
fait  faire  plufieurs  plaintes, rcmonftrances  & fup- 
plications  d’y  apporter  des  remedes  conuenables^ 
A ces  cavses  & autres  bonnes  confidera- 
dons  à ce  nous  mouuans , apres  auoir  mis  cet  af- 
faire en  deliberation  en  noftcc  Confeü,  ou  eftoiêc 
noftre  tres-honoree  Dame  & M ere  , aucuns  Prin- 
ces de  noftre  Sang  , & autres  Seigneurs  OfHcicrs 
de  noftre  Couronne,  & autres  grands  & notables 
perfonnages  fe  cognoiflans  au  fait  de  la  mer  & du 
commerce  ;Deleuraduis  ,&  de  noftre  certaine 
fcicnce,  pleine  puiflance  & authorité  Royale, 
Auons  par  cetuy  noftre  prefent  Ediâ:  perpétuel 
& irreuocable,àrexemple  des  autres  Prouinccs 
de  noftre  Royaume  , créé  , érigé  & eftablyj 
créons  , érigeons  & eftablilPons  en  noftrcdite 
Prouince  de  Languedoc  , fept  Bureaux  & Sieges 
de  ladite  Admirauté  : Sçauoir  quatre  Princi- 
paux, & trois  Particuliers  , compofez  chacun 
defdits  quatre  Principaux  d’vn  noftre  Confeil- 
1er , Lieutenant  general , va  Lieutenant  particu- 
lier, vn  noftre  Procureur,vnRccf  ueur  des  Amen- 
des qui  feront  iugees  aufdics  Sieges > vn  GrefHcr 
Garde-Secl  , & vn  Capitaine  carde  cofte  de  la 
Marine  \ Ôc  trois  Huiffiers  , deux  Audienciers, 
& lautrc  Vifiteur:  de  chacun  defdits  trois  Bu- 
reaux & Sieges  particuliers  compoie^  d'vn  Lieu- 
tenant particulier  , d vn  noftre  Procureur  , vn 
Reccueur  des  amendes  qui  feront  données 

aufdits 
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âufd.i£ts  Sièges,  vn  Çreffier  Garde* Seel  , vn 
Capitaine  Garde-cofte  delà  Marine , de  deux 
Huillîet  s , iVn  Audiencier , & l’autre  Vifiteur: 
&iceux  Bureaux  & Sieges  auons  pac  ceftuy 
noftredit  Edi£bcftably  & eftablifIbns;Sçauoir, 
pour  les  principaux  de  Narbonne , Agde,Frô- 
tignan,&  Serignan , & les  Particuliers  à Ai- 
guemortes,  Leucate  , & Vendres  j qui  font  les 
lieux , places , èc  villes  maritimes  de  noftredi- 
te  Prouince  de  Languedoc,&:  où  font  ks  Ports 
de  Havres  de  ladite  mer  Mediterranee:  duquel 
Siégé  de  Narbonne  dépendront  le  Port  delà- 
dite  ville  fur  la  riuiere  d’Aude  , & les  Ports>^ 
Havres  de  eôftes  delà  N oueile  ou  Sigeon , iuC- 
ques  à la  Franquy , de.  Leucate  exclu iîtiemento 
De  celuy  d’Agde  le  Port  de  ladite  ville  fur  la  . 
riuiere  d’Erauît , de  les  ports , Havres , plages  y 
& coftes  de  Bias  , Marceillan  ^ Mefe  j Bouffi- 
gues  5 Cap  de  Cette , Cap  d’Agde , de  Brefeon. 
inclufiuement.  De  celuy  dudit  Frontignan,  le 
Port  düdit  lieu , & les  ports , Havres,  plages  dC 
coftes  de  Mkaual,  Vie,  Villeneuflez  Magne- 
donne , perous,  Maguelonne , Melguel , de  Pa- 
lauas , & Roubine  de  Lunel  eXclufiueracnt.  Et 
\deceluy  de  Serignaujlesports,  Havres,  pla- 
ges , & autres  qui  s’eftendët  depuis  pourquai- 
ragues,  iufqués  au  grau  de  Vendres  eXclulî- 
uement d Et  defdits  Sieges  dé  Bureaux  particu- 
liers dépendront  ,Sçauoir  , dudit  Aiguemor* 
tes  les  torts.  Havres,  plages  & coftes  s’eften- 
dans  depuis  ledit  palauasiufques  aOurgon  le^^ 
faindC'Marie  ineluftuemcnt.  De  celuy  dudidt 
Vendres  , les  ports , Havres , plages , de  coftes^ 
T orne  18, • Bhk 
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s’cftendans  depuis  ledit  grau  de  VendresiuC» 
qués  à ladite  riuiere  d’Aude  inclufiuemenr.Et 
ccluy  dudir  Leucate  depuis  ledit  Franquy  m- 
clufiuement  lufques  aux  confins  d’Efpagne, 
poureftredésàprefentponrueu  aufdits  Offi- 
ces prerentement  creez  de  perfonnes  capables, 
&:cy  apres  à la  nomination  de  noftre  Coufin 
le  Cardinal  de  Richelieu,  & fes  ruccefleurs, 
Grands-Mâiftres,  Chefs,  & Surintendans  de 
la  nauigation  ^ commerce  de  France,  quand 
vacation  aduiendra  par  mort , relîgnation,  ou 
autrement;  & àiceux  Offices  nous  auons  at- 
tribué & attribuons  les  gages  cy-apres  décla- 
rez ; afçauoir  à chacun  defdits  Lieutenâs  prin- 
cipaux cent  liures  de  gages,  à chacun  des  Licu- 
teiians  Particuliers  defdits  Bureaux  & Sieges 
principaux  cinquante  liures  ; à chacun  de  nof- 
dits  Procureurs  aufdits  Sièges  & Bureaux 
principaux  vingt-cinq  liâtes  ; & pareille  fom- 
me  de  vingt-cinq  liures  de  gages  à chacun  Re- 
ceiieur  des  mefines  Sieges  ; & à chacun  des 
Licutenans  Particuliers  defdits  Sieges  & Bu- 
reaux Particnlicrs  auilî  cinquante  liures  de  ga- 
ges : Aufdits  nos  Procureurs  aufdits  Sieges , à 
chacun  d eux  vingt-cinq  liures  de  gages  ; 6c 
pareils  gages  de  vingt-cinq  liures  à chacun  def- 
dits Reccueurs  defdits  Bureaux  6c  Sieges  Par- 
ticuliers: 6c  à chacun  des  Greffiers  Garde-Secl, 
Capitaines,  Gardes-coftes,  6c  Huilfiers  defdits 
Bureaux 6c Sièges  Principaux  ôc  Particuliers, 
les  droiéts  6c  emolumens  modérez,  6c  aufdir 
tes  charges  apartenans  contenus  au  reglement 
qui  en  fera  fur  ce  fait  par  noftre  tres-cher  6c 
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tien  amé  Coufin  le  fîcur  Cardinal  de  Richc- 
Heu, Grand- Maiftre,  Chef,  & Surintendant! 
General  de  la  nauigation  & commerce  de  Fr^, 
Cérauecpouuoiraufdits  Huiffiers  d’exploiter 
par  tout  noftrè  Royaume  , pays  terres , & Sei- 
gneuries de  noftre  obeylfance  , tous  ades  de 
luftice  , de  quelques  Cours  & lurifdidions 
qu’ils  fdient  cmanez  ; Aufquels  Bureaux  & Siè- 
ges de  ladite  Admirauté , V oulons  que  lefdits 
Officiers  foient  exercez  par  ceux  qui  en  feront 
pourueus  : & qu’ils  en  iduyflènt  aux  mefmes 
honneurs  , pouuoirs  , authoritez,  priuileges, 
exemptions  , prerogatiucs  , |}reeminences  , 
fruids,  profits,  rcuenus  St  cmolumens,&  tous 
autres  droids  , rangs  , & fcances  dont  iouyf. 
fent  les  Ofiieiers  des  autres  Bureaux  & Sieges 
de  ladite  Admirauté  de  noftredit  Royaume, 
fuiuant  nos  Ordonnahces,Edids  de  leur  créa- 
tion, A rrefls  & Reglemens,&  Edid  du  mois 
de  Mars  1584.  vérifié  par  tout  où  befoin  a efté , 
contenant  les  Ordonnances  &c  Rcglemens  de 
lalurifdidion  de  l’Adinirauté  de  France  : & 
que  des  fufdits  gages  & arrerages  d’iceux  les 
pourueus  auidits  Officesfoientpayez  annuél- 
Icment  parlés  quatre  quartiers , fur  les  fimples 
quittances  par  lefdits  Receùeurs  defdits  Siè- 
ges & Bureaux , chacun  fur  les  deniers  de  leur 
recepte  & charge , pour  efti  c lefdits  gagéi  paf- 
fèzenlarcddition  de  leurs  Eftats  & comptes^ 
far  tout  où  il  appartiendra  fahs  difficulté  : Icf- 
quels  Reccucurs  chacun  ainfi  qu’il  le  concer- 
nera , feront  vérifier  leurs  Eftats , & rendront 
leur  compte  de  trois  ans  en  trois  ans  confot- 

Hhh  i] 
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memcnt  à nos  Ordonnances  : Et  pour  oftej 
les  doubtes  qui  fe  pourroient  prefcnter  fur  les 
droits,  poLiuoirs  5 & iurifdicStion  des  Offices 
3c  Bureaux  prefentement  creez*.  Auons  par  ce- 
ftuy  noftredit  Edx6k  , déclaré  3c  déclarons 
qu’ils  auront  cognoifTancc  chacun  dans  leui 
eftenduë,  refibrt  & iurifdiétion  en  première 
inftance  f iuile  Criminelle,  de  toutes  caufe^ 
ôcprocezfur  le  fait  du  commercé  & nauiga- 
tion  fur  ladite  mer , de  tous  naufrages  & brh 
des  vaifleaux,  des  marchandiles  3c  biens  iette2 
à terre , cngrauages  de  la  mer , flottantes  ou 
îirees  fauues  du  fond  d’icelle  , ou  efchoüecs  h 
longdÿ  lacoflede  ladite  mer  ; de  tous  faits  ; 
querelles,  differens,  crimes , délits,  Bc  malé- 
fices furuenus  és  Nauires  3c  vaiffeaux  fur  ladite 
mer  3c  grevés  d’icelle  , ifles , adiacentes,  loua- 
ges , colles , Havres , rades , Ports  & embou 
, cheui  es  de  riuieres  en  ladite  mer.  De  Fentheri 
nement  desremiflionsdes  cas  commis  fur  la- 
dite mer,  8c  grèves  d’icclle.  Pareillement  di 
fait  de  la  nauigation  , voitures  , defeentes,  & 
chargemens  de  marchandifes  , vifitation  d’i 
celles  5 falaires  des  matelots  3c  foldats  mis  .fui 
les  vaifleaux , pefeheries , fretemens,  3c  afrete 
mens , ventes , conftruélions , 3c  détérioration 
de  N auires  & vaifleaux , cbntrads  paflez  poui 
les  choies  fufdites  , chartes  parties  > police: 
d’aflèurances , breuets  , embarquemens , arrt 
uages  de  Nauires  3c  vaifleaux , armemés,  equi 
pages,  artilleries  , munitions  tant  de  guern 
que  de  viurcs  pour  iceux.  Et  gencralement  co 
gnoiftront  de  toutes  autres  chofes  quelcon 
> 


JLe  Ai er cure  François.»  8 15 

ques Turuenus  fur  ladite  mer  Sc  grèves  d icelle, 
de  qui  regarderont  lefdits  vaifleaux  , (uiuant  ôc 
conformement  au  fufdit  Edi<^t  du  mois  de  Mars 
rail  cinq  cens  octante  quatre,  di  à nos  Ordon- 
nances faites  fu:  le  fait  de  la  marine.  Tiendrôc 

les  Officiers  des  fufdits  Bureaux  de  Sièges, 

leurs  Sieges  & lurifdi^tions  es  villes^6>!  lieux 
cy-delfu^declarez  trois  ioiirslafepmaine  pour 
lés  gens  de  la  ville  oùleTïir  Iuî;ifdiâ:io.n  fera  te- 
nue, Sc  de  la  cofte  de  ladite  mer  qui  en  fera 
prochaine  : mais  pour  les  Mar  chands  forains-, 
tiendront  ladite  lurifdidtion  de  iour  en  iour,6c 
d’heure  à autre  félon  que  betoin  fera  *,  de  fera 
l’appel  de  leurs  procedures  Jugemens  Se  Sen- 
tences releué en  noftre  P arlçment  de  Tholofe. 
Si  donnons  en  manvdeméta  nos  amez  & féaux 
les  gens  tenaiis  noftredite  Cour  dePariement 
de  Tholofe , Cour  des  Comptes , Aydes  Se  Fi- 
nances de  Montpellier , ôc  à noftredit  Couhn 
le  Cardinal  de  iiiehelieu  , Grand-Maiftre , 
Chef  Se  Sur-intendant  general  de  la  nauiga- 
tion  Se  commet  ce  de  France , ou  a fes  Lieute- 
nans , que  ce  prefent  noftre  Edi£t  ils  faftent  li- 
re , publier , regiftrer , Se  le^contenu  en  iceluy 
inuiolablement  garder  Sc  ob{eraer,fans  y con- 
treueoir  , ny  (o  uffi  ir  qu  il  y foit  contî  euenu  en 
aucune  forte  & maniéré  que  ce  foit  , Nonob- 
ftant  toutes  oppofitions  Se  empefehemens  c5- 
traireSjdelquelsjft  aucuns  interuiennent,Nous 
auons  retenu  &refcruc,  retenons  Se  referuons 
à Nous  & à noftre  Confeil  la  cogrioifTancc , Se 
icelle  interdite  à toutes  nos  Cours  , luges,  & 
autres  Officiers  quelconques*,  nonobftant  auffi 

Hhh  iîj 
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toutes  Lettres , & chofes  à ce  contraires  : Auft 
quelles  J & atix  de iogatoires  des  dero^^atoires 
y contenues  y î^ous  auons  dérogé  Sc  dérogeôs 
par  ces  prçfëntes  ; Car  tel  eft  npftre  piaifir.  Et 
dautant  que  4e  ces  Lettres  Patentes  on  pourra 
auoir  befoin  enplufleurs  5c  diuers  lieux.  Nous 
voulons  qu’au  vidinius  d’icelles  deu'érhét  col- 
lationnées par  l’vn  de  nos  amez  & féaux  Con- 
/cillcrs  Sc  Secrétaires  , foy  foir  adiouftee  com- 
îne  à l’original  : & afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
<&  ftablc  à toufiours , Nous  âuqns  fait  mettre 
noftre  Scel  à ces  preffentes  , fauf  en  autres  cho- 
fesnoftre  droi(Æ  , & l’autruy  en  toutes.  Donné 
à Lyon  aumois  d’Aouftl’an  de  grâce  16^30.  Sc 
dç  noftre  Régné  le  vingtrvniefine,  Louis,  Par 
|e  Roy , Bputhillier. 

Èxtraiêf  des  Regifirei  dts  Turhmnt. 

Veu les  Lettps  Patentes  du  Roy  données 
Lion  au  mois  d’Aouft  mil  fix  cens  trente  en 
forme  d’Ediéfjleellees  du  grand  Seau  de  cire 
verte  à lacs  de  foye,  Signées  Lpuis,  fur  le  re- 

ply , Parle  Roy , Boàthillier  ,par  lefquelles  fa 
Majcfté  crée,  crige , & eftabliten  la  Prouince 
de  Languedoc  fept  Bureaux  de  l’Admirauté 
de  France  , tout  àihfi  que  les  predecelleurs 
Roysauroientcreé  & eftably  diuers  Officiers 
en  toutes  les  Prouinces  du  Royaume,  fors  en 
ladite  Prouince  de  Languedoc  : Sça.uoir  qua-  ' 
tre  Principaux , & trois  Particuliers  , corripo- 
lèz  chacun  deldits  quatre  principaux  , d’vn 
pOnleilIerj  Lieutenant  General , vn  Lieute- 
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fiant  Particulier > vn  Procureur  dudit  Sieur, 
vnReccueur  des  amendes  , qui  feiont  iugces 
aiifdits  Sicges, vil  Greffier  Garde-Seel,  vn  Ca- 
pitaine Garde-cofte  de  la  Marine  , & trois 
Huilfiers  5 deux  Audienciers  , l’autre  Vifi- 
teur  *5  ôc  chacun  defdits  trois  Bureaux  & Sièges 
Particuliers  compofez  dVn  Lieutenant  Parti- 
culier , d’vn  Procureur  dudft  fieur , vn  Recc- 
ueur  des  amendes  qui  feront  données  efdids 
Sièges,  vn  Greffier  Garde-Secl , vu  Capitaine 
Garde-cofte  de  la  Marine,  & deux  Huiffiers, 
l’vn  Audiencier  ,&  Laiitre  Vifiteur,  & iceux 
Bureaux  & Sieges  eftablis^  Sçauoir  , les  Prin- 
cipaux à Narbonne,  Sengnan  , à dgde,  àFrô* 
tignanjôclçs  Particuliers  à Aiguemortes,Leau- 
cate,  ôc  Vendres,  qui  font  lieux  & villes  mari- 
times de  la  Prouince  de  Languedoc  , A:  où 
font  les  Ports  & Havres  de  la  mer  Méditerra- 
née : duquel  Siégé  de  Narbonne  dépendront 
les  Ports  de  ladite  ville  fur  la  riuiere  a Aude,&: 
les  Ports, Havres  de  la  Nouelle  ou  Scigean  iuf- 
ques  à la  FranqUy  lez  Leucate  exclufiuement  ; 
de  celuy  d’Agde  le  Port  dç  ladite  ville  fur  la  ri- 
uiere d'Heraud  i lesPorts  , Havres, & co- 
ftes  de  Bias , Marçeilhan , Meze  , Boùzigues  , 
Cap  de  Cette,  Cap  d’Agde  ôc  Brefcon^inclufî'^ 
uement  : de  celuy  dudit  Frontignan,  le  Port 
dudit  lieu , & les.  p orts , Havres , plages,  & co- 
ftes  de  Marauac , Vie  ^ Villeneuue  lez  Mague- 
IpnnCj^^pecaiSjMaguelonne,  Melguel,  pallauas 
& Roubinc  de  Lunel  exclufiuement.  De  ce- 
luy de  Seri^nan  les  ports , Havres  , plages  Sc 
çoftes  qui  s’eftendent  depuis  pourquaira- 
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gués  iufques  au  grande  Vendres  cxclufîue- 
ment  , &c  defdits  Sieges  &c  Bureaux  particu- 
liers dépendront,  Sçauoir  de  celiiy  dudit  Ai- 
guemortes  lefdits  Ports  , Havres , plages , & 
coftes,  s’eftendâs  depuis  ledit  Palauas  à Hour- 
goulez  fainde-Marie  inclufiuement  : De  ce- 
luy  dudit  Vendres,  les  Ports  5 Havres,  plages 
& colles  s’eftendans  depuis  ledit  grau  de  Ven- 
dres iniques  à la  riuiere  d’Aude  inclufiuement; 
&c  celuy  dudit. Leaucate  depuis  ledit  Franquy 
inclufiuement  iufques  aux  confinsd’Elpagne , 
Pour  eftrc  pourueu  aufdiûs  Officiers  créés  de 
prefent  de  perfonnes  capables , <Sc  cy-aprez  a 
la  nomination  du  fieur  Cardinal  de  Riche- 
lieu ôc  fes  fucçelTeurs  , Grands^  M aillres  , 
Chefs  , & Sur-intendanS  de  la  nauigation 
& commerce  de  France,  vacation  aduenant 
par  mort  , refignation  ou  autrement  : Et  à 
iceux  Offices  attribué  les  gages  , Afçauoir  à 
chacun  defdic^s  Lieutenans  Principaux  cent 
liures  , à chacun  des  Lieutenans  Particu- 
liers defdiéls  Bureaux  oc  Sieges  Principaux 
cinquante  liures  , A chacun  des  Procureurs 
^defadite  Majefte  aiifdids  Sieges  & Bureaux 
Principaux  vingt -cinq  liures  y & pareille  fom- 
me  de  vingt-cinq  liures  de  gages  à chacun  Rç- 
ccueur  des  mefines  Sieges,  & à chacun  des  : 
Lieutenans  Particuliers  defdits  Sieges  6c  Bu-' 
reaux  particuliers  auffi  cinquante  liures  de  ga- 
ges. Aufdits  Procureurs  de  fadide  Majellé 
aufdits  Sieges  > & à chacun  d’eux  vingt-cinq 
liures,  & pareils  gages  de  25.  liures  à chacun 
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âefdits  Receueiius  defdits  Bureaux  & Sieges 
Partî€iiliers  *,  Sc  à chacuiiides  Greffiers,  Garde- 
Seel  , Capitaines  Gardc-coftes , & Huifficrs 
d’iceux  Bureaux  es  Si«ges  Principaux  & Parti- 
culiers, les  droits  de  emolumens  modérez  auf- 
dites  charges  appartenans,  contenus  au  regle- 
ment qui  en  fera  fur  ce  fait  par  ledit  fleur  Car- 
dinal de  Richelieu  Grand- Maiftre,  Chef  & 
Surintendant  general  de  la  nauigatioii  &c 
commerce  de  France  : Auec  pouuoir  aufdits 
Huiffiers  d’exploiter  par  tout  le  Roÿaume  tous 
a6tes  dc  luftice  de  quelques  Cours  & lurifdi- 
étions  qu’ils  foiét  menacez  ; Aufquels  Bureaux 
& Sieges  de  ladite  Admirauté,  fadite  Majefté 
veut  que  lefdits  Offices  foient  exercez  par  ceux 
qui  en  feront  pourueus  5 & qu’ils  en  iouyficnt 
aux  mefmes  honneurs , pouuoirs , autorités: , 
priuileges , exeniptions^  prerogatiues,  préémi- 
nences , fruits,  profits,  reuenus  de  emolumens, 
&.tous  autres  droits,  gages  de  feances  dont 
iouyffent  les*  Officiers  des  autres  Bureaux  de 
fieges  de  ladite  Admirauté  dudit  Royaume*  de 
France,  fuiuant  les  Edids  de  leurs  créations , 
Arrefts , Reglemens,  & Edid  du  mois  de  Mars 
mil  cinq  cens  odante  - quatre , vérifié  ou  be- 
foin  a ellé,  contenant  les  Ordonnances  de  Re- 
glemens delà  lurifdidion  de  ladite  Admirau- 
té. Et  que  des  fufdits  gages  & arrerages  d’iceux 
îespourueus  aufdits  Offices  foient  payez  an- 
nuellement. Comme  auffi  déclaré  fadite  Ma- 
jefté que  les  fufdits  Officiers  auront  cognoif- 

fance  chacun  dans  les  eftenduës,reftort  de  lu- 
irifdidion  en  première  inftaiice  ciuile  Secrimi- 


8;8  Ad,  DC.  XXX IL 

nelle  de  toutes  caufes  & procez  fur  le  fait  dt 
commerce  & nauigation  fur  ladite  mer,de  tous 
naufrages  & bris  de  vailTeaux,  de  marchandifes 
& biens  jettez  a terre , &«s  grauages  de  la  mer, 
flotantesoutirees  fauues  du  fond  d’icelle  , ou 
clehoüees  le  long  de  la  colfe.de  ladite' mer  ; de 

tous  faits , querelles,  differens  , crimes , délits, 
& maléfices  luruenus  es  nauires  & vaiiTèaux 
d icelle  mer,  & grèves  d icelle,Ifles  adiacentes, 
riuages , coftes,  havres,  rades.  Ports  & embou- 
clieures  de  nuieres  en  ladite  mer , de  l’entheri, 
nement  & remiiïjoti  de  cas  commis  en  icelle 
mer,  grevés  d’icelle  ; Et  pareillement  du  fait  de 
la  nauigation , voitures , defeentes  , & charo'e-,- 
ment  des  matchandifes , vifitation  d’icelles,1â- 
laires  de  matelots  & foldats  niis  fur  les  vaîf- 
feaux  , pefcherics , frettemens  , affrettemens, 
ventes  , conftrudlions  , & détériorations  de 
nauires  & vaifieaux  , contrads  paflez  pour  les 
chofes  fufdites , chartes  parties.,  police  d’afièu- 
rance,breucts  , embarquemensi  arriuages  de 
nauires  & vaifieaux,  armemens  , équipages, 
artilleries,  munitions  tant  de  guerre  que  de  vi- 
ures  pour  iceux  : & generalement  de  toutes 
autres  chofes  quelconques  furuenués  fur  ladi- 
te mer  & grèves  d’icelle  , & qui  regarderont 
lefdits  vaifieaux,  fuiuant  conformement  au 
fufdit  Edid  du  mois  de  Mars  mil  cinq  cens 
odante-quatre,  & Ordonnances  faites  fur  le 
fait  de  la  marine  , lefquels  Officiers  defiufdits 
tiendront  leurs  Bureaux  , Sièges , & lurifdi- 
dions  es  villes  & lieux  cy-defius  déclarez  trois 
iours  la  femhne  pour  les  gens  de  la  ville 
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.ôùieur  lunfdi^kion fera  tenue,  de  de  la  cofte 
de  ladite  mer  qiii  en  feront  prochains  • Et  pour 
les  Marchands  forains  , tiendront  ladite  lu- 
rifdiétion  de  iour  en  iour , ôc  d’heure  à autre , 
félon  que  befoin  en  feras  f appel  de  leurs  pro- 
cedures, lugemens  & Sentences  releuc  en  la- 
dite Cour.  Et  ouy  fur  ce  le  Procureur  General 
du  Roy  : La  Cour  a ordonné  ôc  ordonne  que 
lefdites  Letres  patentes  feront  regiftrees  és  Re- 
giftres  d’icelle,  pour  le  contenu  defditcs  Lenres 
eftre  gardé  3c  obferué.  Sauf  en  ce  qui  concerne 
reftabliffement  des  fept  Bureaux  , lefquels 
n^aurontiieu  que  pour  cinq  Burep.ux  tant  feu- 
lement : Sçauoir  trois  generaux  3c  deux  parti- 
culiers s Tvn  defquels  generaux  fera  eftably  en 
la  ville  de  Narbonne,  3c  d’iceluy  dépendrons 
les  Ports  de  ladite  ville  fur  ladite  riuierp  d’Au- 
de ; &lcs  Ports  , coftes,  & havres  de  la  Nouel- 
Ic  ou  Seigean  depuis  le  Franquy  lezLeauca- 
ceducofté  de  l’Occident  inclufiuement , iuf- 
quesàremboucheureou  grande  Vendras  du 
cofté  d’Oriem  cxclufîucment»  L’autre  Bureau 
general  fera  eftably  en  ladite  ville  d’Agde,  & 
dudit  Bureau  dépendront  les  Ports  d’icelle 
ville  fur  ladite  riuiere  d’Heraud,  3c  les  Ports, 
havres,  plages,  coftes  dudit  Vias,  MarceiL 
han,  Meze  , Bouzigues,  Loupian  , Balcruc, 
Pouflan  5 les  Ports,  havres , & coftes  & Brefeô, 
cap  d’Agde,  8c  cap  de  Cette,  3c  autres  pla- 
ges & Ports  s’eftendans  depuis  les  fins  & li- 
mites de  Porquayragues  du  cofté  d’Occidenr 
exclufiuemcnr  5 iufquesàla  Montille  de  Ver- 
gille  au  delà  dudit  cap  d‘c  Cette  du  coftp 
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d’Orienr  inclufiaement  : ôc  k troifiefmc 
reaü  general  fera  eftably  audit  Frontignan  5& 
dudit  Sureau  dépendront  les  ports  dudit  Iku 
fur  Feftang  de  Taur , & les  ports  8c  coftes  de 
Miraual  . Vic>  Maguelonne,  & Ville-neufue 
lez  Mague-onne5&  les  ports , havres  , coftes 
s’eftendans  depuis  ladite  Montille  de  Vergüle 
du  co-fté  d’Ov'ddent  exclufi-uement,,  iufques  à 
Perauxdü  collé  d’Orieiit  inclufiucment  ; Le 
premier  deHits  deux  Sieges  particuliers  fera 
eftably  au  lieu  i ' Serignan,  Sc  d’iceluy  dépen- 
dront les  ports idit  lieu  fur  la  riuiere  d’Orb  j 
8c  les  porcs  plages  & coftes  de  Ville-neufue 
lez  Béziers  , de  Pourquayragues  , depuis  Bem- 
boucheure  ou  giau  de  Vendres  du  cofté  d’Oc- 
cident  inclufiueraeiit  , iufques  au  territoire, 
coftes  5e  havres  dud:  r4ieu  de  Vias  excluiiue- 
ment  du  cofté  d’Orieiir  : Le  deuxiefme  Siégé, 
part’  culier  fera  auffi  eftably  en  la  ville  d’ Aigue- 
mortes  j duquel  dépendront  les  ports  & robi- 
nes  de  ladite  ville  : 5c  les  ports,  havres  5c  co-^ 
ftes  s’eftendans  depuis  les  plages.  5c  coftes  de 
Perous  cxclulîuemeiit  du  cofté  d’Occidenr, 
iufques  à femboucheure  du  Rhône  ou  graude^ 
Naudu  cofté  d’Orient  inclufiuement , 5c  en 
remontant  les  ports  de  Gaflaude,  de  fainét-  ; 
Gilles,  5c  de  Fourgues  fur  ledit  Rhône  : Et  pa-^ 
reillement  les  lacs  , eftangs , 5c  robines  Deica-  i 
mandre  la  Cayfa,  faind-Laurens  de  Gouze,„; 
Maffiliargues,  Lunel  5c  Melguel^  Sauf  pour^ 
lesfept  Capitaines  Garde-coftes,  lefquels  dc-| 
meureroiitfuiuant  ledit  Ediél  pour  y exercer] 
leurs  charges  en  l’éftenduë  qui  leur  eft  attrir^ 
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buec  par  iceluy.  Fait  à Tolofe  en  Parlement  le 
vingtiefnie  Octobre  mil  fix  cens  trente-deux-^ 

Signé,  Demalenfanc.  ^ 

Suit  la  Déclaration durRoy  pour  le  règle** 
ment  de  l%  fon6tion  des  Officiers  de  la  mari- 
Lovis par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&deNauarrei  A tous  ceux  qui'  ces  preièntes 
lettres  verront  ,^alut.  Les  Rois  nos  predeceC-  fonction  des 
Leurs  ayans  cy-deuanr  eftably  des  Officiers  en  officiers  de 

diuers  lieux  pourie  fait,  perception,  & 

niftration  de  nos  droids  de  traide  & impoli- 
tion  foraine , rcceu’ê , & haut  palTage  : depuis  ficiers  des 
ayans  recogneu  que  lefdits  Officiers  n’auoicnt  Vons»  Vonè> 
pas  efté  bien  réglez  ; tant  pour  le  nombre  & les  & f»ffnges 
-lieux , où  ils  deuoient  exercer  laurs  charges, 

que  ce*qui  fe  deuôit  lêuer  pour  la  fondiond  i- 

celles , auroient  parleur  Ordonnance  du  mois 
de  Septembre  mil  cinq  cens  quarante-neuf  li- 
mité & reftreint  le  nombre  fupeiflu  defdits 
Officiers , & ordonné  des  lieux  efqucls  ils  tien- 
droiêt  leur  lurifdidîon,  & des  droids  qui  s en 
deuoient  perceuoirrA  quoy  n’ayant  efté  en- 
tièrement fatisfait , àcauiedes  oppofitions  & 
empefehemensquiy  furent  formez  par  autres 
Officiers,  le  Roy  Henry  fécond  ( que  Dieu 
abfolue)  parfon  Èdid  du  quatorziefme  No- 
ueinbre  mil  cincj  cens  cinquante  & vn  , auroit 
reuoqué  & fuprimé  tous  les  Officiers  ôc  Com- 
miflaires  fubftituez  pour  le  fait  & adminiftra- 
tion  defdits  droids , & ordonné  que  la  recepte 
d’iceux  feroit  réduite  à deux  : fçauoir  ceux  de 
Refilé  ou  domaine  forairf,  Sc  de  haut  palTàge 
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cnvn,  qui  feroit  appcllé  droit  de  Domaine  fo 
rain  , autre  de  traifte  &c  impofition  forai 
ne  5 les  droits  dcfquels  ils  auroient  reglez,  & 
eftably  des  Bureaux , Sc  créé  des  M elSeurs  de; 
Ports , Ponts  paflàgcs,  leurs  Lieutenans  & 
autres  Officiers  au  pays  de  Languedoc,  ôc  au- 
tres lieux  circonuoiiîns , aufquels  ils  aurojeai 
attribue  la  cognoilTance  en  première  inftan- 
ce  defdits  droits  de  Domaine  forain , traiébe 
&Jmpofinon  foraine,  & de  Tentree  ôc  fon 
tie  dedans  Ôc  hors  le  Royaume  de  toutes  mar- 
chandiies , dont  le  tranfport  eft  prohibé  êi 
défendu,  non  5 ou  mai  acquitees  ô>l  fuppofeei 
pour  trauder  les  droits  de  nofdits  predeeef 
Leurs  Roys,  la  cognoiiïànce  defquels  cas  ils 
auroient  interdite  ôc  defenduë  à tous  autres 
luges  quelconques  : Et  bien  que  ladite  attribm 
tion  ne  regardait  que  la  coleruation  dés  droits 
d entree  ôc  fortic  âppartenans  ànofdits  prede- 
cefleurs  j neantmoins  lefdits  Meffieurs  des 
Ports,  & leurs  Lieutènans  generaux  & parti-^ 
culiers  ne  fe  contentans  de  leur  lurifdiétion 
dans  ladite  Prouince  de  Languedoc,  auroient 
prefupofé  qu’en  copfequence  de  ce  qui  leur 
eitoit  attribué  par  ledit  Edit  de  l’an  1551.  ils^ 
deuoient  auffi  cognqiftre  cnacun  en  leur  reP 
fort  des  Nauires  jCaléres,  ôc  tous  autres  vaif* 
féaux  venans  à trauerss  es  Ports  , plages  , & 
graux  de  la  mer , Ôc  de  ce  qui  eftoit  dedans  : 
enlêmble  des  differens  ôc  débats  qui  naiftroiét 
efdits  ports  & havres  dudit  rellbrt  entre  les 
patrons  ^ mariniers  , ôc  marchands  , ôc  tous 
autres,  à caufe  des  naulis  ôc  voiétures  par 
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(ner , & des  contrats  & conuentions  paflcz 
entr  eux,  & généralement  toutes  matières  dé- 
pendantes du  fait  de  la ;narine,  ôc  des  Maiftres 
des  Nauircs, Marchands,  patrons  & mariniers, 
dont  autres  Officiers  , Capitaines  , Maires, 
Confüls,  Sc  Efeheuins  des  villes  vouloient  en- 
treprendre la  lurifdiétion , dautant  que  lors 
i n y auoir  point  d’Officiers  delà  marine  efta- 
^lis  dans  le  reûTort  dudit  parlemênt  de  Langue- 
loç:  &fous  pretexte  de  faire  confirmer  leur 
ictribution , & confier uer  leur  lurifdidtion,  au- 
oient  obtenu  Letres  Patentes  du  quatorzie- 
neMay  ip6.  par  iefquelles  ils  fe  feroienrfait 
ittribuer  la,  cognoiflanee  de  tout  ce  dont  les 
uges  ôc  Officiers  delà  marine  6c  deTAdmi- 
autédoiuentcognoiftreparlesEdids  & Or- 
lonnances,  laquelle  cognoiflanee  ils  fè  feroiêt 
le  nouueaufait attribuer  en  confequçnce  du- 
lit  Edit  de  1 an  mil  cinq  cens  cinquante  6c  vn, 
k iceile  interdite  à tous  autres  luges,  fans  pour 
:c  auoir  financé  aucune  chofe  à nos  coffres  *,  6c 
lepuis  par  autre  Déclaration  du  dix-Jiuiébie- 
iie  May  ijSi.lefdits  Maiftres  des  Ports, 6c  leurs 
-ieutenans,  fous  pretexte  qu’ils  difoient  cftrc 
roublezpar  les  luges  des  Seigneurs  particu- 
iers  des  terres  6c  Seigneuries  proches  de  la 
aer  audit  pays  de  Languedoc , fe  feroient  fait 
onfirmer  la  cognbiflance , tant  de  ce  qui  leur 
ft  attribue  par  leurdit  Edit  de  création  de  l’an 
ai!  cinq  cens  cinquante  6c  vn,  que  par  les  Lc- 
res  Patentes  de  Tan  mil  cinq  cens  feptante- 
IX  , y comprenant  tout  ce  qui  regarde  le 
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fait  de  la  manne , & lurifdidiôn  de  l’Admiraî 
té  en  première  inftance,  & par  appel  en  nofti 
dite  C our  dé  Parlement  de  Toloie  • depuis  L 
quel  temps lefdits  Maiftres  des  ports  j&leu 
LieutenansV  fefont  confefuezen  ladite  luri 
diélion;  daurant  qu’il  n’y  auoit  aucuns  Gfl 
ciers  de  TAdmirauré  eftablis  en  ladite  Prouii 
ce  de  Languedoc.  Maisàprefent  Nous  auoj 
eftimé  qir  il  eftoit  du  bien  dé  nos  affaires , ôc  c 
la  liberté  & feureté  des  Marchands;,  delei 
trafic  négoce  par  mer,  que  nous  defiroi 
augmenter  & conferucf  pour  le  bien  de  n< 
iujets  autant  que  faire  fe  pourra,  fous  la  cha 
ge  & conduite  de  noftre  tres-cher  bien  an 
Coufin  le  Cardinal  Due  de  Richelieu , Pair  c 
France,  Maiftre,  Chef,  6c  Surintendant  gen 
rai  de  la  nauigation  & commerce  de  Franci 
d'eftablir  des  Sieges  de  FAdmi/auté  , & < 
iceux  eréer  des  Officiers  dans  ladite  Prouim 
du  Languedoc  ^ pour  côgnoiftfe  de  toutes  I 
eaufes  maritimes  à eux  attribuées  par  les  Edi 
'&  Grdé)nnances,  comme  il  eft  plus  particuli 
renient  porté  par  noftre  Ediél  du  mois  d’Aor 
mil  fix  cens  trente,  deuement  vérifié  en  nolrr 
diteCour  de  Parlement  de  Tolofe^le  vingti 
me  iour  du  prefent  mois  & aii  : Nousauo^ 
auffiiugé  qu’il  eftoit  raifonnable  de  conferu 
îefdits  Officiers  de  la  marine  en  leurdite  lur: 
diélion , fans  qu’ils  y foient  troublez  6c  emp< 
chez  par  Iefdits  Maiftres  des  Ports,  leurs  Lie 
tenans,  6c  autres  Officiers  quelconques.  Po 
ces  eaufes  , 6c  autres  bonnes  confiderations 
ce  nous  mouuàns,  de  l’aduis  de  noftre  C o 

feil, 
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cil  y & àc  noftre  certaine  fcience,  pleine  puif- 
ance  & autorité  Royalc,dilons  6c  déclarons, 
voulons  3c  ordonnons  que  lefdits  OlEciers 
lelamarinedenouueau  par  Nous  creez  e/-. 
lits  Sieges  du  reflbrt  du  Parlement  de  Tolo- 
C y cognoiiTenr  6c  iouylTent  de  tout  ce  qui 
eur  eft  attribué  par  les  Edits  6cOrdonnaa- 
xSy  comme  il  eft  porté  par  celuy  de  leur  créa- 
ion  dudit  mois  d’Aouft  mil  fix  cens  trente 
îeuëment  vérifié  en  ladite  Cour,  fans  qu’ils 
^ puifTent  eftre  troublez  ôc  empefchezpar  ief- 
lits  ]^aiftres  des  Ports,  leurs  lieutenans,  ôc 
Lutres  Officiers  eftablis  dans  le  reffbrt  dudit 
Parlement  de  Tolofe , aufquels  nous  en  auos 
nte;:dit  6cinterdifonsla  lunfdiétion  6ccon- 
loiflance,  à peine  de  nullité  de  leurs  proce- 
lures  ôc  lugemens,  de  tous  defpens,  dom- 
mages 6c  interefts  d^s  parties , 6c  de  cinq  cens 
iures  d’amende  enuers  nous  :6c  ordonnons 
jue  lefdits  Maiftres  des  Ports  ^ leur  lieute- 
lans , 6c  autres  Officiers  ne  cognoiftènt  dorf- 
mauant  que  de  ce  qui  leur  eft  attribué  par  le- 
lit  Edit  du  mois  de  Nouembre  mil  cinq  cens 
dnquante-vnjfans  qu’ils  fe  puifTent  prcualoir 
lefdites  Déclarations  des  quatorziefmc  May 
üil  cinq  censfeptante  fîx , 6c  dix-h uidiefme 
Vlay  mil  cinq  cens  quatre-vingt  vn,  nyau- 
xes  quelconques  par  eux  obtenues,  en  con- 
cquence  dudit  Edit  de  Tan  mil  cinq  cens 
dnquante-vn , lefquels  nous  auons  reuoqué 
k:reuoquonspar  ces  prefentes,  6c  ordonné 
jue  fuiuant  ledit  Edit  de  nul  cinq  cens  ciu-» 
TomeiS,  /n 
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quante-^vn  lefdits  Maiftres  des  Ports  > leurs 
. Lieutenans  Sc  autres  Officiers  iouïront  feule- 
ment des  chofes  qui  leur  font  expreflemem 
attribuées  par  iceiuy.  Si  donnons  en  mande- 
ment à nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  les  gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  à Tolofcj 
quenoftre  prefente  Déclaration  ils  facent  li- 
re ^ publier  & regtftrer,  & icelle  obferuer  fé- 
lon fa  forme  & teneur,  fans  permettre  qu’il 
foit  fait  5 mis  > ou  donné  aucun  empefchcmct 
au  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir  : Non- 
obftant  quelconques  Ordonnances  , Decla- 
rationSj  rcftriélions , Mandemens,  defenfes, 
ôc  Letres  à ce  contraires  , aufquelles  nous 
avions  dérogé  & dérogeons  par  cesprefentes, 
ôc  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y con- 
tenues, ôc  autres  oppofitions  ôc  appellations 
faites  ôc  a faire,  ôc  fans  preiudice  d’icelles, 
pour  lelquelles  ne  voulons  eftre  différé , dont 
nous  allons  referué  ôc  referuons  la  cognoif 
fance  à nous  ôc  à noftre  Confeil , Ôc  icelle  in- 
terdite à tous  autres  luges  quelconques  : Et 
parce  que  des  prefentes  Ion  pourra  auoir  af- 
faire en  plufieurs  Ôc  diuers  lieux , Nous  vou- 
lons qu’aux  copies  deuement  collationnées, 
parl’vnde  nos  amez  ôc  féaux  Confeillers  ôc 
Secrétaires,  ou  Notaire  public  , foy  foit  ad- 
jouftee  comme  au  prefent  original  : Auquel 
en  tcfmoin  de  ce  Nous  auons  fait  mettre  no- 
ftre Seel.  Donné  à To!, oie  le  vingt- feptiefme 
iour  d’Oftobre,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens 
trente-deux  ; Et  de  noftre  Régné  le  vingt- 
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:r®ilîefme.  Louys.  Etplusbas,  Par  le  Roy, 
Bouthillier, 

ExtraiEl  des  Regijlres  de  Parlement. 

Veu  les  Letres  Patentes  du  Roy  données 
iTololêlevingt-feptiefme  de  ce  mois  d’O  - 
ftobre  mil  fix  cens  trente-deux,  iîgnees  au 
piedj  Louys , & fur  le  reply , parie  Roy,  Bou- 
rhilher,  feellées  du  grand  Seau  de  cire  jaune 
fur  double  queue , par  lefquelles  là  Majcfté 
déclaré , veut  & ordonne  que  les  Officiers  de 
la  Marine  de  nouueau  creez  és  Sieges  du 
Parlement  de  Tolofe,  cognoilTent  & iouyf- 
(ènt  de  tout  ce  qui  leur  eft  attribué  par  Tes 
Edits  & Ordonnances , comme  il  clt  porté 
par  celuy  de  leur  création  du  mois  d’Aouft 
mil  lîx  cens  trente  vérifié  en  la  Cour,  fans 
qu’ils  y puilTenteftre  troublez  & empefehez, 
parles  Maiftres  des  Ports,  leurs  Lieurenans, 
& autres  Officiers  eftablis  dans  ledit  reflbrt, 
aüfquels  ils  en  ont  interdit  toute  lurifdiétion 
Sç  cognoiflance , à peine  de  nullité  de  leurs 
procedures,  defpens , dômages  & interefts,&: 
cinq  cens  liures  d’amcndc:&  que  lefdits  Mai- 
lires  des  Ports,  leurs  Lieutenâs,  & autres  Of- 
ficiers ne  cognoillront  dorfenauant  que  de  ce 
quileur  cil  attribué  par  l’EcUt  du  mois  de  No- 
uemb  c mil  cinq  cens  cinquàte-vn, fans  qu’ils 
fepuilTentpreualoirdcs  Déclarations  des  14, 
May  mil  cinq  cens  foixante  & feize  , & 
dix'huiélicfme  May  mil  cinq  cens  quatre* 

la  il 
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vingt- vn , ny  autres  quelconques  par  eux  oI> 
tenues  en  confequence  dudit  Edit  de  Tannee 
mil  cinq  cens  cinquante- vn,  que  fadite  Ma- 
jefté  a reuoquez  & reuoquc.  Et  ouy  fur  ce  le 
Procureur  general  du  Roy  , La  Cour  les 
Chambres  ailemblees  J a ordonnée  ordon- 
ne que  lefdites  Letres  Patentes  feront  régi- 
ftrees  es  Regiftres  de  ladite  Cour  , pour  le 
contenu  d’icelles  eftre  gardé  & obfcrué  fé- 
lon leur  forme  & teneur.  Prononcé  à To- 
lofè  en  Parlement  le  trentiefme  Oétobre 
mil  fîx  cens  trente-deux.  Signé,  DemaL 
enfant. 

Voyons  maintenant  le  retour  du  Roy  en 
France. 

BitmdH  Apres  rexecutiondela  iufticc  exemplai- 
V.ôideUviL^^  ^ Tolofc^en  la  perfonne  du 

le  de  Moî^tmorency,  le  Roy  partit  de  ladi- 

pour  s*m  ^ te  Ville  le^Iendemain  dernier  iour  d’OéîfObre 
retçumera  accompagné  de  fes  Cheuaux  Légers,  Mouf- 
quêtons  Sc  Piquiers  àclieual , pour  s’en  re- 
tourner à Paris.  Sa  Majefté  prit  fbn  chemin 
par  le  Limofin , 3c  alla  coucher  à Fronton. 

^ Le  lendemain  , apres  auoir  touché  deux  cens  * 
trente  Malades  pafla  par  Montaiiban,  où 
elle  fut  receuë  auec  de  grandes  aclama- 
tions  3c  demonftrations  de  ioye  du  peuple 
quin’auoit  ïamaiy  eu  1 honneur  de  la  voir  j 3c 
puis  alla  coucher  à Caftelnaudemont-ratier  j 
d ou  continuant  fbn  chemin  elle  arriua  le 
neufielmede  Nouembreà  Limoges  : 3c  delà 
àRomorentin  h dudit  mois. 
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br  Monfieui-  Frere  vnique  de  fa  Majefté , i^enfieur  - 
que  nous  auons.tantoft  veu  partir  d Orléans 
pour  s'en  aller  à Xours, 5 prenant  derechef  fu-  mi, 

[jet  de  mécontentement  fur  la,  mort  du  Duc 
ide  Montmorency  , partit  de  ladite  ville  de 
iToursledixiefmed’Oaobre,.&  paifant  par 
iBlois,  Moret,  Montereau  & Sens  s’en  re- 
tourna en  Flandres  parle  Luxembourg.  Eftât 
à Montereau  il  efcriiiit  au  Roy  la  Letrefui- 
uantefurle  fujet  de  Ion  eloignement  j & la 
luy enuoya  par  vn  de  ies  Archers,  lequel  la 
prefenta  à fa  Majefté,  qui  eftoit  lors  à Ro- 
morenfm. 

M o N s E I G N E V R , Il  cft  vray  que  le  de- 
uoir  auquel  m afluietit  ma  naiflance,  & que  yionfetgneur 
mon  inclination  à , honorer  voftre  perfonne  le  Duc  d’Or. 
m’obligeront  toufiours  de  rendre  à voftre  i<“^n!,enHopt 

Majefte  toute  forte  de  refpeds.  Mais  comme 

bes  derniers  iours  elle  a defiré  de  moy  des 
foumiffions  extraordinaires  Sc  fans  exemple, 
je  luy  auoué , que  pour  m’y  porter  il  ne  faloit 
bas  vne  confideration  moins  puilTante  que 
icfelle  qui  m’y  a fait  refoudre.  le  croy  auftî, 
iMonfeigneur  , que  Monfieur  de  Bullion 
if  aura  pas  manqué  de  dire  à voftre  Majefté  i 

les  proteftations  que  ie  luy  ay  faites,  quand 
il  me  dit , fur  l’inftance  que  ie  luy  faifois  pour 
fauuer  la  vie  & rendre  la  liberté  à Mon  Cou- 
fin  le  Duc  de  Montmorency  , le  feul 

moyen  que  i’auois  pour  l’obtenir  de  voftre 
Majefté,  eftoit  de  me  foufmettre  abfolument 
|à  toutes  vos  volontez  : Que  de  vous  en  de- 

lit  iU 
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iTiandei"  des  afîeuratices  , c’cftoit  vous  irri- 
ter , & blefler  la  confiance  que  ie  deuoi' 
prendre  en  voftre  bonté  ; Qu’eftant  vnc 
grâce  dont  vous  deuiez  auoir  l’obligatior 
&c  la  gloire  toute  entière  , ic  faifois  mefint 
tort  a mondit  Coufîn  , fi  ie  ne  la  laifTois  ^ 
la  diipofition  de  voftre  Majefté:  Etque  l’o- 
bey/Tance  aueugle  que  ie  luy  rendrois  en 
cette  occafion  , me  deuoit  mettre  hors  de 
crainte  , & me  donner  des  eiperances  auflî 
certaines  pour  cet  effet  que  ie  les  pourrois 
louhaitter,  T ellement,  Monseignevr, 
que  ne  pouuant  pas  douter  , que  mondit 
lieur  de  Bullion  n euft  charge  de  voftre 
Majcftéde  m’en  parler  de  cette  forte.  & de 
me  donner  a cognoiftre  . qu’aftèurement  ie 
deuois  attendre  de  fa  clemence  la  confer- 
uation  d’vneperfonne  quiluy  eftoit  confide- 
rable  par  le  mérité  de  fes  ayeuls , fes  eminen- 
tes  qualitez , & les  fignalez  feruices  qu’il  a 
rendus  à voftre  Majefté,  en  tant  d’occafions 
oùilarefpandufonfang^,  &;en  deux  Batail- 
les qu’il  a gagnées  , très  - importantes  au  fa- 
lutdcvoftreEftat&à  l’honneur  de  la  Fran- 
ce, le  me  refohis  deflors  d’obeyr  aueuglc- 
menta  voftre  Majefté  en  tout  ce  qu’elle  me 
commandoit  ; & plutoft  à facrifier  tous  mes' 
interefts  & ceux  de  mes  léruiteurs , cà  eftou- 
fer  tant  de  iulfesheflentimens  , à diffimuler 
mes  plus  cherès  affedions  , & plutoft  mef- 
mc  à renoncer  pour  vn  temps  aux  deuoirs 
■ou  la  nature  m oblige  , que  de  manquer  4 
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k moindre  des  chofcs.que  voftre  Majefté 

m’ordonnoit;  croyant  qu  elles  m eftoient 
prefcrires , pour  mériter  vne  grâce  quel  ai^ 
rois  merme  achetée  au  prix  de  mon  lang& 
d’vnc  partie  de  ma  vie.  Auffi  eft-ce  ce  qui 
m’obligea  à demeurer  d’accord  de  cetee 
promelfe,  de  paroiftre  iulenfiole  a toute 
forte  d’euenemenr  , inferee  dans  les  Aiti- 
cles  : m’ayant  efté  repreleme  qu’ehe  eftoit 
necclTiire  pour  difpofer  entièrement  voftre 
Majefté  à ce  dont  ie  la  Tuppliois  : & que  ii 
ien  faifois  difficulté  , ce  teroic  luy  don- 
ner ombrage  que  ie  ne  voululTe  taue  croire, 
que  i’aurois  obtenu  d’ 41e  parvn  Traide  fe- 
J-et  ce  qui  deiioit  partir  purement  de  la  - 
mirericoide.  C’eft  en  fin  ce  qui  m a con- 
traint de  me  réduire  au  plus  grand  ancan- 
tificmentoùfoitiamais  tombe  aucun  Prince 
de  ma  nailTance.  M ais  pour  ne  rien  obmettre 
en  vne  choie  qui  m’eft  fi  fenfible  & fi  impor- 
tante , le  raporteray  à voftre  Majefte  les  mef- 
mes  paroles  queie  dis  precifement  a mondit 
fieiii- de  Bullion , Afçauoir  que  le  me  foulmet- 
tois  à toutes  vos  volontez  , & que  le  li- 
gnois  toutes  les  cÔditions  qu’il  me  prelentoit 
de  voftre  part , fans  y rien  changer , tant  pôur 
le  refpeét  que  ie  vous  dois,&  1 obeiflance  que 
ie  vous  veux  toufiours  rendre , que  pour  e - 
perance  qu’il  me  donnoit,  &'q>ie  le  conce- 
uois  moy  -mefme  , que  cette  fubrniflion  ex- 
traordinaire feroit  vtile  à fauuer  la  vie  & a 

Iti  nij 
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rendre  la  libertté  à mondit  Coufîn  : luv 
proteftant  formellement  nue  fi  ^ 

trompé  en  Je 

. pour  le  dire  à voftre-  Majefté  , que  ie  ne 
m obligeoisârien  de  tout  ce  que  il  finnois 
puis  q^ue  ceftoit  pour  cette\ccafiol  qué 

qui  men  dcuoient  retenir,  le  luy  ay  re- 

& ïi“y  plufieurs  fois, 

y y fait  confirmer  trcs-lbuuent  par 
eux  qui  ont  ma  principale  confiance.  ^Ic 
aftedionné  â voftre  Per- 
dre en  ‘i’en  ren- 

MoTsT^  ^ voftre  Majefté.  De  forte 
MoNsriGNEvR,  que  fi  la  refolution 
que  le  prens  maintenant  vous  fafche  per 
mettez-mdy  de  Vous  dire  , que  c’efticïux 
qui  vous  ont  confeillé  vne  fi  grande  vio- 
d,  ‘ï"'  voftre  Majefté  s en  doit  pren- 

tVc“e  r A = ’Æ, 

foin  ' rencontre  , abfolument  re- 

olu  a ne  manquer  a aucune  des  cliofes  i 

Ma  s d n’  & tres-dekuantageufes. 

Mais  II  n y auoit  point  de  conditions  fi  rigou- 

lur  d*’  acceptées  pour  le  fa- 

lut  d vne  perfonne  fi  cherc  i la  France  & 
qui  m auoit  fi  fenfiblement  obligé.  Que 

leui  de  ma  Coufine  la  DuchelTe  de  Mont- 
pioiency , & aux  prières  continuelles  qu’elle 
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me  faifoit , de  me  foumettre  à toutes  chofesf 
I èc  à quoy  ne  me  falloit-il  pas  refondre , prour 
me  garentir  dVn  opprobre  dont  Ion  m’eiift 
infailliblement  chargé,  fi  i’en  euffe  vie  autre- 
ment ? Ne  m'auroit^  on  pas  imputé  la  caufe 
dVne  aârion  fi  déplorable , âpres  mefme  la 
! menace  que  me  fit  le  fieur  d’Aiguebonne  dé 
la  part  de  voftre  Majefté  jque  fi  ie  fai  fois  la 
I moindre  démarche  vers  le  Rouffillon,  il  en 
I coufteroitlavieàmonditCoufin?  le  deuois 
auec  grande  raifon  inferer  de  ce  difoours, 
que  ie  pouuois  efperer  vn  effet  tout  contrai- 
re, fi  fobeyfîbis  à voftre  Majefté.  Mais  apres 
I auoir  rendu  les  plus  bafïes  fubmiffions  que 
I voftre  Mâjeftéeuft  peu  defirer  du  moindre 
j de  fesfujets;  comment  aurois-je  peu  croire 
! qu’elle  n’euft  pas  efoé  touchée  de  côpaflîon , 
en  confiderant  l’eftat  où  elle  reduiroit  vn 
! Prince  qui  a l’honneur  d’eftrefonfrere,  par 
vn  effet  que  perfonne  ne  fe  pouuoit  imagi- 
|ner?  Pardonnez  moy,  Monfoigneur  , fi  ic 
' vous  parle  auec  t.  op  de  liberté,  la  confidera- 
non  de  mon  honneur  & de  ma  réputation 
nedeuoit-ellepasvous  fléchir  ? C’eftoit  vn 
contrepois  fuffifant  a la  faute  de  mondit 
Coufin  :& voftre  Majefté  ne  peut  tirer  au- 
cuns auantages  de  fa  iuftice  en  cetc  occafion 
pour  le  bien  de  fon  Eftat,  qnclle  n’en  euft 
receu  de  beaucoup  plus  grands  de  fa  clemé- 
ce  ,par  mes  refpeéts  & les  benediétions  de 
fes  peupleso  lefçay  bien, Monfeigneur , que 
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le^ïloixde  voftre  Royaume  m’obligent  à d< 
grands  deuoirs  enners  voftre  Majefté  : Mai; 
ic  vous  lupplie  tres-humblement  de  confi- 
derer  qu’elles  ne  deftruifcnt  pas  celles  de  b 
nature  , qui  font  beaucoup  plus  fortes  & 
plu*^  équitables  : & que  comme  elles  voin 
obligent  à recognoiftre  les  lubmifîîons  que 
ie  vous  rends  par  toute  forte  de  témoignage! 
de  voftre  bonne  volonté  ; Elles  me  donnen 
maintenant  la  permiffion  de  me  plaindre,  de 
ce  qu  elle  m’a  manqué  au  fujet  le  p'us  impor- 
tant à mon  honneur  que  ie  puifte  auoir  eu 
mav  e.  Lereftentimcntquefenay  eft  fi  iu- 
fte  , que  voftre  Majefté  ne  le  peutpas  con- 
damner. Aiifliluy  proteftai-ie  qu’il  part  dVn 
cœui  percé  au  vif  de  douleur  Sc  de  regret,  êc 
quelaconfiâcequei’auoisprife  en  vos  bon- 
nes grâces  nie  le  rend  beaucoup  plus  fenfi- 
ble.  rappelle  Dieu  à témoin,  que  ie  n’ay  ja^ 
mais  rien  fouhaité  plus  a’  demment  que  d’en 
pouuoir  eftrc  honoré  :ç’a  toufiours  mefme 
efté  au  milieu  de  mes  plus  grandes  fouffrâces 
l’objet  le  plus  agréable  de  mes  penfees  & de 
mes  defirs  les  plus  paflîonnez.  Auffi  à quel 
degré  de  bon-heur  neftimois  ie  pas  la  gloi- 
re de  les  auoir  acquifes  , bien  que  c’euft  efté 
auccvne  breche  notable  à ma  réputation  ? 
Mais , Monfeigneur , pourquoy  m’a-on  en- 
uié  fitoft  vn  bien  quimeftoit  fi  cher,&  à 
quelle  fin  cette  violence  fur  la  bonté  de  vo- 
ftre naturel?  Que  voftre  Majefté  y face,  s’il 
luyplaift  les  reflexions  qu’elle  iugera  necef- 
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faites  pour  fon  feruice.  Et  cependant  ie  la 
fupplic  tres-humbkment  de  n'auoir  point 
defagreable  la  rcrolution  que  ie  prens  de  for- 
j tir  de  fon  Royaume , &:  de  chercher  chez  les 
Eftrangers  vnc  retraite  affeuree  pour  ma  per- 
I fon  ne  : puis  qu’apresla  cognoifTance  que  fay 
' du  peu  de  bonne  volonté  que  voftre  Majefté 
a pour  moy  ^ ie  dois  appréhender  les  fuites 
les  confequcnces  dVn  fi  grand  mefpris  de 
toutes  mes  fubmilïïons.  Cen’eft  pas,  Mon- 
feigneur,  que  dans  Texcez  de  mes  delplaifirs, 

■ ie  ne  me  flate  de  la  creance  , que  la  tendre  fie 
&raffcâ:ion  dont  voftre  V^lajeftcm'a  autre- 
, fois  donné  tant  de  marques  , n’eft  pas  entiè- 
rement efteinte.  le  ne  me  puis  perfuader  que 
voftre  Majefté , qui  prend  vn  loin  fi  particu- 
lier des  interefts  de  fes  Alliez  , vucille  ternir 
la  gloire  qu’elle  s’acquiert  par  l’affiftance 
! qu’elle  leur  donne , en  oftant  toufiours  le  re- 
pos & la  feurcté  à fon  Frere,  C’eft  ce  que  ie 
remets  à la  bonté  de  voftre  Majefté,  luy  pro- 
!'  reftant  que' quelque  lieu  de  la  terre  que  mes 
, difgraces  me  donnent  pour  ma  demeure , i’y 
confçrueray  toufiours  plus  chèrement  que 
I ma  vie  le  zele&  la  palfion  que  ie  dois  à voftre 
lêruicc , & queic  léray  tout  le  refte  de  mes 
iours  inuiolabicmcnt , Monfeigneur,  V oftre 
I tres-humble,  & tres-obcyjJant  feruiteur  &c 
fujet,  G A ST  O N.  A Montercau  Faut-Yon- 
ne  le  12.  Nouembre  16^1. 
j Voicyla  LctrequeleRoy  enuoyaàMon- 
I fi^ur  pourrclponfcàla  fienne  , apres  le  re- 
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tour  de  ia  Majefté  à faindt-Gcrmaiti  en 
Laye. 

M O N Frere , ie  ne  puis  vous  dire  çobicn 
Lente  du  defplaifir  du  prctexte  que  Ion  vous  a 

^urle^uê^  pour  fortir  cette  quàtriefiiic  fois 

d'Orle^ns  ^ mon  Royaume.,  Si  vous  Tauiez  exa-' 
fin  trere,  miné  auec  refprit  que  vous  deuez , vous  au- 

riez trouué  qu’il  a auili  peu  d’apparence  que 
les  autres  que  vous  auez  pris  cy-dcuant,  Ôc 
que  vous  auez  bien  cognus  n’auoir  eu  aucun 
fondement  légitimé.  Le  Duc  de  Montmo> 
rency  ayant  efté  condamné  tout  dVne  voix 
parvn  des  plus  célébrés  Parlemens  de  mon 
Royaume  , mon  Garde  des  Seaux  y prejfî- 
dant,  vous  vous  en  ofFencez,  parce  que  vous 
déliriez  que  fon  crime  demeuraft  impuny  :Et 
vous  voulez  vous  perfuader  que  le  fieur  de 
Bullion  vous  auoit  fait  efperet  que  ie  luy 
pardonnerois.  Les  termes  des  conditions 
qu’d  '/o us  a accordées  de  ma  part  en  font  lî 
efloignezj  que  la  leéture  feule  fert  de  répon- 
ie  valable  à ce  que  vous  en  dites.  Si  le  lîeur 
d'Aiguebonne  vous  a fidellement  raporté 
cequeieluyay  dit,  comme  ie  ne  veux  pas 
douter  qu’il  ait  ofé  faire  autrement  , il  ne 
vousaurapasdônéplus  defujetque  le  fieur 
de  Bullion  d’attendre  celle  impunité.  Et  ie 
vous  lailTe  à conlideier  fiie  pouuois  en  vfer 
d’antre  forte  5 Apres  vn  tel  manquement  de 
foydu  Duc  de  Montmorency  : Apres  fept 
Courriers  enuoyez  coup  fur  coup , pour  me 
donner  toute  alTeurance  : Apres  auoir  con- 
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/pire  auec  les  Eftrangers  contre  monEftat, 
&auoir  prefquc  entièrement  foulleué  vne 
des  principales  Prouinccs  de  mon  Ropu- 
me , que  ie  confiois  à fa  fidelité  ; E t ce  qui  me 
touche  plus  fenfiblement  que  ie  ne  vous  le 
puis  dire.  Apres  auoir  contribué  ce  que  vous 

Icauez  à /eparer  de  moy  ceux  que  toutes  for- 
tes de  confiderations  y deuoient  in/èpara- 
blement  conioindre , pour  lefquels  ie_ne  mâ- 
queray  iamais  défaire  ce  que  la  nature  & le 
fang  défirent  de  moy , auec  les  mefmes  foins 
que  toutes  les  loix  diuincs  & humaines  m’o- 
bligent fur  toutes  chofes  de  prendre  pour  le 
bien  de  mon  Eftat , & pour  empefeher  la  de- 
folation  & la  ruine  de  mon  panure  peuple 
caufeepar  cesmilerables  reuoltes.  Ce  que 
i’ay  veu  auec  tant  de  déplaifir , que  ie  n’ay 
peu  m’exempter  de  preuenir  de  femblables 
I malheurs  par  çet  exemple.  Les  moyens  que 
' i’ay  donnez  au  Duc  de  lllonrmorency  de  fe 
, fîgnaler  en  diuerfes  occafions,  font  autant  de 
j tefinoignages  de  la  confiance  que  i’auois  en 
luy , qui  l’obligeoient  à demeurer  inuiolable 
dans  ibn  deuoir  : Et  au  lieu  de  cela  il  eft  venu 
combatte  mes  troupes , a efté  pris  comman- 
dant vne  armee  contre  moy , & ayanti’e/pce 
à la  main  teinte  du  fang  de  mes  fidelles  fujets. 
le  ne  veux  point  rc/pondre  à ce  que  vous  di- 
tes , que  fans  l’efperance  qu’on  vous  auoit 
donnée  de  fa  vie  , vous  ne  vous  fuflîez  pas 
/bufinis  aux  conditions  que  ie  vous  ay  accor- 
i decs.  Chacun  fçait  en  quel  poinét  vous 
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eftiezj&fî  vous  pouuiez  faire  autre  choieJ 
Tout  ce  que  ie  puis  faire  en  cette  rencontre, 

V cftdevousconuicr,  comme  ie  fais  de  rout 
mon  coeur  , de  ne  vous  remettre  plus  en 
cet eftat , mais  de  rentrer  au  plutoft  en  vo- 
ftredeuoir,  & me  donner  plus  de  fujet  de 
demeurer , comme  ie  délire,  Voftre  très-, 
affedtionné Frere , Lovis.  A Saindl-Ger- 
mainenLaye  le  25.  Nouembre  mil  fix  cens, 
trente-deux.  ' 

rcfponfe  fa  Majefté  fit  co- 
officiert  do-  iT^^ndement  aux  Officiers  & domeftiques  de 
tntliicjuei  de  Wonfieur  de  lortir  hors  de  la  ville  de  Paris 
Monfeur  dafls  cinq iours , & de  vuider  le  Royaume, 
fenttle  Roy-  fijr  peine  d’eftre  punis  comme  perturbateurs 
anme.  du  repos  publici  & defenfes  à toutes pcrlon- 
nes  de  les  retir  er  ny  receler  en  leurs  maifons, 
fur  les  mefmcs  peines  : excepté  ceux  qui  au- 

rorentpermiffion  de  fa  Majefté  de  demeurer 

dans  ladite  ville. 

Pendant  que  cesOffîçicrsiront  chercher  ^ 
leur  M aiftrc , & pafler  le  temps  au  plaifir  des 
Traineaux en  Flandre,  &queleRoyache- 
ucra  le  retour  de  fon  voyage  , il  faut  voir  ce 
qui  le  paflà  à l’ouirerture  des  Eftats  de  Bour- 
gogne à Dijon. 

AffemhUe  Le  Prince  de  Condé  , qui  fit  fon  entrée 
dti  Kftms  de  en  la  ville  de  Dijon  le  deuxiefme  d’Oélobre, 
^ourgog^e.d  dernier  comme  nous  auons  veu  cy-defl'us , fe  ' 
«w»re  Ta  ti'ouuaàFouuerturc  des  Eftatsdela  Prouin- 
eeux.  ceenlamefme  ville,  le  quatriefme  de  No- 
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ucmbre  : en  laquelle  il  déploy  a fou  eloquen- 
[ce  ordinaire  à faire  voir  les  grandes  obliga- 
tions que  luy  & tous  les  autres  fujets  du  R oy 
.auoient  à fa  Majefté  , rappcllanr  le  meilleur 
des  Roys , qui  fçauoit  faire  la  guc  :re  & don- 
ner la  paix  quand  bon  luy  fembloit,  quifça- 
iuoitchaftierSc  pardonner;  & auquel  apres 
plufieurs  cxcellens  titres  qu’il  luy  attribuoit, 

[il  donnoit  pour  vue  louange  eminente , cel- 
ile  d’auoir  approché  de  fa  pc  fonne  & dans 
fon  Confeil  le  Cardinal  Duc  de  Riche- 
lieu , qu’il  appelloit  le  grand  Genie  du 
monde.  Cetfr Harangue  fe;a  voir  plus  par- 
Iticulierement  au  Ledeur  ce  que  nous  di- 
jfons.  „ 

M E s s I E V R s , Le  fauorablc  accueil  que 
|i’ay  receu  de  cette  Prouince  par  tous  les  Or- 
drcs  qui  la  comppfent , mefme  le  bon  vifagc  uertmefCi- 
jdu  peuple  , font  vrayement  raifons  qui  me  cmx. 
ipeuuentrefiÿuyr  ; Mais  quand  ie  confidere 
iles  chofesaurque!îes  deuoir  & vos  at- 
jtentcs  m’obligent , ie  conçois  de  la  crainte 
d.e  ne  pouuoir  , ainfi  que  ie  dsfirerois  , cor- 
irefpondre  à vos  efperanccs. 

! l’ay  fréquenté  cete  Prouince  par  plufieurs 
voiag'es,auparauant  que  le  Roy  me  ht  1 hon- 
neur de  m’en  donner  le  Gouuernement  : Et 
n’y  eftât  que  pour  mes  affaires  domcftiqueS, 

& sas  charge  l’ay  volotiers  emploie  l’autorité 
que  ma  qualité  de  Prince  du  Sang  me  donne 
pour  concilier  les  efprits  diuifez,  cftablit  la 
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paix  & le  repos  dans  les  familleSySc  faire  plai 
firàtous  ceux  qui  m’en  ont  requis  , Sc  qu 
i’ay  eftimé  en  auoir  befbin. 

Mais , Meffieurs , il  y a bien  grande  düFe 
rence  entre  vn  Prince  qui  ne  fait  quepaifer 
& qui  n arien  qui  rengage  dans  les  affaires 
Sc  vn  Gouuerneur , lé  ferment  duquel  le  ne 
cellîte  a faire  plufieurs  chofes  quine  fontpa 
toiifîours  agréables  à tous, 

LesPrinces  qui  trauerfent  les  Prouince 
doiucnt  rechercher  les  moyens  de  bien  fai 
rc  à tout  le  monde  , euiter  auec  adrefle  de  f< 
mefler^ecequipeut  defplaire,  limiter  a 
grand bmperéur  qui eftimoit  laiournee  ma! 
pafTee,  en  laquelle  il  n auoit  fait  faueur  & 
courtqifie  à quelquVn.’ 

Mais  ceux  qui  font  conftituez  eu 
dignité  ont  des  obligations  bien  difîccen- 
• tes,.  ' " , 

Me  trouuant  donc  de  cette  condition, 
puifque  la  bonté  du  Roy  , par  la  faueur 
de  Monfîeur  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
ma  fait  voftre  Gouuerneur  , fay  creuvous 
deuoir  dire  ce  que  vous  pouuez  efperer 
de  moy  en  Texercice  de  cette  Charge  ^ 
qui  eft  5 que  I Eglifcrfe  peut,  affeurer  que 
rembrafleray  fes  interefts  , & que  iela  ga- 
rcntiiay  d oprefîîon  : La  Noblefîe > que  ie  la 
cheriray  &fauoriferay  en  toutes  chofes:  Le 

HIe,qaeiefbulagerayfcs  miferes  autant 
me  fera  polîîblerLa  Iuftice>  que  fappor- 

teray 
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Iteray  de  ma  part  par  la  force  des  armes  pour 
j maintenir  (es  Deliberations  : Et  toute  la  Prouin- 
Ice.en  general,  queielagouuerncray  fouslautho- 
jricc  du  Roy,  aucc  équité, faifant  iouyr  vn  chacun 
laucc  douceur  de  ce  qui  luy  appartient  par  les 
Loix. 

le  fuis  obligé  par  confcience  enuers  Dieu  à 
I toutes  ces  chofes,&  les  dois  en  outre  par  nature, 
cftantnéfujct  du  meilleur  des  Roys,  qui  fait  la 
guerre , qui  donne  la  paix  quand  il  veut , qui  cha- 
ftie&  pardonne,  qui  furmonte  fans  combattre 
tous  les  obftacles  qui  s oppofent  à fes  volQtez,qui 
au  dedans  du  Royaume  a defraciné  pouriamais  la 
femcnce  de  la  rébellion  , qui  a conquis  au  dehors 
toutee  qu’ilâ  vouIu,qui  tient  la  balance  dans  tou- 
te la  Chreftientéjde  laquelle  fa  gcneroiïté  fa  ren- 
du Ivnique  Ar  bitre  j mais  qui  par  deffus  toutes  fes 
autres  vertus  poflede  la  pieté  & la  prudence 
auec  vne  generale  admiration,  dont  la  première 
fc  connoitpar  tous  les  adésdefavie  aullifainâe 
ique  courageufe,  & monftre  la  fécondé  en  toutes 
Ifes  aétions  excellentes  en  vn  degré  prefque  mira- 
culeux: mais  par  eminence  en  celle  d*auoir  appro- 
ché de  la  perfonne , èc  dans  fon  Confeil , ce  grand 
iGenie  du  monde, Monfieur  le  Cardinal  de  Richc-^ 
licu,duquel  les  confeils  paflentlapreuoyancc  hu» 
niaine,  la  fidelité  nos  penfees,&  le  bon-heur  tou- 
tes forces  d’imaginations. 

Ce  font  raifons  qui  me  tiennent  tres-eftroitc- 
ment  lié  à exercer  la  Charge  quil  a pieu  à fa 
Majefté  de  me  commettre  auec  intégrité , juftice 
i& fidelité, afin  qu'vnfi  grand  Roy  loiié  dans  le 
Tom.xS. 


Ketonr  dt* 
Koy  à Verm>é 

faille  s frez, 
vans. 
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choix  qu’il  a fait  de  ma  perfoiine,ncmcrcftân 
qu  à exorter  cette  AflTemblce  de  le  contenter  e: 
tous  fes defirs,  luy  rendant vne^obe^ranceaueu 

gle^auec  afTeurance  que  ie  vous  donne  de  faTmin 
affedion  en  tous  les  Ordres  de  cette  Prouincc 
comme  auffi  de  ma  bonne  volonrcà  vous  ferui 
tousengeneral&en  particulier,rcmetâtlefurp!u 
des  intentions  de  fa  M ajefté  à ce  qui  vous  en  fer 
dit, tant  parMonfieuc  le  premier  Prcfîdcnt  que  pa 
Monfieur  de  Thou  Maiftre  des  Requeftes  defoi 
Hôtel, & Intendant  de  fa  luftice  en  Bourgogne  6 
Breffè^qui  en  eft  très  particulièrement  informé. 

Pour  acheuer  le  retour  du  Roy  , nous  auon 
veu  comme  fa  Ma/eflé  vint  de  Limoges  à Romo 
rentin,où,comme  il  a efte  dit  cy-deuant,  elle  apri 
la  foriie  de  Monfieur  hors  du  Royaume.  De  là  1 
Roy  vincà  Verfaillesprezde  Paris  levingtiefm 
de  N ouembre,  fur  les  deux  heures  apres  midy,ac 
Gompagnédu  Comte  de  SoilTons  ,&  autres  Sei 
gneurs  qui  eftoient  allez  au  deuant  de  fa  Majefté 
Le  lendemain  le  Marefchal  de  Crequi  fut  falüer  I 
Roy,&grâd  nobre  d*autrespcrfônes  de  toutes  cô 
ditions,  quialloientfe  conjouïrdes  viâoiresdi 
fa  Majefté:  laquelle  cntrctcnoitfa  (antépar  le  tra 
uail  de  la  chalfe , & les  autres  exercices  des  Prin 
ces,  tantoft  à V erfailles  & tantoft  à faint-  Germait 
en  Laye. 

PourlaRoyne,  elle  ne  partit  de  Tolofe  que  h 
dcuxiefme  de  Nouembreaueefa  Cour,prenani 
le  chemin  de  Bordeaux  pour  s'en  reuenir  à Pari: 
par  Broiiage  & Richelieu  : toutefois  la  maladie  dt 
Cardinal  Duc  de  Richelieu  qui  Taccompagnoit; 
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laprma  du  contentement  que  Ion  ‘oy  de  Tol^/ê. 

1 ocrer  fur  les  codes  de  la  mer , mais  principa-  ^^findlarontt 

■ lernent  à Broiiagc  & à Ricbelicu  , où  elle  n’alla  de  ÉardeaUx 

I pSnt.irnc”faut  pas  obmettre  que  fa  Majeftc  auat  penrs-enventr 
! fort  départ  deTolofe  tint  fur  les  fonds  deBaptcffoe  - 

I vn  luif.dans  la  Chapelle  de  l’Archeuefché,  auec 

■ ledit  Cardinal, 

De  Tolofc  la  Roy  ne  alla  coucher  à Grenade. 

I De  là  pallant  par  Beaumont  ^ l,citourc,Ncrac^ 

^ Caftel-Ialoux,  BczascllcarriuaàLangon,  oùcl- 

I le  s’embarqua  fur  vne  Galiote  peinte  que  Ion 
I luy  auoit  cnuoycc  de  Bordeaux,  auec  vne  au- 
I tre  pour  fa  fuite.  Elle  alla  coucher  à Cadil- 
j làc-,  maifon  du  Duc  d’Efpernon  , qui  la  trai- 
î ta  magnifiquement  & toute  fa  Cour.  De  Ca- 
i dillac  elle  alla  à Bordeaux , où  elle  fut  accueillie 
I par  trois  cens  vaiffeaux  bien  équipez  , Icfqucls 
remplirent  l’air  d’vn  tonnerre  de  canonnades. 

Sa  Majefté  fejourna  deux  iours  en  cette  vil- 
le-là , au  bout  defquels  clic  s’embarqua  fur 
’ la  ritiiere  & alla  coucher  à Blayc  , fans  rclicntir 
I aucunement  rincommodité  du  paflage.  De  là 
elle  continua  fon  chemin  par  Mirambeau, 
Pons.Xaintes,  fain<a-Iean  d’Angely  & Surge- 
rcs. 

I Le  bruit  & la  réputation  cju’a  eu  la  Rochelle 
I d^auoir  efté  vne  des  plus  célébrés  villes  , non  Entrée  ^"tece- 
I feulement  de  la  France , mais  aufli  de  toute  TEu-  pthndeUR^ 
rope>  donna  vn  défit  à lâ  Roynede  la  voir.  Sa  d ia  Roche  le» 

I Majefté  y arriua  le  vingtiefmc  Nouembre,  & 
y fut  receuc  par  le  Commandeur  de  la  Por- 
te, Lieutenant  en  cette  ville  du  Cardinal  Duc 
de  Richelieu  qui  cftoit  demeuré  malade  a Bor- 
I Kkk»  ÿ 


faite  al eiKoi- 
ne  à fin  En- 
trées 
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dcauXj&par  TArchcuerque  de  Bordeaux  & le 
fieur  de  la  M eilleray e , auec  coûte  la  magnificence 
que  le  lieu  peut  permettre,  Voicy  la  Harangue 
qucluy  fit  à fon  entrée  le  fieur  de  TEfcalc  Lieute- 
nant Criminel  & luge  de  la  Police  de  ladite  Vil- 
le. 

Madame,  Cette  Ville  ( fi  toutesfois  om 
chell$je\y,  l^P^ut  encore  appeler  ainfi  ) le  refte  des  fléaux 
Nenernhe  de  Dicu  , & de  rindignation  du  Roy , lefquclet- 
^6^z.far  le  tG  & le  fantofme  dc  la  Rochelle,  reflufcite  à lar- 
caU^Ueute  devoftre  Majefté  ,pour  fevenirîetter  à Tes 
nam  Ctlmi  par  ma  bouche  les  premiers 

nef  ^ hommages  de  fa  fidelité  & de  fon  obcyflance. 
luge  Z U Elle  rougir.  Madame,  de  ce  qu’ayant  efte  fi  long 

VoheedeU-  temps  priuéc  de  l'honneur  de  reccuoir  desRoy- 
^ nés,  clic  efl: contrainte  (apres  auoir  eftéhvnedes 
plusmagnihquçs  Villes  devoftre  Royaum^ejde 
paroiftre  en  village  aux  yeux  delà  plus  grande,  & 
de  la  plus  belle  Princefl'e  dc  TVniners.  Son  eftat 
prefent,  & fa  gloire  ancienne  luy  font  honte,  & 
clleafuiec  dc  croire  maintenant  que  la  ruine  de 
fesbaftions,  ia^rcuocation  de  fes  priuileges,& 
cette  prodigieufe  faim  qui  ne  trouue  point  d’e- 
xemple dans  les  ficelés  paffez , & quil’auoit  pref- 
que  toute  réduite  en  cimetiere  , n*ont  point  cflé 
vne  expiation  proportionnée  à la  grandeur  de  fes 
crimes , & qu'il falioit , Madame  , qu  elle  fift  en- 
core cette  amende  honorable  à voftre  Majeftc, 
,pour  celuy  quelle  a commis  particulièrement 
contre  vous  , d'auoir  tant  de  fois  rauy  dc  vos 
bras  , & retenu  lî  long-temps  auteur  de  fes 
murailles  le  plus  parfait  & le  plus  incompara- 
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ble  de  tous  les  Roys.  Et  neanmoins  , Mada- 
me , toute  abatuc , & coûte  miferable  qu’elle  cft> 
elfe  neiaiffê  pas  encore  de  fc  croire  heureufe,puis 
quenonobftant  fa  punition  & fon  péché  , voftre 
Royale  bonté  ne  dédaigné  point  de  la  voir  ^ & 
de  bailTet  (es  yeux  fur  ces  monceaux  de  poudre, 

* & fur  ces  hideufes  mazurcs  qui  formoient  aucces- 
fois  la  plus  forte  place  de  la  Chrediente.  Aufli  peut 
^ elle  dire , Madame , que  de  quelque  coftéque  vo- 
ftre Majefté  les  tourne  , elle  n y verra  que  des 
miracles  : elle  n’y  verra  que  des  marques^  de  la 
Ipuillànce  & de  la  valeur,  de  la  îpftice  & de  la 
Ibonté  de  noftre  Grand  & Victorieux  Monar- 
que, non  grauéesdans  les  marbres,  ny  dans  les 
'bronzes  ; mais  imprimées  en  caradercs  éter- 
nels dans  tous  les  objets  qui  fe  prefenteront  a 
voftre  Majefté.  Elle  verra  d’vn  cofte  iacheu- 
tc  de  ces  orgueilleufes  Fortifications  , aiuresfois 
lia  merueille  de  TVniiiers,  de  de  ces  effroyables 
Bouleuars  , fur  lefquels  la  charruë  i prefent  pafTe 
tous  les  ioiirs:  qui  par  la  grandeur  de  leurs  ruines 
font  allez  cognoiftre  la  force  du  bras  qui  les  a ré- 
duits en  poudre.  D’autre  cofte  elle  verra  ces 
montagnes  de  pierres  efleuées  au  milieu  de  la 
mer,àla  veuë  de  toutes  les  forces  du  Septen- 
trion , en  dcfpit  des  vents  àe  des  flots , & de  la 
nature  mcfme,  qui  donnent  encor  de  l’effroy  & 
de  l’efpouuentement^à  ceux-là  qui  les  confide- 
renc.  Elle  verra  cefte  mefmc  mer  , qui  a fi  fou- 
uent  rougi  du  fàng  des  ennemis  de  la  France,  & 
qui  depuis  dix  ans  en  ça  a tant  de  fois  efte  le 
théâtre  de  fa  gloire  ,*  qui  s’approchant  à pre- 
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fencatrec  foufmiflion  , des  pieds  de  voftre  Ma- 
jefté  , femble  par  vn  rcfpeélaeux  murmure 
venir  aduoiier  ce  que  ie  dis  , & adorer  autc 
nous  vos  yeux  , qui  feuls  ont  efte  capables  de 
vaincre  fan  vainqueur  , & de  luy  faire  perdre 
le  tiltre  dlnuincible.  En  vn  mot  , Madame, 
voftre  Mâjcfté  verra  la  Rochelle  prife.  Mais 
ce  qui  eft  encor  au  beaucoup  au  deftus  de  tout 
cela  , c eft  que  prcfquc  tout  ce  que  voftre 
Majeftc  void  icy  à genoux  , prefque  tout 
ce  qifcllc  rencontre  en  entrant  , ce  font  au- 
tant de  perfonnes  refufeitées  jaufquelles  la  bon- 
te  du  Roy  a donne  la  vie  endcfpit  d’clles«mef- 
mes,  en  vn  temps  qu’elles  ne  faifoient  plus  que 
la  difputer  en  languiflant  entre  la  corde  & la  faim. 
Voila, Madame,  les  trophées,  les  pyramides  & ks 
principaux  arcs  de  triomphe  de  la  Rochelle.  Voi- 
la toute  la  réception  qu’elle  en  peut  faire  fans  cri- 
me à voftre  Majeftéen  feftat  quelle  eft  à pre- 
fenc.  La  iuftice  du  Roy  ôc  fes  fautes  palfees 
lujr  ont  fait  perdre  (à  Communauté,  lès  armes 
& fes  canons :1a  guerre, la  pefte,  les garnifons  ' 
&c  les  impos  font  entièrement  defpoüillée  de 
Coures  les  autres  chofès  nccefTaires  pour  recs- 
uoir  la  petite-fille  de  Charles  le  Quint  , & Ja 
femme  de  Lovis  le  Grand  & le 
IvsTE  , plus  illuftre  encore  par  fes  vertus  que 
par  la  grandeur  de  fon  alliance  &dc  fonexrra- 
éfeion.  Il  ne  luy  refte  plus  rien  que  le  cœur, 
qu’elle  prcfencc  à voftre  Majefté  , plus  ou- 
uert  que  fes  murailles  mefmes  , pour  la  rece- 
tioir  âuec  les  vœux  ôc  les  acclamations  de  ceu 
te  multitude  dçfarmée  qui  me  fuit , qui  at- 
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tend  de  voftrc  pitié  la  deliutance  de  fes  mife- 
res  : & qui  tient  ce  iour  icy  pour  celuy  de  la 

refurreaion.  Auffi  vous  fupplic-el  e de  croire. 

Madame,  que  fi  elle  eft contrainte  delouftrit  à 
prefent  , que  les  moindres  villages  de  voftre 
Royaume  la  furpaffent  en  la  pompe  de  voftrc^:e- 
ception  , elle  furpafls  auffi  t^t  le  refte  de 
vos  fobjets  en  fidelité,  en  obey fiance  , cn  zele 
& en  deuotion  au  feruicc  de  voftre  Maje^ 

%ôn  retour  k 

Sa  Majefté  ayant  feiqurné  deux  iours  à la 
Rochelle  , en  partit  le  vingt  -troifiefme  du  mois, 

&c  s’achemina  pour  s’en  reuenira  Paris.  Elle 
pafia  par  Poitiers,  Chaftclleraut , fainae-Mau- 
te  & Tours, oh  l’Archcuefque  du  lieu  la  traita 
auec  toutes  les  Dames  de  Ta  Cour.  De 
Tours  elle  vint  par  Amboife,  Blois  & Orleans,à 
Paris  ledixiefme  de  Décembre.  Le  premier  fom 
I qa’eiu  fa  Majefté  fut  d’enuoycr  le  lendeinain  le 
fleur  de  Chaluffiet  Meflîgnac,Cornete  de  fa  Com- 
pagnie de  Cheuaux  Légers , à faind,  Germain  en 
Layc  vers  le  Roy  , pour  fçauoir  l’eftac  de  la 
famé  , & luy  faire  entendre  celuy  delà  fteiv, 
ne  ; & le  Mardy  enfuiuant  quatoraief- 

me  du  mois  elle  mefme  1 alla  voir  à Ver- 
failles. 

Leurs  Majeftezeftansainfi  de  retour  de  leur 
voyage  de  Languedoc  auec  v ne  entière  & parfai- 
te fanté,  nous  les  laifferons  prendre  vn  peu  de  rc- 
pos  ,&fe  eon^ouïr  enfemMe  du  bon  fuccez  de 
leur  voyage. 

Nous  oublions  à vous  dire  que  les  Eftats  de 
la  Proucncc  furent  conuoquez  à Brignoles  ville 

K kii  itij 
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de  ladite  Prouince,  fous  l’authorité  duLr  I. 

r*  Décembre , par  le  Marefchal 
de  Vitiy  Gouuerneur  pour  faMajcfté  audit  pars 
L Archeucfqiic  d Aix , le  premier  Conful  & Pro- 
cureur  du  pays , tous  les  Euefques , la  NoblelTe 
& tous  les  Députez  des  Villes  y affifterent.  Les’ 
& de  la  Poterie  Confeillcr^  d'E- 
ftat  s y trouuerent  aufli  en  qualité  de  CommilTai- 
«s  deleguez  par  le  Roy.  Ledit  Marefchal  en  fît 
1 ouuerture  ce  mcfme  lour  par  les  obligations 
qu  a la  France  au  Roy  & aux  confeils  df  Car- 

Leo!f/^  Richelieu  . remettanr  au  fiehrde 
^^eon  a déduire  particulièrement  à TA  Ifemblce  les 

Leon  fit  fi  difertement  & de  fi  bonne  erace 
qu  il  tira  de  cet^c  Proiiincc  vn  confentement  vna! 

me  de  contribuer  au  Roy  loixante  & dix  mille 
jures  par  an  pour  l’entretien  de  fes  gensdeguer- 

omTe  r qu'elle  payoit  aupara^ianr. 

utre  & pardefius  vne  fubuention  prefente  par 
e e faite  pour  les  affaires  de  fa  Majefté.  nequV 
elle  demeura  fort  contente,  & plus  encor  de  l'af- 

feurancedeleurfidelitéàfonferuice,dontellefut 

aduertiepar  le  fieurCurgis,qui  luy  en  porta  la  de- 
pefehe  apres  la  clôture  defdits  Eflats  faite  le  ic. 
au  mefm  émois,  ^ 

Lvnziefmc  iour  de  Nouembre  auparauant 
fut  public  vn  Arreft  du  Confeil  d’Eftat  de  fa 
MajeactenuaRcziersle  douziefme  d'Oélobre 
par  lequel  les  Officiers  des  Cours  de  Parlement 
âf  autres  Compagnies  , qui  n*eftoienc  entrés 

au  Droit  Annuel  en  confequencc  des  precedentes 
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Déclarations  y cftoient  receus  en  payant  le 
iiuiftiemc  dcnier:lcs  Treforiers  de  France  & Of- 
ficiers des  SiegesPrefidiaux,  le  fixieme  ,•  & tons 
I les  autres  Officiers  de  ludicature  & de  Finances , 

! fins  diftinélion  , le  cinquième  de  l'eualuation  de 
I leurs  Offices,  & le  Droit  Annuel  de  l’année  mil 
! fix  cens  trente  & vn , mil  fix  cens  trente-deux , & 

I des  fuiu antes. 

La  fin  de  cette  année  mil  fix  cens  trente-deux 
nous  fera  faire  celle  de  noftre  Mercure  par  les 
foumiflïonsque  firent  au  Roy  les  Cours  fouue- 
raines , le  Chaftelet  & Maifon  de  Ville  de  Paris  j 
Et  par  la  Relation  de  la  mort  de  quelques  per- 
fonnes  de  remarque. 

La  Cour  de  Parlement, la  Chambre  des  Com- 
tes, la  Cour  des  Aydes,le  Chaftelet  & Maifbn  de 
ladite  Ville  , defirans  témoigner  à fa  M.  l’obliga- 
tion qu*ils  aüoienc  à luy  rendre  toutes  les  preuves 
de  la  bonne  volonté  quils  auoient  à Ton  feruice, 
& le  contentement  qu’ils  receuoient  de  l’heureux 
I fuccés  de  toutes  fes  entreprifes , allèrent  à fainét- 
! Germain  en  Laye  la  fatüerlc  Lundy  trezieme  de 
DecembrCi  &luy  rcnouuclcr  les  vœux  & prote- 
ftarions  dVnc  eternelle  obéitFance.  Le  Roy  eftoit 
lors  dans  fa  chambre , ayant  à fa  droite  fon  Garde 
I des  Seaux,  & à fa  gauche  les  fieurs  de  Bullion  & 
Bouthiliei  Sur-Inten  dans  des  Finances  ; derrière 
j fa  chaire  le  fieur  de  Villéquier  Capitaine  de  fes 
Gardes,  le Marcfchal  de  la  Force, le  fieur  de  la 
Vüle-aux  Clers , & pliifieurs  Confèillers  d’Eftat 
I & MaiftrcsdesRcqueftcs  à fes  Coftez.  Sa  Majc- 
I ftédcmonftraquil  auoit  agréable  leurs  foumif-^ 
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fions , & leur  dit  qu  il  les  remercioic  de  leur  bon- 
ne volonté  ; qu  il  actribuoic  à Dieu  Tes  fuccés , de 
la  bonté  duquel  il  cfperoic  la  continuation  d*i- 
ceuxja  coi>fcruation  de  fon  Eftat , & la  confufion 
V-  de  fes  ennemis.  Apres  cela  ils  furent  tous  magni- 
fiquement  traitez  parles  Officiers  de  ladite  Ma- 
jefté,  & s’en  retournèrent  à Paris  le  mefmc 
iour  grandement  fatisfaits  de  la  veuë  de  leur 
Roy. 

Ayant  cy-deuant  de  temps  en  temps  remarqué 
la  mortdeplufieursperfonnes  de  confideration , 
nous  n’auons  pas  eftimé  deuoir  palTer  fous  filence 
celle  de  plufieurs  autres  que  !e  déclin  de  cette  an- 
kiondujieuY  nous  arauis  quand -(5c-!uy.  Le  premier  qui  le 
de  MariÜAc  prefente  en  l’ordre  du  temps  eft  Michel  de  Maril- 
lac,  autresfois  Garde  des  Seaux  > lequel  mourut 
en  la  ville  de  Chafteaudun  le  Samedy  leptiemc  du 
mois  d’Aouft  fur  les  huid  heures  du  matin.  Son 
corps  fut  apporte  & enterré  en  fa  Chapelle  du 
grand  Conuent  des  Carmélites  à Paris. 

Le  fleur  de  Biffeaux  Sous-Doyen  des  Confeil- 
lers  d Eftat  dcccda  le  dernier  iour  dudit  mois , âgé 
de  71.  ans. 


^titres fois 
Garde  des 
Seaux, 


Le  fleur  de 
'Bijfeaux, 


Antoine  de  Bourbon  , fiU  naturel  de  Henry 
Cow/.  qiiatrierae,  & de  kqueline  du  Eueil  CamtefTe  de 

fret.  Morec,  mourut  peu  apres  le  Combat  de  Caftel- 

naudary  des  blelîurcs  qu’il  y auoit  receuës,  le  pte-  ■ 
mier  iour  de  Septembre. 

_ Le  (Quatorzième  du  mois  d’OârobrccnfuiuaBt'  ' 

Vattfmoiu"  ‘^®‘^®‘^^^^Comtede  Vaudemontperedu  Duc  de 
• lorraine  à prefent. 

Nous  auons  vea  cy-delTus  commeleMaref- 
chal  de  Schomberg  partit  de  Tolofc pour  accom-  ■ 
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I pagner  la  Royne  en  fon  retour  du  voyage  de  Lan- 

I guedoc.  Sa  compagnie  ne  fut  pas  longue,  dauunt 

I que  le  dix-fèptiefinc  de  Nouembre  il  mourut  à Mort  du 
I Bordeaux  d vne  apoplexie,  vne  heure  apres  midy , 

I fc  promenant  au  fortirdcla  table,enlacinquan-  ^ 
temeufieme  année  de  fon  âge,  vn  an  moins  que 
I Gafpard  dcSchomberg  fon  perc  pour  lors  Sur- 
Intendant  des  Finances,  Gouuerncur  de  la^ar- 
I che  & Colonel  des  Rcytres  5 qui  mourut  aufli 
dVne  mort  fubite  en  Tan  i|99.  Voicy  vn  petit 
î abrégé  de  fa  vie  qu  vnEfpric  curieux  a dreffé  pour 
j luy  feruir  d’Eloge. 

Henry  de  Schomberg,  ainfi  s^’apelloit  cebraue 5^^ 

\ Marefchal,  commanda  dés  Tâge  de  quatorze  ans 
au  fiege  de  Roiien  vne  Compagnie  de  Rey  très  du 
^ Régiment  de  fon  pcre,auxGouuernemens  duquel 
I il  fucGeda,comme  aufli  en  faCharge  deMarefchâl 

ck  Camp  General  des  troupes  Aleitiandes  pour  le 
i fçruice  de  fa  Majefté  ; & en  ban  mil  fix  cens  huiét 
! fut  fait  Lieutenant  du  Roy  au  Gouuernement  de 
Limofin.  En  mil  fix  cens  quinze  auec  cinquante 
Gentilshommes  Volontaires, & cinquante  Cara- 
bins (chofeprefquc  incroyable)  il  força  dans  leurs 
I logemens  douze  cens  hommes  ôc  cinq  cens  Cara- 
I bms  au  bas  Limofin,  dont  le  contrecou  p deftruifit 
quatre  mil  hommes  qui  s*y  aflembloicnt  pour 
s’aller  oppofer  aux  dcfl'eins  de  fa  Majefté*,  & luy 
mena  en  fuite  douze  cens  Fantaflins,cinq  censCa- 
I rabins  & trois  cens  Maiftres.  Eftant  Ambairadeuc 
: extraordinaire  de  fit  Majefté  en  Alemagnc  Fannée 
I mil  fix  ccnsdix-fepc,  il  luy  emmena  quatre  mil 
I tanfquenetSjdont  le  logement  dans  FEuefehe  de 
Mets  k»y  ayant caufe  vne  querclle,&fix  ans  apres, 
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fonGoiluernement  vne  autre, il  les  demefla  toute* 
deuxàfonauantage.  te  Duc  deSauoyeefmcu  par 
la  grande  réputation  obtint  duRoy  qu’il  luy  ame- 
mft  ces  LanfqueHets  en  Italie;  Aucc  lefquels  il  luy. 
fit  rendre  en  deuxionrs  tes  Chafteaux  de  Refran- 
cof  SedeQ^y  cotze  au  Milanois,  ayant  fait  fortir 
du  premier  800.  SuilTes,  & du  fécond  autant  de 
Tren^ins  par  compofition,  que  Ion  courage , & 
la  prudence  duPrincc  Major  firent  religieufement 

obftruer  au  Duc  qui  la  vouloir  rompre  II  fe  por- 
ta  fi  valeurcufement  deuant  Anonay  villedu  Mi- 
lanois,qu’ayant  fait  paiTer  fes  foldats  par  delTus  les 
murailles  làns  hreche,  les  vns  fur  les  efpaulcs  des 
autres,  & en  eftant  quite  pourauoir  fon  baudrier 
&ion  colet  de  bufle  percé  d’ytie  mourquetade 
(coup  non  moins  fauorable  que  ccliiy  qui  perça 
le  bord  de  fon  chapeau  deuant  Montauban  corn- 
meil  parloit  au  Duc  du  Maine , auquel  ce  mcfme 
coup  fit  perdre  la  vie)  leChafteau  fe  refidit  à i’in- 
ftant,&,le  lendemain  deux  autres  Places  en  firent 

de  mefme.  T out  cela  en  huid  iours  d’exploits, qui 

mirent  la  paix  entre  l’Efpagne  & la  Snioye.  Ce  qui 

loit  dirfans  preiudice  de  ceux  qui  là  & ailleurs  ont 
part  a fa  gloire. 

Eol  an  il  feeut  fi  bien  ménager  & condui- 
re les  habiuns  dTzarche,  qif apres  vnfiege  de 
vingt^deux  iours  deuant  le  Chafteau,  qui  tenoitle 
Parti  de  la  Rcine-Mere , ils  le  forcèrent  enfin  par 
petards,fauci(res  & efcalades  : en  chalTant  la  Ât- 
nifon  qui  y eftoit,  & empefehant  que  Ion  n’y  fift 
entrer  quatre  mil  hommes  de  pied,  huit  censChe- 
uaux,  & trois  pièces  de  Canon  fortis  d’Angoulef- 
me  : où  finit  cette  guerre,  & commença  fa  charge 
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deSur-Intendantdcs  Finances.  Outre  laquelle, 
apres  qu’il  eut  contribué,  non  moins  de  fes  fages 
I confeils'quedefon  efpée,  àla  terininaifon  des  fe- 
I condsmoüuemensdclaRoine-Mcre  en  Tannée 
* mil  fix  cens  dix-neuf,  par  la  réception  de  Rouen , 
i Caen, la  Fléché,  & le  Pont  de  Ce,  & efté  vndes 
i principaux  inftrumens  de  la  reduélion  deNauarins 
en  Bearn  Tan  }6io.  il  fit  Tan  1621.  lachargede 
; Marefchal  de  Campdeuant  fainébJcand’Angely, 
i & en  la  mefmc  année  celle  de  grand-Maiftre  de 
Tartillcrie,  par  Commiffion,  depuis  la  prifè  de 
I Cleraciufques  à celle  deMontpellier.S’eftant  par 
! ce  moyen  trouué  en  la  fonéiion  de  ces  hautes 
! Charges, dans  Tifle  de  Riez, à la  prife  de  Royan,dc 
I Negr€peliire,de  MAffiliargue,  ôc  des  autres  places 
; du  Languedoc.  En  i6iz.  leRoy  Thonora  du  cou- 
! uernemenc  du  Limofin , Xaintonge  & Angoul- 
mois. 

! Sa  vertu  fut  bien  mife  à Tefpreuuc  par  fon  efloi- 
gnementdelaCouraucomcncemcntdeTan  1625. 
maisil  y retourna  gloricufemét  au  mois  d’Aouftde 
! Tannée  ié24.En  1627.  le  S.Nouêbreildéfit  leDuc 
de  Bouquinkan,qui  tenoit  Tifle  de  Rc  aucc  8000.^ 
Fancaflîns  Anglois, fix- vingt  Chenaux, & n6bre  de 
canons  j luy  nVyanc  que  2500.  hommes  de  pied 
& quatre-vingt  Chenaux  : auec  lefquels  il  deliura 
le  Marefchal  deToiras5&  laiflàdeuxmillcAnglois 
fur  la  place. 

De  là  il  fut  conjointement  auec  autres  com- 
mander Tarmce  qui  cftoit  deuant  la  Rochelle.  Et 
cette  Place  ayant  perdu  le  nom  d’imprenable  à la 
fin  d'Ot5tobre  1628.  tout  malade  qu'il  cftoit  ij 
prend  Icpas  de  Suze  au  mois  de  Mars  1^30. où  vnc 


Mort  duMa^ 

refchal  de 
Idtnt-Gernu, 
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moufquetade  luy  perça  les  reins.  Ce  qui  ne  l'em- 
pefcha  point  de  le  rendre  peu  apres  â fon  pofte  de 
Priuaslorsdefi^prifc.  En  1651.  i)  retourne  en  Ita* 
Iie,prendVciglane,&fecrouue  fi  heureux  & telle- 
ment refpedé  des  autres  Marefehaux  de  France 
( car  il  auoit  eu  le  Bafton  en  la  place  du  M arefchal 
de  Roquclaure  ) que  c’eftoitàluy  à commander 
les  dix-huid  mille  hommes  de  pjed,&  trois  mille 
Cheuaux  de  1 armée  Françoife , le  iour  qu’elle  re- 
courut Il  religiculemcnt  Cazal,en  failant  fortir  les 
Efpagnols  qui  çftoient  enfermez  dedans  en  plus 
grand  nombre. 

le  n’ay  rien  à adioufter  au  recitdefaderniere 
vidoire  de  Câftelnaudary,&  des  honneurs  & re- 
compenfès  qu’il  en  areccus  defa  Majefté,finon 
qu’i!  fit  ce  combat  en  l’intcrualed’vne  fièvre  tier- 
ce, qui  fe  trouua  véritablement  fon  bon  iour.  Il 
lailTe  deux  enfans  de  Françoife  Efpinay  de  Breta- 
gne, & première  femme  , qu*il  efpoufa  vn  mois 
auant  la  mort  de  fon  pere,  & laquelle  mourut  le  6. 
lanuier  1(^02. afçauoir  le  Duc  d'Aliün&la  Dame 
de  Liencouit.  Mais  pour  ce  qu’il  deuoit  encor  au 
monde  vn  autre  rejeton , apres  vn  vefvagc  de  29. 
ans  il  efpoufa  la  Dame  Anne  delà  Guichc,vn  an 
& huid  mois  auant  fa  mort  ; laquelle  il  laifla  gref- 
fe, & qui  nous  a depuis  produit  vne  fille  poft» 
hume. 

Son  corps  fut  conduit  par  Canaliers depuis 
Bordeaux  iufques à famaifon  de  Nantueil,  ouil 
fut  pompeufement  enterré. 

Le  Icudy  2.  iour  de  Décembre  fur  les  dix  heures 
du  foir  mourut  en  fa  maifon  de  la  Palicc  à dix 
lieues  deMoulins  en  Bourbonnois  Iean«Fraûçois 
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delaGuiche  fieur  de  faine- Gcran,auffi  Marcfchal 
I de  France^âge  de  éj  .ans  acomplis  moins  4.  mois, 
dVnc  fîevre  accompagnée  de  Letarge,lc  quarante 
I cinquième  lourde  (a  maladie.  Ses  funérailles  fc 
firent  le  28.  dudit  mois  aucc  de  grandes  magnifi- 
1 ccnccs.  Soixante  Sergens  de  fes  terres  veftus  de 
' cafaques  de  drap  noir  , ayant  deuant  & derrière 
, refciifTon  de  fes  Armes, & vne  clochere  en  chaque 
main,marchoicnt  deuant  à pied  conduits  par  ion 
! preuoft.  Suiuoient  à cheual  tous  les  Officiers  de 
I fês  mefmes  terres  au  nombre  de  deux  cens  veftus 
de  dueil  fuiuis  d’autant  de  pauurcs  parez  de  mef- 
! me , chacun  vne  torche  en  main  où  eftoient  auffi 
fes  Armes. Q^trc  cens  Preftres  marchoient  apres 
fuiuis  del*  Abc  de  SeptfonSjCftant  dans  fon  carofte 
1 tiré  par  fix  cheuaux  enharnachez  de  dueil,  dans  Ic- 
! quel eftoient  auffi  les  fieursdc  Vofmas^edes  Ef- 
cures.  Le  corps  cftoit  porte  en  fuite  dans  vn  cha- 
i riotcouuertde  velours  noir  5 les  cheuaux  enhar- 
nachez de  mefmc:apres  lequel  marchoic  le  Com- 
I te  de  la  Palice  fon  fils , affifté  du  Comte  de  Buffet 
’ & dénombré  d’autres  Seigneurs  j lefquelsayans 

laiflé  repofer  le  corps  dans  la  Chapelle  de  faincît 
Geran,  de  là  le  conduirent  le  lendemain  auec  le 
mefme ordre  dans  l'Eglifc  Parochiale  qu’il  auoic 
I fait  baftir,  où  T Abé  de  Septfons  officia  de  vn  Pe- 
! re  lefuitc  fit  f Oraifon  funebre, 

1 Ce  mefmc  ipur  encor  à Roiien  deceda  de  mort 

fubite  Claude  le  Roux  fleur  de  fàinéb- Aubin  ,fe- 
I cond  Prefident  du  Parlement  de  ladite  ville. 

Le  Cardinal  Ludouifio  neveu  du  Pape  Grégoire 
XV.  mourut  auffi  ce  mefmc  mois  à Bologne. 


fiêur  de 
Auhin 
'prefident  à 
Rouen. 

Du  Cardinal 
Ludouifif,. 
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Ovs  auions  refolu  définir  le  i8.  Tome  de 


i^noftre  Mercure  auec  Tannée  Mais  le 
commencement  de  ceteannée  mil  fix  cens  trente- 
trois  ayant  donné  lieu  à quelques  particularicez 
affèz  remarquables,  nous  nous  fommes  lailTez 
gaigner  à Taffeâion  que  nousauons  de  donnerV 
toute  la  fatisfadion  poffible  à la  curiofité  du 
Ledeur,  pour  la  confideration  de  laquelle  nous 
adioufterons  icy  ce  qui  eftj^enu  à noftre  cognoit 


fan  ce. 


S’il  eft  vray  que  Tiffu’é  de  nos  entreprilès  & 
aftions  dépend  du  bon  ou  mauuais  commence-  '• 
ment  que  nous  leur  donnons,  nous  auons  tout 
fujet  d'efperer  vnbonfuccezdes  affaires  du  Roy  f 
tout  le  long  de  cette  année  1633.  laquelle  ila  vou- 
lu commencer  pardes  adions  de  pieté,  touchant  i 
à fâind- Germain  en  Layc  le  premier  iour  d'i-  | 
celle  trois  cens  foixante  Malades^  quieftoit  com-  £ 
me  vne  continuation  de  ce  qu’elle  auoit  fait  pour  v| 
finir! 'année  precedente  le  iour  de  Noël  dernier , 1 
auquel  apres  auoir  fait  fes deuotions  ellcentou- 
cha  cent.  ‘ j 

En  mcfme  temps  le  Cardinal  Duc  de  Riche-  j 
lieu  , releué  d'vne  maladie  tres-perilleufe  qu’il  - 
auoir  eu  au  retour  du  Languedoc,  arriuaà  Ro- 
chefort , où  le  Duc  de  Montbazon  lercceut  auec  î 
coutTacueil  poffible:  qui routesfois  ne  fut  rien,  | 
en  comparaübn  de  Thônneur  qu'il  receut  de  fa 


Majeftc 
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Majefté,  quand  elle  ly  alla  vi/ï ter ktroificme 
de  lanuier.  Si  toft  que  ledit  Cardinal  eut  auis  ^ . 

dela  venucduRoy  ildefccndic  promptement  ZardinllDu^ 
de  fà  clianibre>&  lujr  alla  au  deuant  i ëc  incon-  de  Richelietê 
tinent  qu’il  Tapcrceut  fe  jeta  aux  pieds  de  {A  ^Recheforf, 
Majcfté:  qui  lerelcuant  aullîtoft  dVnemain, 

& l’embraflant  de  l'autre  auec  toute  forte  de  ^ 
carelFes , luy  dit  qu’il  rcceuoit  autant  de  ioy c 
de  le  tcuoir  en  bonne  fiincc^  comme  leurs  en» 
nemisauoient  témoigné  de  conteritement  de 
la  faufTe  nouuelle  de  ia  mort.  A quoy  ledit 
fieur  Cardinal  refpohdit , qu’il  ne  defiroit  viure 
que  pour  (cruir  fa  Majcftci  de  qu'il  prioit  Dieu 
que  les  bornes  de  ce  fcruice  fuflent  celles  de  fa 
vie.  Cette  cntreucué  dura  deux.bonnes  heures 
dans  dc^  entretiens  particuliers  , iufqucs  à ce 
quelanui<5tles  feparanc  le  Roy  s’en  retourna  à 
Dourdan;  où  le  lendemain  ie  Cardinal  l'alla 
trouücr.  ' 

Le  Roy  failant  depuis  vne  pourmenade  à 
Cheureufe,  retourna  à Dourdan,d'où  il  alla  vi- 
fiter  la  Royne  à Paris  l'onzieme  du  mois , & y 
fut  rcceu  auec  des  acclamations  indicibles  des 
habitans^  rauis  de  le  voir  apres  vne  abfence  de 
cinq  mois.  Le  fejour  de  fa  Majeftc  en  fa  ville 
de  Paris  ne  fut  que  de  deux  ou  trois  iours,apres 
lefqucls  elle  s'en  alla  à Vcrfailles  & de  là  à 
faint-  Germain  en  Laye. 

Il  y auoit  vn  an  que  le  Roy  auoic  remis 
en  fon  obeïflànce  plüfieurs  Villes  ôc  Places 
desEuefehezde  Mets,  Toül  & Verdun,  & 
reüny  à fa  Couronne  aucunes  Terres  & 

Tome  X // 
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Seigneuries  qui  en  auoient  efté  diftraires.  Sâ 
Majeftcdefirarit  maintenir  en  Ton  obcïflancd 
îbs^Ia^com  f ^ p.^y faire  viure  entr^eux  / 

mcflcement  P^^^'  & tranquilitc  , & ÿ'confcruer  les 
dcceTomc.  droits  quelle  y a *,  iugea  necelTaire  d y efta- 
blirvnc  luftice  Soiiu^raine,  auec  plein  poir- 
uoir  de  cognoiftre,  décider  Sc  terminer  en  der- 
nier reiPort  toutes  maticres  ciuÜcs  & efimineU 
le^.  Plufieurs autres  confideratioîts  conuierenc 
& obligèrent  le  Roy  à Teflabliiîcmenc  de  ce  - 
Parlement  , que  le  ledeur  peut  voir  dans 
l’Ediddc  création  qui  en  fut  fait  par  fa  Ma- 
jefté  en  ce  mefme  mois  de  lanuicr , ainfi  qu’il 
s’enfuit. 

Lotis  par  ia  grâce  de  Diev 
Roy  DE  France  et  de  Navarre, 

^ prefens  ^ à venir  falot.  Dieu  ayan^ 
Uijfemmt  beny  toutes  nos  entreprifes  , remis  en  noftrè 
â vue  Cour  obeïffancelcs  villes  & places  des  Euefchezdc 
’ Toul  , ^ Verdun  , reüny  à noftrc  ' 
^ ^ Couronne  aucunes  terres  & Seigneuries  qui 
en  aooientefté  diftraices& vfurpéeSjécaflèu-  . 
ré  toute  cette  frontière  la  plus  importante  ; 
de  noftre  Royaume , Nous  auons  eftimeque  , 
pour  maintenir  les  peuples  defditcs  Prouin- 
cesen  noftrc  obeflfance  , les  faire  viure  en-  ' 
tfeux  en  paix  & tranquiÜcé,  ^ y conferuer 
les  droits  que  nous  y auons , il  eft  necclfairc  ^ 
d y eftablir  vne  luftice  louueraine,  auec  plein  1 
pouuoir  de  cognoiftre,  décider,  & terminer  i 
en  dernier  rcffbrt  toutes  matières  ciuilcs  & | 
criminelles  : ayant  merme  efte  inuitez 
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fîdre  par  les  inftantcs  prières  qui  en  auroienc 
efte  faites  par  tous  les  Ordres  defdùes  Villes  & 
Prouincear  , en  fiiite  de  la  promeflè  qui  leur 
en  auoiicfté  fkitc  par  le  defun(5t  Roy  Henry 
IcGundjnoûretres-honoré  Seigneur  & Pc^ 
re,  que  Dieu  abfolue,  lors  qu'il  vifita  lefdftes 
Prouinces , & qu’il  fut  deuement  informé  des 
grands  abus  qui  rccommcttoicnt  en  l'admini- 
ftratîôn  delaluftice,  tant  pour  le  peu  d'expe- 
rieneedeceuxqui  y cftéient  employez,  que 
pour  les  yfurparions  d’aucuns,  qui  fous  pré- 
texté de preÉcndus  priuileges , & de  titres  de 
franc-aleujou  de  quelques  vfànccs  & couftu- 
mesdutoutiniuftcs  & erronées  auoicnc  non 
feulement  mis  la  luftice  én  vnc  Gonfufion^ 
defbidre,  &ofé  entreprendre  deiugcr  fouue- 
rainement , non  feulement  dés  biéns  & fortu- 
hès  dés  Hommes  à quelques  piix&  femmes 
qu’elles  fc  pourroient  monter  : mais  encore 
de  leur  vie  éc  de  leur  honneur , aucc  confifea* 
tion  des  biens  à leur  profit  particulier , $c  don- 
né des  grâces  parfaueuraux  plus  coulpablcs, 
qui  l^s  rendoient  plus  hardis  de  mahfaire,  ôc 
par  exemple  de  leur  impunité  donnoient  occa- 
fion  aux  autres  de  les  enfuiure  j dontferoienc 
arriuç2  plufieurs  grands inconueniens  à !ade- 
folation  de  plufieurs  familles.  A quoy  defi^ 
rant  remédier  & faire  iouyrnos  fujets  defdits 
Euefehez  dVne  luftice  & Police  beaucoup 
mieux  ordonnée  & plus  authorifée , & les  cm-, 
pefeherd'oppreffion  & de  violence  & autres 
té\$  inconueniens  , & aufli  leur  témoigner  lé 

Lit  fi 
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reircntiment  que  nous  auons  de  I*afFc6Hon 
qu’ils  ont  toufiours  portée  à noftre  fcruice,  & 
àlaccroilFement  de  noftre  Couronne  , apres 
auoir  mis  cette  aôai^e  en  deliberation  en  no- 
ftre Confeil  , où  eftoient  aucuns  Princes  de 
noftre  Sang,&  autres  grands  Seigneurs  de  no- 
ftre Royaume , êc  les  premiers  Sc  principaux 
de  noftre  Confeii,  De  l’auis  d’iceluy,  ôc  de 
noftre  pleine  puüîance  ôc  auélorité  Royale, 
Nous  auons  dit /ftatué,  voulu  & ordonné; 
diions  , ftatuons  , voulons  , ordonnons  ôc 
Nous  plaift , qu*eldites  Prouiaces  ôc  Euefehez 
de  Toul  , Mets  & Verdiin  , y îoit  efta&ly  vne 
Cour  fbÏÏuéraînc en  titre  de  Parlement,  donc 
le  Siège  aâuel  fera  en  la  ville  de  Mets,  àcaufe 
de  la  commodité  de  la  fituatîon  , grandeur 
d’icelle  ôc  affluence  de  peuple  : Laquelle  Cour 
fera  compol éc  d’vn  premier  Prefident , fix  au- 
tres Prefidens , quarante-fix  Confeillers  , fix  < 
defquels  feront  Confeillers  Clercs,  ôc  quaran- 
te Laiz,  vn  Procureur  General,  deux  Aduo- 
cats  Generaux  pour  nous  : Tons  graduez,  ^ 
fûffilans  & capables  pour  exercer  lefditcs 
Charges:  Quatre  Subfticürs  dudit  Procureur  ^ 
General,  vn  Greffier  Ciuil,  Secrétaire  de  la- 
dite Cour,  vn  Greffier  Criminel , aulli  Sircît-  ‘ 
taire  de  ladite  Cour;  vn  Greffier  des  Preftn- 
tarions, pareillement  Secrétaire  deladitcCour;  ' 
vn  Greffier  garde  des  facs  deldits  Greffes;  vn  ; 
Controoleur  d'iceux  Greffes  Ciuil  & Crimi-  ) 
ncl  ; deux  Notaires  & Secrétaires  de  ladite 
Cour;  vn  Maiftre  Clerc  des  Audiences , vn 
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i autre  Maiftre  Ôlerc  de  la  Chambre  duConfeil^ 
i vnaiitre  Maiftre  Clerc  du  Criminel  : Vn  pre- 
! mier  Huiffier  beuuetier , fix  antres  HuilEers , 

I vn  N oftreConfeillcr,Reccueur  desConfigna- 

! dons;  Trois  nos  Confeillcrs  payeurs  des'gages 
I des  Officiers  & Rcceueurs  des  amendes  de  la- 
! dite  Cour  : 24.  Procureurs  portulans  : vn  Con- 
cierge  garde  des  meubles,  vn  Concierge  garde 
des  priions.  Tous  Iciquels  Offices  cy-delTus 
i declareZjNous  auons  par  iioftre  prcfenc  Ediâ: 

I perpétuel  & irreuocable  créé  6c  érigé,  créons 

& d’Office  formé , Et  fpecia- 

îemcntlefdits  Greffiers  j;arde-fâc  Controo- 

' leurs,  Maiftres-Clercs,  Receueurs  des Cbnfi- 

gnations.  Procureurs  portulans  gatde-mcu- 
j blés  & Beuuete,  Concierge  & garde  des  pri- 
ions,à titre  d'hereditc,  pour  en  iouyr  par  ceux 
qui  en  feront  pourueuz,  leurs  fuccefteilrs  en 
i iceux,  & en  difpofer  par  eux , leurs  heritiers , & 
ayatiscaufe  comme  bon  leur  femblcra,  fans 
1 qu^ils  puiflenc  eftre  renendus  ny  enchéris  pen- 
I dant  dix  années  prochaines  6c fans  Edicregiftré 
en  nortredîte  Cour  de  Paiiement  de  Mecs.  La- 
quelle nous  voulons  eftre  tenue  6c  exercée  par 
^ femeftres  & en  deux  fcances  6c  buuertures , 

I "aÏÏÏquélles  ledit  premier  Prefident  prehdera,  & 

I y fera  toutes  les  fondions  de  premier Pfcfidêc, 

I eSme  fait  le  premier  Prefident  en  noftreCour 
de  Parlement  à Paris  3 & commencera  la  pre- 
! mierc  d’icelles  au  premier  iour  de  Feurierpar 
ledit  premier  tiers, cinq  & feptieme  Prefidens, 
& 23. Confeillcrs: & lalccode  au  i.iour d’Aouft 
i LU 
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par  ledit  pretBier, fécond, quatre  ôtlixiemePre- 
iïderjs,auec  les  autres  25.  Confcillers.  Ce  que 
nous  voulons  eftre  gardé  & obferué  pour  i'ad- 
uenirinuiolableoicnc  fans  qu'il  y foit  concre- 
luenu  pour  quelque  caufc  & occafion  que  ce 
foit.VouIons  en  outre,  & nous  plaift  , que  les 
EuefquesduditMets,Toul  &Vcrdün,rÀbé  de 
laina-ArnouI  dudit  Mets,leGouuerneürde!a- 
dite yille  deMets  foienctcrius 
teenous  les  tenons  & reputonsConfeiliersLaiz 
en  ladite  Cour,  pour  y auoir  feance  & voix  de- 
iiberatide  aiax  Audiences  publiques^^airiffque 

îes  aucresEucrqaes&GôuûcrDeursPont  en  nos 

âUCrcsParIemcns:&:  à laquelle  noftredite  Cour 
nous  auons  attribué  <5c  attribuons  les  mefrncs 

aïK^oritejgjpoupoirSjiurifciiél^io&contîoiilance 

fn  dernier  rclïbrc  de  toutes  les  matières  ciuiles 
criminelles , beneficiales,  mixtes,  rcelles  & 
perfonnelleSj^des  finances,  & autres  (ans 
aucuns  en  excepTef;'aïïx  reglemcns  dç 

nos  autres  Parlemensi  Lelquels  feruiront  pouir 
ledit  Pâderncoc  de  MetsÆnemniémcntjVou- 
lons  qo  iis  cogaoilFent  de  toutes  lesapeliations 
qui  interuiendront  &feroncinrcr|etce$  des  lu- 
génies &Ocnteüces  rendues  en  toutes  madères  ■ 
cmiles  & cnmineiics,mixces,rcel!es  U perlon-  ^ 
nelles  par  tous  lesîuges  ordinaires  defditps  vil-  i 
les  & Communautés,  & de  toutes  les  autres 
Jcrrcs&Seigneuries  apparttnâs  auxSeigneurs, 
tancEcclcfiaftiques  que  temporels, comprifes 
dans  leftcnduë defdkes  Pifouince^  & anciens 
Souuçrainetez,  & cnclaues  d’icelle^ 
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I tels  qu’ils  cftoient en  1 an  1551.  Notamment 
1 des  villes  de  Vic^KïoienviejMarfal, Clermont, 

1 Gorze , lamers,  6c  Scenay  j & autres  villes  6>c 
Seigneuries  fituces  dans  le  Bailliage  de  l’E- 
I uefché  de  Mets,  comme  anffi  des  Paroiires 
communes  &tenu*és  en  furfeanec  dépendantes 
des  Efledions  de  Langres  & Chaumont  çn 
Bâffigny^non  en  ce  compris  cellcs^relTortitrân-' 
tes  ànoftrc  Parlement  de  Paris  : faiTant  tres- 
I exprefles  inhibitions  6c  defençes  à tous  lefdits  ^ 
luges  de  quelque  qualité  6c  condition  qu’ils 
I foient  d’entreprendre  cy  apres  de  iuger  foune- 
rainement  6c  en  dernier  reiîoit.  Toit  pour  le 
fait  de  crimes  & d’iniures,  que  toute  autre  ma- 
I /tierer celle  ou  perfonnelle  jnonobftant  toutes 
vfànces  6c  coutumes  à ce  contraires  que  nous 
! auons  reuoquées  ôc  reuoquons  comme  dom- 
' mageables,  abufiues,  & contre  noftre  authori- 
te.  Enjoignons  à tous  lefdits  luges  de  deferer 
' aufdiccs  appellations,  6c  de  ne  pa (Ter  outre  au 
preiudice  d’icelles  à peine  de  nullité  de  leurs 
j Tugemens,  6c  de  tous  clelpens , dommages  6c 
inccrés  des  parties  , 6c  d amende  arbitraire: 

I N’entendons  neantmoins  les  empclcher  en  la 
! iouïffance  & fondion  de  leiirfdites  luftices, 
haute,moyennc  6c  baffédefquelles  iis  pourront 
I exercer  6c  en  recueillir  les  profics6cemolumens 
' comme  ils  faifoient  auparanant,a  la  charge  de 
I l’apel,  fi  aucun  eft  interjeté  de  leurs  lugemés. 

I Et  pour  le  défit  que  nous  auons  de  traiter  fa- 
vorablement 6c  gratifier  les  Maiftrc  Efeheuin 
ècTreize  dudit  Mets,  les  Magiftrats  exerçans 
Lll  iiij 
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la  luftice  ordinaire  des  villes  de  Toui  & Ver- 
dun, Voulons  qu’ils  pniiTent  iuger  en  dernier 
reflort  de  toutes  matières  ciuiles  qui  n’excede- 
ront  la  valeur  de  deux  cens  Hures  pour  vne  fois 
payer,  ou  de  dix  Iiures  tournois  de  rente  ou  re- 
tenu annuel  en  fond  d’heritage  de  quelque  na- 
ture & qualité  que  foit  ledit  reuenu , enfemble 
les  defpens&reflitution  des  fruits  procedans 
dcidits  lugemens  à quelques  fommes  qu’ils 
Iç  pmffent  monter.  Comme  auffivoulons  qu’ils 
puilTent  lager  par  prouifion-ittfques  à quatre 
cens  liures,&  vingt  Iiures  de  renteen  fond  d’he-- 
ntage } à la  charge  que  pour  rendre  lefdits  lu- 
gemens  ils  feront  au  nombre  de  fept.  Voulons' 
^reillement  que  lefdits  Maiftre  Efeheuin  & 
Treize  de  Mets,  & ceux  qui  tiennent  les  mef- 
mes  Charges  efdites  villes  de  Toul  & Verdun, 
puilTent  exercer  la  Police , & iuger  en  dernier  ' 
reTort  lufques  à foixante  fols  d’amende , fins 
qu  iHoit  permis  d’en  appeller  j Et  oh  il  y auroit 
lieu  d adiuger  plus  grande  amende , leur  per-  ' 
mctons  de  faire  exécuter  leurs  lugcmens  pour 
lefdits  foixante  fols  parprouifion,  Nonobftant 
oppofitions  ou  appellations,  & fans  preiudice 
d icelles.  Ce  que  nous  permettons  femblable- 
mentaux  Officiers  de  ladite  vitlédé' Vie  en 
confideration  de  ce  qu’elle  éft  la  principale  du 
Bailliage  dudit  Euefehéde  Mets  : Vouions  en 
outre  que  toutes  les  caufes  qui  interuiendront  ^ 
®”^5~^,|9Hgeoisdudit  Mets  & les  foldats  i 
5“^. ftueHtttaitégs  en  pre-  ? 
mierc  inftancc  en  noftreditc  Cour  : Et  que 
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pour  rexpedition  d’icelles  il  leur  foit  donne  vne 
Audience  par  fèmaine , en  laquelle  aflifteront 
! yn  Prcfidcnc&  fix  Confeillers poiir  le  moins, 
j qui  feront  tenus  de  les  iuger  fur  le  champ. 

! Voulons  aufli  que  le  femblable  foii  fait  ez  Sie- 
ges  de  la  lùftice  Royale  , par  nous  cy-deuant 
! eftablie  ez  villes  de  Toul  & Verdun , pour,  y 
eftte  pareillement  les  eau fès  iugees  iniques  à la 
I fbmme  de  vingt  Hures  en  dernier  reflbre.  Et  en 
I ce  faifant  auons  fupL-ime  &c  fuprimons  l’Office 
; & Charge  de  PrHidêht^e  MetSj  & autres  Üf- 
! fices  diïdit  ffiege , & V oulohs  que  les  appella- 
tions comme  d’abus  qui  feront  incerjctcees'des 
; ÔfSSuÛTaèTffifM^Eglifes  de  Mets  , Toul  & 

I Verdun  ibient  rcleuec$,lugees  & décidées  en 
noftredite  Cour,{elon  les  reglemens  & les  ma- 
I ximes  qui  s’obfcruent  en  pareille  occurrence  en 
nos  autres  Parlcmcns , ipecialement  en  celuy 
jde  Paris.Etpouraccroiftre  l’eftendué  & relTore 
de  noftredite  Cour,  Voulons  & ordonnons 
que  déformais  il  foit  permis  d'appeler  entou- 
jtes  matierescîuilcs, criminelles ,‘beneficiales, 
mixtes,  tcellesjperfonnclles,  finances  & autres 
jSentences  qui  feront  données  par  les  Officiers 
des  villes  dg  Mouzon  , Chafteaiv^egnaud, 
|Tcrres  & feigneunes  <jui  en  depèndeîit;  Non- 
jobftant  lafôüucrainetédontils  peuuent  auoir 
gy-deuant  louy  , laquelle  dés  à prefènt  pour 
leuiter  les  abus  & inconueniens  qui  en  font  ar- 
iriuet , Nous a:uons  p0t4y.ee  xegard-foprimé  & 
ûiprimons,  & Voulôs  que  lefdites  appellations 
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foient  rcleuccs  à noftredice  Coar  de  Parlement 
de  Mets,  auecdcfçnfés  tres-exprefles  aux  Of- 
ficiers defdits  lieux  de  les  empefehèr.  Pour- 
ront neanemoins  les  Officiers  dudit  Mouzon 
cognoiftre  d>c  iuger  en  dernier  reflbrtjtouc  ainfi 
que  ceux  des  villes  de  Mets  3 Toal  , Verdun  ^ 
Vie.  Et  afin  que  le/dits  Officiers  nous  puiffènt 
dignement  feruir,  & fupporter  la  depenfe  quil 
leur  coniiiendra  fairCj^  que  les  Ordres  defdites 
Prouinces  & Euefehez  en  puiflenc  receuoir  vu 
plus  grand  foulâgemene.  Nous  leur  auonsat^ 
tribuc&  attribuons  les  gages  qui  enfuiuenij  A 
fçâuoir  audit  premier  Prefident  fix  mil  Hures/ 
à chacun  des  autres  fixPrefidens  trois  mil  liures 
à chacun  des  fixl  Confeillers  Clercs  & 
quarante  Laiz  quinze  cens  liures  tournois,  à 
chacun  de  nos  Aduocats  Generaux  deux  mil  li- 
urcs,à  noftte  Procureur  General  en  icelle  trois 
mil  liures,  à chacun  Siibftitiitfix  cens  liures, au 
Greffier  Ciuil  feize  cens  liures, au  Greffier  Cri- 
minel cinq  cens  liures,  aux  Greffier  des  Prefèn- 
tations,Gârde  des  lacs,  & Concroollcur  def-^ 
dks  Greffes,  quatre  cens  liures  chacun,  au  Mai - 
ftre  Clerc  de  T Audience,  Maiftre  Clerc  Çti- 
mincl,  & Maiftre  Clerc  de  la  Chambre  du  Co- 
fcil  à chacun  cent  cinquante  liures  , aux  deux 
N otaires  & Secrétaires  de  laditeCour  trois  ces  : 
liures  chacun  , au  premier  Huiffier  trois  cens  ; 
liures,  à chacun  des  fix  autres  Huiffiers- cin- j 
quan  te  liures , au  Receueur  des  Confignations] 
fix  cens  liures,  aufdits  Payeurs  des  gages  & Re-j 
ccueurs  des  amendes  mil  liures  tournois  cha4 
cun  , au  Concierge  garde-meubles  deux  cens 
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Kurcs,  au  Concierge  s 
liurcs.  Toiîslefquels  gages  enfemble  des  me- 
nues rxecefficez  de  ladite  Cour,  6c  des  frais,  red- 
jdirion  dccfpicesdu  compte,  Nous  leur  ferons 
Ifaire  lefond  fur  les  lieux,  & perceptibles  par  les 
|Pây0urs  3&  gàges  fur  îeürs  quitta  de  quar- 
tier co  qiiârticr,^pareuxpayezâurdits  Officiers 
de  c]uar£iercn  quartier, corne  ceux  de  nosaupixs 
Paricmens  : Attribuons  dauaiitage  a tous  les 
Officiers  de  noftredite  Cour  les  miefoes  hon- 
neurs , authoritez,  pouuoirs , prééminences, 
prerogatiiies , priuilegcs franchifes , immuni- 
tez , exemptions , droits , fruits , reuenus,  taxa- 
tions, profits  & cmplumcns,  donc  iouy lient  les 
Officiers  de  mcfine  qualitc  en  noftredic  Parle- 
ment de  Paris  , encore  que  Je  tout  ne  foie  cy 
exprimé  par  le  mcnu^Ec  faifons  defenfès  à tou- 
tes  pcrfônncs  de  quelque  eftac , qualité  & con- 
dition qu*il.s  foient,deles  troubler  & crapef- 
bher  en  la  jouyflance  d'iceux  fous  quelque  pré- 
texte ôc  occafion  que  ce  foie  ou  puifle  eftrc.  Et 
ifin  que  les  pourucus  de  tous  les  Offices  les 
puilfent  exercer  lans  ciainte  de  les  perdre  par 
eur  mort  . Nous  les  auôns  difpenfez  pendant 
:rois  années  prochaines  de  la  rigueur  d^s  qua- 
•anteiours  fans  payer  le  Droit  Annuel,  & apres 
cfdites  crois  années  prochaines  expirées  lefdits 
Officiers  feront  receus  audit  Droit  Annuel  fans 
âirc  aucü  preft  ny  auace,&  en  payât  feulement 
c foixanciefmedenier  de  Tcualuation  de  leurs- 
ffis  Offices.  Si  donnops  en  mandement  à nqcre 
res-chcr&&allefieur  Marquis  de  Çhîifteau- 
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neuf,  Cheualicr  & Châcelicr  de  nos  Ordres,  & 
Garde  des  Seaux  de  France,  & à nos  amcz& 
JeauxCôfeiliersles  Comiflairespar  nous  ordo 
nez  pour  l’eftabüiîèmét  de  noftredir  Parlcmét 


que  noftee  prefenc  Edit  ils  ayée  chacun  endroi 
foy,à  faire  lire, publier, regiftrer  & obferucr  per 
pctuellement  félon  la  forme  &tcneur,&  du  c5 
tenu  en  ieeluy  iouyr  & vfer  plainemcnr  & pai 
fiblement  les  pourueus  des  Offices  y mention- 
nez : Enfemble  les  Euefqucs , Abbé  & Gou- 
uerneur  qui  y font  defignez , ^ ne  permettre 
qu’il  leur  /bit  fait , mis  ou  donné  aucun  trouble 
ou  empefehement  au  contraire.  Mandons  & 
enjoignons  pareillement  à tous  nos  infticiers. 
Officiers, Seigneurs  & fujets  de  toutes  qualités 
de  no^èredit  Royaume,  pays,tcrres  3c  Seigneu- 
^ ries  de  noftre  ©beyflrancc  de  rccognôiftre  & 
^r|f3^obeyr à noftredk  Parlement,  &aux  Arrefts  Sç 
lugemcns  qui  y feront  rendus  félon  & fous  le 
mefcnc  pouuoir  & authorité  que  nos  autres 
Parlemens,  fans  exception, à pçing  de  diafticQ^t 
exemplaire: Car  telestnostre  plaisir, Et 
âhn  que  ce  foie  chofe  ferme&ftabîe  à toufiours, 
Nousauons  fait  mettre  noftre  Seel  à cefdites 
prefenres,  Sauf  en  autres  chofesnoftre  droit  & 
l'autroy  entoures.  Donné  à fkind-Gcrmain 
en  Lay e au  mois  de  Ianuier,ran  de  grâce  mil  fix 
cens  trence  trois  , & de  noftre  Régné  le  vingt- 
troifiefme.  Signé,  Lons.  Et  à codé  Vifa. 
Et  plus  bas.  Par  le  Roy,  Bouthillicr.  Et  fecl- 
lé  du  grand  Seau  de  cire  vecdc  en  lacs  de  foyc 
rouge  & vecdc. 
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I Extrait  des  Regifires  dn  Confeil  d’Efiat. 

^ Le  Roy  voulant  pouruoir  à la  feuretc  des 
Igaigcs,  épices  & frais  du  compte  d’iceux,  & des 
menues  neceflitez  des  Officiers  creez  par  Edic 
idu  mois  de  lanuier  dernier,  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Mets,&  Chancellerie  d’icelle, & 
ique  conformement  aufdits  Edits  le  fond  en 
ibic  bon,  receuablc,  & prefèntement fait, lef- 
dits  gages  payables  aufditsOffieierSjOu  au  por- 
jtcur  des  quittances  èc  prouifions  deidits  Offi- 
ces quartier  par  quartier.  Veu  Icfdics  Edits,fa 
Majeftc  en  fbn  Confeil  a ordonné  & ordonne 
ique  les  gages  des  Officiers  de  ladite  Cour  de 
Parlement  de  Mets,  enfemble  ceux  de  la  Châ- 
jccllerie  dudit  Parlement  menues  neceflitez , & 
autres  fpccifiezpar  TEdit  de  Création  , 

blifTement  de  ladite  Cour  , feront  employez- 
dorfenauant  par  chacun  an  en  charge  fur  l'cftat 
des  cinq  groffes  Fermes  de  France , pour  eftre 
^yéz parle  Fermier  d’iceîîcs  au  Rcceueur  des 
gages  de  ladite  Cour,  & par  luy  aux  Officiers 
d’iccllc.  Faiéb  au  Confeil  d^Eftat  du  Roy  tenu 
à Paris  le  feiziefme  iour  de  Feurier  1^33.  Signé, 
Cornuel. 

Le  13.  de  Feurier  fa  Majefté  qui  porte  le  titre 
&furnom  deluftc, délirant  faire  par oiftre  les  ef- 
fets de  fa  luftice  aufli  bien  en  la  recompéfc  des 
bons  feruiccs  , qu’en  la  punition  des  offences, 
ordonna  & nomma  en  fuice  d’vn  Confeil  fo- 
lennel  à Chantilly  le  Marquis  de  fainâ;-Chau- 
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mont  &IeComte  deBraflâc,pour  fcruir  aâuel- 
lement  dans  le  Confcil  en  qualité  de  Miniftres 
d’Eftat. 

Le  lendemain  le  Roy  faifant  confiieration 
furl’eftat  prefent  des  affaires  de  l’Eucopeduge^’ 
qu’il  eftoif  obligé  de  faire  fubfifterfes  troupes 
& gens  de  guerre  le  pî  us  qu’il  luy  feroitpolîi- 
ble  , tant  pour  lafeureté  que  pour  la  grandeur 
de  fes  Eflats.  Mais  coitiitie  leur pallàgc  cft  or- 
'dinaircment accompagne  deg^^ands  defordres, 
quicaufent  la  ruine  emiere  de  fes  panures  fu- 
Jecs  du  plat  pays,  fa  Majefté  refolut  d'y  apporter 
quelque  remedç  5 & creuc  que  le  vray  moyen- 
d’empefcherces  defordreseftoît  depoiiruoir  à 
leur  payement,  donner  vti  meilleur  ordre  pour 
leur  paflTage,  & leur  ofter  toute  efperance  d'im- 
punité. Poui:  cet  effet  elle  fit  le  Reglement  fui- 
uant. 

Reglement  Lovis  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 

pôurlaMiH^  & deNauarre:  A tous  ceux  qui  ces  prefèntes 
Lettres  verront  : Salut.  Nous  aurons  efperé 
à.-  ^ apres  tant  d’heureux  fuccez  de  nos  armes,  de 

faire  iouy  r nos  fiihicds  des  fruifts  d*vne  bonne 
& âllcurce  Paix  : Mais , à noftrc grand  regret, 
no\is  fommes  encore  à prefent  obligez  par 
plufieurs  confiderations , comme  chacun  fçait, 
pour  la  feureté  & grandeur  de  cet  Eftat , de  te- 
nir des  armées  fur  picd,lefqucllcs  nous  vouloir 
autant  qu’il  nous  fera  pollîblc  faire  fublîftcr, 
fans  aucune  foule  & oppreffion  de  nofdits  fub- 
|eâ:s  : Et  pour  y paruenir  nous  auons  refoK 
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I àe  ^ourueoir  de  telle  lotte  au  payement  des 
gens  de  guerre  dont  npfdites  armées  feront  co-» 
pofécs,que  l'ancienne  difcipline  militaire  puif- 
j le  cftre  facilement  reftai)lie , faifant  cefler  tons 
! les  prétextes  qui  ont  iufquesà  prefent  donné 
I lieu  auxdcfordrcs  ôc  à la  licence  quelle  defauc 
i OU  retardement  des  payemensya  inrrodui6t:s§ 
Et  bien  qu'apres  tant  de  depenfes  que  nous 
auons  efté  contraints  de  fupporter  depuis 
noftre  aduenement  à la  Couronne , nous  euf- 
! fions  plus  befoin  de  mefnager  noftre  reuenu 
ordinaire  que  de  nous  engager  à de  nouuel- 
Ics  defpcnfes  i Neantmoins  le  deflein  que 
nous  auons  de  long-rtemps  de  garantir  nofdits 
fubjets  de  lopprellion  5c  ruine  que  leux  ap- 
j porte  lepâflTage  &feiour  denofdits  gens  de 
guerre , mefme  les  Eftapes  qui  leur  ont  efté 
à furcharge  iufques  icy,  nous  oblige  de  les 
jfaire  payer  fi  à poind  nommé  , que  déformais 
tous  prétextés  de  continuer  ces  defordres  & 
toute  cfperance  d’impunité  leur  foient  oftés. 
lAccscaufes  defaduis  de  noftrcConfeil  , où 
cftoientaucuns  Princes , Ducs , Pairs,  Marc- 
chaux  de  France  & Officiers  de  noftre  Couron- 
ne, Nous  auons  de  noftre  propre  mouuement, 
jCertaine  fcience , pleine  puilfancc  & authori- 
té  Royale , dit , déclaré  & ordonné , difbns,  dé- 
clarons & ordonnons  par  ces  prefèntes  fignees 
de  noftre  main,  voulons  & nous  plaift,que 
les  anciennes  Ordonnances  & Rcglemens 
faits  par  les  Roy  s nos  predecefleurs,  & celles 
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qui  ont  cfté  par  nous  faites  en  lannce  mi!  fis 
cens  vingt-neuf  (ur  le  faid  de  la  police  & difei- 
pline  militaire;,  mefmc  fur  Tordre  du  paflage  & 
leioui*  de  nos  gens  de  guerre,  (oit  en  corpi 
d armee  & garnifons  ou  dans  nos  ProuinccSj 
cy  attachées  fous  le  contre  Secl  de  noftreCha- 
celierie,  foient  inuiolablemcnt  gardées,  obfer- 
uees  & executees  félon  leur  forme  & teneur;  f 
ce  if  cft  en  ce  qui  eft  particulièrement  porté  pai 
252.  6c  153.  Articles  de  nofdites  Ordonnances 
faites  Cl}  ladite  annee  mil  fix  cens  vingt-neuf, 
touchant  les  Eftapes  qui  doiuenc  eftrc  four- 
nies au  paliage  de  nos  troupes  (ans  payer  aucu- 
ne choie,  à quoy  pour  ce  regard  nous  auons  de» 
roge:  Et  au  lieu  de  cet  ordre  lequel  nous  vou- 
lons eftrc  cy-apres  changé  pour  le  bien  &fou- 
lagemenc  de  nos  fùbjets  , Nous  ordonnons 
que  dorefhâuant  nos  gens  de  guerre  logeront 
& feiourneront  dans  les  bonnes  villes  & faux- 
bourgs  d’icelles  , ou  bien  dans  les  meilleurs 
bourgs  qui  fe  trouueronc  (ur  leur  route  & palla- 
ge, fumant  le  departement  qui  leur  en  fera  don- 
né, afinqu’eftans  contenus  dans  le  deuoirpar 
les  Gouucrneurs , Lieutenans^  & Officiers  qui 
lefidenc  és  villes  & bourgs,  nos  fubjeéls  des 
villages  & petits  lieux  de  la  éampagne  (oient 
exempts  des defordres  , foules,  &oppreffions 
qu*ils  ont  (ouvertes  par  lepafle:  Ordonnons 
que  ce  qui  fera  pris  par  Icfdits  gens  de  guer-^ 
re  pour  leur  nourriture  fera  payé  aéluelle- 
ment  au  prix  du  dernier  marché  , (ans  qu’ils 

puiflent 
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|jmflcnt  exiger  aucune  chofe  de  leurs  hoftes 
que  le  feu  & la  chandelle  commune , le  liét 
& les  vftenciles  ordinaires , à fçauoir  le  linge 
I de  table , efcuelles  & verres  , fur  peine  de 
I la  vie  ; Et  afin  de  ne  pas  ouurir  le  chemin  aux 
I mefincs  abus  & exactions  cy-deuant  prati- 
iqjuees.  Nous  leur  dêffendons  tres-expref- 
^ fement  de  commuer  lefdit-cs  vftenciles  en 
I argent  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foiti 
I mefine  par  conuention  faite  auec  ceux  qui  les 
{logeront  , fur  pareille  peine  : Et  pour  don- 
ner moyen  aux  gens  de  guerre  de  viure  dans 
l’ordre  prefentement  cftablÿ , Nous  ordon- 
nons que  fuiuant  les  eftats  qui  feront  par 
nous  arreftez , les  Maiftres'  de  Camp,  Capi- 
i taines , Chefs  & Officiers  de  noftre  Infante- 
rie lêronf  dorfenauant  payez  pondtuelle- 
ment  de  leurs  mon  tres  pour  les  eifedtifs  feu- 
jlement  ,&  quela  moitié  des  appoindemens 
' du  Capitaine  abfent  feront  payez  à celuy 
,qui  commandera  & prefentera  la  Compa- 
Ignieàla  reueue  qui  en  fera  faite  , lans  qu’il 
Ibit  tenu  d’en  rapporter  aucune  chofe  au 
{Capitaine.  Et  quant  aux  foldats  des  Regi- 
!mens  qui  leront  en  corps  d’armee  , que  le 
j pain  de  munition  leur  lèra  fourny  &admi- 
niftré  du  pois  &de  la  qualité  ordinaire, &: 
jCn  outre  qu’il  fera  payé  par  auance  & par 
forme  de  preft  a chaque  Sergent  Icize  fols  y 
a chaque  Caporal , Enfopelade,  ou  Appoin- 
|€le  huidt  fols  , & à chaque  loldat  quatre 
fols  par  iour  : Et  lors  que  lefdites  troupes 
! TomeiS,  Mmm 
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tiendront  garnifou  5 qa  il  ne  leur  fera  foiirny- ; 
aucun  pain  , Mais  au  lieu  de  ce  il  leur  fera' 
payé  tant  pour  leur  folde  ordinaire  que  pour 
le  pain,  à chacun  Sergent  dix-huift  lois,  à 
chacun  Caporal  5 Enlepefade,  ou  Apoinété 
dix  fols,  ^ à chacun  foldat  lîx  fols,  dont  ils 
feront  payez  à la  banque  &en  monnoye  blan- 
che de  Roy  ayant  cours  par  les  Treforiers^ 
Generaux  de  l’extraordinaire  de  nos  guerres  : 
aulquels  nous  enjoignons  de  le  trouuer  en 
perfonne  en  nos  armées,  ôc  à la  fuite  de  nos 
Rcgimens,oud’y  enuoyer  des  Commis  qui 
y relîdent  aétueilement , pour  faire  les  paye- 
mens defdits prefts  & montres,  en  prefence 
des  Commillàires  ôc  Controolleurs  de  nos 
guerres , en  la  forme  preferite  par  nos 
Ordonnances  : autrement , & à faute  de  ce 
faire , i!  fera  par  nous  pourueu  à l’exercice  de 
leurs  Charges.  Et  quant  à noftre  Caualeric, 
nous  voulons  ô^entendons  qu’il  foit  fait  fond 
és  Eclats  qüi  ^ront  dorlenauant  par  nous  ex- 
pédiez de  huiét  mois  de  montre  pour  chacu-- 
lie  des  Compagniê's  que  nous  entrétieiidrons 
fur  le  pied  des  Caualiers  effedifs  feulement. 
Et  quant  aux  furtaux , en  attendant  qu  il  y ait  ^ 
éfté  par  nous  pourueu  i Nous  ordonnons 
qu’il  fera  payé  à chacun  Caualkr  vingt  fols 
par  iour  , moyennant  quoy  nous  ordon- 
nons aux  Chefs , Officiers  Caualiers , de 
payer  aux  lieux  endroits  qu’ikleiourne- 
ront  ce  qu’ils  prendront  pour  leur  nourritu- 
re , & celle  de  leurs  eheuaux , au  prix  du  der- 
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nier  marché  : fans  qu’ils  puiflent  prétendre 
Lautres  vftenciles  de  leurs  hoftes  que  les* 
mefmes  que  nous  auons  ordonné  par  ces 
prefentes  à noftrc  Infanterie  ; aucc  defenfes 
d’exiger  autre  chpfe  fur  peine  de  la  vie.  Et 
bien  que  cet  ordre  s’obfernant  par  nofdits 
gens  de  guerre  5 nous  ayons  fujet  de  croi- 
re qu’ils  trouueront  par  tout  des  viurcs  en 
jabondance  pour  leur  nourriture  : Ncant- 
Imoins  pour  preuenir  tous  les  manquemens 
iqui  pourroient  feruir  de  preteite  aux  mefmes 
|defordresquiont  cfté  iufqucs  icy , Nous  or- 
jdonnonsà  tous  lés  Gouuerneurs  & Lieute- 
pans  Généraux  pour  nous  és  Rrouinces  de 
inoftre  Royaume  de  faire  & drefTer  châcuhea 
il  eftenduë  de  fa  charge  , des  routes  Içsplus 
commodes  que  faire  fe  pourra  , pour  le  lo- 
gement, pajflTage  fejour  de  nos  Troupes, 
Itant  d’infanterie  que  de  Caualerie  :&  con- 
Joinétementaiiec  nos  amez&  féaux  Içs  Pre- 
^dens  de  Treforiers  Generaux  de  France,  di- 
nifer  Ghacune  Prouince  en  plulîeurs  depar- 
|temcns,  chacun  d’iceiix  compofé  de  toutes 
Iles  villes , bo^urgs  & villages  qui  feront  fituez 
cnFellenduë  de  quatre,  cinq,  ou  hx  lieues 
au  plus  , & de  mettre  le  lieu  de  l’Eftape  au- 
tant qu’ils  pourront  és  bonnes  villes  &c 
grands  bourgs  , afin  que  les  troupes  logeans 
|en  vne  des  Communautez  dudit  departe- 
ment , les  autres  qui  feront  comprifes  ça 
iceluy  , contribuent  pour  leur  cotte-part  ar’ 
j M mm  ^ 
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fournir  des^viures  en  efpecc  s’il  en  eft  befoin,^  î 
copies  defqueljes  toutes  & departemens 
nous  feront  enuoyecs  par  Icfdits  Gouuer-  ; 
ncurs^Sc  Lieutenâns  Generaux  5 pour  y auoir  ' 
recours  lors  qif  il  fera  neceflaire  pour  le  bien  ^ 
dccetEftat  de  faire  palTer  nos  forces  dVnc 
Prouincc  en  l’autre  : Et  à ce  que  lefdits  gens 


de 


uiffent  trouuer  tout  ce  dont  ils 


auront  befoin  pour  leur  fubfiftencc  : Nous  _ 
Ordonnons  qu’en  chacun  des  lieux  defdits 
Eftapes  , noidits  Treforiers  de  France  fe- 
ront dés  à prefent  mettre  en  Magâzin  la 
quantité  de  de  bled  de  foin, 

&c  d’auoinc^Sc  contraindre  les  par- 

ticuliers defdits  lieux  & toutes  les  Commu-  v 
nautez  de  chacun  departement  d'y  contri-’ 
buer  pour  leur  part  & portion  le  plus  elga-  ' 
iement  ôc  commodément  que  faire  le  pour-  ^ 
ra,defquelles  fournitures  les  Sindics  ou  Con- 
fuis  des  lieux  defdits  Eftapes  fe  chargeront  f 
tant  enuers  les  particuliers  des  mefmes  lieux  | 
qu’enuers  les  Sindics  Confuls  des  autres  | 
Communaiitez  contribuables , Sc  prefente- J 
ront  vn  bref  Eftat  pardeuant  lefdits  Trefo-  |f 
riersde  France  de  chacune  Généralité  de  la  i 
confommation  qui  aura  efté  faite  defdites  - 
denrees  au  paflage  de  noidites  troupes  , de  | 
des  deniers  qui  àurôt  efte  pour  ce  payez. nous  ¥ 
leur  enjoignons  de  renouueller  lefdits  viures,  { 
s’il  eft  nccelîàire,  en  force  que  la  mefme  quan->  ; 
titéfoittoufiours  en  depos  efdits  magazins. 
Et  pour  y eftablir  vn  fi  bon  reglement  que  leP 
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dits  pafTagcsie  puiflent  faire  dorfenauant  fans 
defordre.  Nous  voulons  que  les  Chefs,  Offi- 
ciers 6^  Capitaines  de  nofdites  troupes  don- 
nent auis  aufdits  Gouuerneurs  & Lieute- 
nans  Qeneraux,  & en  leur  abfence  à nofdits 
Trelbriers  de  France  du  nombre  defdits  gens 
de  guerre,  de  la  route  qui  leurauraeftédon- 
hee  dans  les  Prouinces  dépendantes  de  leurs 
charges,  & du  iour  qu’ils  auront  à y entrer: 
de  laquelle  route  nofdits  Gouuerneui'S 
Lieutenans  Generaux  enuoyeront  vne  copie 
à nofdits  Trefo tiers  de  France  qui  ordonne- 
ront aux  Confuls,  Maires  5 Efciîeuins,  Sin- 
diçs,  & autres  Officiers  des  lieux  où  fe  fera 
le  logement  , de  faire  ouurir  lefdits  maga- 
zins  : & Il  les  denrees  qui  feront  en  iceux  ne 
fqffifoient , les  autres  Communautez  du  de- 
partement feront  préparer  la  quantité  & qua- 
lité de  viures  ôe  denrees  qui  manquera  & qui 
I pourront  commodément  fournir  pour  eftre 
adminiftrez  à nofdits  gens  de  guerre  fuiuant 
1 le  Reglement  general  des  Eftapes  cy-attaché: 

V Permettons  aufdits  Confiils  , Maires,  Efchc- 
j uins,  Sindics,  & Officiers  des  lieux  oiilef- 
! dites  troupes  auront  à loger,  pour  faciliter 
ladite  fourniture, de  faire  contraindre  fans  en 
abulèr  les  particuliers  des  lieux  defdits  Efta- 
pes ,&  les  Confuls  & Sindics  des  autres  vil- 
I les  & Communautez  de  leur  departement, de 
j fournir  & contribuer  pour  leur  part  les  vi- 
I urcs  neceflaires  pour  la  fubfiftencc  defdits 
gens  de  guerre  > & de  les  faire  conduire  au 

Mmm  iij 
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iieu  de  1 eftape,  file  magasin  n’eft  fiiffifknt 
pour  la  nourriture  defilits  gens  de  guerre  qui 
auront  a paflèr.  Et  dautant  qu’il  ieroit  diffi- 
cile de  faire  payer  aux  loldats  les  deiiretsqui 
ieur  feront  fournies  aducllenient  au  lieu  défi- 
dits  eftapes, quelque  feueriré  que  nous  y puif- 
fions  apporter  . Nous  voulons  que  lefdits 
Trefbriers  de  l’extraordinaire  de  nos  guer- 
res, ou  leurs  Go  mûris , ^u  lieu  de  payer  aul- 
dits  gciis  de  guerre  le  preft  durant  les  iours 
qu’ils  marclreront  en  campagne,  ils  ayent  à 
ks  payer  aux  Confuls,  Maires  , & Efeheuins 
des  lieux  ouïes  troupes  logeront  pour  leur 
rembourfement  , à raifon  de  fix  fols  pour 
chacun  fbldat  à pied  , trente  fols  pouf 
thaeùn  Caualier  pariour,  donc  ils  retireront 
des  acquits  & defeharges  fignees  & certifiées 
par  les  Commiffaircs  & Controolleurs,  qui 
■feront  palTecs  & allouées  en  la  defpenfe  ckf- . 
ffits  Treforiers  & comptables , tout  ainfi  que 
filefdites  forames  au  oient  efté  payées  aufdits 
gens  de  guerre, & leur  feront  précomptées 
tant  fur  leurs  montres  & furtaux  , que  fijr  i 
leurs  ■prefts  & fur  ce  qui  leur  fera  diu.  Et 
ouleslGonluls  des  lieux  defilits  Eftapes  ne  fè- 
ïoient  pascapables  de  faire  la  fourniture , les 
Cbmminaires&  Controolleurs  feront  met- 
tre les  deniers  neceftaires  pour  le  payement 
des  Eftapes  és  mains  des  Confuls  de  l’vne  des 
Communautez  du  departement  , ou  de  la 
plus  prochaine  bonne  ville  ; aufquels  Con- 
fuls nous  ordonnons  d’y  donner  prompte- 
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ment  ordre  fur  peine  de  la  vie.  Et  parce 
que  le  grand  équipage  que  noftre  Caualerie 
tient  ordinairement  > n aporte  que  de  la  çpn- 
fuiioîi  dans  nos  armées , du  dçfordre  a la 
campagne  : Nous  entendons  que  ceux  qui 
feront  dans  nos  Compagnies  de  Clieuaux 
Lecrers  n’aiu'ont  dorefnauant  que  deux  che  - 
uaux  , & nos  Gendarmes  trois  , fans  qu’ils 
en  puiffent  tenir  dauaiitage  , ce  que  nous 
leur  défendons  tres-exprcilement.  Et  pour 
faire  exccuter  tout  ce  que  deflus  en  forte 
que  nos  fubjets  & noidits  gens  dé  guerre  ne 
reçoiuent  aucune  incommo^dire  deidits  paf' 
faciès  9 Nous  voulons  qu  a la  luice  de  ctiacun 
Remment  ou  Compagnie  de  Caualerie  qui 
marchera  en  campagne  , il  y ait  ordinaire- 
ment vn  Commillaire  qui  face  obferucr  cet 
ordre  es  li^ux  defdits  Eftapes  , & tienne 
foicmeufement  la  main  a la  diftiinution  & 
payement  defdits  viures  , en  1 abfence 
defdits  Gommiffaires  ordinaires  nous  per- 
mettons aux  Lieutenans  Generaux  de  nos 
armées,  Mareichaux  de  Camp  , & en  leur 
abfence  aux  Gouucrneiirs  Lieutenans  Ge- 
neraux de  nos  Prouinces , de  comuicttre  en 
leurs  places  des  perlonnes  de  capacité  fi- 
delité requife  , qui  iouyront  des  gages , taxa- 
tions , & appointemens  de  condufc  defdits 
Commiflaires  abfens,  à proportion  duferui- 
ce  qu’ils  auront  rendu  , en  leront  payez  en 
yçrru  de  leurs  certificats  qu  ils  en  raporte- 
ront,  fur  lefquels  nous  ferons  expédier  nos 
Mmm  ïtTj 
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Ordonnances  addrclTantes  aux  Treforiers 
de  ioidmau-e  de  nos  guerres  fur  le  fond 
des  gages  & appomaemens  de  ceux  qui  en 
douoienr  faye  la  charge  : & pour  cerSfFer 
nous  défendons  aufdits  Treforiers  de  payer 
aux  CommifTaires  ordinaires  lëurfdites  ca- 
ges, taxations  ^appoin-étemens  qu’à  raifon 
du  temps  qu  ils  auront  feruy  aduellement , 
dont  ils  feront  tenus  de  raporter  des  cer- 
tiiicats  de  nofdits  Lieutenans  Generaux , Ma- 
rachauxdenos  Camps  & armees,  Gouuer- 
neurs  ou  nos  Lieutenans  Generaux,  fur  lef- 
quels  nous  ferons  pareillement  exp^ier  nos 

Ordonnances,  à peine  de  radiation.  En- 
joignons tres-exprelTément  aux  Preuofts  de 
nos  très- chers  Goufins  les  Marefchaux  de 
France  de  future  & accompagner  nofdits 
gens  de  guerre  chacun  enl’eftenduë  de  fon 
teüort,  pour  receuoir  les  plaintes  des  con- 
trauentions  qui  pourroient  eftre  faites  au 
prelent  Reglement , & faire  punir  les  coupa- 
bles exemplairement  félon  la  rigueur  de  nos  ' 

Ordonnances  , à peine  d’en  relpondre  en 
leurs  propres  .&  priuez  noms  j & aux  Pre-  ' 
iiofts  de  nos  bandes  d’exercer  en  perfonne 
leurs  charges  ; Autrement  & à faute  de  ce,  ' 
nous  permettons  à ceux  qui  commanderont  ■ < 
nos  troir|res  d en  commettre  d’autres  en  leur  i 
heu  & place.  Et  dautant  que  par  nofditcs  ’ 
Ordonnances  pour  raifon  de  la  leuee  , | 

enroolleinent  & recreues  de  nofdits  gens  de’  ’ 

gnerre,  logeraens,  palfages  , fejour,  mon- 
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très  5 reuetiës , licentiement  & forme  de  pa- 
yetnent  d’iceux  , nous  eftimons  auoir  ap- 
porté toutes  les  precautiôs  neceffai  es  pour 
I cmpefcher  les  defordres  du  palTé  : Nous 
! voulons  que  les  Reglemens  fur  ce  faits. 

I py-attachez5&:  ce  qui  a efté  par  nous  ordon- 
! né  pour  ce  regard  en  Tannee  mil  fix  cens 
j vingt-neuf,  foient  par  nofdits  gens  de  guer- 
I re  cftroitement  gardez  &'obferuez.  Enioi- 
I gnons  rrcs-exprelTemcnt  aux  Gouuerneurs 
I & Lieutenans  Generaux  de  nos  Prouinces, 
Colonels  Generaux  de  l’Infanterie  & Caua- 
Icrie , Marefehaux  , ^ Maiftres  de  Camp, 
j Chefs  & Conduéteurs  de  nofdits  gens  de 
I guerre , <S<:  CommifTaircs  à la  conduite  d'i- 
j ceux , de  tenir  foigneufement  la  main  à Fe- 
! xecution  des  prçfcntes  , & empefeher  de 
tout  leur  pouuoir  qu’il  n’y  fort  contreuenu. 

I Si  donnons  en  mandement  a nos  tres-chers 
6e  bien-amez  coufins  les  Marefehaux  de 
! France  au  fiege  de  la  Table  de  Marbre  de 
I noftre  Palais  à Paris  , Et  a tous  autres  nos 
Officiers,  Se  à chacun  d’eux  comme  à luy 
appartiendra,  que  ces  prefentes  Ordonnan- 
ces 6c  Reglemens  ils  ayent  à faire  lire  , pu- 
blier ôcenregiftrcr,  6c  le  contenu  en  icelles 
garder  , obferiier  6c  entretenir  inuiolable- 
mentdepoinél  en  poinét  félon  leur  formé^ 
(6c  teneur , fans  les  enfreindre  , ny  permettre 
Micunc  chofe  eftre  faite  au  contraire  ••  Et  à 
tousPreuoftsde  nofdits  coufins  les  Maref- 
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chaux  de  France,  leurs  Lieiitenans  , 6.- Pre- 
uofts  des  bandes  de  nofdîtes  années  , de 
procéder  contre  les  contreuenans  félon  la 
rigueur  de  nofdits  Ordonnances , Et  en  fai- 
re telle  punition  & chaftiment  , qnil  puiile 
feruir  d exemple  Sc  retenir  les  autres  dans  la 
difcipline.  Carteleft  noftre  plaifir.  En  té- 
moin dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre 
Seel  à.  ccfditcs  prefentes.  Donné  à faind- 
Germain  en  Laye  le  quatorzicfme  ioiir  de 
Février  , Fan  de  grâce  mil  fix  cens  trente- 
trois  5 de  de  noftre  règne  le  vingt  -troifiefme. 
Signé , L o V I s.  Et  plus  bas , par  le  Roy  > 
Phehppeaux.Et  feellé  en  cire  iaune  fur  dou- 
ble queue. 

jyifgracB  du  ârtiuâ  la  dilgrace  dii 

/^«y/rf^c^^-fieurde  Chafteauneuf.  Ce  fut  i|^£adœdj 
fismmuf,  25.  de  Feurier , auquel , le  Roy  eftant  alaînt- 
Tîermain  en  Eàye , le  ficur  de  la  V riliere  Se- 
crétaire d’Eftat  eut  connnandement  de  la 
Majefté  fur  les  huid  heures  du  foir  d’aller 
Juy  demander  les  Seaux  de  France  ; & le 
^curde  Gordes  Capitaine  des  Gardes  , de 
l'arrefter , 5c  luy  faire  prendrsle  chemin  dé 
Ruffec.  Tous  deux  furent  en  mcfinc  temps 
en  fon  logis  pour  cet ^ffet.  Le  ftcurdelaVri- 
liere  montant  en  fa  chambre  luy  dit  , qu’il  ~ 
auoit  charge  de  Iiiy  demander  lefdits  Seaux 
5cceux  de  i Ordre , auec  les  caiffettes  où  il 
met  toit  fes  papiers.  A quoy  ledit  heur  de 
Chafteauneuf  luy  ayant  refpoiidu  qu’il 
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auoit  quVne  qu'il  voyoit  fui*  fa  table , il 
lüy  alla  quérir  celle  dans  laquelle  eftoient 
les  Seaux  , ^ les  luy  rendit.  Comme  ilre- 
conduifoit  en  bas  ledit  fleur  de  la  Vrilicre,  il 
fit  rencontre  dans  vne  de  fes  Ailles  du  fleur 
de  Cordes  , qui  exécuta  fa  Commiffion  , 
de  mit  ledid  fleur  de  Cliafteauneiif  en- 
tre les^  niains  dVn  Exempt  qui  eftoit  là  , 
pour  le  conduire  à Ruffec^auec  commande- 
ment de  ne  le  laiflèr  parler  à perfonne  que 
tout  Haut.  ** 

Le  fleur  de  la  Vriliere  ayant  remis  Icfdi- 
tes  cailfettes  entre  les  mains  du  Koy , fa  Ma- 
jefté  ouurit  celle  où  eftoient  les  Seaux,  de 
n y ayant  pas  trouué  la  clef  defdits  Seaux  , 
renuqya  le  fleur  de  la  Vriliere  la  demander 
I au fleùr  de  Chafteauneuf,  qui  lauoit  pen- 
du'é4^on^  <^^  j baillai , s'excu- 

I iant  fur  ce  qu  il  ne  s'eftoit  pas  ibnuenu  de  la^ 


! 

i 


lity  donner. 

Le  lendemain  matin  il  fut  conduit  par  le- 
dit Exempt  auec  cinqiiâte  des  Chenaux  Lé- 
gers du*Roy  vers  Ruffec  , neantmoins  par 
vn  nouueau  commandement  il  fut  mené  à 
Angoulcfme. 

Les  caufes  &:  motifs  partiGulicrs  de  cette 
difgrace  nous  font  incognus-.  Tout  ce  que 
nous  en  pouuons  dire  pour  le  prefent , c'eft 
que  le  Roy  s'eft  plaint  du  peu  de  fatisfaékion 
que  fa  Majefté  rcceuôit  de  fes  fcruices.  L’ar- 
ireft  de  fa  perfonne  caufa  en  mcfme  temps 


Le  Vvefidmt 
Seguieifait 

Qarde  des 
Seaux  de 
T rance. 
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celuy  de plufieurs  autres  fcs  alliez  ou  gran- 
dement  afidez , comme  du  M arquis  de  Leu-' 
ville  fonneueu  , du  Cheualier  de  lars  , 

auffitoft  mis  dans  lav' 
Baftille, furie  foupçon  que  donna  la  fuite 

du  lieur  de  Haute-riue  Ton  frere. 

Trois  iours  apres  , qui  eftoit  le  der-' 
mer  dudit  mois,  Mcffirc  Pierre  Seguicr 
Confeilier  du  Rçy  en  fcs  Confeils  , & 

1 rcfidcnt  en  fa  Cour  de  Parlement,  fit  & 
prefta  cntredTs  mains  du  Roy  le  ferment 
qdil  eftoit  tenu  de  faire  , à caufe  de  la' 
Charge  de  Garde  des  Seaux  de  France  , 
dont  fa  Majefté  l’auoit  honoré.  Ce  qui 
s eft  fait  auec  vn  commun  àplaudifTemcnt 
d chacun  , tant  pour  l’experiencc  qu’il 
s eft  acquifé  dans  les  diuers  emplois  qu’il  a 
eus  depuis  longues  années  es  plus  grandes  ^ 
& importantes  affaires  de  l’Eftat,  que  pour 
fa  probité  & fafageire  ; ainfi  que  fa  Majefté  r 
mdnie  le  tefmoigne  dans  fes  Lettres  depro- 
uifion,  îefqaelles  nous  auons  icy  idiouftees  ^ 
pour  confirmèr  la  vérité  de  ce  que  lHousve-  ; 
nons  de  dire.  v 

L O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fia-  ^ 
ce  & de  Nauarre  : A tous  prefens  & à vcjiir,  ^ 
Salut.  Nous  auions  ey-deuant  appelle  le 
ücur  de  Chafteauneufà  la  Charge  de  Garde  J 
des  Seaux  de  France  : Mais  comme  nous 
auons  efté  obligez  de  Fefloigner,  pour  n a-  ' 
uoirpas  eu  telle  {atisfa<5bion  de  les  leruices 
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que  nous  nous  reftions  promis  ; Il  eft  necef- 
fairc  de  la  remplir  de  quelque  perfonnage 
d’eminente  vertu , qui  ait  toutes  les  qualiteic 
conuenables  à vne  (i  grande  d>c  importante 
Charge.  Et  fçaehant  que  pour  cela  nous  ne 
fçaurions  faire  meilleur  ny  plus  digne  choix 
que  de  la  perfonne  de  noftie  tres-cher  Scfeal 
Meffire  Pierre  Seguier , Confeiller  en  nos 
Confeils  , & Pre&enr  en  noftre  Cour  de 
Parlement,  tant  pour  rexperience  qu’il  s’efl: 
acquife  des  plus  grandes  & importantes  af- 
faires de  TEftat  dans  les  diuers  emplois  qui! 
a eus  depuis  longues  années  , que  pour  le^ 

I fages  & prudens  Confeils  dont  il  nous  a af- 
fiftez  en  diuers  rencontres  d’affaires,  où  il  a 
I fait  paroiftre  tant  de  fulSfance  & de  probi- 
té , que  nous  auons  tout  fujeét  de  croire 
qu’il  s’aquitera  dignement  de  cette  char- 
: ge  à l’acquit  de  noftre  çonfcience  , & au 
bien  , grandeur  & réputation  de  l’Eftat  : 
j Pour  ces  caufes  &c  autres  bonnes  & gran- 
des confîderations  à ce  nous  inpuuans  , de 
j l’aduis  d’aucuns  Princes  êc  Officiers  de 
I noftre  Couronne  , & de  noftre  propre 
mouuement,  pleine  puiftancc  , & autho- 
rite  Royale  , Nous  auons  créé  érigé , 
créons  6c  érigeons  par  ces  prefentés  fi- 
gnees  de  noftre  propre  main  , l’Eftat  & 
Office  de  Garde  des  Seaux  de  France  : 
Et  iceluy  Eftat  6c  Office  auons  donné  6c 
odroyé  , 4o^^nons  ôc  oétroyons  par  ces 
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mefmes  prcfcntes  audit  fieur  Seguicr,  pomr' 
rauou-  , tenir  , dorefnauant  exercer  en 
ipuyr  & vfcr  aux  mermes  honneurs  , au- 
thontez,  pouuoirs  , facultez  , prerogati- 

ues  , prééminences,  priuileges,  franchifes, 

iibertez,  gages , eftats , penfions , appointe- 
mens  & droiâ:s  dont  iouyfloit  ledit  heur  de 
Chafteauneuf  defquek lerdids  Gardes 
des  Seaux  de  France  ont  de  tout  temps  iouy 
& vie,  & qui  luy  feront  par  nous  ordonnez 
& attribuez  , & generalement  faire  toutes 
les  tondions  qui  dépendent  de  ladite  Char- 
ge , auec  pareille authorité  &pouuoir,  dont 
les  Chanceliers  de  Fi  ance  ont  accouftumé  y 
mefme  de  prefider  en  toutes  nos  Cours  de 
anement, grand  Gonfeil  & autres  Cours 
Soüueraines  , pour  luf  icelles  & fur  tou- 
tes autres  luftices  & lurifdidions  de  no- 
Itre  R oyaume  , aiioir  l’œil  & fuperinten- 
danee  comnie  vn  Chancelier  dç  France 
peut  & doit  faire  à catife  de  fon  office  & di- 
gnité. Voulons  & nous  plaift , qu’aduenant 
vacation  de  l’Eftat  & office  de  Chancelier 
de^  France  il  foit  ôc  demeure  ioint  & vny 
auec  ledit  Eftat  &Office  deGarde  des  Seaux 
commedésaprefentence  cas  Nous  le  rev- 
niflons,poureniouyr&vfer  par  ledit  fleur 
SeguKi- en  la  mefme  qualité,  titre  & digni- 
té , & tout  ainfl  qu’ont  accoiiftumé  d’en 
jouvr  les  Chanceliers  de  France  , fans  qu’il 
luy  loit  befoin  de  prendre  autres  Lettres  de 

proiiifion^^ 
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ptouifiorï  y riy  confirmatibn  que  ces  prefèn- 
tes , de  qa  il  louyfTe  dés  aprefent  des  gages , 
penfions  & appointemeas  qui lcront,  corn- 
j meditcfl:  ,par  nous  ordonnez  &c  attribuez 
I audit  Eftat  ôc  Office  de  Garde  des  Sceaux  : 
fans  diminution  toutefois  desgag^s>draits, 

I cftâts  & penfions  appartenâs  au  fieur  d’Ha- 
ligre  ChanGctied de  France: , que  nous  vou- 
i ions  luy  cftre  payez  & continuez  fa  vie  du- 
I rant.  Si  donnons  en  mandement  a nos  amez 
I ôc  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos 
j Cours  de  Parlement , Grand  Confcil,  Cha- 
j bres  de  nos  Comptes  , Cours  des  Aydes , 

I à toutes  nos  autres  C ours , lufticiers  ôc  Of- 
I ficiers  qu’il  appartiendra  , qu’audit  ficur 
Seguier  5 duquel  nous  auons  pris  ôc  receii 
I le  ferment  en  tel  cas  requis  ôc  accouftume 
pour  ledit  Office  de  Garde  des  Seaux  de 
i rance , ils  obey fient  & entendent  , ôc  faf- 
fentobeyr  entendre  és  chofes  jonchant 
& concernant  ledit  Office  5 tout  ainfi  qu’à 
I ceux  qui  ont  efté  cy-deuant  pourueûs  de 
iemblable'Charge.  Car  tel  cft  noftre  plaifir, 

I nooobftant  quelconques  Ediéts  , Ordon- 
nances, Déclarations  , ôc  autres  Lettres 
I qu^onpoLirtoit  pretêdrc  à ce  cônrraireSjauf- 
quelles  ôc  aux  dérogatoires  des  derogatoi- 
rcs  y contenues.  Nous  auons  dérogé  ôc  dé- 
rogeons par  cefditcs  prefentes  : aufquelles, 

I afin  que  ce  foit  choie  ferme  Ôc  fiable.  Nous 
j auons  fait  mettre  noftre  Secl.  Donné  à Pa- 
: risaumoisde  Feurierfan  de  grâce  i6^^,ôc 
I de  noftre  régné  le  23,  Signé,  Lovis.  Et  fur  le 
I rcply,  ParlcRoy  ,De  Lomcniê:&  Seellec 
TomciS, 
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en  cire  verte  auec  lacs  de  foy c.  Et  à cofté  eé 

cfcrit,Auiourd’huy  dernier  Feurier  le 

Eeur  Seguicr  dénommé  au  blanc' des  pré- 
sentés afait  &prcfté  entre  les  mains  du  Koy 
■ qu’i^eftoittenu  de  faire  à caufe 

delà  Charge  de  Garde  des  Seaux  deFrance, 
de  laquelle  fa  Majefté  l’a  pourueu,  Moy 
ConfeilIcrde  faditeMajeftéen  fon  Confeil 
d Eftat  , & Secrétaire  de  fes  Commande- 
mens,prefent.  Signé,  De  Lomé- 


nie. 


Lejîem'  de 
'Btdlïùn  fmt 
Garde  ds^ 
Sceaux 
Ordres  du 


Le  Roy  gratifia  aulîî  en  mefine  temps  le 
lieurdcBullion  , Sur- Intendant  de  fes  Fi- 
naiices , de  la  Charge  de  Garde  des  Sceaux 
de  ics  Ordres  , qu  auoit  ièmblablement  le  - 
heur  de  Chafteau-neuf. 

Parlant  des  effets  delà  bonté  de  fa  Maiei- 
héle  Leéfeur  ne  trouuera  pas  mauuais  que 
nousiiiy  en  facions  voir  vn  autre  en  la  dif-. 
pçfition  des  biens  du  feu  Duc  de  Montmo  - - 
fency  : lefquels,  bien  que  par  droit  delu- 
Itice  ils  fufîcnt  aquis  & confifquez  au  Roy , 
neantmoins  en  confideration  dds  iêruiccs 
rendus  à l’Eftat  par  fes  predeccfîéurs  , fa 
Mâjefte  voulant  faire  voir  que  fbn  inten- 
tion n’a  pas,efté  de  profiter  defdits  biens,el- 
le  en  a gratifié  ceux  aufquels  par  droit  de  . 
nature,  ceflant  la  çondamnatiori  dudif 
Duc , ils  deuoient  retourner , A condition 
-de  fatisfaire  aux  créanciers  dudit  feu  Duc 

de  Montmorency  ,ainfi  qu’il  fe  void  par  les 

Lettres  fuiuantes. 

Lovis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&:deNauarre  , A tous  prefents  & à venir 

Salut. 
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Saîut.  Gomme  ainfi  foit  que  tous  les  biens  . 
qui  ont  appartenu  à Henry  Duc  de  Mont-^/^^^"-* 

: morencyj.  meubles  & immeubles,  en  quel-  UKoydeT* 
j que  lieu 'qu’ils  foient  iîruez.  Nous  foient  ac-  tiens  du 
Iquis  & confifquez  par  l’Arrcft  contre  luy/<*  ^"cde 
jdonné  le  trentieline  iour  d’Odobrc  nîjz. 
idernicr  palTé  en  noftre  Cour  de  Parlcment^'^' 

|de  Tholoze  : Toutesfois  nous  fouuenans 
des  leruiccsqiie  fcs  predecelTeurs  ont  rêduà 
cet  Eftat  enplufieurs  importantes  occafiôs, 

Noftre  intention  n’a  point  efté  de  profiter 
léfdits  biens,ny  d’en  augmenter  noftre  Do- 
■naine,ains  d’en  gratifier  ceux  aufiqucls  par  ^ 
e droit  ordinaire  dclanature,ceffàntlacfite 
:ondemnatiô,ils  eufient  deu  retourner:  fai- 
âr  par  ce  témoignage  de  douceur&  de  mo- 
lierationeh nosiuftes  indignations, reluire 
lux  yeux  d’yn  chacun  noftre  boré  &clemé- 
fe,par laquelle  Nous  donnons  fujet  à nos 
ions  & loyaux  feruiteurs  de  redoubler  leurs 
iffeélions enuers nous, obligez  par  des  fa- 
leurs  fi  particulières  , & biéri-faits  fi  figna- 
ez,par  Icfqucls  leurs  fidelitez  sotrecogncus 
utant  qu’elles  doiuent  & pcuuent  mériter . 

I e que  nous  auons  d’autant  plus  dcfiré  acr 
omplir  en  cét  endroit,que  noftre  tres-cher 
louun  le  Prince  de  C ondé , premier  Prince 
e noftre  Sang  ,&  premier  Pair 'de  France, 
lOuuerneur  &Lieutenâr  general  pour  nous 
n nos  Duchez  deBourgognc  &Berry5à  eau-  ; 

r&en  confideration  de  noftre  trcs-chere 
loufine  la  Princefle  de  Condé  Ton  efpoufe , i 

eurduditdefunétDuCjfetrouuantprin- 
palcmentinterclTé,  Nous  auons  bien  vou-  ! 

TWt  n ^ h 
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lu  luy  faircparoiftrc  la  fatisfadiô  qu  il  nous 
donne  par  les  déportemens , & le  contente- 
ment que  nous  receuos  de  fes  feruices,c5me 
pour  Thonncur  qu  il  a de  nous  attoucher  de 
fi  prez  ; &:  encore  admettre  & receuoir  nos 
Confines  les  DuchelTes  d’ Angoulefmc  & de 
Vantadoür , fœurs  dudit  feu  Diic  de  Mont- 
morency 4 participer  à la  mefrae  gratificatiÔ 
enconfiderationdesferuices  que  nous  ont 
rendu  noftre  Coufinle  Due  de  Vantadoür 
de  sô  viuâtjôc  ceux  que  noftreCoufinleDuc 
d’Angoulcfme  nous  rend  iournellemêt  5 cô- 
tinuez  par  leurs  enfans^defirâs  ks  fair  iouyr 
pleinement  de  FefFet  de  noftre  bonne  volô  - 
té,  Auons  par  ces  prefentes  fignees  de  noftre 
main5donné3o6troyé3&:  remis , 6c  entât  que 
befcineft/cedé,  quitté,  tranfporté&:  delaifi 
fé  à noftreditCoufin  ScCoufinc  les  Prince6c 
Princefle  de  Condé,à  caufe  & en  confidera^ 
tiondc  noftredite  Confine  la  Princefle  de 
Condé,nos  Confines  les  Duchefles  d'An^ 
|Oulcfmc  6c  deVamtadourdefdits  biens  ainfi 
a nous  acquis  6c  apartenanaen  vertu  dudiél 
Arreftià  lareferue  neantmoins  des  Terres  ôC 
Seigneuries  de  Chantilly,  auecles  meubles 
portez  par  rinuentaire  fait  dficeux  par  le 
ficur  de  Lauzonle  feiziefme  Feurier  dernier 
par  nous  referuez  : enfemble  la  Seigneurie 
6c  Eftang  de  Gouuieux , 6c  C omté  de  Dai5 
martin , faifant  partie  d’iceux  biens , circon- 
ftances  6c  dcpcndan^:es  d’icelles  en  la  forme 
qu’eniouyflbit  ledit  feu  Duc  de  Montmo- 
rency Icfquelles  choies  ne  font  comprifes 
on  noftre  prefente  dilpofition , don  & romi- 

» v'A 
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fe  : Pour  defdits  biens  ainfi  d5nez,qui«cz  & 
remis, iouyr  par  noftredit  Coufin  ÿc  Couii- 
nes  en  la  forme  qui  enfuit , & non  autrcmet  : 

Sçauoir  par  noftredite  Confine  la  Puçhcüe 

d’Angoulcfme  des  Terres  & Seignçunes 
d’Efcoüan,  auec  fes  depédances  teLes  qiv  el- 
les font  defignees  & métionnees  par  le  der- 
nier bail  fait  de  ladite  terre  fituee  en  la  Cou- 
ftume  de  Paris  & autres  voifinesdelo  que  la- 
dite  terre  fe  côfifte  & eftêd^ensêble  d,c  la  ter- 
re  & Seio^neurie  de  Préaux  fizç  & fituee  en 
noftrc  pays  de  Normâdie,  proche  neftre  vil- 
le deRoüen,aüec  toutes  ces  appartenâces  Sç 
dépendances, fans  aucune  choie  en  excepter 

©U  retenirjSur  lefquellcsTerres  d’Efçoûan  Sc 
Préaux  ainfi  par  nous  données  a noftredite 
Coufinela  DüchelTe  d’Angoulefme  ,noltre 
Coufin  le  Côte  d’ Alais  fon  fils  aura  & preri- 
dra  dés  àprefent  fix  mil  liures  de  réte  en  fôds 
de  terre, dont  pareillemét  nous  1 auoris  vou- 
lu gratifier  & auquel  noftre  dit  Coufin  ic 
Côte  d’ Alais,  entât  que  bçfoinferoit,  en  auôs 
fait  don  par  ces  prefentes  en  recognoiflance 
d^fes  fcruices.  Et  pour  le  regard  de  no ftré 
Coufine  deVétadour,aura  & iouyra  des  ter- 
re Sc  Seigneurie  d’Amuille  fize  & fituee  en 
Normâdie,  Barônic  de  Vigny ,Xerres  ôc  Sci- 

oneuries,Derpiais,Longalfle,Themericourt, 

Auerne.Valégoufat  & orify ,fize  & fituée  au 
Côté  de  Mante  & Meulaii,  Sc  enuirons.fans 
d’icelles  aucune  chofe  excepter  ;enséble  de 
la  terre  de  Motdeuis  fize  Sc  fituee  proche  la 
ville  deS.Ieâ  d’Angcly,Tcrres  deCuife  fituee 
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cc  de  Chapagne,auccleurs  circonftâces  & de- 
P ndaces,tout  amfi  que  ledit  defundt  eniouïf- 

tes  Receuront  lefdi- 

tes  teiies&  Seigneuries  cy  -delTus  menciônees 
de  la  qualité  qu’elles  font  tenues  & mouuâtes 

des  Seigneurs  dont  elles  teleuoient,  & fous  U 

lna  d,d^on  Sc  redbrt  des  luftices , aurqueJles 
.elles  auoietaccouftume  reiTortir  sâs  y rien  châ- 
gernymnouer,  chargez  des  droits  & deuoirs 

deuant  efte  payez  & acquitez,  enfemble  dis 
re.tes  anciennes  reelles  & foncières  pour  rot- 

S‘tT  , & le  fi.rpl«  des  au- 

Montmorecyd  la  referue  des  fufdites  terres  t 

Chantilly  & Cote  de  Daramartin,Seigneurie 
Gouuieux,  & meubles  cy-deuant 
reieruezieulement,  comme  dit  eft,  Seigneu-  ' 

2m t biens  puiC  ' 

litues  &.  affis  , meubles  & immeubles  , droits  -1 

‘l“*^^‘^°‘’‘l“^s>tefcindê-  I 

tes  & reffifo  1res  fans  rien  excepter;  mefine  les  t 

quatre-vingt-déux  mil  tant  de  liures  de  rente  " 
vedues  & conftituees  audit  feu  fieur  deMont- 
morency,  &affienéesfur  les  Aides  de  noftre  S 
^ 9yaume;enseble  les  cinq  mil  fix  cens  quarart-  ^ 

tehm-es  douze  fols  ûx  deniers  de  rente  deue 
|ai  Hery  de Leuy  fils  aifné  de  noftredite  Coa- 
ineDuchelTe  de  Ventadour,  & autres  rentes, 

s 11  y en  a , auec  tous  les  arrerages  deus  d caufe  ■ 
d icelles  rentes/ruits  & reuenus  defdites  Ter- 
tes.  Seigneuries  Ôc  héritages  demeureront  & 
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appartiédront  pouric  tout  à noftrc  dit  Coufîri 
& Coufine  les  prince  Sc  princeile  de  Coude  5 a 
caule  de  noftredite  Coufine:  A la  charge  Sreo- 
ditio  de  paier  pareuxtoutes  les  debtes  de  ladi- 
te fuccelïîon  de  quelque  qualité  qu  elles  foiet, 
rentes  conftituees , deniers  dotaux, douaire  & 
autres  conuention^  matrimoniales  de  noftre 
Coufine  laDuchefle  de  Montmorecy>  &doüai- 
riaire  de  noftre  Coufine  la  Conneftable  de 
I Montmorency , debtes  mobiliaires  Ôe  perfon- 
nelles  , ôc  autres  quelconques , & iatisfai- 
I re  à toutes  les  charges  de  ladite  fucceflion  *,  Sc 
I dhcclle^  debtes  ^charges  en  acquitter  lefdites 
I terres  cy-deffus  par  nous  données  & laiflees  à 
! nofditesLCoufincs  les  Duchefles  d’Angoulef- 
me  ôc  de  Ventadour  5 & faire  en  forte  qu  elles 
I n en  foient  inquietees,pourfuiuies,  ny  recher- 
chées a raducnir:&  afin  que  nofdits  Coufin  ôc 
Coufine  les  prince  Sc  princefle  de  Codé  iouif- 
fent  entieremét  de  la  grâce  , don  Sc  remife  par 
, nous  à eux  faite  :VotiIons5&  nous  pla’  ft,  que 
I les  Treforiers,  Receueursj  Fermiers  5 de  autres 
qui  ont  receu>geré5e  adminiftré  !e  reuenu  def- 
ditsbiés&  autres  deniers  qui  ont  appartenu 
audit  feu  Duc  de  Montmorency  , foient  tenus 
rendre  compte  à noftre  dit  Coufin  Sc  Coufine 
lesprince  ôc  princefTe  de  Condé  , ouàceux 
qu’ils  commettrontjde  toute  leur  entremife  ëc 
! adminiftration,  Sc  leur  payent  le  reliqua  & ar- 
rerages defdites  rentes  fur  les  Aides^cxcepté  ce 
qui  en  a cfté  par  nous  receu  pour  les  frais  de  la 
guerre , Et  à cet  effet  auons  Icué  & ofté  par  ces 
1 prçfentes  toutes  faifies  faites  par  noftre  com- 
mandement, ou  à la  pourfuitc  de  nos  Offi- 
I 
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cicrs,&  d icellès  donné  pleine  & entière  main- 
Icuee  à nofdits  Coufin  & Confines , enfeniblc 
reuoque  toutes  commiffions  & mâdcmens  par 

nous  décernez  pour  le  gpuuernement  & ad- 

ininiftratio  deflits  biens^^  tous  dos  que  nous 
poumons  auoir  faits  defâks  biés  ou  partie  d'iceux 

1 aucuns  y a,ouautremct,(àns  qu’à  caufe  du  droit 

de  cofircatiqn.don  & reniife.nosOfficiersdu  Do- 
maine,  qu  autres  de  quelque  qualité  qu’ils  fbiénr, 
puilient  prétendre  aucun  droit  fur  lefdits  biés,  ou 
®n  intenter  aucune  aétion  ou  demade  contre  nafl 
dits  Coufin  & Coufines,  à quelque  titre  que  cç 
loit,rnelmederelief,mobuâce  ou  autremét:  Ce 
que  nous  leur  auons  prohibé  & défendu  par  ces 
presetes.  & d’iceux  entant  que  befoin  eft  ou  feroit 

denoftregracerpecialedéchargé  & dechargeôs 

pat  cefdites  presétes  nofdits  Coufin  & Coufines, 
lionobftâc  tous  Edits  & OrdÔnances  à ce  eptrai- 
res,aufq^uellesnousauosdcrogc.  Si  donnons  en 
mademccànosamez&feaux  Confcillers  Icsgês 
^nasnosCours  dePariemêc  de  Paris, Châbre  des 
Çoptes,Prefidens&  Treforiers  generaux  de  Fra'- 
ceeftabhs  audit  licu,Baillifs,Sencrchaux  ou  leurs 

Lieutcnans,  Sc  cous  autres  nos  Officiers  qu’il  ap- 
parpêdra,  que  de  nospresét  don,  ceffion,  o(aroy , 

traiport,delai(remct,ilsfairent,fûuffrét  & laiflent 

noiditsCôufin  &Goüfines,leurâ  hoirs;fiicceireurs 
& aias  cauicjiouyr  Sc  vfer  plcincmét,paifiblemêt, 

& perpétuellement  tout  ainfi  & parla  forme  & 
manière  que  deflûs  eft  dit,  enleur  baillât &deli- 
urât,  ou  faifant  tçaillec  & déliurcr  i’entierc  polIèA 
110  & i^yftance defdits  bi5s,meubles  Sc  immeu, 
t|cs,ceflant  & faisât  cefter  tous  troubles&jcrapef- 
shemensà  ce  contraires,  & à ce  faire  foiifftir& 
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©beir^cotraigtient  ou  fafsêt  contraindre  tous 
ceux  qu’il  apparticnclra,&:  qui  pour  ce  ferot  à 
eôtraindre,nonobftât  opofîtiôs  ou  apellatiôs 
quelconques, pour  fefquelles  & sas  preiudice 
d'icelles  ne  voulôs  cftre  différé,  &:raportât  ces 
presêtesjou  copie  d’icelles  deu’émét  collatiô- 
nces  pour  vne  rois  fculemêt , Sc  recognoillàn- 
ce  de  nofdits  Coulln  ôc  Coufiiies  de  ia  iouyf* 
lance  de  ce  preset  don  fur  ce  fuffifantes , nous 
voulôs  celuy  ou  ceux  qu’il  appartiendra,  & à 
qui  ce  pourra  toucher^cllre  tenus  quitesôcdé- 
cil  :rgez  par  tout  où  befoin  fera,sâs  difficulté: 
Car  tel  eft  neftte  plaifir , nonobftât  quela  va- 
leur defdits  biens , meubles  & immeubles  ne 
foit  ic y {pecifiée  ôc  déclarée.  Ordonnances  , 
Edits, & Lettres  à ce  côtraires,  aufquclles  Sc 
aux  dérogatoires  des  dérogatoiresy  côtenues 
nous  auons  dérogé  & dérogeons  par  cefclires 
presétes:&  afin  que  ce  foit  chofe  terme  & fia- 
ble à toujours,nous  y auons  fait  mettre  nofirc 
Seeljfauf  en  autre  chofe  nofire  droit&l’autrui 
en topte^.Donnéà Paris aumois  de MarsPan 
de  grâce  ï6^33.&  de  nofire  regne  Ie'23.  Signé, 
Louys.Etfurreply,Parle  Roy,Phelipcaux:  & 
fecllées  en  lacs  de  foye  du  grand  Sceau  de  cire 
verte: Et  fur  ledit  reply  eft  eferit . 

Kegi^ruSyOuyle  Ÿrocîsreur general  du  four  tj^re exe 

cutees  félon  leur  forme  ^ teneur  fans  preiudice  des  droits  é» 
avions  des  crecmciers  dudit  feu  Bue  de  Montmorecy  fm  tous 
les  biens  pat  luy  âelaijfez,  A V arts  en  Parlement  le  $»idnrs 
i6ss.  Signé,  DuTillet. 


Kegiftries  femblablement enld  Chambre  des  Comptes, my 
h Vrocureur general  du  Koy,foHr  iouyr  par  les  fieurs  Prince 
e^  Vrirteeffe  deCondé Duchejfes 4*  Angouhfme  ^ de  Ven* 
tadour  ^ Comte  d'  ^laù  impétrant  du  contenu  en  iceües^ç^ 
efre  exécutes  s félon  leur  forme  ^ teneur  fuiuant  l'Arrcfi  dtf 
ce  fait  le  iidourde  Mars  1^3^  . Signé,  Bourlott, 
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Les  Trefidem  Treforiers  de  France.  Qeneraux  j, 
des  Finances  ^grands  V ners , en  la  Généralité  de  ^ 
Farts»  F'eH  les  Lettres  Patentés  du  Foy  données  a 
P aris  au  pre/ent mois  de  ÂFarS:)  Jignees  Louis ’i  éét 
fur  le  reply^  Parle  Roi^  Phelippeaux,  éir  feellees  en 
lacs  defoye  rouge  & verte,  de  cire  verte  ; Par  lef- 
tyuelles,^  ^ pour  les  caufesy  contenues  Pfa  Makflé 
a donné  & oüroyé , remis , ^ entant  que  befoin 
feroit,  cédé,  transporté,  & delatjlé a fes  Coufin  & 
Coufme  leSèPnnceéérPrinceffe  de  Condé,a  caufe  & 
en  conjideration  de  fadite  Coujtne  la  Princejfe  de_ 
Cojlé:  é^afes  Coufines  les  Duchejfes  d'Angoulef- 
me  & de  V^entadot4r,lesbies  a fadite  ALaiejlé  ac-- 
quü  (ér  appartenasen  vertu  de  P Arrefl  delà  Cour  . . 
îde  Parlement  de  ThUofe  du  ^o.  OÜobre  i<?52.  qui 
ont  appartenu  a feu  ALeJfre  Henry  duc  de  Â4  ont* 
morency,  conffquez» par  ledit  Arrefl  ,4  la  referue 
neantmoîHs  des  terres  cér  S eigneuries  de  Chantilly, 
auecles  meubles  pariez^  par  Pinuemaire  fait  dH* 
ceux  par  lefeur  de  Laux,  o,que  fadite  Maiejié  s'efi 
réferuez»:  enfemhle  la  Seigneurie  ^ e jlagde  Gou* 
nieux,  eér  le  Coté  de  Dammartin,  éér  leurs  appar* 
tenances,  ainf  que  plus  au  long  le  contiennent  lef-  -ij 
dites  Lettres,  les  Arrejls  de  vérification  eîr  enre--  ‘i 
giflrement  d'icelle  s, tant  en  Parlement  que  Chabre 
des  Coptes  des  p.  ^ n.  iour  desprejens  mois  an-  ■ 
Requefieprefentee  a ce  Bureau  à mejme  fin,  par 
JlFeJfire  Henry  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,pre*  / 
mier  P rince  du  Sang,  ^ premier  Pair  de  France,  ^ 
Duc  £ A nguien  eép  ChafleaHroux,GoHHerneur 
Lieutenant  pour  le  Roy  en  fes  pays  eÈT  Duchez^de 
Bourgogne  cér  de  Berry,  Charlotte  Marguerite  de  C 
Montmorency  fon  efpoufe,  Charlotte  de  Montmth 
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rëçy  Duchejfe  d' Angeulefme,authonfee  a cet  ejfet 
pAr  yLejfireChArlesde  VaIoîs  Ducd'kngoulefme, 

AiATgutrite de  M.otmorenc^  Dnchejfe de  V'entA- 
iot.tr,cîr  Mejfire Lôajs deP^aloà  Cote  d’AUis. 

Codnfiens  d»  Procureur  du  Roy,(fr  tout  coujidere, 

Cmfentons  entant qu  a Nom  eft  ,l'enterinement 
& accomplipment defditerLetres , lefqueUes  fe- 
ront regffirees  és  Kegifires  de  cette  dite  Généralité', 
pour  ejlre  exécutées  félon  leur  fermé  eff  teneur. 

Fait  au  Bureau  des  Finances  a Paris  le  14,  sourde 
AFarsiô^^. Signe',  LeFebure,  Hotman,le Bret. 

De Bugnons,  leCitnte,  lePrefre',  Danes,  Ridel, 
deSateul.  Etplm  bds,Parmefditsfeurs,  Sencier. 

Eovis  par  la  grâce  de  Dieu,  R.oideFrace' 
&deNauarrc,  Anosamez  & féaux  Côfcil- 
lers  en  noftre  Côfeil  d’Eftat,les  lîeurs  Fauifcr  commifshn 
&C  Fouqaet  : Côine  auffi  à nos  ainez  & féaux  df  Roy  poste 
Confeillers  en  rioftredit  Confeil  d’Eftar , & viéifer  ^ 


\ Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre 

1 r»  , t dihtts 


Hoftel  les  fîeurs  de  Barillô,  Seeuier  de  Ran- 
cy,&  du  Pté,faIut_.VouIâs  qu’il lôitpourueu./^«'*Dari*  ** 
a la  ieurete  des  oiesqm  <Mt  appartenu  au  feu  Mommoren- 
Duc  de  Montmorency,  ^^peCcher  qu’ils 
ne  dcpeniTent,  reconnoi&e  ôc  liquider  les 
debtes  & charges  eilâs  furièeux  . &fatisfaire 
aux  creâciers  fel5  qu’il  fera  rtigé  railonnable. 

Et  nous  afleuras  que  vous  y douerez  Tordre 
qué  befoin  fera,  &procedei:ez à tout  auec 
prudence,  intégrité  & luftice , pour  auoir  eu 
les  preuues  que  nous  pouuôs  delîrer  de  vos 
expériences,  probité,  dextérité  &c  diligence 
aux  affaires  où  vous  auez  efté  employez.  A 
ces  caufes,dle  1 aduis  de  noftre  Con{eil,pour 
euiter  longueur  de  procez,  & les  frais  extra- 
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ordinaires  qui  naiftroiétdes  difFcrétcsIurlC- 
diftios,  files  côcentions  &inftâces  rcfultans 
defdites  debtcs  eiloient  traduites  en  diuers 
lieux  & par  dcgrez  delurifdidiô.Nous  vous 
auons  de  noftrè  propre  mouuement,  plaine 
puiflance  3c  authorité  Royale , cômis  3c  dé- 
putez, cômettons  3c  deputôspar  ces  prefen- 
tes,fignees  denoftre  main  pour  tous  enfem- 
ble,  & trois  de  vous  en  l’abfence  de^  autres, 
faire  côparoir  par  deuât  vous  tous  les  créan- 
ciers pretêdâs  droit  en  la  fiiccefliô&:  biês  qui 
ont  apartenu  audit  feuDUc  de  M ôtmorency , 
dans  les  plus  brefs  delais  que  faire  cepourra, 
leur  faire  reprefenter  les  côtrats,  obligatiôs , 
Sêtences,  Arrefts,ccdules,  promefies,arrefts 
de  coptes,  papiers  de  receptes,  tranfports  3c 
ceflîôs  8c  autres  aétes  en  vertu  defquels  ils  fe 
disét  creâciers,&  pretédent  auoir  les  droits, 
debtes  3c  hypotheques  c^u’ils  demâdêt,pour 
cftre  lefdites  debtes  payées,  & ce  que  vo^  iu- 
gerez  en  vos  coniciêces  leur  appartenir  légi- 
timement par  vous  vérifié  & liquidé  à leur 
profit,  corne  auflî  celles  & toutes  autres  pré- 
tentions iniuftes  8c  defiaifonnables,  tant  en 
principal  qu’interefts,exccdis  nos  ordonan- 
ces,  réduites  3c  rctréchees  en  tout  ou  partie, 
nonobftat  tous  cofentemens,  Iugemens,Ar- 
refis  3c  condânations  qui  fe  trouuerôt  auoir 
efié  dônéessâs  caufevaiable  ou  obtenuéspar 
furpri{è,colufion6c  intclligéce  aucc  ceux  qui 
ont  eu  la  charge  ôc  adminiftratiô  des  affaires 
dudit  feuD.deMontmoréci,prenat  à cet  effet 
pourvofire  Greffier  no  lire  bien-amé 
Eabaut,que  nous  auos  aulliàcc  cômis  8c  or- 
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donc  : De  toutes  lefqucllcs  debtes  âinCpar 
vous  vérifiées  & liquidées,  il  fera  par  vous 
fait  cfiat  &:  deliurévosordonances  6eman- 
dcmensjpour  enxecouurer  & faire  le  paye-, 
ment.  Voulôs  & ordônoas  que  pendant  le 
têps  que  vous  procéderez  à refclairciflcmêt, 
verifiçatio  & liquidation  defdires  debtes  &: 
hypoteques  & executios  des  prefentes,vous 
ayez  àtenir,  corne  no^  teno^  en  iurfeâce  tou- 
tes iailîès,exeGutiôs  & côtrainres,  pourfuites 
& procedures  quipourroient  eftre  faites  fur 
les  effets  defdits  biés,rât  meubles  qu’immeu- 
blcs.De  cefairc  vo^  dônons  plain  pouuoir, 
autorité,Cômiflion&mâdemêtfpecial,Vou- 
Ions  que  ce  qui  fera  par  vous  jugé  & ordon- 
né en  fuite  de  ces  prerentes,foit  exécuté,  nô- 
obftant  oppofitiôs  ou  appellatiôs  quelcon- 
ques & fans  preiudice  d icelles,  cjiefquelles  fî 
aucunsinteriiieniiêr  noii>  nous  fommes  re- 
leruezla  ccnnoifl’ancc  à nous  ôcànoftredic 
Côfeii,  & icelle  interdifons  & défendons  à 
toutes  nos  Cours  6^  îiiges,  à peine  de  nulli- 
té ôc  caifatiô  de  procedures,  Mâdons  &c5- 
mandons  en  outre  à tous  nos  Huillîers  & 
Sergens  fur  ce  requis  faire  tous  exploits  que 
befoin  fera,  6c  que  vo^  leur  enioindrez  pour 
tout  ce  que  deflus,fans  demâder  placer,  vifa 
ne  paueans.  Car  tel  eft  noftre  plailir.  Dôné  à 
Parisle2.de  Mars,  bande  grâce  16^^,  Etdc 
noftre  régné  le  13,  Signé,  Lo  vis.  Et  plus  bas 
par  leRoy,  P helippe  a vx.Et  feellé  du  grand 
Sceau  de  cireiaune  fur  fimplc  queue. 

Lovis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
& de  Nauarre^  A noftre  amé  6c  feai  Confeil- 
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f/tniculiett  en  noftre  Confeil  d’Eftat , & Maiftrc  des 

Ai^iftredes  „^„Ti  r ! J Voulans  qu  il  foitpour- 
'Reque^es,  ^ qui  ont  appaiTenu 

touchant  les  de  Montmorency , & empefcEer 

^htesàufeu  qu’ils  ne  deperilTcnt,  reconoiftre  & liquider 

faire  aux  créanciers  félon  qu’il  fera  iueé  rai- 
lonn^ple  ,•  & nous  alTeurâs  que  vous  y don- 
nerez l ordre  que  befoin  fera , & procéderez 

a tout  auec  prudéce, intégrité  & iull;ice,pour 

auoir  eu  les  preuucs  que  nous  pouuios  def- 
^ voftre  experiéce,  probité,  dextérité  & 
diligence  aux  affaires  oii  vous  auez  efté  em-  - 
ployé.  A ces  caufes,  de  l’auis  de  noftre  Con- 
leil,  pour  euiter  longueur  de  procedures  & 
trais  extraordinaires  qui  naiftroient  des  dif- 
eretes  lurifdiétions , fi  les  côtentions  & in- 
itances  refultans  delHires  debtcs  eftoiét  rra~ 

duites  en  diuers  degrez  de  lurifdiétiôs;  NOUS 

vous  auôs  de  noftre  propre  raouuemér,plei- 
nepuiflance&authorité  Royale,  cÔmis  & 
dcpuce,c6mettôs  &dcput6s  par  ces  prcsétes 
ngnecs  de  noftre  main,  pour  auec  les  fleurs 
Fauier  & Fouquet,CÔfeillers  cnnoftreCon- 
leil  d Eftat, corne  auflî  les  fteurs  BarillÔ  & du 

1 re,Conrcil]ersennoftredit  Côfeil,  &Mai- 

flres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre  Ho  - 
ftel  j & au  lieu  & place  du  fîcur  Seguier  de 
Râcy^qu  auôsdepuis  peu  promeuen  laChar- 
ge  de  Confeiller  en  nos  Confcils  : Pour  tous 
cnsêbie;,  Sc  trois  de  vous  en  Pabiènce  des  au- 
ncs>  & en  confequence  de  la  Cômilîiûn  que 
îîouscnauonsfait  expédier^  faire  côparoir 
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pardeu^t  vous  tous  les  creâciers&pretédans? 
droit  à la  fucccffion  & biés  qui  ont  apparte- 
nu audit  feu  Duc  de  Môtmorcncy  > dans  les 
plus  brefs  delais  que  faire  le  pourrajeur  faire 
reprelènter  les  côtradtSjObligatiôsjSétences, 
Arreftsjcedules,  promefles^arreftez  de  com- 
ptesjpapiers  de  reeeptcs^trâlports  & cclîîôs, 
& autres  ades , en  vertu  defqucls  ils  fe  difent 
créanciers  & pretédènt  audir  les  droits, deb- 
tes  ôe  hypoteques  qu’ils  demandent.jPour 
i eftre  lefdites  debtes,  6e  ce  que  vous  iugerez 
I en  voftre  côfciencelcur  appartenir legitime- 
mét,par  vous  vérifié  6e  liquidé  à leur  profit  : 

I Corne  auffi  celles  & toutes  autres  prêterions 
iniuftes  6c  defraifonnables,tat  en  principal^ 

I qu’interefts  excédas  nos  Ordonnances,  re- 
! duitès  & retrenchees  en  tout  ou  partic,non-. 

, obftant  tous  conlèntemés,  lugemés,  Arrefts 
I 6c  condânations  quife  trouuerôt  auoir  efté 
donees  sâs  caufè  raisônablejou  obtenues  par 
I furprife^collufio  6c  intelîigéce  auec  ceux  qui 
' ont  eu  la  charge  6c  adminiftratio  des  affaires 
dudit  feu  Duc  de  Môtmorency,  prenât  à cet 
effet  pour  Greffier  noftre  bicn-ainé  Maiftrc 
Babaut,  que  nous  auons  auffi  à ce 
coniis  ôc  ordôné*.De  toutes  lefquelles  debres 
ainfi  par  vous  vérifiées  6cliquidees  il  fera  par 
vo^  fait  eftat,  6c  d’éliuré  vos  ordônances  6c 
mâdemesjpour  en  recouurer6cfaire  lespaye- 
1 mes. Voulût  6c  ordônonsquc  pêdât  que  vo^ 

I procéderez  à réclaircif]iemét,velificatiô  6cli- 
quidatiô  defdites  dettes5hypothequcs6cexer 
cutio  des  presêtesjvo^  ayez  a tenir^come  no’ 
tends, en  furfeâcc  toutes  failles,  exccutiôs  6c 
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contraintes,  pourfuites  & procedures  qui  | 
pouroiêt  eftre  faites  fur  leseffers  defdits  biês,  | 
rat  meubles  qu  nnmeûbles,  le  tout  fuiuât  ôc 
côformément  à ladite  cômilîîon.  De  ce  faire 
vo^  auôs  dôné  plain  pouuoir^autorité^com-  ^ 
mi{nô  & mandement  fpeciaI.  Voulôs  que  ce 
qui  fera  par  vo'"  iiigé  &ordôné,  corne  dit  cft 
en  fuite  de  ladite  comiiîîon,  foit  exécuté  no- 

obftant  oppofitiôs  ou  appellations  quelcon- 
ques,sâs  preiudice  d’icelles,  defquelles  fi  au- 
cunes intcruiennent  nous  (nous  fommes  ^ 
refcrucx  la  cognoifiance  à Nous  , &:à  no- 
ftredir  Gonfeil  , & icelle  interdiibns  & 
défendons  à loutes  nos  Cours  Sc  luges, 
a peine  de  nullité  & calfation  de  proce-  *' 
dures.  MaK,dons  & commandons  en  outre  à 
tous  no^  Huiiîiers  Sergés  fur  ce  reqqis, fai- 
re tous  exploits  que  befoin  fera,  & que  vous 
leur  enj  oindrez  pour  tout  ce  que  deifusjfans  i 
demâdcrplacct,  vifane  pareatis  : Car  tel  eft  ^ 
noftre  plaifir.  nôné  à paris  le  iz.iour  de  Mars, 

Tan  de  grâce  1^35. Et  de  noftre  régné  le  23. Si- 
gné Lovis. Et  jpliis  bas.  Par  le  Roy,  Phelip-  * 
peaux. Et  fecllees  du  grâd  Seau  de  cire  iaunc, 

, Nous  auiôs  encore  beaucoup  dechôfesà  ^ 
dire,  principalement  des  affaires  Eft  rager  es: 
Mais  n’ayâs  pas  le  téps  ny  le  lieu  d’en  parler 
maintenât,  nous Jes  referuôs  pour  vnc  autre 
fois.  Dieu,  le  temps  & Tocafion  nous  le  per-  ^ 
mettaSéCepédant  no^  fupliôs  le  leéteiir,  s’il 
rencontre  quelque  chofe  contre  la  vérité  de  f 
PHittoirc  , de  nous  en  donner  auis,  pro»  \ 
metans  d’en  faire  la  corrcéfcion,  f 

F I jsr.  f 


